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Le Prince Eugène et Murat. — Opérations militaires. — Négo- 
ciations diplomatiques (1813-1814). Ouvrage honoré d’une souscrip- 
tion du Ministère de la Guerre. 5 forts volumes in-8, ornés de cartes. 
(Chaque volume se ENERS parent, | — 


Mémoires du Général _Major russe Baron de Lüwenstern (177 6- 
1858). — Publiés d’après le manuscrit original et annotés! Ou- 


vrage honoré d’une souscription du Ministère de la Guerre. “Deux 


beaux volumes in-8. (Chaque volume se vend séparément). 


Tous. I (1776-1812), avec un. portrait en héliogravure. . 
Tome Il (1813-1858), avec un portrait en héliogravure ct une 
carte dans le’texte. 


Mémoires du Général Govone (1848-1870), mis. en ordre ct pu- 
bliés par son fils le chevalier U. Govone. — Traduit de l'italien par 

‘le commandant M.-H. Weiz. Edition française augmentée de do- | 
cuments inédits. ve Préface de M. Jules CLARETIE, de l’Académie 
TE HANERISES avêc: ain Portrait et une carte. Un fort volume. 
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JOACHIM MURAT 
LA DERNIÈRE. ANNÉE DE RÈGNE 


L’'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 
_ (14-29 AVRIL) 


l4 AVRIL 1815. — Mouvéménts de Nigeig et de de Best. — La 
surprise de Spilamberto. — Steffanini- fait occuper Finale. 
— Renseignements fournis par les reconnaissances de Mohr 
sur Malalbergo, Bondeno et Finale. — Les projets de Mohr. 
_— Carrascosa abandonne la. ligne. du Panaro dans la nuit 
du 14 au 15. — Les Napolitains évacuent Florence. — La 
défiance de Frimont à l'égard de Dalrymple, — La cam- 
pagne de Bellegarde, Frimont et Lebzeltern contre Dal- 
rymple et lord William Bentinck. — La disgrâce de lord 
William Bentinck. 


._ La courte apparition que Frimont avait faite la veille à 
Carpi aurait eu vraisemblablement des conséquences bicn- 


autrement sérieuses si le général en chefs’y était rencontié 


avec Bianchi et avait pu y avoir avec lui une conférence au 
gours de laquelle ce dernier, en lui exposant la situation 
dans tous ses détails, aurait eu quelque chance de l’amener 
à accepter et à approuver ses idées. Mais, ‘bien qu'après 
réception des.renseignements qui lui parvinrent dans la soi- 
rée du 13 ilne pût lui rester l'ombre d’uñ doute sur la résolu- 
ion prise par Murat de rapprocher ses troupes de Bologne, 
lrimont n’en persista pas moins à croire qu'il n'était pas: 


encore en mesure (le DEQNERS l'offensive et que la prudence 
T.. IV. La: 


2?  JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE . 
el la raison lui défendaient de donner l’ordre d’exéculter un 
mouvement général en avant. Tout en reconnaissant: que 
les événements des derniers jours avaient singulièrement 
modifié la situation des deux irmées et que, surtout dans 
l’état actuel des choses, sa responsabilité était entièrement 
couverte par les instructions de Schwarzenberg et du Conseil 
‘aulique de la guerre, il n’osa pourtant pas se décider à ma- 
nœuvrer de façon à contraindre son adversaire à livrer ou à 
: accepter la balaille à proximité du Pô. Ne voulant rien ris- 
quer, ils ‘était contenté de prendre, timidement, lentement, 
quelques dispositions préparatoires, de porter insensible- 
ment en-avant les réserves dont il n'avait plus besoin sur 
la'rive pere du Pô É les renforts qui venaient de le re- 
joindre. nes? l | 
Pendant qu'il poussait ainsi Neipperg de Carpi jusqu’à la 
Secchia, qu'il envoyait le général de Best avce 8 bataillons 
d'infanterie "hongroise et 4 escadrons le remplacer à Carpi, 
pendant que le bataillon et l'escadron modénais rentraient 
_dans l’après-midi à. Modène!, moins timide et moins hési- 
tant que son général en- chef, Bianchi, qui avait élabli son 
Quartier- -général dans cette ville, avait au contraire jugé utile 
d’accentuer son mouvement vers le Panaro. Confiant à Sts- 
rhemberg, dont la chaîne d’avant-postes bordait. cette ri- 
‘vière en amont-et en aval de la Via Emilia, la mission de 
surveiller les abords du pont de San- Ambrogio. et les mou- 
vements des Napolitains ?, délachant sur son extrême droite 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) 1012. (Correspcnden: 
Protocolle. 1#'avril XII. 14. — (Feld-Acten. Frimont.) 1015. F. M. L. Neip- 
perg au général de cavalerie Frimont. Carpi, A4 avril. IV. 262, — Mo- 
. dène. Riblioleca Comunale. Rovarri. Cronaca Modenese, 14 avril 1815. 
Oki. Krieÿs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 995..F. M. L. Bianchi 
au général-major Starhemberg.Nizzola, 44 avril, 10 h. 4/2 matin. XIII. 
52.41. — Jbidem. 992. Général-major comte Starhemberg au F. M. £. 
Bianchi. Modène, A4 avril, 8 h. 45 soir. 1V. 62. | 


LA SURPRISE DE SPILAMBERTO . . , L8 


le général-major Senitzer, qu’il poussa de Montale par ti 


telnuovo Rangone sur Spilamberto avec 2 bataillons et 


un escadron en lui prescrivant de s ‘éclairer encore’ plus à 
droite par Vignola sur Bazzano !, il avait en personne pro- 
cédé à la reconnaissance du Panaro en amont de Nizzola. 
En se rendant à Spilamberto, Bianchi aperçut sur la rive 
droite et à hauteur de cet endroit deux bataillons napolitains 
(4 de ligne) qui chargés de surveiller le gué, mais se gar- 
dant à peine par quelques rares sentinelles, avaient formé 


les faisceaux à peu de distance de la rivière. Craignant que 


ES 


la hauteur des eaux du Panaro .ne retardât le passage des 
cavaliers qu'il avait au premier moment eu la tentation de 
jeter sur eux, Bianchi jugea plus sage de dissimuler sa pré- 
sence et d'envoyer à à Senitzer l’ordre de presser sa marche. 
À 3 heures de l’ après-midi, dès qu'il eut été rejoint par ce 
général, Bianchi fit ouvrir le feu à son artillerie-et passer le 
Panaro à sa cavalerie qui tomba sur les derrières des Napo: | 
litains. Ceux-ci surpris par celte apparition inattendue, dé- 
sarmés, n’osant sous une grêle de projectiles courir jusqu’à 
leurs faisceaux et sourds à la voix de leurs officiers, s’enfui- 


rent dans le plus grand désordre en abandonnant leurs armes - 
et leurs bagages et ne s’arrêtèrent que lorsqu'ils, furent re- 


cueillis assez loin en.arrière par le général Pepe accouru au 
bruit. du canon avec ‘le 2° BE L'approche de la nuit .et 
- | *. te SR Le 
4. K. u.K. Kriegs. -Archiv. (Feld:  Acien Bianchi). Ge Général- -Mmajor Se- 
nitzer au F. M. L. Bianchi. Montale, 1+ avril 5 . 45 matin, IV. 61. = 
Ibidem. 996. Operalions Journal. 14 avril nu en 68. — Moutale 
7 km. 12 Sud de Modène, Castelnuovo Rangone # km. Sud- Ouest de 
Montale. Vignola, 6 km. Sud de Siilamberto. — lbidem, 992. Lieute- - 
nant-colonel Lecszinsky au général Senitzer. Vignola, 14 avril soir. 
IV. 61. (Annonce qu’un de ses jartis à poussé sur Bazzano.) ; 
2. K. u. K.-Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen Bianchi.) 996. Operälions Journal. 
Ra]: ort sur le coup de main de ds 45 avril 1843. XI11. 68. — 
Ibidem. 995. Correspondenz Pr olocolle. F. M.-L. Bianchi au général de 
cavalerie Frimont. Modène, 14 avril 4815. XIL1.53/6. — Pere. Memorie. 
1, 211: 
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- l'impossibilité d'obtenir des fuyards des indications sur la 
force de la colonne autrichienne qui après les avoir surpris 
et délogés avait pris pied sur Hi rive droite, empéchèrent 
- Pepe, qui avait dû se borner à prévenir Carrascosa de ce qui 
venait ‘de se passer, dé rien entreprendre contre Senitzer. 

N'attachant plus désormais après la réussitede ce coup de 
main la moindre importance ni à la pré ésence d'un poste napc- 
litain au pont de San Ambrogio, ni aux quelques reconnuis- 
sances que Ja cavalerie napolitaine avait fait.mine d’esquis- 
ser sur la ligne des avant-postes.de Starhemberg, Bianchi 
” désireux de presser la retraite des Napolitains et labanéon 
E complt de la ligne du Panaro avait immédialemein dirigé 
UN bataillon du régiment Simbschen et un peloton de hus- 

sards sur Vignola avec l'ordre d’y passer.le Panaro et de 
rénforcer les partis que Senitzer avait poussés sur Bazzano! 
Vers le centre de ses lignes, Steffanini avait continué son 
- mouvement eù avant, fait cecuper Finale où l'on n'avait 
plus trouvé persônne et poussé des patrouilles, d’une part 
vers Bondeno; de l’autre vers Cento. Mais il manquait de ca- 
valerie, en réclamait à Bianchi qui, ne pouvant le renforcer 
en s'affaiblissant lui-même, avait prescrit à Neipperg de lui 
envoyér l’escadron qui marchait avec le général. Gober ! 

A $on aile gauche, Mobr, qui n'avait .pas fait grand 
mouvement, avait en revanche recueilli des renseignémen!s 
précieux qui confirmaient la retraite générale des Na. 
_politains. Ses reconnaissances avaient constaté l'évacuation 

totale de Bondeno et de Malalbergo et s'étaient reliées par 
Finale avec la gauche de Steffanini. Jonorant nalurellement 


1, K. u. K. Kriegs-Archiv. {Feld. Aclen Bianchi.) 995. Correspondenz Pro- 
locolle. K. M. L. Bianchi au F. M. L. NKeipperg et au général de cavale- 
rie Frimont. Modène, 1#4.avril 1845. NEIL. 52/3 et NIIL 53/6. — Ibidern. 
992, Géncral-major Stefanini au F. M,.'L, Bianchi. Mirancola, {4 avril 
7 h. IV. 63. | 


CARRASCOSA ABANDONNE LA LIGNE DU PANARO és) 


la surprise de Spilamberto, il faisait part à Bianchi de. ‘son 
intention de se porter le lendemain 145 sur Finale et Cento 
et d'exécuter un mouvement qui, comme il le lui disait !, ne 
présentait aucun danger et ne pouvait être qu'utile. En ad- : 
mettant en effet que Bianchi se fût encore trouvé devant le 


. Panaro, ou qu’il eût même eu son gros derrière la: Secchia, 


Le 


ce mouvement menaçant le flanc droit de Carrascosa l'obli- : 
geait à renoncer à ses positions du Panaro et même dans’: 
le cas où, ce qui paraissait improbable à Mohr, Bianchi au - 


 rait été obligé de reculer derrière. le Cavo Bentivoglio, sa 
présence à Finale et à Cento ne pouvait manquer de donner . 


à l'ennemi des craintes pour ses communications. 

A l'instar de ‘son chef direct, le feld-maréchal lieutenant 
Bianchi, Mohr n'était pas parvenu à comprendre et déplo- 
rait amèrement la prudence exagérée, les lenteurs et les hé- 
sitations du généralsen chef, hésitations auxquelles allaient . 
mettre fin plus rapidement que ce dernier ne l'avait prévu et 
la résolution prise la veille par Murat et l'effet produit par 
la surprise de Spilamberto. A la suite du conseil de guerre 
tenu à Bologne, mais surtout en présence de la situation 


créée par l'établissement des troupes de Senitzer sur la rive 
- droite du Panaro, en face et en amont dé Spilamberto, Car- 


rascosa avait dù, dans la soirée du 44, donner à son arrière- 
garde l’ordre de-quitter.ses positions le long de-ce cours d’eau 
et de se replier dans la nuit derrière le Reno. L'évacuation 
de Bologne avait commencé au milieu des alarmes et des in- 


1. K. u. K. le (Feld-Acten Bianchi.) 992, F.M.L. Mohr au 
F. M. L. Bianchi. Casaglia, 1% avril, 9 h. soir. 1V. 64. On avait d’autre 
part éu connaissance par des émissaires de l’arrivée sur le PÔ di Pri- 
maro de 500 hommes ét de 50 chevaux nañolitains qui s’étaient établis 
entre Consindolo. et Argenta et se préparaient à jeter un pont. (Cf, . 
Ferrara. Archivio della Prefettura. Rub. 49. (Mililari. Prouvidenze Generali). 
Secrétaire: du Municipio au délégué du gouvernement. Porto Maggiore, 
44 avril N° 6278.) 
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quiétudes de la population qui n’avait plus conservé de dou- 
_tes sur la situation dès qu’elle vit sortir du palais Ercolani 
la litière dans laquelle on transportait le malheureux géné- 


ral Filangieri,!. 

Non content d’avoir contraint Féssombrôni à envoyer à. 
Nugent une députation chargée d'obtenir l'autorisation d’ac- 
cepter les conditions qu'il essayait d'imposer, Pignatelli 
avait eñcore tenté auprès du général autrichien une démarche- 


d’un autre genre, mais qui n’eut pas plus de succès. Son aide 
de camp, le capitaine Cianciallo, auquel il avait confié une 
letire adressée à Nugent, avait vainement tenté d'arriver 


jusqu’au quartier-général. Loin de le laisser dépasser les 
avant- postes, d' 'Aspre- l'avait. arrêté aux portes de Prato et 
avait immédiatemént rendu compte de son arrivée à son 
chef qu'il priait: en même temps d'amener au plus vite tout 
cé qu jl avait encore de troupes à à Pistoia 2. DC 

“Entre: temps, Livron et’ Pignatelli . “voulant faire croire 
jusqu’ au bout à léur ferme intention de se défendre dans 
las villé avaient pendant toute’ la nuit du 13 au 144 tenu. 
une partie de leurs troupes sous’ les armes en avant de la 

é EE re Cu | 0 : s 


1. K. uw. K. Kri iegs- -Archiv. (Feid- Acten Bianchi.) 995. Frimont. Rapport 
officiel du 18 avril. XEII. 25 b. — Record Office. War Office. Vol. ‘185. 
(Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Man- 
toue, 18 avril 4815. (Dépêche N° 3) — Jbidem. Record Office. Vol. 118. 
(Austria. Stewart.) Lieutenant-général lord Stewart à lord Castlereagh. 
Vienne, 93 avril. (Extraits d’un rapport de Frimont.) — R. Archivio di 


. Slato. Modène. (Affari Esteri.) Filza V. Fasc. XXI. Comte Munarini aux | 


gouverneurs de Reggio et de la Garfagnana. Modène, 15 avril, 251. 91. — 
RovaTTi. Cronaca Modenese, 1t avril matin. — Archivio della Societa di Sto- 
ria Patria. _ Naples. LocEroT. Memorie Stor iche Poliliéhe. — Archives Par lie 
_culières ‘de M'R. Ambrosini. Bolôgne. BEVILACQUA. Diario, et Diario du mar- 
quis de BUOI. — Bologné. Biblioteca Comunale. ‘Meriorie Storiche della 
Citta di-Bologna dal 1773 al 41822: T#'avril. (Manuscr M} #48 _ 
2; “K uTKFKF iegs-Archiv. Nugeñt. (Nouveaux papiers, } 1815. 1V. Capi- 
tainé” Cianciällo, ‘didé dé camp du général pignätélli au général comte 
Nugent.” Prato; 44 avril’et Note du ‘major d’Aspre’au général comte Nu-. 


° gent. Prato, 4% avril. : + 


(4 


LIVRON ET PIGNATELLI ÉVACUENT FLORENCE. ‘ 7 
Porta del Pralo et de la Porta San Gallo. Le 14 au matin ils 
avaient fait rentrer tout leur monde dans Florence, occuper 


n’eût aperçu le 14 au soir que quelques partis du côté de 
Peretola et vers Ponte delle Mosse, dès le retour de Cian- 
ciallo et sans attendre la réponse faite par Nugent à la dé- 


| putation, Pignatelli donna à minuit l’ordre de battre en re- 


traile. Si le départ des troupes s’effectua dans le*plus grand 
silence et avec unordre parfait, leurs généraux au contraire 
étaient si émus et si troublés que, bien qu’ils aient cru de- 


voir, pour plus de sûreté, emporter les clefs des portes al 
Prato et San Frediano (qu'ils renvoyérent un peu; plus-tard), 
ils ne s’aperçurent pas qu’ils en avaient laissé les poternes 


ouvertes et qu'ils avaient négligé de faire fermer la porte 


Romana. Pressant leur retraite bien plus dans la crainte 
d'être atteints par Nugent que parce qu'ils avaient hâte de 


rejoindre l’armée du Roi, ils imposérent une longue mar- 


che de nuit à leurs troupes qu'ils.n'arrétèrent que le 15 à 


10 heures du matin, quand elles furent arrivées à San Gio- 
vanni. Val d’Arno (es à 36 kilomètres S.-E. de Florence) !. 


LL K.u, K. . 35-Archiv. (Feld- Acten no 995. Oberations Journal. 
{4 avril XL41. 53/6. — R. Archivio di Slalo. Florence. Torelli. Minute Di- 
verse. Busta FE 5° Quaderno 14. Torelli au roi Ferdinand IV. Florence, 


‘15 avril. 


| Torelli, dont à cause de sa partialité on ne saurait. brendre lès rap- 


- ports au pied de la lettre, insiste sur les vols et les pillages des Napo- 


litains et va jusqu’à prétendre que chez le prince Corsini, dans la mai- 
son duquel Pignaätelli s’était installé avec une partie de son état-major, 
les soldats emaortérent ei partant jusqu’aux draps des lits. — lbidem. 
(- À ffari Esteri. )Prot. 8.N° 7. ‘{Invasione Napolelana). Fossombroni au général 


Nugent. Florence, 15 avril matin. (L'informe du départ des Nayolitains 
qui ajrès avoir ne des préparatifs de combat avaient entièrement 
évacué la ville à 4 h. du matin.) — Fossombroni à Corsini. Florence, - 


48 avril. — -Ibidem. (Polizia Segreta Toscäna.) Filza 4. 43. Rapports sur les 
mouvements des Autrichiens et des Napolitains, 14 avril. — R. Archivio 
di Slato. Modène. (A/ffari Esteri). Filza A. Fasc. XXI. 272. I11. Fossom- 
broni au comte Munarini. Florence, 99 avril. — Archivio della Societa 


LA — 


tous les forts et barricader les portes. Mais, bien que l'on: 


+ L 


+ 
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L'expédition de Toscane’était finie. ËÉlle avait non seule- 
ment.manqué entièrement-son but, mais au lieu de faciliter, 
de favoriser.ses opérations, comme Murat se l'était imaginé, 
elle n'avait servi qu'à en compromettre la réussite et à le 
priver des quelques chances de succès momentané qu'il au- 
rait pu avoir. Mal conçue, encore plus mal conduite, éom- 
mencée trop tard, exécutée avec une inconcevable lenteur, 
avec une impardonnable mollesse, ne se rattachant à rien, 
elle n’avait, en dehors de deux escarmouches insignifiantes 
et.peu honorables, donné lieu à aucun combat, à aucune. 
rencontre. Elle n'avait servi qu'à mettre en pleine lumière. 
Pincapacité désespérante, l'impéritie absolue des deux gé- 
néraux placés à la tête des deux divisions de la Garde, qu’à 
imposer sans profit et sans gloire d'inutiles fatigues aux 
malheureuses troupes de |” armée napolitaine qu’on avait eu L 
le,tort de leur confier. 

Rien qu'avec une poignée d ones Nugent avait réussi 
d’abord à tenir en échec, puis à faire reculer deux divisions 
dont les chefs n’avaient osé ni l’attaquer sérieusement, ni 
_ rien.entreprendre contre lui, malgré l'ordre formel qui leur 
enjoignait de presser’ leur mouvement sur Bologne. 

La tournure essentiellement favorable que prenaient les 
affaires de: l'Autriche n'avait pourtant réussi ni à modifier 
* l'état d'esprit de Frimont et de Bellegarde, ni à calmer l’an- 
tipathie croissante qu'ils témoignaient à Bentinck, ni ä. 
mettre fin à la campagne qu'ils menaient contre. lui, eten- 


Le 


di Storia Patria Naples. PIGNATEL LL ‘STRONGOLI. Memorie, Lettre à S. M. la 
Reine Régente. Naples, 17 mai 1815. (en français.) 

Le rodestat de Figline retrouva les clefs de la porte de San Frediano 
dans le logement abandonné le 15 au matin par le général Pignatelli 
et les envoya, sur le conseil du major d’Aspre, au commandant de 
la place de Florence. (R. Archivio di Slalo. Florence. Polizia Segreta Tos- 
cana). Filza 45. N° 931. Podestat de Figline au 1 Président du Buon Go- < 
verno. Figline, 16 avril 5h. matin.) ne 
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core moins à dissiper les préventions et la défiance qu'a- 
vait inspirées au général en chef dé l’armée autrichienne 
d'Italie l'attitude de sir John Dalrymple, auquel Bentinck 
venait de prescrire d’attendre au Quartier-général autri- 
chien l’arrivée de lord Burghersh!. L'affaire prit des propor- 
tions si considérables et contribua tellement à la disgräce 
de Bentinck qu’elle nous à paru mériter d'être exposée en 
détail.et en produisant, ou tout au moins en analysant, les 


plus importantes des pièces qui s’y réfèrent. 


Le. colonel Dalrymple ‘venait à peine de rejoindre depuis 
48 heures le quartier général de Frimont que celui-ci, qui 
n'avait cependant encore eu ni le temps, ni la possibilité de 


le juger, se plaignait déjà à Schwarzenberg de la désignation 


faite par Bentinck de cet officier à la venue duquel il aurait 
voulu s’opposér. Sans connaître le colonel anglais, Frimont 
ne se contentait pas de déclarer de prime abord au généra- 


lissime qu’il était clair et évident pour lui que Dalrymple 
était hostile à l’Autriche..Il allait plus loin encore, et sans. 


avoir à ce moment ni raisons-ni motifs, il considérait d'ores 
et déjà comme dangereuse pour son entourage la présence 
de cet officiér au Quartier-général. Ne pouvant, il le recon-. 
naissait lui-même, et ne voulant pas. pour cette raison, 


-. €faire de rapport officiel contre Dalrymple », il croyait ce- 


pendant nécessaire de dire à Schwarzenberg, « et ce qu'il: 
savait et cequ'il pensait à ce propôs ».et se livrait à un vé- 
ritable réquisitoire contre lui. | 
Après avoir reproché à Dalrymple d'être rèsté au début 
des hostilités tellement longtemps ‘auprès ‘de Murat qu’il . 
s'était vu forcé d’écrire à ce sujet à Bentinck et d'exiger son. 
rappel, Frimont SANOISRANE de DANONE opinion que le colo- 


4. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean. Ben- 
tinck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst. Milan, 40 avril 4815. 


, Ordre donné jar lui à Dalrymple, lorsque celui-ci le rejoigait à Turio.) 
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nel avait des Napolitain:, et pour justifier ses dires, il lui 
_envoyait copie d'un rapport de Bubna en date de Turin 
10 avril. Bubna y constatait avec épouvante que Dalrymple 
s'était exprimé publiquement à Turin « dans un sens favo- 


--. rable à Murat, dans unsens voulu par le roi de Naples; qu'il 


avait parlé de l’armée napolitaine avec autant de: chaleur et 
mieux que n° aurait pu le faire un aide de camp du Roi »: Afin 
de donner encore plus de poids au rapport de Bubna, Fri- 
mont invoquait encore le témoignage de Marescalchi qui, 
avant l’arrivée de Dalrymple à Turin, avait écrit de Parme 
à Bellegarde pour se plaindré des éloges pompeux que l'of- : 
ficier anglais avait faits dé Murat et de son armée. 
La.situation paraissait d’ autant plus grave à Frimont que, 
sachant que Dalrymple étaitun des hommes de confiance de 
Bentinck, il était intimement convaincu que le colonel n’au- 
. rait pas tenu de pareils discours, si lui et son chef n'avaient 
‘pas été d'accord et n'avaient pas eu quelque arrière pen- 
sée qu'il croyait avoir découverte. « Quoiqu'ennemis achar- 
.nés de Murat, lord Bentinck'et Dalrymple ont toujours été 
etsontencore de chauds partisans de lu nité et de l’indépen- 
dance de l'Italie, et. tous deux espèrent que celte indépen- 
dance pourra sortir.de la guerre actuelle. Je ne veux donc 
pas près de moi d’un observateur, tel que Dalrymple, qui 
renseignerait par trop lord Bentinck. Tout ce que je vois 
n’est pas Sans m'inspirer quelque inquiétude au sujet de 
: l'attitude de PAngleterre ». Et poussant à fond son idée, in- 
sistant sur le renvoi de Dalrymple qu'il se charge jusque-là 
, de surveiller dé près, il n'hésite plus. à démasquer ses baite- 
ries contre Bentinck lui-même,1l lui semble désirable, utile, 
indispensable même qu'on agisse auprès du gouvernement 
anglais afin de le décider à relever Bentinck de son com- 
mandement, à l'éloigner de PItalie, parce que « Nous: ne 
saurions jamais compter sur ce personnage qui ne cessera 
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jamais de travailler contre nous en faveur de l'indépendance 
de l'Italie »{ . __ 
En dus jusqu’à preuve du contraire qu'ils n'aient 
pas obéi à un mot d'ordre venu de Vienne, les généraux 
et les diplomates autrichiens employés en Italie semblent 
du moins avoir combiné assez habilement leurs opérations 
contre Bentinck;, opérations auxquelles l'attitude évidem- 
ment imprudente et peu heureuse de Dalrymple avait servi 
_de prétexte. Quelques jours plus tard en effet, c'était au 
tour de Lebzeltern d'ouvrir le feu, de se plaindre à Met- 
* ternich, de « la conduite: passive de lord Bentinck ». Le 
commandant des forces britariniques,. c'est là un des gros 
"griefs qu'il formule contre lui, s'est contenté de -répondre 
à'ses sollicitations en lui disant qu ‘il attend des renforts 
et qu’il lüi est impossible de prévoir la date de leur arri- 
vée. D'autre part, Bentinck n'a encore rien. publié ni con- . 
tre Napoléon, ni contre Murat. Et Lebzelteïn ne peut s'em- 
. pêcher de lrouver qu’il fait preuvé d'une froideur fâächeuse, 
de le rendre jusqu’ à un certain point responsable des pro- 
pos tenus par. les Anglais, de- ces propos qui contri-: 
buent à égarer l'opinion publique «en faisant croire, comme 
Napoléon y travaille, que le « gouvernement anglais est- 
d'accôrd avec lui ». Enfin Lebzeltern reproche à lord Ben- 
tinck d’avoir été la veille chez la Princesse de Galles, « fidèle 
amie de Murat » et de-lui avoir fait savoir qu'ilavait «reçu 
un Courrier du roi de Naples chargé de lui annoncer la re- 
traite de son armée ? | 


Fa 7 Le Ce . - Ru is : + ET t 


1. K. un. K- Kriegs-Arehiv= (Feld. Acten Frimont.) 1066. 1V. 563. — 1bidem. - 


Hof Kriegs-Rath. Præsidial Acten. 1041. LV. 5). — Record Office. Foreign :: | 


Office. : Vol: 117. (Austria. Stewart.) Général de cavalerie baron Frimont 
‘aü F: M. prince de Schwarzenberg: Mantoue, 44 avril 1815. : 

2, Häaus, Hof und. Staats:Archiv. (Kirchenstaa) N. A. F. 1. (Lebzeltern- 
Metternich.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, . 
.. “49 avril 1815. (Dépèche N° 99 en français). Lebzeltern eee par $0n. : 
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Ce n’était assurément pas la dépêche de lord Clancarty, 
que Bellegarde ! était chargé de faire parvenir à Bentinck 
dans le paquet contenant à côté des pièces relatives à la dé-._ 
claration dé l'Autriche la lettre de rappel du comte de Mier, 
ce n'était pas cette dépêche, quelque détaillées et précises 
que fussent les explications qu'on y trouvait sur les faits 
qui avaient motivé les plaintes et les réclamations de l’Au- 
triche contre l’attitude des agents anglais en Italie, qui 
aurait pu modifier la manière de voir de Bellegarde, son 
opinion sur leur compte et ses sentiments bien connus à 
l'égard de Dalrymple. Loin de croire à l’efficacité de l’inter- 
 vention de lord Clancarty; il n’osait espérer, disait-il à Met- 
ternich ?, « que leur système changera pour cela ». Il pro- : 
fitait au contraire de cette communication pour s'exprimer 
avec autant de modération que de netteté sur l’action des 
Anglais en Italie, sur les plaintes récentes auxquelles avaient 
donné lieu la conduite et le langage de sir John Dalrymple. 

« Les Anglais, ajoutait Bellegarde ?, sont en Italie les pro- 
» tecteurs plus ou moins prononcés des Indépendants, mais 
» ils le sont toujours, et'le général Frimont me mande dans 
» un de ses derniers rapports que la présence du colonel 
» Dalrymple à son Quartier général l'embarrasse très fort 
» surtout par les propos indécents qu'il se permet de tenir 


nom le courrier de Murat; Macirone, dont il lui a parlé du reste à un 
autre endroit de cette mème dépêche, comme nous avons eu occasion 
de le faire remarquer. (Cf. Tome III, Pe 443.) IL avait sigualé en même 
temps.ces faits à Bellegarde et lui avait ensuite exposé les motifs pour 
. lesquels Bentinck avait cru devoir rendre visite à « la princesse de 
Galles, l’amie intime et peut-être bien la correspondante de Murat. » 
R. Archivio di Stalo. Milan. (Atti Segreli) Viti. Lebzelterñn au F. M. 
comte de Bellegarde. Gênes, 49 avril 1845, No 74: | | 

1. R. Archivio di Stalo. Milan. (Atti Segreli) V1IL. Prince de Metternich 

au F. M. comte de Bellegarde, Vienne, 42 avril 4815. 
2, Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde) 123. b. et R. ARE di 
Stato. Milan. (Atti Segreti NII1.) F. M. comte de Bellegarde au prince 
de Metternich. Milan, 19 avril 1815, (Dépêche N° 82.) 


_ 
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» et qui se ressentent tout.à fait dela liberté des partis d’op- 
» position et n’annoncent aucune bonne intention en notre 
» faveur ». . 

Moins violent et moins brusque que Frimont, plus di- 
plomate et plus fin que Lebzeltern, Bellegarde savait bien 
que ses rélicences en disaient fort long, qu’il était inutile 
de recourir aux phrases à grand effet, et surtout qu'il n’a- 

vait pas besoin dé prononcer une fois de plus le nom du 
personnage qu’il persistait, non sans raison peut- être, à: 
considérer comme l'inspiraleur, comme le chef occulte des 
_ Indépendants italiens. | 

Si Bentinck'n’avait assurément pas cessé d'être, dans 
son for intérieur, un ardent partisan de l'Indépendance 
italienne, il n'avait d'autre part modifié.en quoi que ce soit 
sès sentiments à l'égard de Murat. Rien ne le prouve mieux 
que la lettre, des plus remarquables par la justesse de ses 
appréciations, qu'il adressait précisément à ce moment à 
lord Stewart et qui, malgré la netteté des opinions qu'il y 
exprimait, ne devait pourtant pas parvenir à lui rendre. 
Son ancien prestige, à rélablir sa situation compromise, 
bien moins par ses violences passées et son caractère au- 
toritaire qué par le travail patient auquel des cnnemis 
acharnés à sa perte ne cessaient de se livrer dans tous. les 
camps, on pourrait presque dire, dans tous les pays. 

«Je me suis conforiné aux ordres de lord Wellington, écri- 
vait-il le 15 avril à lord Stewart !, el 'ai envoyé sir John Dal. 
rymple au Quartier-général du géné ‘al Frimont. 

»Je voudrais maintenant vous dire quelques mots de Ja 
situation telle qu "elle sera en admettant que les Autrichiens 

battent Murat. 


- 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Stewart.) Lord Wil. 
“Jia Bentinick à lord Stewart. Gênes, 15'avril 1813, (en français:) 
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» Lorsque j'ai été à leur Quartier-général, je-leur deman- 
-dai s'ils avaient l'intention de détruire Murat, et il m’a sem- 
‘blé d’après leurs réponses qu’ils ne voulaient pas aller Jjus- 
que-là. | : | 

». Murat est.exactement dans la. même situation. -que l'an 
dernier et je crois qu'il aurait été plusutile pour lui de con- 
server son altitude douteuse. Quel grand dommage qu’on ne 
l'ait pas détruit lorsque c'élait si facile! 

» J'aime mieux pour moi l'avoir pour ennemi que pour 
ami. Comme ami, il ne nous a jamais fait de bien. Comme 
ennemi, siles choses tournent mal, ce sera la ruine de l’Au-. 
triche. Mais heureusement il s’est démasqué trop tôt. Les 
Autrichiens peuvent lui tomber dessus et lé battre avant 
qu'il ne soit soutenu. Vous voyez que Je crois aux succes des 
Autrichiens contre lui et j'y crois parce que Murat n'a pas de 
courage politique, pas la décision nécessaire pour conduire à bien 
la grande entreprise qu'il a prise en main. Avec Bonaparte, au 
contraire, le succès élait certain pour lui». 

Le plus chaud partisan de l’Autriché en Italie n aurait 
rien trouvé à reprendre à cette appréciation si nette, si 
claire, si juste, et dela situalion des affaires dans la Pénin- 
sule , et du caractère et des fautes de Murat. Malheureusement 
pour lui, Bentinck ne s’en était pas tenu là. Il avait terminé 
sa lettre par une phrase, par un jugement dont les événe- 
ments ultérieurs devaient démontrer la parfaite exactitude, 
mais qui fournissait une arme de plus à ceux qui travail- 
laient à sa chute et ä.son renvoi : « L'armée napolitaine est 
trés bonne et déteste la France, mais, lout comme le reste de 
l'Italie, elle déteste au moins tout aulant les Autrichiens ». | 

Cette manifestation de Bèntinck désarma si peu ses ad- 
versaires que, huit jours après, lord Slewart prenait, lui 
aussi, parti contre lui. Dans une dépêche particulière et se- 
-crète qu'il adressait le 22 avril de Vienne à lord Castle- 
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reagh!, le représentant de la Grande- Bretagne à à Vienne, 
ému et troublé par les réclamations incessantes qui lui 
étaient adressées, se croyait obligé de faire confidentielle- 
ment part au secrétaire d'Etat britannique «du mécontente- 
ment qui règné au Quartier-général autrichien en Italie con- 
tre lord William Bentinck ». Faisant allusion au rapport 
du 14 avril, de Frimont à Schwarzenberg, tout en ayant la 
précaution de déclarer.qu” « il ignorait ce. qu’il pouvait M 
avoir de vrai en tout cela », iln’en concluait pas moins con- 
tre Bentinck: « Ge que je sais par des lettres particulières, 
) c'est que Bentinck n'est pas assez prudent et ne cache pas assez 
» ses sentiments. Le prince de Metternich a entretenu lord 
» Clancarty de cette situation que.je vous prie de prendre 
» en considération et à laquelle il est utile de porter ré- 
» mède. Peut-être même faudra-t- a eñ venir Jusqu'à rappeler 
) Béntinck ». : | 


sr 


sr 


Dans l'intervalle le coup décisif avait été porté. Castle- 
reagh s'était rendu presque sans lutte aux désirs du Ca- 
binet de Vienne. Moins de huit jours après l'expédition de 
cette dépêche de lord Stewart, le 28 avril, Lebzeltern annon- 
çait de Gênes au chancelier d'Autriche le rappel de lord Ben- 
tinck, la suppression du commandement général des forces 
anglaises dans la Méditerranée et la nomination aux fonc- 
tions de commandant des îles Ioniennes de Dalrymple 
« dont la conduite, disait-il encore une fois, et les propos 
ont été si inconvenants ? | : 

 Lebzeliern allait un peu vite.en Done et en tout cas 
il al pour un diplomate une manière un feu {trop bruyante 


_ 1. Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Stewart.) Lord Stewart 
à lord Castlereagh. Vienne, 22 avril 1815. es 4 Secret.) 

© 2. Haus, Hef und Staais-Archiv. (Kirchenstaal. X. . 1.) (Lebzsellern. 

Mellernich.) Chevalier de Lebzeltern au prince dé he nich. Gênes; 
28 avril 1815. [Dé:êche N° 104.) 
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de {riompher, une façon quelque peu exagérée de se réjouir 
des succès auxquels il n'avait contribué que dans une bien 
faible proportion. Sir John Dalrymple, s’il fut remplacé au 
Quarlier-pénéral de Bianchi, lorsque celui-ci devint le com- 
mandant en chef de l armée d'opération contre Naples, par 
le colonel Church, n’en resta pas moins en Italie jusqu’à la 
fin de la campagne, et ce fut de Milan que jusque dans les 
premiers jours du mois de juin 1815 il continua à adresser 
‘ses rapports à lord Bathurst. | 
On avait été, il est vrai, plus dur äl égard de lord Wil- 
‘Jliam Bentinck. Sa disgrâce, quoique momentanée, n’en était 
pas moins complète, si complète même ‘que, de retour à 
Londres il reconnuissail la nécessité d'adresser à Bathurst, 
le 18 juin 1815, un Mémoire dans lequel avec preuves à 
- Fappui il présentait sa défense et la justification de la ligne 
politique qu'il avait suivie, insistant à nouveau Sur jes mo- 
“tifs qui avaient inspiré sa conduite à l'égard de Murat 
en 1814, il démontrait fièrement à Bathurst que les évêne- 
ments s'étaient chargés de lui donner raison. Bentinck 
n'élait pas homme à. plier, à fléchir sous les coups de la 
- mauvaise fortune. Loin de courber la tête, il se redressait 
de toute sa hauteur et se raidissait de toutes ses forces. 
- Toujours combätif, il ne se laissait pas abattre par les vi- 
cissiludes du sort, par les caprices de.la forlune, par la 
grandeur et la soudaineté de sa chute. Il ne regrettait rien, 
ne demandait ni grâce ni faveur, et c'était d’unton hautain 
qu’il exigeait presque la réparalion à laquelle il croyait 
_ avoir droit, qu'il protestait énergiquerent contre la dis- 
_ grâce imméritée dans laquelle on le tenuit après tous Îles 
services qu'il avait rendus, disgrâce d'autant plus significa- 
tive et quilui paraissait d'autant plus-inadmissible queson 
gouvernement semblait s’être efforcé d’en accentuer le ca- 
ractère et la gravité en accordant des récompenses, des dis- 


‘ 
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tinctions, des faveurs à tout le monde, excepté ‘à Juif. 

Le ton énergique et résolu de Bentinck avait dû produire 
une profonde.impression sur lord Bathurst. S'empressant 
de calmer l’ex-lord capitaine-général, il n'avait pas hésité. 
à lui affirmer qu’on, n'avait aucun sujet de plainte contre 
Jui. Mais connaissant le caractère de Bentinck, sachant qu'il 
n'était pas homme à se payer de mots et de promesses, afin 
de bien lui prouver le bon vouloir et la reconnaissance du 
gouvernement, il avait cru sage de l’informer, presque sur 
l'heure même, en répondant /e 20 juin à Son Mémoire du 18, 
qu'il accédäit au désir qu’il avait. manifesté d'être autorisé 
à se rendre TRES dé lord Wellington et à servir sous ses 
ordres? 

Malgré toute la rapidité avec liqueile Bathurst avait tenu 
à faire connaître à Bentinck les bonnes dispositions du Ca- 
binet britannique, il lui avait été impossible d’aller aussi 
vite que les événements. Dans l'intervalle, Waterloo avait 
mis fin à la guerre et.changé la face du monde. | 

Ne voulant pas rester plus longtemps oisif en Angleterre, 
Bentinck éprouva le besoin de revoir l'Italie, de retourner 
dans les pays sur lesquels il avait exercé naguère encore 
.une autorité absolue, sans limite et sans contrôle. Une nou- 
velle déception, bien autrement cruelle pour lui que la dis- 
grâce dont il n’élait pas encore officiellement relevé, l'y atten- 
dait. La reconnaissance n'était pas précisément l’une des prin- 
cipales qualités de Ferdinand 1V. Remonté sur un trône dont 
il devait, pour une bonne partie au moins, la restitution à la 
‘haine que Bentinck avait vouée à Murat, il avait vainement 
essayé de le dissuader de son projet de venir à Naples. A 


. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- : 
a Lord Bentirck à lord Bathurst. Londres, 1$ juin 1815. 
2. Record Office. W'ar Office. Vol. 53. Secretary of Slale. Lord Bathurst 
à lord William Bentinck. Downing Street. Londres, 20 juin 4815. 
Ti av, ; | . 7 
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Ja-grande terreur du Väsone, qui n’aimant guère les institu- 
tions libérales ne pardonnait pas à Bentinck d’avoir donné 
-une constitution et un parlement à la Sicile, au désespoir 
. plus grand encore du marquis de Circello,.on apprit tout à 
coup, vers la fin de septembre 1815, qu'un bâtiment à bord 
duquel se trouvait l’ancien lord capitaine-général, le person 
nage qui aux yeux.de Ferdinand était l’un des plus ardents 
champions et l’un des plus dangereux promoteurs de l’idée 
de l'indépendance italienne, venait de jeter l'ancre dans la 
‘rade de Naples. Nugent sauva là situation en se chargeant 
d’une commission dont personne n’osait s'acquitter. 11 par- 
vint, non sans peine, à triompher de la résistance de Ben-_ 
tinck et à füire plier devant la soi- disant raison d'Etat la 
volonté de fer de celui dont la seule apparition faisait trem- 
-bler le Bourbon de Naples. Jablonowski, le ministre d’Au- 
triche, courut en hâte chez Circello, « qui allait se mettre 
à table quoiqu'il ne fût guère d'humeur à faire honneur au 
diner » pour lui porter-la bonne nouvelle que le ministre 
s’empressa d'envoyer à Caserte à son Roi. Le lendemain, Île 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, recevait le billet 
bien typique de Ferdinand. « Je reconnais dans tout cela le 
» prince Jablonowskit Remerciez-le en mon nom et difes- 
» Jui que s’il vous a rendu l'appétit, à moi 1l:m a procuré 
une nuit tranquille! ‘ » 


4. À ceux ee désireraient connaître par :le menu les incidents quä 
ont marqué la tentative infructueuse de Bentinckèt se rendre un compte 
exact de la grandeur de l’ingratitude du Nasone à son égard, nous nous 
permettrons de conseiller la lecture de la lettre particulière que Wil- 
liam A’Court adressait à lord Castlereagh, de Naples, le 30 septembre 1515. 
(Record Office. Foreign Office. Vol. T9. (Sicily. A’Court.) précisément au 
sujet du désir-exprimé par l’ancien lord capitaine général de passer 
avec lady Bentinck l’hiver dans cette ville. Après avoir commencé par 
enregistrer lc refus catégorique et absolu du Roi, A’Court rend compte 
qu'il a prié lord Burghersh de prévenir lord Bentinck, auquel Circeile 
avait de son côté et sur le conseil de Jablonowéki adressé une lettre 
à Livourne. Que ces lettres aient été ou non remises en temps utile 
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à Bentinck, ou, ce qui est fort probable avec un caractère de sa trempe, 
qu’il ait résolu d’enfoncer les portes qu'on se refusait à lui ouvrir, 
toujours est-il que, comme A’Court le constatait, Bentinck n’avait 
nullement renoncé à son projet et qu’il était venu quand même. A-la 
lettre confidentielle de William A’Court sont annexées les pièces sui- 


* vantes : de Lettre du marquis de Circello à lord William Bentinck. Na- 


ples, 20 septembre 1815. 2 Lettre de lord William Bentinck à William 
A’Court. Baie de Naples, 28 septembre 1815. 3° Lettre de lord William 
Bentinck au marquis de Circello, Livourne, 24 septembre 1815. 49 Lettre 
de William A’Court à lord William Bentinck. Naoles, 29 septembre 1815. 

Loin de protester contre: le traitément inqualifiible ‘dont Bentinck 
. était l’objet et qu’il n’eut pas toléré $’il se fut agi de tout autre sujet 
de S. M. Britannique, le cabinet de Saint-James avait au contraire 
paru approuver la conduite du gouvernement napolitain. Ecrivant le 
47 octobre de Walmer Castle à lord Castlereagh, lord Liverpool lui di- 
sait :« 1 am not insensible however to the importance of HeNeU lord Wil- 
liam Bentinck, if possible, Lo relire quietly out of Ilaly. | 

(Je ne méconnais toutefois pas l'imnortance qu 1 y a”à décider, si 
faire si peu, lord William Bentinck à s'éloigner sans bruit de l'Italie.) 
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15 Avriz 1815. — L’escarmouche de Castelfranco et le com- 
bat de Borgo Panigale (pont du Reno). — Mouvements et 

positions de Steffanini et de Mohr. — Neipperg à Modène. 
— Nugent à Florence. —- Mouvements rétrogrades des di- | 
visions napolitaines. — Le départ de Murat et l'évacuation 
de Bologne (15 avril soir). — Bianchi et Frimont. 


Sans perdre un temps précieux à attendre la réponse et 
les décisions du général en chef retourné à Mantoue, dés le 
45 au matin et aussitôt après réception des renseignements 
lui confirmant l'abandon total de la ligne du Panaro et 
la retraite de Carrascosa sur le Reno sous la protection 
d'une faible arrière-garde établie à hauteur de Castelfranco, 
“Bianchi avait repris son mouvement en avant et commu- 
niqué à Frimont les ordres qu'il venait de donner à ses 
brigadiers et d'envoyer à Steffanini, à Mohr et à Nugent, 

Pendant que Senilzer continuait sa marche au sud de la: 
Voie Emilienne, longeait le pied de l’Apennin et prenait de 
Vignola sur Bazzano, Chiesanuova et Casalecchio di Reno!, 
Starhemberg poussait droit devant lui par Ja chaussée, pré- 
cédé par le colonel Gavenda qui atteignant avec ses hus- 
sards l’arrière-garde napolitaine à Castelfranco la chargea 
vigoureusement, la malmena et lui enleva une cinquan- 
taine d’hommes?. Renseigné par les -prisonniers sur la 
force approximative des troupes napolitaines, détachant 
sur sa droite un parti de 3 compagnies et d’un peloton de 
hussards qui d'Anzola se porta sur Lavino di Sopra et 

1. Chiesanuova, 5 km. Sud de la voie Emilienne à haaieur d'Anzola.. 
Casalecchio, sur le Reno, 4 km, 4/2 Ouest de Bologne. | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. {Corresponden: 
Protocolle.) F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Modène, 


45 avril et 15 avril, soir. XILE. 53. 7 et X1L1. 53. 10. 
3. Lavino di Sopra, sur le Lavino, à un peu moins de 5 km. S.-0. de 
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auquel il confia la mission de le relier avec la colonne de 
L Senitzer, Starhemberg continua sa marche vers le Reno où 
ses éclaireurs lui signalaient la présence des Napolitains 
qui paraissaient décidés à défendre les deux ponts de os 
lecchio et de Borgo Panigale f. | 
En l'absence de Carrascosa rentré à Bologne où il avait 
été appelé par Murat, le général Pepe avait en effet pris $es . 
mesures pour- disputer .énergiquement le passage du Reno, 
Renforçant quelque peu ses avant-poëtes de gauche, il avait 
disposé en avant du pont de Borgo Panigale un bataillon du 
4"° de ligne, deux du 3°, deux du 8e et uñ escadron de che- 
vau-légers et gardé en réserve sur la rive‘droite du Reno 
le reste de la division, à l'exception d’un bataillon poste | 
au pont de Casalecchio?. 
Vers une heure de l’après-midi, la tête de colonne de Sta- 
rhemberg S 'engageait avec les tirailleurs de Pepe et prépa- 
rait par ses feux uné première attaque de vive force tentée 
vers les trois heures, mais qui échoua devant le tir-bien di- 
rigé de l'artillerie napolitain: et la bonne tenue des trou- 
pes établies à Borgo Panigale. | | 
Une seconde attaque exécutée entre cinq ts S1X heures n'eut 
_pas plus de succès, bien qu’elle eût été renouvelée à ‘trois: 
reprises différentes. Les Napolitains conservèrent toutes 
leurs positions, entretinrent le feu jusqu'à la tombée de la 
‘nuit et n’abandonnèrent le pont et la rive droite. du Reno 


Le 


/ 


Borgo Panigale, et à 6 km. S.-E. de la voie Emilienne, ä hauteur d’An- 
Zola. 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. Générat- -major 
Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Castelfranco, 15 avril, 10 h. 45 matin, 
LV. 74. Anzola, 45 avril, 2 h. après-midi, IV. 74, a. — Billet aü crayon 
adressé à Starhemberg, près Snirito Santo, entre Anzola et Borgo Pa- 
nipale. IV. 71. b. 

2. R. Archivio di S'ato. Naples. Carte di guerra etc., etc. 1060. Géné- 
ral Carrascosà1 au général ‘Millet. (Rapport sur le combat du Feuo) 
Imola, 16 avril 1813. — Cf. Pere. Memorie. 272-273. 


_ 


- 
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que lorsqu'ils eurent, un peu avant l’aube, reçu l'ordre de se 


replier, de traverser Bologne et de former l'extrême arrière- 


_ garde de l’armée en retraite sur Imola. Les troupes du gé- 
.néral Pepe s'étaient vaillamment acquittées de leur mission. 


Elles avaient réussi à arrêter les Autrichiens, à retarder 
leur marche et à donner à l’armée le temps de faire filer 
. tout le matériel qu’on avait réuni à Bologne. 

Le gros de la brigade Starhemberg s’établit pour la nuït à 
hauteur et avant d’Anzola ‘. À sa droite, la brigade Senit- 
zer, dont le gros n’avait quitté Vignola que vers midi, était 


arrivée vers les cinq heures entre Samoggia et Bazzano etson 


avant-garde à Crespellano ?. A deux heures de l'après-midi, 


_ 


à la nouvelle de la résistance que Starhemberg avait rencon- 


. 4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra ete., etc.) 1060. Géné- 


- ralCarrascosa au général Millet. (Rapport sur le combat du Reno). imola, 


16 avril 1815. — Pepe. Memorie I, 212-275. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- 
Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au général dé cavalerie Frimont. Mo- 
dène, 15 avril 1815. (Correspondenz Protocolle) 995. XI11. 53. 7. XIII. 53. 8: 


XIII. 53. 10. et Modène, 16 avril matin. XIII. 53. 14. — Ibidem. 996. (Ope- 


rations Journal. X1F1. 58. et Feld-Acien Frimont.) 1016. IV. 30. 2. — Jbi- 
dem. (Feld-Aclen Bianchi. ) Général-major comte Starhemberg auF.M. L: 


Bianchi. Anzola, 15 avril, 6 h. soir. 992, IV. 71. i, 


Le grand professeur de stratégie qu'est Pignatelii-Strongoli, et qui 
ne craint pas dans ses Memorie (Archivio della Societa di Storia Patria. 


Naples.) de critiquer sévèrement tout ce qui a été fait par d’autres et 


de leur donner des conseils et des leçons, est à la fois dur et injuste 


- pour Bianchi à pro:os du combat du Reno : « Carrascosa put tenir toute 
» la journée parce que Bianchi l’attaqua de front au lieu de le débor- 
° » der par sa gauche {à lui Bianchi) comme il aurait pu et dù le faire. 


» S’il avait porté son gros sur la route de Cento à Bologne, il aurait 
»> coupé la $ division qui se rejliait sur cette route, puisque ces 2 di- 
» visions se seraient trouvées prises entre 3 colonnes autrichiennes, 
» celle de Ferrare qui, ayant réparé le pont de Malalbergo, revenait 
» sur Bologne et Bianchi qui à l’aide des gués du Panaro pouvait dé- 
» border les ailes de Carrascosa. » Le raisonnement senait irréfutable 
si le pont de Malalbergo avait été réparé à ce moment, or il ne le fut 
que 48 heures plus tard, et si Steffanini et Zichy se fussent déjà trou- 
vés au-delà de Cento. 

2. Crespellano, 4 km. 4/2 Est de Bazzano, ‘et à ‘environ 15 km. Ouest 
de FOROBNSE 


1 Ÿ 
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trée à Borgo Panigale, Bianchi avait envoyé à Senitzer l' ordre 
de faire filer sur Pontecchio ® un. parti destiné à donner aux 
Napolitains des inquiétudes pour leur gauche et à les for- 
” eer. ainsi à se replier. El avait en mème temps fait savoir à 
Senilzer et à Starhemberg que, dès le #6 au matin, il comp- 
tait les voir pousser jusqu’à Bologne ?. 
_ Steffanini, informé par ses reconnaissances de la rétraite. 
des derniers postes que les Napolitains avaient tenus aux. 
environs de Cento, avait exécuté sans peine les ordres de: 
Bianchi et s'était avancé de Mirandola jusqu'à Cento *. 
Heureusement pour Bianchi, le feld-maréchal lieutenant : 
Mohr avait tenu aussi peu compte que lui des recomman- 
dations de Frimont, bien que le général en chef lui eût éga- 
lement fait connaître que « ne voulant pas encore prendre 
Voffensive il considérait le Panaro comme devant jusqu’à 
nouvel ordre servir de ligne d'avant-postes à son corps # ». 
Avant de replier son gros sur la tête de pont, comme il: 
aurait dû le faire s'il avait interprété au pied dela lettre les 
‘ordres du général en chef, il avait eu au contraire l'heureuse 
idée d’attendre sans bouger les résultats des mouvements de : 
son avant-garde. Le 15 au matin, le colonel Zichy, qui s'était 


‘ #. Pontecchio; environ 10 km. Sud-Ouest de Bologne.. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 992. Général-major Se- 
nitzer au F. M. L. Bianchi, Vignola, 15 avril. Midi. IV. 70. Bazzano, 
#5 avril. 5h. soir. IV: 66. — Ibidem. Corresponden: Journal. 995. F. M.L, 
.Bianchi aux généraux Senitzer et Starhemberg. Modène, 15 avril, 2h, 
soir, XIII. 52, 

3. K: u: K, Kriegs-Archib. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
néral-mujor Steffanini. Modène, 15 avril. 995. (Corresponden: Protocolle) 
XIII. 53. 7. — Operations Journal. 995. XII1. 68, — Général-major Steffa- 
_pini au F. M. L. Bianchi. Mirandola, 15 avril. Midi. 3). 992. IV. 69. — 
Gapitaine Kavanagh au capitaine Gerschütz. Bondeno, 15 avril. 1V. 69 a. 
— Capitaine Gerschütz au major Christophi. Finale, 43 avril. IV. 69b 
et c et major Christophi au général-major Steffanini. Massa di Finale, 
45 avril, IV. 69. d. (Renseignements sur l’évacuation de Cento.) 

$. K:u. K. Kriegs:Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 1015. Général de ca- 
valerie Frimont aux F. M. 1. Bianchi et Mohr. Mantoue, 15 avril. IV. 295. 


_ + F 


X 
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d : Finale relié avec les partis de Steffanini, l'informait que : 
ses patrouilles étaient entrées à Gento et lui transmettait de. 
plus un rensèignement précieux, un rappôrt de Ia munici- 
palité de Cento sur la force des troupes ennemies qui ve- 
naient de quitter cette ville. Sachant de facon positive 

qu'après avoir coupé derrière lui le pont de Cento Lechi 
avait pris.par Castello d'Argile, Argelato et San Giorgio di 


Piano sur Budrio !, il s'était de Casaglia avancé avec son 


gros jusqu’à Bondeno et avait prescrit à Zichy d’envoyer de 


.Gento des patrouilles et des reconnaissances vers Bologne. 


Informé d’autre part par ses émissaires du départ de d’Am- 
brosio de :Malalbergo, mais ignorant encore si ce général 

s'était porté de là sur Argenta où sur Bologne, il avait aus- 
sitôt fait filer sur le premier de ces points le détachement 
de cavalerie qu'il avait à Ferrare et envoyé au major Pir- 
quet, qui surveillait le P6 à Adria avec un bataïllon de chas- : 
séurs et un demi-escadron de dragons, l’ordre d’aller au 
plus vite par Comacchio sur Ravenne et de pousser des par- 
tis sur Cesena et Rimini. Enfin, à la réception des ordres 


que Bianchi lui avait expédiés le matin à huit heures quinze, 


en lui indiquant Bologne comme point de rassemblement 
général de son corps, il avait aussitôt décidé de diriger la | 
brigade Haugwitz par Gento, les brigades Eckhardt et 
Taxis par Malalbergo sur Bologne et informé Bianchi qu’il 


mettrait le lendemain son Quartier-général à Ferrare ? 


4. K.u, K. Kr ni (Feld. Acten Bianchi.) er sort: du Podestat 
de Cento. Cento, 45 avril. 992. IV ad 72 , transmis par le colonel Zichy 
à Mohr et par celui-ci à Bianchi, (Départ des Napolitains de Cento, le - 
45 à 6 h. 1/? matin, indication de la direction prise par les généraux : 
Lechi et de Majo. Force et composition de la 3e division : der léger, 


2809 hommes ;. 4e de ligne, 2,709; Se de ligne, 2 050; 1° de: ligne, 1,400 ; 
_ 2 escadrons de lanciers, 40); 2 compagaies de cuirassiers, 180; 1 de 


sapeurs, 80; artillerie, 6 ions et 52 voitures de munitions. 
_2.K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.\ 992. F. M. L. Mohr au. 


F. M. L.'Bianchi.Casaglia, 45 avril, 8 h. matin, 1V.73. Bondeno, 15 avril, 


“ 
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Le cercle, dans lequel on pouvait encore avoir quelque'es- 


oir d’enfermer Murat se soudait, se renforçait etse resser- 
. x ) : : 


rait sensiblement. Neipperg était arrivé le 143 au Soir, avec 
la plus grande partie de-:ses troupes à Modène t, peñdant 


que, de l’autre côté de l Apennin, l'avant-garde de Nugent, 


dont le gros ne pouvait dépasser ce jour-là Poggio à Cajano 


‘et Prato, entrail.à dix heures du matin à Florence évacuée 


quelques heures auparavant par l'arrière. garde de Pigna-. 


telli?. Nugent n'avait pas attendu du reste sa rentrée dans 


la capitale du Grand-Duché pour informer Frimont et Bian- 
chi du départ de la Garde dans la direction d’Arezzo et ré- 
clamer une fois de plus des renforts de cavalerie’‘dont il avait 
le.plus urgent besoin afin de pouvoir, comme il le dési- 


_ rait.plus.ardemment que jamais, imprimer un peu plus 
d'efficacité et d'activité à sa poursuite?. Bianchi, qui venait 


dès la veille de diriger vers Pistoia un escadron de hussards 
Prince Régent, avait éru de son.côté le moment venu de le 


_mettre-au courant de ses projets et de lui poser quelques 


questions - auxquelles les événements s'étaient chargés de 


Fonte dans l'intervalle 3, 


soir. IV. 72. — Jbidem. (Correspondenz lrotocolle) 995. F. M. L. Bianchi 
au-F. M. L. Mohr. Modène, 15 avril, 8h. 15 matin. XIFF. 53. 7 et (Opera- 
tions Journal.) 996. XIIT. 68. FU > | 

4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 995. F. M: L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Modène, 13 avril soir. UD OU 
Protocolle) XIII. 53. 10. | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général comte Nügeat 
au F. M. L. Bianchi. Poggio à Cajano, 15 avril, 8 h. du matin. 992. IV. 
74 et ad 74. — R. Archivio di Stalo. Florence. (Affari Esteri.) Prot. 8. N° 4. 
(Invasione Napolilana } Fossombroni à Corsini. Florence, 18 avril 4815. — 


_ Ibidem. (Torelli. Minule Diverse.) Busta 415. 5° Quaderno 14. Torelli à 


Ferdinand 1V. Florence, 15 avril 1815. — Record Office. Foreign Office. | 
Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Flo- 


‘rence, 15 avril 1815. (Dénêche N° 36.) « J'ai quitté Pise le 14 Ho passer 


par Pistoia et je suis rentré ici avec Nugent. » ‘-: | 
3. K.u.K, ch -Archiv. (Feld-Actlen Bianchi.) ee de Proto- 
kolle) 995. F. M.,L. Bianchi au général comte Nugent. Modène, 15 avril, 


Li 
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Rien ne s’opposait plus en effet à l'accomplissement du 
rôle, de la mission que Bianchi se réservait de confier 
éventuellement à Nugent. Livron-et Pignatelli pressaient 
leur retraite et le 15 au soir, leurs troupes s’arrêlaient 


_ pour la nuit, l’arrière-garde à Incisa, le’ gros à Kigline: 


et San Giovanni Valdarno, pour reprendre le lendemain la 
marche qui devait les conduire jusqu’à Arezzo !. | 

Pendant que la division d’Ambrosio se repliait de Ma- 
lalbergo sur Budrio et que la division Lechi s'arrêtait le. 
soir à quelques kilomètres au Nord-Est de Bologne, aux 
environs de San Donino, à l’Est de la chaussée de Ferrare *, 
l’alarme et l'agitation n'avaient cessé de régner à Bologne 
pendant toute la journée du 15. Le vént d'Est, qui avait 
soufflé assez fort, avait empèché d'y entendre distinctement 
le bruit du canon de Borgo Panigale. Afin de ‘redonner à la 
population une confiance qu’il était loin d’avoir, Murat avait 
affecté de parcourir tranquillement à cheval les principales 
rues de la ville. Après diner, entre 9 et 40 heures du soir, il 
avait cependant quitté la ville à travers laquelle les troupes 
de la division Carrascosa se dirigeant sur Imola défilèrent 
pendant toute la nuit #. 


+ 
L 


matin. XIII. 53. 7. 11 est intéressant de relever que Bianchi de- 
mandait entre autres à Nugent s’il serait en mesure de pouvoir former 
la colonne de flanc-garde destinée à couvrir la droite de l’armée débou- 
chant de Bologne et marchant entre la mer et l’Apennin.’ 

1. K.u. K. Krieys-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 992. Général comte Nu- 
gent au F. M. L. Bianchi. Poggio à Cajano, 15 avril. IV. ad 72. — R. Ar- 
chivio di Slato. Florence. Filza 11. 172. (Movimenti, Passagio e Parlenza 
delle Truppe Napoletane) Arezzo, 15 avril, 44 h. 45 soir. — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Cast- 
lereagh. Florence, 15 avril 1815. (Dépêche N° 36. ) Burghersh évalue à 
4200 hommes le chiffre total des hommes qui avaiént déserté Denon 


‘le séjour des deux divisions de la Garde en Toscane. 


2. Archivio della Societa di Storia Patria. Naples. LOGEROT. Memorie Po- 
litiche e Storiche, (Manuscrit.) 
3. Bologne. Biblioteca Comunale. Memorie Storiche della Citta di Dana 


‘ dal 1773 al 1822. Manuscrit. — ‘Archives Par liculiéres de M. R. Ambrosini, : 
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À 5 heures. du matin, l'évacuation était complète. Mais, 
malgré tous les efforts faits par les autorités napolitaines 
pour les expliquer et les justifier, les passages constants 
de matériel, de canons et de blessés qu’on évacuait depuis 
deux jours n'avaient pas”été sans causer de réelles inquié- 
tudes à Faenza, à Forli, à Cesena et jusqu'à Rimini. On y 
conservait d'autant moins de doutes sur l'insuccès complet 
de l’entreprise de Murat, que ces convois étaient accompa- 
gnés et suivis par les patriotes consternés qui se hâtaient de 
se dérober par la fuite aux peines sévères que le gouverne- 
ment autrichien n'aurait pas manqué de leur infliger!. A 
Ravenne, en dépit des mouvements et des reconnaissances 
exécutées par le détachement du général Napoletani, l'in- 
quiétude était non moins grande et le RECONTASERent tout 
- aussi général ?. _. 

Du côté autrichien, bien qu’on fût sur le point de “ire 
à Bologne et à la veille du jour où il importait d'adopter des 
mesures d’une importance capitale, de déterminer le carac- 
tère et la nature des opérations futures, la ou les lignes de : 
marche qu’on allait faire suivre à l’armée ou à ses différen- 
tes colonnes, personne n'avait encore été initié, même pas 
le général qui commandait le corps en contact avec l’en- 
nemi, aux résolutions ou aux projets du général en .chef, 
Après son apparition aussi courte qu'inutile à Carpi, au lieu 
d'établir son Quartier-Général dans cette ville d'où illui au- 
rait été facile de rayonner de tous côtés, d’inspecter des 


(Bologne) BeviLAcQuA: Diurio, et Diario du marquis de Buot, 15 avril. — 
R. Archivio di Stato. Milan. (AttiSegreti) NILI. F. M. comte de Bellegarde 
au F. M. L. comte Bubna. Milan, 18 avril 4845. | 

1. Rimini, Biblioteca Gambalunga. Tonin. Compendio della Storia di Ri- 
mini. — ZANOTTI. Giornale di Rimini. (Manuscrit). 15 avril. 

. Ravenne. Biblioteca Comunale. Raïst. Giornale, 14-15 avril. — Rome. 

ne Vittorio Emanuele. (Manoscritii, Risorgimento) Busta 73. Cr onaca 
Ravennese etc. . (Gotlection: Miserocchi.) - ” 
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troupes qu'il ne connaissait pas, de parcourir ses lignes, 
d'expédier plus rapidement ses ordres basés sur des ren- 
seignements et les rapports qui lui seraient parvenus avec. 
moins de retards et en temps opportun, Frimont était Te: 
tourné à Mantoue, d'où il se croyait, disait-il, mieux placé 
pour régler les mouvements de l’armée d'opérations d'Italie” 
et s'occuper en même temps du’corps d'observation des AI- 
_pes. Dans ces conditions, et surtout d’après les déductions 
incertaines et confuses qu’on pouvait tirer de certains pas- 
. sages de ses dépèches, de quelques idées générales émises 
par lui dans les dernières. dépêches qu'il avait adressées à. 
Mohr et à Bianchi, on peut à bon droit affirmer que rien 
ne permeltait de lui prêter l'intention de prendre l'offen- 
sive -ou du moins de la prendre immédiatement.-On s’ex- 
.plique dès lors comment il se fait qu’après avoir envoyé à : 
Starhemberg et à Senitzer l'ordre d'entrer le lendemain à 
Bologne, Bianchi ait éprouvé le besoin de réclamer des ins- | 
tructions. On comprend qu’il ait fait respectueusement re-. 
- marquer à son-chef qu’afin d'arrêter le plan ultérieur des 
opérations il serait à désirer qu’il pût se rendre en personne 
dans cette ville « pour lui en parler et lui faire connaître-ses 


volontés. » Afin de ne pas perdre un temps précieux et de 


. pouvoir prendre a trop tarder les mesures les plus in- 
 dispensables, Bianchi avait toutefois cru utile de lui exposer 
en quelques mots ses propres.idées. Il lui proposait, si son 
| corps êtait destiné à suivre l’ennemi, de le masser à Bolo- 
gne, d’y faire venir les troupes du feld-maréchal lieutenant 
Mohr, de renforcer quelque peu Neïipperg qu’il comptait 
pousser-sur la route d’Ancône,.pendant qu'avec sa division 
et celle de Mohr il préndrait sur Florence. Il informait en 
.même temps Frimont de l'envoi à Nugent d'un escadron de. 
hussards destiné à faciliter son action sur les communica- 
tions del’ennemi, émettait le désir de voir le. général Lauer . 
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pourvu d’un commandement actif et demandait. enfin à gar- 
der avec lui le régiment Esterhazy ‘. 
_ Pendant que Bianchi adressait ses propositions au géné- 
ral en chef, ce dernier mettait de.son côté la dernière main 
à une lougue dépêche, aussi longue que vague, à une dis- 
sertation qui peint si bien le caractère de l’homme dont on 
avait fait choix pour conduire les opérations en Italie que 
nous avons cru intéressant et nécessaire de la reproduire ici. 
« Je viens de recevoir votre rapport du 14 avril (41 heu- 
res) ?. J'ai été d’abord étonné de la nouvelle de la retraite 
de l'ennemi de Ferrare et de Mirandola par Malalbergo et 
Cento. Il me semble que Murat veut se servir de Bologne 
pour attirer à lui le reste de ses troupes et déterminer en- 


suite la direction qu’il donnera à sa retraite. Mais t{ m'est 


# 


encore acluellement impossible d'accepter une balaille. 

» Si Murat bat en retraite, je serai forcé de le suivre, de 
m'éloigner de ma base et de mes renforts, d'augmenter mes 
détachements, tandis que. le roi se rapprochera de.ses ré- 
serves. Ce'ne serait d'ailleurs là qu'un faible inconvénient 
en raison surtout de l’état de l’armée ennemie. Mais le vé- 
ritable danger consiste dans le fait que le Roi attirera sur 
lui la plus grande partie de mes forces jusqu'à ce qu'un 
événement décisif se soit produit et que si, d'ici à Six se- 
maines il survenait de graves complications sur la frontière 
de France, Murat aurait encore toutes ses forces à sa dis- 
position et pourrait profiter du moment où je serai obligé 
d'envoyer une partie des miennes de ce côté pour rendre 
inutile tout cé qui a été fait et obtenu ot à ce OUT 


A4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Aclen Bianchi.) F. M. L. Bianchi au gé- 
néral de cavalerie Frimont. Modène, 15 avril. (Correspondenz Prolocolle. 
995. XIII. 53/9 et Operations Journal. 996. XIII. 68.) - ; 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général de cavalerie 


Frimont au F. M. L. Bianchi. Mantoue, 15 avril 1815. 992. IV. 75 et 


Operations Journal 996. XILL. 68. 
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» [1 faudrait donc Île forcer à accepter une bataille déci- 


sive tant qu'il sera encore près d’ici; mais on ne peut le. 


faire qu’en menaçant ses communications et en le devan- 
çant. Ils’est aperçu, trop {ôt pour nous, des dangers de sa 
position sur le Pô. Peut-être cependant, à cause des événe- 
ments de France, tiendra-t-il à à Bologne d'où il est libre de 
choisir la direction à donner à sa retraite? Peu importe 


qu'il y reçoive des renforts. Moins il aura de réserves der- 


rière lui, plus la campagne sera courte. : 
» Je vais par conséquent renforcer Nugent, non pas dans 


l'intention de battre l’ennemi en Toscane, mais afin de 


mettre ce général en mesure, dès qu'il aura reçu mes nou- 
veaux ordres, de marcher par Florence sur Foligno, pen- 
dant que deux ou trois jours plus tard je porterai un coup’ 
décisif à l'ennemi à Bologne, ou bien, dans le cas où le Roi 
se déroberait, pendant que je le presserai dans sa retraite 
et le forcerai, soit à faire tête, soit à laisser son armée se 
dissoudre par l’effet même d’une retraite précipitée. 

» Il faut pour cela réussir à gagner sur lui plusieurs mar- 


_ches par Foligno et occuper les débouchés de la montagne 


afin de lui faire du mal sur les mauvaises routes qui par- 
tent d'Ancône. un 

» Si Murat va sur Antône, il sera encore utile d’avoir 
renforcé Nugent qui pourra dela sorte inquiéter la retraite 
de l'ennemi forcé d'abandonner du coup toutes les ressour: 
ces qu’il a réunies à Ancône. Enfin, si Murat se replie 
avant qu'il me soit possible d'entrer rééllement en opéra- 
tion, j'aurai du moins reçu les renforts qui me permettront 
d'agir dans la Basse Italie. 

.» Il importe donc de ne pas laisser supposer à Murat . 
nous nous proposons de l’attaquer, mais en même temps il 


faut d’autre part l'empêcher d'exécuter ces jours-ci une 


attaque sérieuse contre nous. C’est. d’ailleurs chose facile 
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puisque le feld-maréchal lieutenant Mohr à passé le PO, 
s’est relié avec vous et peut par conséquent vous soulenir 
dans le cas où vous seriez attaqué. | 

Telles sont mes intentions. Prenez vos dispositions en consé- 
quence en les adaptant au terrain qui vous est connu. 

» Envoyez à Nugent les 3/4 de l’escadron des hussards 
Prince Règent (Brigade Starhemberg), qui a déjà un-peloton 
à Lucques. Je pense qu'ils pourront prendre de Modène sur 
Pistoia. J'envoie le capitaine comte Thurn chez Nugent 
pour avoir des nouvelles fraiches et. DASPIUSS et lui porter 
mes instructions. . 

» Le général Spiegel sera Île 16 avec le 10° bataillon de 
chasseurs et les hussards Roi Frédéric Guillaume à Moglia 
et le 47 à Carpi. | 

» Si-vous êles allaqué par l'ennemi supérieur en nombre, À 
faudra pour éviter .un échec vous replier derrière le Cavo ui 
tivoglo et renvoyer le colonel FAPR- mais rien que lui, 
Plaisance. 

» Je viens de recevoir votre deuxième rapport du 44. 

5» Prière de mettre le feld-maréchal lieutenant Mohr au 
courant de mes intentions. | | | 

Quelques heures plus Roi Frimont expédiait à Bianchi 
une deuxième dépêche dans laquelle après être revenu une 
fois encore sur ce qu'il appelait ses intentions, il lui parlait 
de son projet de se rendre en personne à Bologne et lui fai- 
sait connaître quelques dispositions qu'il venait de prendre. 
Il ne s'agissait toujours pas du plan d'opération, mais bien 
dec certaines modifications de l’ordre de bataille qui devaient 
exercer un peu plus tard leur répercussion sur ces opéra- 
| tions, d’une idée bizarre qui venait d’éélore dans le cerveau 
de Frimont. Il se croyait trop faible pour se mesurer avec 
Murat et, au lieu d'attendre l'arrivée successive et immi-. 
nente‘de ses renforts, il ne trouvait rien de plus pressé que 
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de décider le .renvoi à Plaisance du régiment Eslerhazy, 
(celui du colonel Papp) et de constituer à Bologne, où elle 
devait rester immobile jusqu'à nouvel ordre, ue division : 
de réserve dont il confiait le commandement au général de 
Best. Cette division de réserve n’était rien autre que celle 
qui se trouvait à ce moment sous les ordres de Neipperg !, 
auquel, en même temps qu'il chargeait Steffanini de repren- 
dre ses anciennes fonctions dans les Légations, il attribuaïit 
provisoirement le 41° bataillon de chasseurs, un bataillon 
du Régiment Vacquant, un du régiment Saint-Julien, un du 
régiment Hiller et le bataillon de Parmesans. Il informait 


4, K,u. K, Kriegs-Archiv. (Feld Aclen. Bianchi.) S95. XIII. 6. Etat de 
AERRTION ce l’armée, le 15 avril. 


Brigade Senitzer, 5.081 hommes . 
| Brigade Taxis, 564 hommes 5:59 chevaux 
Brigade Eckhardt, | 5.284 hommes | 
soit un total de.....,... 10.929 hommes et 569 chevaux 
bivision Neipoerg: Hussards Prince Régent | 650 hommes 640 chevaux 
| Régiment Vacquant 1.01+ » | 
) Simbschen 2.125 » 
» Ch asteller 1.630 » 
» Archiduc Charles 2.091 » 
» Hiller 2.217 : 
Je Bataillon de chasseurs 4.127  » 
4 Compagnies de Modenais 420 » 
Dragons de Toscane 1.946  » 946 » 


Réserve. 36 D 500 > 
“Pionniers 450 » — » 
Infirmiers ” 4% » 
1/2 Escadron ; ‘60 » 
Chev aux haut le pied 220 » 

‘ : 43.516 hommes 2.366 chevaux 


Total général : 24.445 hommes et 2,935 chevaux. Cet état porte encore 
les indications suivantes relatives aux Napolitains qu’il indique comme 
étant en retraite sur Lugo et dont les effectifs sont évalués à 24.000 
hommes (Division Carrascosa, 8.000 ; Lechi, 9.000; d’Ambrosio, 7.000) 
avec 24 canons et une réserve d’artillerie de 20 bouches à feu. * 


Pi 
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enfin Bianchi que son corps, en y comprénant la division 
de Best, se composeräit à la date du 17 avril'de 34 batail- 
lons et 26 3/4 escadrons !. | 


C3 


4,7 K. uw. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. Gés 
néral de cavalerie Frimont au-F. M. L. Bianchi. Mantoue, 15 avril 1815. 
196. XIIL. 68. 
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{ 


16 AvRIL 1815. — Les Autrichiens à | Boloee. — Concentra- 
tion de leurs forces autour de cette ville. — L'avant-garde 
de Starhemberg s engage sur la route d’Imola. — Lettres 

‘inédites de Murat au duc de Gallo. — Positions de ses 
‘trois divisions et ordres envoyés le 16 au soir. — Livron 
et Pignatelli à. Montevarchi et d'Aspre à Incisa. — Le 
commodore Campbell à Livourne et les plaintes d'Apponyi 
contre le gouvernement toscan. — L'abbé Brunazzi. 


« L'ennemi a quitté le Reno suivi par mon avant-garde, 
mandait le 16 au matin Bianchi à Frimont !, avant de partir 
de Modène. Je vais à Bologne. Neipperg sera dans l'après- 
midi à Samoggia. » Trois quarts d'heure avant d’avoir reçu 
cette derniére nouvelle à laquellé il s'attendait du reste, il 
avait eu soin d'informer le général en chef de la positioh de . 
ses brigades et de l'occupation de Cento qui lui SEL été 
annoncée pendant la nuit !. 

Toutes les troupes placées directement sous les ordres 
de Bianchi avaient quitté leurs bivouacs et étaient déjà en 
marche au moment où il expédiait ces deux billets. De grand 
matin, le podestat de Bologne avait fait ouvrir les portes de 
la ville barricadées par l'arrière garde napolitaine et envoyé 
un parlementaire au-devant de Starhemberg qui entra à 
_ Bologne à neuf heures du matin. Aussitôt après avoir passé 
le pont du Reno, te général avait fait filer des patrouilles de 
découverte sur Lugo et sur Imolaet poussé du côté de Fer- 
rare un parti chargé de rechercher et d'établir la liaison 
avec les troupes du feld-maréchal lieutenant Mohr. L’ac- 
cueil qui lui avait été fait par la population n’avait pas dû 

4. K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld- Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 


de de cavalerie Frimont. Modène, 16 avril 4815. 9 h. matin. 1016. 
. 922 et Modène 8 h. 45 matin. 1V. 316. | 
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être des plus.chauds, puisqu'il disait lui-même à Bianchi : 
« J'ai été froidement reçu. » En attendant des-nouvelles de 
Mohr et l’arrivée de Senitzer qui lui avait fait savoir qu'il 
ne le rejoindrait que vers midi, et pendant qu il faisait pro- 
céder à la réquisition de 500 paires de souliers et de bottes, 
‘il s’était surtout occupé de recueillir les renseignements | 
dont il avait besoin et qu'il réussit d’ailleurs à se procu- | 
rer. Une demi-heure à peine après son entrée à Bologne, il 
était en mesure d'annoncer. à. Bianchi qu’ilavaiteu Ia bonne 
fortune d’y recevoir de Florence même des nouvelles du, 
major d'Aspre. Mais ce qui était plus important encore, il 
avait appris au même moment que les Napolilains se re- 
pliuient sur Imola:et qu’ on prétait à Murat, quin avait rien 
détaché sur la Toscane, l'intention de masser sur le Métaure 
outre les trois divisions qu'il avait avec lui, la garde reve- 
nant de ‘Toscane et les 2.000 hommes dont se composait le 
11° de ligne, soit environ 32.000 hommes. Il complétait en- 
core ce rapport en faisant savoir à Bianchi que le nombre 
total des volontaires, qui s étaient présentés tant à Bologne 
que ‘dans les Romagnes, nes élevait guère à plus de 300 ge 

Senitzer et Steffanini n avaient pas tardé à rejoindre età 
renforcer Starhemberg à Bologne, où Bianchi arriva en per- 
sonne dans le courant de la journée, suivi de près parle duc 
de Modène qui avait en chemin prescrit à son bataillon de 
continuer sa marche et de venir se mettre à la disposition 
du feld-maréchal lieutenant. De son côté, avant de quitter 
Modène, ce général avait eu soin de fairé partir les ordres | 
enjoignant à Neipperg d'amener le lendemain le gros de ses 


4. K.u. K. Rriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg auF.M.L.Bianchi, en marche sur Bologne, 46 avril, 6h. 4/2 
matin. 992. [Ÿ. 77.et Bologne, 9 h. 4/2 matin. IV. 76.— Cf. Archives Parti. 
culières de M. R. Ambrosini. Bologne. BEVILACQUA. Diario et Diario du mar- 
quis de BU91, 16 avril 1815. 
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troupes à Bologne, à not de Re, au plus vile le 
pont de Cento. | . 

À peine arrivé à Bologne, il. en avait ‘immédiatement 
donné avis à Mohr qu'il savait en marche de Ferrare sur 
Malalbergo, lui avait renouvelé l’ordre de venir lé rejoindie 
au plus vite. Il avait complété ses instructions antérieures 
en recomman:ilant d'y rétablir le pont, si faire se pouvait, 
mais de passer par Cento si cette refection devait prenure 
trop de temps, et de lui fournir sans plus tarder-ses é'ats 
d'effectifs. Il l'in‘ormait de plus que le général Lauer allait 
o1 avait mème déjà dû recevoir.du général en chef l'ordre | 
de quit'er Ferrare et de venir sur heure même “prendre 
le commandement d’una brigade active !. | 

A midi, le corps de Neipperg était en marche sur Bolo- 
gne *, et Krimont avait de son côté quitté Mantoue pour 
se rendre à Modène. Le général en chef avait si peu changé” 
d'idées depuis la veille qu'il jugeait à propos de renouveler 
ses ordres et de rappeler à Neipperg qu'il aurait à laisser 
_ à Bologne une partie de ses troupes qui, passant sous Île 
commandement du général de Best, étaient destinées à 
« constituer une réserve provisoire »3%. Ces troupes fortes 


1. K. u. K. kr ““eys-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operativns" Journal. 
16 avril. 996. XIII. 68. — Ibidem. (Correspondenz Protocolle) F.M.L.Bian. 
chi.au général de cavalerie Frimout. Modène, 16 avril, matin. 995. X1I11. 
53/11. aux généraux Senitzer et Steffanini. Modène, 16 avril, 8 h. matin. 
X1I10 53-11. et 42. au.F. M. L. Mohr. Bologne, 16 avril, 3h. soir. XIII. 53-41, 
— Îbidem. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie Frimont au génc- 
ral-m .jor Lauer. Modène, 46 avril. 1016. EV, 319. — R. Archivio di Slato. 
Modène. (Affari Esteri). Filza A. Fasc. XXI. Comte Munariui au comle 
de Vallaise, à Fossombroni, au comte Marescalchi, à Lucchesi Palti 
{Ministre à Palerme}. Modène, 16 avril. 252. 92 et 253, 93. — Cf. Garvani. 
‘Merorie Sloriche interno la Vita di Francesco. IV. Notes.de la main du- 
‘ duc de Modène, 16 avril 14.40. | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Frimont.}F.M.L.comte Nei pere 
au général de cavalerie Frimont. Modène, 16 avril. Midi. 1016. 1V. 312. 

3- K. K. Kriegs-Archiv. {(Feld-Acten. Frimont.) Général de cavalerie 
Eee pe F. M. L. Bianchi et Neipperg. Modène, 16 avril. 4016, 1 
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de 7 bataillons, 8 escadrons et 2 batteries, appartenant aux 
brigades Fülseis et Gober devaient dans l’idée du général 
en chef les unes, celles de Gober, s’arrêter à Bologne, les 
autres, aller s'établir à Ravenne pendant que le colorel 
_Bretschneïder occuperait de son côté Imola et Lugo ‘. Il 
est toutefois juste de reconnaître que les. nouvelles de 
France préoccupaient à un tel point Frimont qu’il avait 
même cru utile d'envoyer au feld-maréchal lieutenant Mer- 
ville l’ordre de revenir sur ses pas, de se rapprocher de la 
frontière des Alpes et de rétrograder avec ses 4 bataillons 
de grenadiers et 10 escadroris de dragons par Marcaria, 
Piadena, Crémone, Codogno et Lodi sur Milan où il devait 
arriver le 25. | 

Entre temps, pendant que l'avant-garde de Starhemberg 
s’engageait sur la route d’Imola, et que le colonel Gavenda 
.ramassait en chemin un assez grand nombre de traînards 
et d’isolés ?, Bianchi et Starhembereg, sans attendre l’arrivée 
de Steffanini qui devait rester à Bologne et y reprendre ses 
-anciennes fonctions de gouverneur des Légations ?, avaient 
édicté une série de mesures d'ordre intérieur dont quelques- 
unes ne portaient pas précisément. l'empreinte d’une bien 
grande douceur. Après avoir décrété par voie d’affiche la ces- 
sation de l'administration installée par les Napolitains et la 
reconstitution de l’ancien gouvernement #et fait donner aux 


314 et LV. 315. — Ibidem. (Feld: Acten. Bianchi. ) Général de cavalerie Fri 

mont au F. M. L: Bianchi. Modene, 46 avril. 992. IV. 78. — {bidem. (Feld- 

Acten. Neipperg. ) Ordre de bataille de la Division du F. M. L: comte 

. Neipperg. Modène, 16 avril. 1043. LV ad 17. | 

5 ARR Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Neipperg.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. comte Neipperg. Modène, 16 avril. 1013. IV ad 13. 

2: Bologne. Biblioteca Comuünale. Memorie Storiche della Citta di Bolo- 

. gna dal 1773 al 1822. [Manuscrit.) 16 avril. | 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten. Biañchi.) Général dé dite 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Modène, 16 avril 1815. 992. IV. 78. 

. 4 R, Archivio di. Stato. Bologne. Stampe Governative. Décision du F. M. 

L, Bianchi. Bologne, 16 avril. Pareille mesure avait été prise le même 


— 


88 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


habitants. l’ordre d’illuminer la ville pour célébrer la rentrée 
_des Autrichiens, Starhemberg avait publié un avis enjoi- 
gnant sous peine de mort à tous ceux, chez lesquels avaient . 
logé ou se trouvaient encore des Napolitains, de les livrer 
_ou tout au moins de les signaler au commandant de place 
auquel ils devaient en outre fournir la liste des armes et. 


effets abandonnés par l’ ennemi?. 


En considérant la façon dont les opérations avaient été 
conduites depuis le début de la campagne, on serait au pre-. 


 mier abord tenté d'attribuer à l insuffisance notoire, au dé- 


plorable fonctionnement de l'état-major de l'armée napoli- 

taine l'absence totale de précautions prises pour cacher aux 

Autrichiens la direction donnée à la retraite.” 
Cette fois cependant, c'était de propos délibéré que Murat 


jour à Ferrar e, (cf. Ferrare. Biblioteca Comunale. Conti. Annali Slorict . 
di Ferrara 11. S 1348. 16 avril 1815). « Les chasseurs tyroliens en ren- 
trant à Ferrare avaient commencé par saccager la maison du colonel 


Neri, » 


1. R.. Archivio di Stato. Bologne. Slampe Governative. Pozzi (faisant 
fonctions de Podestat comme avant le départ des Autrichiens) aux Bo- 


”lognais. Bologne, 46 avril 1815, 


2. R. Archivio: di Stato. Bologne. Slampe Governalive, Général-major 
comte Starhemberg, commandant Pavant- -garde napolitaine. Bologne, 
46 avril 4815. 

Des mésures analogues avaient été prises dans s ses Etats par ordre du 
duc de Modène. Le même jour, Ceccopani, gouverneur de Modène, enjoi- 
gnait aux habitants de la province d’avoir à remettre aux podestats les 
armes et effets laissés par les Napolitains contre payement de # lire 


(un louis d’or de France équivalait à 32 lire de Milan et la lire de Mi- 


lan valait 2 liré de Modène, d’après le tableau des Monnaies de- 41805), 
par fusil en bon état, 2 lire par fusil hors d’état, 0,50 et 0,25 par 
baïonnette, 1,50 et 0,75 par sabre, 1 lire et 0,50 par giberne et ceintu- 
.ron, par sac ou par schako, selon l’état de ces armes ou de ces effets. 

Quatre jours plus tard,-le 20 avril, Ceccopani ordonnait aux habitants 


‘de livrer aux autorités militaires les soldats ou déserteurs napolitains 
| auxquels, ils auraient donné asile et qu’on leur promettait de Re 


avec humanité et douceur. Moins dur cependant que Stdrliemberg,'i 
prévenait ses idministrés que les coûtrevenants s’exf osaient à de 


”_ déférés aux tribunaux militaires (R. Archivio di Slato. Modène.) (Gride 


e Stampe.) Ceccopani, gouverneur de Modène, 46 et 20 avril 1815:° 


La 
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avait voulu épargner à son adversaire les difficultés en pré- 
sence desquelles en d’autres circonstances il se serait vrai- 
semblablement trouvé après son entrée à Bologne, l’embar- 
ras qu’il aurait éprouvé au moment où il allait s’agir pour 
lui de régler ses mouvements ultérieurs, de déterminer la 
composition de ses colonnes. Obligé de renoncer à Bologne, 
de ramener ses troupes plus en arrière, de prendre.une ré- 
solution qui faisait perdre aux Autrichiens les avantages 
qu'ils étaieht en droit d'espérer d'une victoire remportée à 
proximité des rives du Pô, Murat, en laissant intentionnel: 
lement voir qu'il repliait son armée le long. de Ja côte, n'a 
vait eu d’autre but que de les décider à l’ attaquer à brève 
échéance.sur: une position qu’il se réservait de choisir et s 
sur laquelle il était d'ores et déjà décidé à leur offrir et à ac- 
cepter la bataille. Il était évident pour lui que l'intérêt des 
Autrichiens, que les nécessités de la situation générale leur. 
faisaient un devoir de précipiter la solution qu'ils n'avaient 
pu provoquer en avant de Bologne. Ils devaient avoir hâte, 
non seulement de. le battre, mais d'anéantir son armée, el 
_: de l'empêcher en tout cas de rentrer dans son royaume où'il 

lui aurait peut-être été possible de se renforcer et de leur 
opposer en dernier ressort une résistance plus prolongée el 
plus énergique sous la protection du canon de ses places. 
. D'autres considérations, dont Murat avait certainement tenu 
compte, et parmi elles, en première ligne, la probabilité, 
limminence même d’une guerre contre la France obligeaient 
les Autrichiens. à mettre tout.en œuvre pour imprimer une 
extrême activité à leurs opérations: Murat avait donc tout 
lieu de penser que Frimont pressé d’ en “fair avec lui s’at- 
tacherait à ses pas, s ‘efforcerait de le rejoindre et ‘viendrait 
l’attaquer dès que, dans un délai qu’il éväluait à. deux ou 
trois jours au plus, il aurait achevé de concentrer son armée 
. autour de Bologne. | 
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** Désirant de son côté l’attirer à sa suite, se croyant as$ez 
fort pour lui tenir tête sur une bonne position, pour profiter 

du terrain et battre des troupes qui. ne pouvant se déployer 
seraient obligées de s'engager successivement contre lui, 
Murat avait pour toutes ces raisons jugé inutile d'essayer, 
-ee quien tout état de cause lui eut été d’ailleurs, si ce : 
-n'est absolument impossible; pour le moins extrêmement 
“difficile; de lui-faire perdre:le contact, de le laisser dans 
‘lé. doute sur la direction qu'il avait Pise en sortant de 
-Bologne:: 

*# -Sa: us. de retraite la plus courte allait, il est vrai, sur 
“Florencéi mais, même en admettant qu'il eût cherché êt 
‘réüussi'à se dérobér, l'incertitude qu'il aurait jetée dans l'es- 
prit des généraux'autrichiens n’eut été que de courte durée. 
“Illeur aüraitsuffi-de considérer d’une part que rien n'avait 
‘été préparé 'sur cette ligne pour le passage d’une armée, de 
l'autre que Nugent était. déjà ‘maître de Florence, pour se 
.convaincre-que Murat ne pouvait et ne devait se TOUEeE que 
par la route pär laquelle il-était venu 1. 

" Sa situation, il lé- reconnaissait lui-même dans une pre- 
miére-lettré pour rie plus s’en souvenir, ilest vrai, dans une 
aûtre écrite seulement quelques heures plus tard, était ce- 
e- -péñdant: Join: d'être aussi brillante que pour les besoins de 
| ‘Nétanse il essayait de la dépeindre dans les'lettres parti- 
‘euliéres et absolument inédites qu’il adressa; ce JP et le 
| lendemain, d'[mola au duc de Gallo. | 
« Faites imprimer, lui écrivait-il dans la première de 

ses lettres en*daté:d’Imola le 16 avril, la lettre de Ben- 
-tinck et votre réponsé”.Il sera-bon de présenter ces déclara- 
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1, Archives Partiéülières du duc. de Gallo. “Dossier 61, Murat.äu duc de 
. Gallo. Imola,. 16. avril. ASIS, : 

2. Il s’agit de la. note de Bentinck du 5 — cé de la réponse ‘de 
Gallo en date du 41. (Voir Tome fII, Pes 350-342 et 429-430). 


LETTRES INÉDITES DE MURAT A GALLO 4 


‘lions à la nation et à l'Europe: comme le prétexte de mon mouve- 
ment rétrograde se | 

» Questiaux? a passé par Modène. Je n'ai pas su que Me- 
. Cirone ail rencontré des difficultés en Toscane à. | 

» Je continue mon mouvement et l’armée sera ce soir à 
-Lugo, Imola et Faenza. Tout a été parfaitement exécuté et 
on doit être rassuré-en cemoment à Rimini ».. 
Enfin, comme s’il croyait encore à la possibilité de mettre 
. à son gré: fin à la guerre qu’il a déchainée, de recourir avec 
quelque chance de succès aux négociations qu’il essayera 
du reste d'entamer. cinq jours pAus tard, il ajoute en Post- 
Scriplum. - | 

« J'apprends que Mier va s'embarquer, ce.qui me contrarie 
beaucoup ». | 

Du reste, comme c’est anioues le cas avec cette bts | 
cervelle, cette idée l’obsède à un tel point que le lendemain 
il revient encore sur ce sujet dans un second billet adressé. | 
à Gallo“. « Je suis fâché que Mier ait pris le parti de s’em- 
» barquer. Pourquoi n’avez- vous pas fait annoncer à Naples 
» que je désirais.qu’il vint à mon Quartier-général? » 

ee ee trois. lettres qu'il écrit à ce ROSE à ae 


4. Cf. Article du Moniteur des Deux-Siciles du 22 avril. — Are 
rico della Societa di Storia Patria. XXIX. 803-805. Diario di NicoLÀ 

2: Questiaux, secrétaire de Légation, dont il sera AREA plus 
(Pe 404.) . - . : 

.3. À propos des difficultés de Macirone en Toscane, {Voir Memoirs of. 
the Life and Adventures of Colonel Macirone. 11. 163 et suiv. |] 

&. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 67. Murat au duc 
de Gallo. Imola, 17 avril. 1815. | 

Au moment ou le départ de Mier causait une si vive contrariété à 
Murat, la Bavière rappelait son Ministre à Naples et do Ses pas 
.Seports au Ministre de Naples à Munich. 
Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. IV. 47. Comte . 
de Montgelas, Ministre des Affaires Étrangères, au comte de Caracciolo 
de Malisano, Ministre de Naples. Muaich, 15 avril 1815. 


_ 
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dernière, ne serait-ce même que parce qu'en la Comperene 
avec certains passages de la première elle servirait, à elle 
.-seule,. à donner la mesure de l'incroyable légèreté du roi 
de Naples. Oubliant qu'il vient, pas plus tard que la veille, 
‘de recommander à son Ministre des Affaires Etrangères «de 
_» présenter la note de Bentinck et sa réponse comme le pré- 
» texte de son mouvement rétrograde », il change cette fois 
complètement de ton et d'idées. | | 
« L’armée a pris hier position à Imola, Faenza et Lugo. 
‘» Elle conserve cette position aujourd’hui, ce qui prouve que 
‘» l'évacuation de Bolôgne n'est pas une retraile, mais bien une 
» manœuvre sur le Bas P6, par où l'ennemi pouvait agir si puis- 
» samment sur:nos-derrières el me couper ma communication avec 
» Ancône. | | 
» Mosbourg vous fera passer le bulletin général de tous 
_» les mouvements de l’armée dont l'introduction est conçue 
» de manière à pouvoir servir de manifeste et à JPRNER la. 
» détermination que j at été forcé de prendre {, 
» Vous l'enverrez à mes agents diplomatiques. . 
» La position que j'occupe me rend maître de mes mou- 
» vements. Je ne pense pas que l’ennemi puisse diriger beau- 
» coup de forces contre moi, ayant à garder un pays qui lui 
»'est décidément'ennemi?, Il préfèrèra sans doute diriger ses 
DE principales forces sur les Alpes. | 
» Je me porte hien. Ne croyez à aucune des mauvaises 
|» nouvelles que les fuyards ou les malveillants pourraient 
-» répandre 2. | | 
La division Carrascosa avait Ph ce temps continué et | 


LA 


4. ANNEXE I. Note pour le Ministre des Affaires Étrangères. PARIS, 157 
" avril 4815. Correspondance. T..98. N° 21809. 

2. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 67. Murat au duc 
de Gallo, Sans lieu ni date, Cette lettre a été évidemment écrite à Imola 
le 17 avril, et probablement même le matin de ce jour. La première 
phrase en fournit la preuve incontestable, | he 
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achevé son mouvement sur Imola. La division Lechi venant 
de Cento par la traverse et chargée de faire l’arrière-garde 
avait rejoint la voie Emilienne à hauteur de Castel San Pie- 
tro, où elle avait eu une légère escarmouche avec les cava- 
liers de Gavenda qui s’efforçaient de contrariéer l’ écoulement 
de l'artillerie et des convois de Carrascosa. Les avant-postes 
de la division bordérent le Sillaro, son arrière-garde s’ar- 
 rêta derrière le canal d’Imola en avant de la ville, et le gros 
des troupes, après avoir été passé en revue par Murat, alla 
prendre position dérrière le Santerno sur les hauteurs en 
arrière d’Imola !. 

Medici, qui avait détruit en se retirant les bacs et les 
“barques du Pô di Primaro, avait rejoint à Lugo d'Am- 
brosio qui venant de Medicina avait mis le feu au pont de 
Santa Agata, donné ordre de faire subir dans la nuit le 
même sort à celui de Fusignano et fait miner celui de 

Cottignola 2. 

_ Dans le courant de cette même journée, une reconnäis- 
‘sance que sur |’ ordre de d'Ambrosio, Medici avait. poussée 


A, K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld- Actes Bianchi.) F. M. L, ar Neip- 


perg au F. M. L. Bianchi. Imoln, 18 avril 4815. 7h. soir. 992. 1V. 83. — 


Ibidem. Rapport officiel du 18 avril, 995. XIII. 256. — Record Office. 
Foreign Office. Vol: 118. (Austria. Stewart.) Lord Stewart à lord Castle- 
reagh. Vienne, 23.avril (Extrait d’un rapport de Frimont. } — Archivio 
della Societa di Storia Patria. Naples. Loceror. Memorie Sloriche L Poli- 
cree 16 avril 4815. 

| . R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060. Géné- 
oi d’Ambrosio au général Millet. Lugo;, 16 avril 1815. Minuit. — R, 
Archivio di Stato. Bologne. Atti di Polizia. (Prot. Privato. Noltizie sui pro- 
gressi delle Truppe Austriache)., N° 48. 1965. Commissaire de police à Sa- 
vini, commissaire général du Buon Governo. Lugo, 20 avril 4815. 
Archivio della Sociela. di Storia Patri ia. Naples. LOGEROT. Memorie Storiche 
e Politiche. 16 avril 1815. 

Bastia, 48 km. N. de Lugo sur l’ancien lit du Pô di Primaro. Santa 
Agata 4 km. 1/2 N.-0. de Lugo sur le Santerno. Fusignano, 6 km. 1/2 : 
N.-E. de Lugo sur le Senio, et Cottighola, 5 km. environ Sud de Lugo, | 
également sur le Senio. 
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jusqu à Argen!a était rentrée sans y avoir trouvé trace des 
Autrichiens..[l en avait été de même pour un détachement 
d'environ 600 hommes qui, envoyé de Ravenne sur San Al- 
berto, revint en rendant compte qu’il n'avait rien aperçu ?. 
Quelques heures plus tard, à 11 heures du soir, un parti 
autrichien, venu de Primaro et aidé par les habitants, sur- 
prenait, attaquait et enlevait la Scorridoja mouillée à Porto 
Corsini (à l'embouchure du Rivasone), bléssait le capitaine, 
tuait deux AIDES et faisait prisonnier le reste de l'équi- 
page?. . | | 

Entre temps, d'Ambrosio et Lechi avaïent reçu les ordres : 
donnés par Murat pour la journée du lendemain. Ces deux 
généraux devaient rester sur leurs positions tandis que Car- 
rascosa allait seul continuer son mouvement ÿ. 

_Livron et Pignatelli, qui n "avaient pas reçu l’ordre, inter- 
cepté par les Autrichiens par lequel Murat prescrivait au 
premier de ces généraux de prendre à partir d’Arezzo par 
Borgo San Sepolcro et Urbino, de venir le rejoindre par Pe- 
saro et de se séparer de Pignatelli qui continuerait à se di. 
riger par Foligno sur Ancône, étaient arrivés à Montevarchi 
s’affaiblissant à chaque étape, presque à chaque pas, par 
les désertions qui prenaient des proportions de plus en plus | 
considérables de plus en plus alarmantes. 

D’Aspre qui les suivait avait atteint le jour même Incisa 


1. R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di guerra etc., etc.) 1060, Géné- 
ral d’Ambrosio au général Millet, Lugo, 47 avril 1815. 4 h. matin, 

2, Raverne. Biblioteca Comunale. Raïsr, Giornale 1813-1819, 16 -avril 4815. 

Cf. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di gquerra etc., etc.) 1060. Maré- 
chal de camp Napoletani au général Millet, Ravenne, 17 avril 1845 . 
Commandant de la Marine au général Millet. Ancône, 22 avril N° 893. 
Ravenne. Biblioteca Comunale. Raisi. Giornale 1813-1817. 17 avril 1815. 
* 8. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1860. Géné- 
ral Lechi au général Millet. Imola, 41 avril, 6 h. matin. Général d’Am- 
 brosio au général Millet. Lugo, 17 avril, 4h. matin, Général Millet au 
d général d’Ambrosio. Fienza, 16 avril, 11 h. soir. 


# 


LA GARDE À MONTEVARCHI. D’ASPE A INCISA. 49 


Avec son avant-garde: Il avait communiqué avec le capitaine 
Bernardini dont les paysans armés avaient poussé par la 
montagne jusqu'à Ripalta (près de Figline) et fait savoir à 
Nugent que, d'après les renseignements qu’il avait recueil- 
lis, les deux généraux napolitains paraissaient décidés à se 
replier d’Arezzo par Perouse et le Furlo'. Nugent avait ap- 
bris d'autre part par ses émissaires que 400 cuirassiers et 
gendarmes, qui en passänt le 43 par Foligno ävaient annoncé 
qu ‘ils se dirigeaient sur Pérouse, élaient au contraire allés 
sur Ancône ; qu'il était arrivé le lendemain 2.500 hommes 
d'infanterie, presque tous des condamnés dont on avait fait 
des soldats, et qui avaient, eux aussi, continué sur Ancône 
en même temps que 350 lanciers de la Garde ?. 

_ Bien que toute cause d’inquiétude eût disparu, bien que 
li loscane fût déjà presque entièrement évacuée, bien que 
l1 présence du commodore Campbell à Livourne, sa pro- 
messe de coopérer à la défunse de cette ville et le débarque- : 
ment de 30) marins anglais ÿ fussent de nature à rassurer 
complétement le gouvern:men: toscan sur la gravité des 
dangers imaginaires auxqu:ls il se croyait ex 086, le comte 
Apponyi, qui venait remalac?r le comte de Buol à la Cour 
de l'lorence, quoiqu'à peine arrivé dans le GranJd-Duché, 


I. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) Général-mijor comte 
Nugent au général de cavalerie Frimont et au F. M. L. Bianchi. Flo- 
rence, 16 avril, 9 h. matin et 6 h. soir. 1016. IV 317 et LV ad 317. — 
Jsilem. Nugeñt. Nouveaux papiers IV. 

2. K. u. K. Krieys-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Situation d'effectifs 
du régiment de lanciers de la garde à la date du 16 avril : 25 offi- 
ciers, 353 hommes, 58 chevaux d’ofliciers, 320 de troupes. 7 hommes, 
‘aésertis pendant les 5 derniers jours, 992. V. 33. — D Rapjorts : 
d’emissaires, 13, 44 et 15 avril. 992, IV. 946, Signalant les mouvements 
4: trou ;es et annonçant que l’infanterie Napolitaine arrivée à Foligno 
av it perdu en routé près de 500 hommes pir les désertions. 

3. R. Archivio di Slalo. Florence. (A/ffari Esleri). (Invasione Napolitana.) 
: d'rol. 8. N° T1. Commodore Campbell au gouverneur de Livourne, à bord 
du Tremendous en rade de Livourne, 15 avril 18145. 
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avait été tellement surpris et si péniblement affecté par l’ at. 
titude hésitante et timorée, par la mollesse et la faiblesse 


" des membres de ce gouvernement qu'il avait cru nécessaire 


d'en informer immédiatement Bellegarde et de le prier de 
transmettre ses observations à Vienne. 
_La marche des événements et le changement presque im- 


médiat de conduite du gouvernement Grand-Ducal allaient 


rendre ces plaintes inutiles. Elles n’auraient pu en aucun 
cas se produire à un moment plus opportun. L'abbé Bru- 
nazzi, chaudement recommandé par Hudelist, avait préci- 
sément obtenu peu de jours auparavant une audience de 
Schwarzenberg. Il avait rappelé au feld-maréchal les servi- 
ces qu’il avait rendus à l'Autriche en 1799, en 1805, en 
1809, et plus récemment encore en Dalmatie en 1843 et 
1814, en organisant des bandes de paysans armés. Il lui 
avait demandé d’être mis àla disposition de Nügent et: 


d'être chargé du’soin d'organiser le soulèvement des habi- 


tants de l'Apennin. L'abbé avait si chaudement plaidé sa 


propre cause qu ‘aussitôt après l'avoir vu, Schwarzenberg 


avait écrit à Melternich en lui proposant et en lui conseil- 
lant d’ accueillir favorablement: cette demande?. | 


À. R. Archivio di Stato. Milan. (Atti Segreli.) VIEIL. Comte Apponyi au 


F. M. comte de Bellegarde. Livourne, 16 avril 4815, Cf. Haus, Hof und 


Slaats-Archiv. (Toscana}. N° 6. Comte de Buol au prince de Metter nich, 
Livourne, 45 avril. (Dépêche N° 72.) 

2. Haus, Hof und Staals-Archiv. Kriegs-Acten. (Schwarzenberg. Meller- 
nich 1815.) 492, F. M. Prince de Schw ARERnDerS; au prince de Metternich. 


Vienne, 16 avril 1815. 
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17 Avriz 1815. — Le conseil de guerre de Bologne et le plan 
d'opérations de Frimont., — Premiers mouvements de la co- 
lonne de Neipperg. — Escarmouche de Castel San Pietro. 
— Ordres de Bianchi à sa colonne. — Reconstitution du 
Buon Governo à Bologne. — Positions et mouvements de 
l’armée de Murat. — Ordres donnès par Millet. — Les 

| divisions de la Garde à Arezzo et à Cortona. — Positions et 
mouvements des troupes de Nugent. — Les projets de Nu- 

| gent. ° 
La concentration de toutes les troupes du corps d’opéra- | 
tions autour de Bologne était achevée ou sur le point de l’ê- : 
tre, et il ne restait plus de doutes sur la direction prise par 

Murat. Neipperg et Mohr avaient rejoint Bianchi à Bologne, 

attendant comme lui les ordres et les résolutions du général 

en chef qui venait lui aussi d’y arriver. Les quelques indi- 

cations contenues dans ses dernières dépêches à Bianchi, à 

Neipperg et à Mobr n'élaient pas assez précises pour per- 

mettre de les deviner. La prudence exagérée de Erimont, la | 

lenteur qu'il avait apportée à l' expédition de ses ordres, à 

la mise en mouvement de ses troupes l’avaient toutefois 

d'ores et déjà mis dans l'impossibilité de se conformer au 
programme recommandé par Schwarzenberg, aux désirs : 
émis par le Conseil aulique. Il était désormais hors de doute : 
pour les généraux placés sous ses ordres qu'il fallait aban-- 


donner tout espoir de livrer bataille‘ à Murat dans la Haute-: 


Italie, se. résigner à continuer des opérations qu’on avait à. 
Vienne si grand intérêt à voir se terminer au plus vite et. 
que leur chef se proposait maintenant seulement de fixer le. 
plan d’une éampagne qu'on aurait voulu aussi décisive 
que courte et qui désormais risquait fort. de trainer plus 
ou moins en longueur. Investi d’un pouvoir absolu et illi- 
mité, Frimont aurait eu cependant d’ autant plus de mo- 
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tifs de résoudre à lui seul le grave problème qui se posait 
devant lui, de donner sur l’heure même des ordres formels 
et catégoriques révélant neltement ses projets. et surtout 
l'intention de pousser vivement l' offensive, qu'il n'avait ea 
réalité jugé convenablé de réunir ses généraux et de leur 
demander leur avis que pour leur exposer en fin de comte 
ses propres idées et un plan d'opération, dont la pater- 
nitén appartenait qu'à lui seul, mais qui en revanche était 
aussi criticable que dangereux. En tout cas, soit par crainte 
dune responsabilité que n’attéruait en rien la réunion de 
c: conséil, soit par respect des vieilles habitudes depuis 
si. longtemps en usage dans l’armée Impériale et Jtoyale. 
_Frimont avait eu à cœur de n’imposer ses volontés aux 
ginéraux placés sous ses ordres qu'après avoir fait mine 
d2 les consulter, S’il est impossible de connaître les vues 
exprimées par Neipperg, de savoir mème s'il jugea à pro- 
pos d'émettre un avis, il est certain au contraire que Bian- 
chi prit la parole et développa des idées logiques et ra- 
tionnelles auxquelles le général en chef aurait bien fait 
de se rallier. Le futur commandant en chef de l’armée 
d'opérations contre Naples proposait en effet -de se bor- 
n2r à détacher sur Rimini une petite colonne forte de 3 à 
4.000 hommes, sous les ordres du général-major Geppert, 
qu'on aurait chargé de suivre et d’observer la retraite de 
Murat. 11 conseillait en revanche de faire prendre au gros, 
à tout le reste des troupes disponibles, la route de Florence 
à Foligno, route sensiblement plus courte.que celle qui 
longe l'Adriatique, « afin de déboucher en masse avec toutes 
l:s forces réunies sur les communications de l'ennemi. » 
Ce plan parut trop hardi, trop. audacieux ‘au prudent 
Frimont. 11 le rejeta en basant son raisonnement sur des. 
considérations stratégiques et politiques aussi peu.raticn-. 
nelles l°s unes que les autres, sur des considérations qui. 
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parurent si peu concluantes à Schwarzenberg !: et au con- 
seil aulique de la guerre qu’elles furent la cause détermi- 
_nante des modifications que vers la fin du mois d'avril on 
apporta au commandement de l’armée d'Italie. Craignant 
de voir Murat culbuter Geppert, reparaître en triomphateur 
sur la rive droite du PÔ et y provoquer cette fois une insur- 
rection générale, Frimont préféra commettre une faute ca- 
pitale, impardonnable et irréparable et retomber dans les 
mêmes errements qui avaient tant de fois coûté si cher aux 
généraux autrichiens en séparant en deux groupes, hors d’é- 
tat de communiquer de longtemps entre eux, des forces qui 
réunies auraient été à peine supérieures en nombre à celles 
qu’il supposait à son adversaire. Il aggrava encore cette 
faute déjà si grosse, non seulement en s’entêtant à consti- 
tuer une réserve condamnée par ses ordres à une immobi- 
lité et à une inutilité absolues, mais en attribuant des trou- 
pes démesurément nombreuses à un rassemblement qu'il 
eut été en tout cas possible de former presque immédiate- 
ment et de renforcer à bref délai à l’aide des régiments en 
route et dont l'arrivée n’était plus qu’une question de quel“ 
ques jours. | | | | 
Comme il n’hésitera pas à l'écrire lui-même trois jours 
plus tard, le 20 avril, à Schwarzenberg en se félicitant de ce 
que Murat, ce qui n'était d’ailleurs pas absolument exact, 
n'a pas deviné ses projets, mais en insistant d’autre part, 
sur le fait qu’en raison de la situation des affaires eh | 
l'rance il serait imprudent d'éloigner du PÔô de gros corps 
de troupes, il se propose de prévenir Murat du côté de Lo- 
reto. Il espère que Bianchi lui coupera la retraite. Il envi- 
sage toutefois le cas dans lequel Murat réussirait à se déro- 


1. Cf. Voir plus loin au 29 avril la lettre du F. M. prince de Schwar- 
zenberg au F. M. L. Bianchi, l’appelant au commandement en chef ce 
l’armée de Naples. Vienne, 29 avril 1813. | | 

CT, IV. k ” 
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ber. Mais loin de s’en tenir aux recommandations qu'il a 
données à Bianchi et qu'on trouvera ci-dessous dans ses /ns- 
tructions, il va jusqu’à dire à Schwarzenberg, à celui-là même 
qui lui a conseillé de livrer presqu’à tout prix bataille dans 
la vallée du P6 : « De toute façon on poursuivra le Roi jus- 
» que dans son royaume; mais. il faudra employer pour 
» cette opération de 30 à 35.000 hommes au moins dont on 
» he pourra disposer pour une campagne contre la France 
» et qui se composent de plus de mes meilleures troupes »! 

Sans se laisser arrêter par ce fait qu'il établit lui-même 
_et qui ressort d’ailleurs de l'ordre de bataille de l’armée d'o- 
pérations en date de ce jour ?, qu'il n'a.que 29.574 honines, 
2.939 chevaux et 60 bouches à feu * à opposer à l’armée Na- 
politaine, dont il évalue l'effectif à 30.230 hommes, 2400'che- 
vaux avec 72 bouches à feu, il donne l’ordre : à Bianchi, d'al- 
ler avec 10.300 hommes, 1.167 chevaux et 28 canons, (d’après 
d’autres états 44.073 hommes et chevaux) à marches forcées 
par Florence et Arezzo sur Foligno et d'occuper les défilés 
qui à travers l’Apennin mènent à Fano et à Loreto; à Nugentf, 
de se porter avec son détachement renforcé par les Toscans 
par Sienne sur Rome; à Neipperg (14.275 hommes, 1291 che- 
| vaux et 20 canons, d'après d’autres états, 16.962 fantässins 
et cavaliers), de suivre les Napolitains sur Rimini, de ra- 
Jentir leur retraite et de donner à Bianchi le temps de dé- 
boucher et de manœuvrer sur leurs lignes de communica- . 
tion; enfin à de Best, de s’établir en réserve entre Bologne 
et Ravenne. — 

Voici d’ailleurs, à l'exception de quelques passages con- 
_ 4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont,) Générai de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 20 avril 4815. 
4016. 1V. 368. 

2. Cf. ANNEXE II. Ordre de bataille de l’armée autrichienne. : 


3. D’après d’autres états, l’effectif total de l’armée autrichienne aurait 
été de 36.527 hommes. 
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sacrés à des considérations relativement insignifiantes, le 


texte même du plan d'opérations remis par Frimont à Biane 
chi, à Bologne, le 17 avril 1815. 


«Le corps d'armée a … mission de poursuivre l'ennemi, 
de chercher à devancer Murat soit pendant sa marche, soit 
au cours de sa retraite, de détruire son armée en rase cam- 
 pagne ou de l’obliger à s enfermer dans Ancône. 
* » Le corps est assez fort pour remplir cette mission; mais 
il n’en serait plus de même s’il s'agissait de pénétrer à la 
suite de Murat dans son royaume, de le suivre jusqu’à Na- 
ples et de faire la conquête de ses Etats... 
» Le rôle de l’armée lui est donc tracé par les circons 
tances. | a | L 
| _.» La colonne du feld-maréchal lieutenant comte Neipperg 
suivra l'ennemi par la route de Rimini et d’Ancône, l'occu- 
pera en chemin et lui fera perdre du temps. | 
» La colonne du feld-maréchal-lieutenant baron Bianchi se 
portera à marches forcées sur Foligno. 


» Elle devra : 1° ou devancer le Roi à Loreto et le forcer 


à se jeter dans Ancône:; 


» 2 ou l’attaquer pendant sa retraite dans Ja région Mons 
tagneuse peu praticable qui S ‘étend entre Loreto et Popoli 
et le mettre en déroute ; 

© » 30 ou bien, s'il a pu gagner la route d’ Ancône par Foli 


gno, l'inquiéter et lui faire Fe 00h de mal pendant sa re 
traite. 


t 


_ » Telles sont les trois principales hypothèses d'après les-" 


quelles on a déterminé la-force et la composition du FER 
. d'armée. | : 


» Si Murat réussit à s’échapper- et à continuer sa retraite 
sans avoir été sensiblement affaibli, une foule de considé- 
. rations s opposent à ce que je vous laisse le suivre plus loin. 


Lai 


2 
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Vons devrez dans ce cas vous contenter de le faire inquiéter 
par de petits détachements qui pousseront, d'une part le long 
de la côte sur Pescara, de l’autre sur Terni et Aquila. 

» Si Murat s'arrêtait à Pescara, les deux colonnes devront, 
afin de le mettre dans l'impossibilité de se jeter en masse 
contre l’une d’entre elles, opérer leur jonction par la vaie 
la plus directe et Ia plus courte. 

» Vous m'enverrez vos rapports par estafette et par cour- 
rier. | 

» La réserve générale (Général de Best : 8 bataillons, 8 es- 
cadrons et 2 batteries) restera entre Bologne et Ravenne et 
ne devra en aucun cas en bouger. Elle restera sur place pour 
recueillir les colonnes si elles étaient contraintes à battre 
en retraile »f. de | 

Si l’on n'a que trop souvent occasion de critiquer les opé- 
rations de Murat, s’il est permis de penser que malgré les 
inconvénients que nous avons indiqués il eût peut-être, en 
raison même des instructions de Frimont, eu avantage à 
se replier par la Toscane en prescrivant dans ce cas à sa 
Garde, au lieu de venir le rejoindre par Arezzo et Foligno, 
de tenir ferme devant Nugent, on ne saurait d'autre part être 
frop sévère dans le jugement qu’il convient de portér sur 
l’incompréhensible et inexplicable résolution prise par Fri- 
mont. En présence d'un adversaire en retraite, mais dont 
l'armée n'avait encore éprouvé aucun échec sérieux, dont 
l'arrière- - garde avait même réussi à conserver pendant 
toute une journée sur les rives du Reno des positions dont 
onn Ever pas pu la tslopes ét qu lle n'avait abandonnées 


1. K. u. K. Kriegs- -Archiv. (Fe eld- Acten Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Bologne, 47 avril 1815. 992, IV. 80. 
Ibidem. Operations Journal. XII, 68. (Feld-Acten Neipperg.) 1013) IV. 26. 

— (Feld. Aclen Frimont.) 1M6. IV. 324. Cf. Instructions spéciales en- 
Voyées au major Pirquet chargé de la surveillance de la côte IV. 393. 
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que sur l'ordre de son chef, il n'hésitait pas à lui fournir, 


grâce à la division de ses propres forces, l’occasion de profi- : 


ter du double avantage, et de la supériorité numérique qu'il 
créaiten sa faveur, et des lignes intérieures qui perineltaient 
à Murat de reprendre l'offensive avec des chances de succès 
inespérées pour lui. La grande réputation militaire du roi 
de Naples aurait cependant dû suffire, à elle seule, pour 
faire reculer le général autrichien devant une violation aussi 
| criante, aussi injustifiée. des principes Les plus incontestables 


\ 


de l’art de la guerre. Frimont ne pouvait paset ne devait 


pas faire entrer enligne de compte des erreurs, des fautes 
d'autant plus improbables qu’il était impossible de supposer 
qu’elles allaient être commises par un pareil adversaire. Il 


aurait au contraire dù penser qu'après avoir laissé sa co- 


lonne de gauche s’avancer jusqu'à 3 ou 4 jours de marche 
de Bologne, après l'avoir attirée jusqu'à hauteur d’une po- 


sition qu’il aurait choisie, étudiée et préparée, Murat tom- 


berait en masse sur Neipperg, l’écraserait et que, sûr dé- 
sormais de la supériorité du nombre il se retournerait contre 
Bianchi qui pour échapper à un sort analogue n'aurait eu 
d'autre ressource que de se dérober à ses coups en se re- 
pliant au plus vite. La résolution qu'il avait prise était d’au- 


tant plus inexplicable, d'autant plus dangereuse que les - 


Apennins, toujours difficiles à passer à cetle époque dé l'an- . 


née présentaient à ce moment, en 1815, si peu de chemins 
de traverse, praticables même pour de petits détachements, 


qu’on ne pouvait songer à maintenir ou‘à établir des relations, - 


des postes de liaison entre les deux colonnes qui, s ‘avançant 
_des deux côtés du massif devenaient en réalité des corps 
isolés, incapables de se prêter un appui réciproque, inca- 
pables de communiquer entre eux et de combiner leurs opé- 
rations dont le succès dépendait cependant presque exclu- 


sivement de la connaissance incessante, ou tout au moins 
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fréquente de leur situation respective, de l'échange de cor- 
_respondances ét de renseignements dont il était presqu’ab- 
solument impossible d’assurer la transmission dans de 
pareilles conditions de‘climat et de viabilité. 

. L'état-major de Frimont possédait cependant sur la confi- 
guration èt le réseau routier de l’Apennin, sur les difficultés 
que présentaient les mouvements dont il venait de prescrire 
l'exécution, des données précieuses dont le général en chef. 
avait tenu un compte tellement dérisoire que nous croyons 
bien faire en nous gardant d’imiter son exemple. 

. On savait au Quartier-Général! que dans toute la partie de 
l’Apennin qui sépare la Toscane du Modénais et du Bolognais, 
seules les deux routes de Bologne à Florence et de Modène 
_ à Pistoia étaient pralicables pour toutes les armes, mais 
que tous les autres passages traversant à cette époque le 
massif montagneux n'étaient jusqu'aux sources du Métaure 
que de simples sentiers à à peine tracés ou des chemins mu- 
letiers accessibles à |” infantérie, et, seulement sur quelques 
points assez rares, AUX AaniMaUx de bât. Les meilleurs de 
ces chemins utilisables pour la guerre de montagne étaient 
alors : | 

4 Ceux conduisant dé la vallée de l'Arno à celle du 
Ronco; 

2 Le passage menant de Pieve San Stefano (baute vallée 
du Tibre) à Santa Agata OR (baute vallée de la Marec- 
chia) ; | 

3° Celui de Borgo San: Sois (vällée du Tibre) par San 
Angelo in Vado (près des sources du Métaure) à Fossom- 
prone. | | a | 

La chaîne, d’après les renseignements parvenus à l’Etat- 


. 1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 
996. XIII. 68. 417 avril 1845. Description du terrain. 
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major de Frimont, était à cette époque bien cultivée et très 
boisée jusqu’à hauteur des sources des petits ruisseaux. 
A 3-ou 400 mètres de la ligne de faîte et de chaque côté du: 
versant, les montagnes dénudées ne présentaient plus que des 
crêtes rocheuses. Les vallées sont encaissées et étroites, les 
ravins profonds. Il en résultait que, même sur les routes à 
peu près bien tracées, les marches étaient assez dures pour 
les troupes. | 
Au point de vue militaire, les reconnaissances faites par 
les officiers autrichiens avaient constaté l'existence de nom- 
breuses positions que quelques hommes suffisaient à dé-. 
fendre. Mais en même temps ces officiers avaient signalé 
la rareté des villages qu’on rencontrait sur RÀ route de. 
Bologne à Florence, et qui, presque tous assez éloignés de 
la chaussée, étaient bâtis pour la plupart dans des fonds 
étroits ou au bas des pentes. C'était là un inconvénient qui se 
présentait, quoiqu'à un degré moindre, sur la route de Modène 
à Pistoia: On pouvait toutefois y porter remède sans grande 
difficulté et à l’aide de quelques mesures fort simples parce 
qu’on était sûr de trouver sur place de la viande et du vin.en 
abondance. Le pain pour les troupes devait au contraire 
être amené de Bologne, de Modëne ou de Florence. La pé- 
nurie des attelages,. des voitures ef des moyens de transport 
offrait, il est vrai de sérieuses difficultés et rendait le ravi- 
taillement plus lent et plus pénible, principalement dans la. 
partie du massif comprise entre Rimini, Ancône et Loreto.: 
Tout en constatant d'autre part que la meilleure ligne d’é- 
tapes pour une colonne destinée à opérer sur la Basse-Italie 
. allait par-Rimini, Fano et le passage du Furlo sur Foligno, 
on avait reconnu que, pour pouvoir s’en servir utilement, 
il n’en fallait pas moins y établir des magasins. | 
La route de Florence par Arezzo sur. Pérouse et] Foligno 
était bonne et praticable dans les mêmes conditions que 
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celle de Bologne à Florence. On y avait reconnu de bonnes 
positions, à Arezzo, à Cortona, près du lac Trasimène, ainsi 
qu’à hauteur de Pérouse, où le château fermait entièrement 
la route !. 0 | | | 

. Une autre route de poste, celle qui menait de Foligno 
par Terni à Rome, présentait à peu près le même caractère. 

. Des sources du Métaure jusqu’à la frontiére des Abruzzes, 
la chaîne était assez accessible. Elle était traversée dans 
cette partie : + | é 

. 40 Par la route de Foligno à la mer en passant par le 
Eurlo (ancienne Via Flaminia) ; | | 
_ 2° Par. celle qui, prenant un peu plus au Sud, allait de 
Foligno. paï Serravalle, Tolentino, Macerata et Loreto à 
Ancône, (c'était la route suivie par Bonaparte dans sa mar- 
che sur Rome en 1797); MMS oo 

3° Enfin par un chemin qui, traversant le massif entre les 
deux premières routes. partait de Nocera et aboutissait par 
Fabriano et Jesi à la ‘mer, et par quelques autres: chemins 
suivant à peu près la même direction. | 

Les officiers chargés de ces reconnaissances n'avaient 
pas manqué d'appeler l'attention du commandement, d'a- 
bord sur l'importance stratégique de la Toscane qu'ils, con- 
sidéraient comme une forteresse élevée par la nature entre.” 
la Haute et Ja Basse Italie, puis sur la configuration du ter- | 
rain à partir: de Cesena, sur le long défilé que forme la 
chaine en se rapprochant constamment de la mer jusqu’à 
Sinigaglia et qui présente une série d'excellentes positions 
sur lesquelles une arrière-garde bien commandée peut aisé- 
ment, et sans se compromettre, arrêter presqu’à chaque pas 
la marche d’une armée ennemie. | | 


À. ANNEXE. LIL. Reconnaissance des chemins existant le secteur 
Pérouse — Foligno. "K.u. K. Kriega- Archi. ‘{(Feld-Acten Bianchi.) 995. 
XII. D SR de han fus #2 æ A 


t 
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Pendant que Frimont exposait son plan à Bianchi, à Neip- 
perg et à Mohr, les mouvements avaient déjà commenté. 
L'avant-gatde de Neipperg, sous les ordres du général: 
major Geppert, avait continué dans la direction d’Imola et 

s’arrétait àhauteur de Castel San Pietro. Satête (2 à 300 che- 
_ vaux et quelques sections d'infanterie) avait dès le matin 
attaqué si vivement les postes avancés de Lechi sur le Sil- 
_laroet lesavait ramenés si lestement jusqu’à peu de distance 
d’Imola, que le général napolitain en avait pris de l’inquié- 
tude. Cette attaque si brusque et si énergique, lui avait fait 
(« penser que cette pointe devait être suivie de forces impor- .. 
tantes » 1! et craindre qu'il lui serait peut-être impossible, 
en tout cas bien difficile de se conformer aux ordres du.roi, 
lui prescrivant de rester et de tenir pendant toute la jour- 
née du 17 sur la position qu’il occupait. Le calme. qui suc- 
céda à cette escarmouche et qui ne fut plus troubié pendant 
tout le reste de là journée, lui prouva que ses appréhen- 
sions étaient pour le moins exagérées et prématurées. 

Afin de se relier et de communiquer avec Bianchi dont la 
colonne avait déjà commencé à s'engager sur la route de 
Florence, Neipperg avait envoyé dans lä montagne sur Tos- 


Qu 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060 Géné- 
ral Lechi au général Millet. Imola, 47 avril 1815: 6 h, matin. Lechi 
ajoutait: « L’ennemi a beaucou» de cavalerie et je n'ai que deux esca- 
drons épuisés de fatigue. Les distributions de vivr:s se font d’une fa- 
çon déplorable et je me plains très vivement de mon commissaire des 
guerres, » Archivio della Sociela di Storia Patria. Naples. LôGeroT. Memo- 
rie Storiche e Politiche. — K. u. K. Kr iegs-Archiv. Fee Acten Bianchi. ) 
Operations Journal. 996. XII. 68. 

En attendant l’arrivée de l'infanterie, Covénds. qui avait attaqué 
les Napolitains rien qu'avec ses sezt escadrons dut, après avoir fait 
reculer la civalerie ennemie, faire mettre pied à terre à un de ses 
escadrons qui, combattant à pied, réussit par son feu à déloger les 
avant-post”s d'infanterie. Gavenda, auquel cette affaire coùûta une 
trentaine d’hommes, enleva environ 200 hommes à l’ennemi., (Histori- 
que du régiment de hussards Prince Régent d'Angleterre N° 5. no 
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signano ‘, un parti qui avait ordre de prendre ensuite sur 
Faenza et F'orli?. ; | 
L'avant-garde de Bianchi, la brigade Senitzer, avait seule 
quitté Bologne et poussé par Pianoro dans la direction de 
Lojano. Toutes les autres troupes de son corps avaient 
entre temps reçu l'ordre de partir le lendemain matin à 
cinq heures, de s’aligner en vivres jusqu’au 19 et de se 
faire précéder par leur campement qui devait se réunir à 
Pianoro et être dirigé par un des officiers de son état-ma- 
jor *. LCL le cours de: cette même journée, Steffanini | 
arrivé à Bologne y avait repris ses anciennes fonctions et” 
le commissariat général du Puon Governo avait été égale- 
ment reconstitué au même moment. | 
- Aussitôt après en avoir donné avis au général gouver- 
neur etaprèsavoir envoyé ses instructions aux délégués du 
gouvernement, Savini avait marqué son retour au pouvoir 
par des perquisitions opérées chez {ous les imprimeurs de 
Bologne et de Ferrare dans l'espoir d’y saisir les originaux 
des appels, des brochures et des proclamations publiés 
pendant l'occupation napolitaine et de connaître ainsi les 
noms des fonctionnaires el des personnages qui avaient 
donné l’ordre de les imprimer 4. 


4. Tossignano et Borgo de Tossignano dans la vallée du Santerno à 
un peu plus de 12 km. S.-0. d’Imola. L 
2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi.) Operations Journal. Mou- 
vements + Neipperg, 17 avril. 996. X11!. 68. 

3. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi. au 
F. M, do. Bologne, 17 avril 4815, 995. XIII, 52/44 et XIII. 53/13. - — 
Tbidem. (Hof Kriegs-Ratk. Proesidial Aclen.) Général de cavalerie Frimont 
au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 148 avril. 4041. :1V. 72. — 
Bologne. Biblioteca Comunale. Memorie Storiche della Citta di Bologna dal 
1792"al. 1822. (Manuscrit) — Archives Particulières de M. R. Ambrosini. 
Bologne. ANLACQUE Diario. et Diario du De de Buor. Bologne, 
47 avril 4815. | 

4, R. Archivio di Slato. Bologne. Atli di Polizia. (Stampe imprese durante 
loccupazione Napolilana.) N° 1876-1891-1917. Savini, commissaire général 
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L'arméè napolitaine avait pendant ce temps continué son 
mouvement de retraite, lentement, el sans autre incident 
que l’ escarmouche de Castel San Pietro. Carrascosa avait le 
47 au soir une de ses brigades à Forli et l’autre à Faenza 
où Murat vint s'établir le soir et passa la nuit. 

Lechi, resté par ordre à Imola, n’y était qu’à moitié rassuré. 
J1 s’alarmait de l’arrivée à Castel San Pietro, « des renforts 
considérables en infanterie et cavalerie » reçus par les Autri- 
chiens, et plus'encore de la nouvelle, qu’il venait de recevoir, 
de la marche d’une colonne qui se dirigeant sur Brisighella 
pouvait déboucher sur les derrières de Faenza. Les renseigne: 
ments qui lui étaient parvenus avaient exagéré la force de 
ce qui. n'était qu'un simple parti envoyé à la découverte. 
Mais Lechi n’en avait pas moins raison lorsqu'il demandait 
au chef d'Etat-major général de faire surveiller les débou- 
chés de la montagne, au moins jusqu’à son arrivée à Faenza 
que sa division avait ordre de traverser le lendemain pour 
venir s'établir sur ce point et à Forli. De même que son 
collègue, le général d’Ambrosio, Lechi demandait à bon 
_ droit à connaître le point vers lequel l’Etat-major général 
avait dirigé ses réserves et ses convois et désirait savoir si on 
. les avait laissés à Faenza ou fait filer sur Forli. 

Le général d'Ambrosio, qui afin de communiquer avec Le- 
chi avait établi un poste de correspondance à Bagnara di Roe 
magna (8 km. S.-O. de Lugo) et continué de préparer la des-. 
truction des ponts-qu'il devait couper derrière lui, s'éclairait 
de son mieux, de concert avec le général Napoletani établi à 
Ravenne, d'une part sur Argenta et de l’autre sur Medicina. 
Ignorant la direction qu’on lui ferait prendre le lendemain, 


du Buon Governo. Bologne, 17 avril 1815. — Ibidem. (Carteggio sull In- 
diriz:o degli Uffiziali Italiani ai soldali etc.) N° 1892-1894-1906. Savini à 
l'imprimeur Parmigiani. Réponse dé Parmigiani, et Savini au général 

Gouverneur. (Steffanini). Bologné, 16-17-18 avril 1815. | 
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ne sachant si on l'enverrait sur Ravenne ou sur Faenza, il 
réclamait, lui aussi, des ordres, et demandait à les recevoir 
Je plus tôt possible afin « de pouvoir prévenir et faire ren- 
trer ses détachements de droite et de gauche » ‘. En dépit 
de ses instances ce fut seulement à une heure fort avancée 
de la soirée qu ‘il reçut la dépêche lui enjoignant de se diri- 
ger le lendemain sur Rävenne. | 

Avant d’expédier ces ordres de mouvement aux généraux 
+ Lechi et d’Ambrosio, Millet avait dû faire partir avant tout 
des instructions urgentes qu’en présence des résolutions 
prises par Murat il importait de faire parvenir au plus vite 
à destination. Soit qu’il eût réussi a être informé le jour 
même des mesures adoptées par Frimont, soit qu'il crût 
utile d'appuyer par son.attitude la mission qu'ilavait décidé 
de confier à Questiaux, toujours est-il que les ordres que 
Joachim chargea Millet d’expédier d'urgence semblent in- 
-diquer que l’idée de livrer bataïlle aux Autrichiens aux 
environs de Cesena, ou tout au moins de les arrêter entre 
Cesena et Cervia avait déjà germé à ce moment dans son 
esprit. | . | | 
C'est ainsi qu il prescrit: au ‘commandant de- place de 


_ Gesena d'y retenir la batterie de 12 avec ses caissons et ses 


attelages ; au maréchal de camp Pedrinelli ?, auquel il 


- 4. R. Archivio di Slato. Florence. (Archivio Segreto.} Filza 11. N° 166. 
. (Movimentli, passagio e Partenza delle Truppe Napoletane). Rapport envoyé 
de Modigliana. (18 km. S. de Faenza.} 17 avril 1815. — Archivio della So- 
ciela di Storia Patria. Naples. LoGEeroT. Memorie Sloriche e Poliliche, 17 
avril. — R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc } 1060. 
Général Lechi au général Millet (à Faenza}). Imola, 17 avril. 6 h. Soir. 
” Général d’Ambrosio au général Millet. Lugo, 17 avril. 4 h. matin. Midi, 
6h.etS8 h. soir. =— Masi, remplaçant le Podestat absent, à l’adjudant 
général, chef d’Etat-major de la 2e Division. Argenta, 17 avril. — À. 
Archivio di Slato. Bologne. Alti di Polizia. (Notisie sui progressi delle Truppe 
Austriache.) 4965. No 48. Commissaire de policé à Savini. Lugo, 20 avril 
48145. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raïst. Giornale, 17 avril. | 

2, R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060. Maré- 
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donne communication de cette disposition, de conserver à Ri- 
mini la moitié du double approvisionnement de résérve, tout 
en continuant d’avoir des barques prêtes à embärquer ces 
munitions, s’il en recevait l’ordre; à l'ordonnateur en chef 

de l’armée, Vauchelle, de revenir immédiatement à Faenza, 


d'envoyer un commissaire des guerres à la division Lechi, 


et d’évacuer les blessés et les malades sur Ancône ; au gé- 
néral Arcovito, de se rendre à Rimini avec le bataillon d’of- 
ficiers italiens et d’y organiser au plus vite un corps franc 
avec les volontaires qui Se présenteront. C'est ainsi encore 
qu il annonce au commandant de place de Ravenne l'arri- 
vée de 42.000 hommes, lui ordonne de faire préparer des 
vivres, de garder Solidement le pont du Reno, de tenir des 
reconnaissances sur la route de San Alberto et de lui don: 
ner des nouvelles de la flottille. 
Enfin il écrit encore par ordre du Roi au comte de Mos- 

bourg, à Rimini, pour le prier de faire tenir au général Pi- 
gnatelli Strongoli, à Arezzo, par une personne süre la 
lettre jointe à cette dépêche. « Il faut trouver pour cela, lui 


» dit-il, un homme du pays fidèle, prudent et qu'on payera, 
» bien. C'est la 5° lettre qu'on expédie au général. Il en est 


) parti une d'ici » 1 


_ Abandonnés à eux mêmes ct n'ayant pas reçu les ordres 


chal de camp Pedrinelli au Roi. Rimini, 18 avril, 2 h. matin. Il rend 


. compte, d’abord que l’approvisionnement de réserve était déjà parti de 
Rimini « eù vertu des ordres reçus le 16 au soir » et qu'il « fait cou- 
rir après pour'‘les faire revenir »; ensuite qu'il renvoie à Cesena la 
batterie de 12 au € complet, personnel, matériel et chevaux » : enfin 
qu'il forme à Rimini « un dépôt mobile de 35 caissons de toutes sortes 
qui pourra se transporter partout où le voudra le Roi. » : : 

1, R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di gquerra etc., etc.) 1060. Géné- 


ral Millet au général Galdemar. Casa Gessi. Faenza, 17 avril 1815. (Trés . 


urgent.) Ordres à envoyer au commandant de place de Cesena, au ma- 
réchal de camp Pedrinelli, à l’ordonnateur Vauchelle, au général Arco- 
vito, au chef de bataillon Sarrano, du 2° de ligne, commandant de 
place à Ravenne, au comte de. Mosbourg à Rimini. 
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qu'on leur avait expédiés du Quartier général et dont quel- 
ques-uns étaient tombés entre les mains des Autrichiens, 
Livron et Pignatelli, continuant leur marche, se trouvaient 
le 17 l’un à Arezzo, l’autre vers Cortona, à la tête de trou- 
pes dont le découragement augmentait à chaque étape et 
dont les désertions ne cessaient d’éclaircir les rangs {. 

. Le major d’Aspre avait poussé ce jour-là avec son déta- 
chement jusqu’à Figline. Le gros des quelques troupes de 
Nugent était encore à Florence et son avant-garde, qui de- 
vait d'après les dispositions nouvelles Se diriger de Sienne 
sur la vallée du Tibre et s’y emparer des principaux points 
de passage, et plus particulièrement du pont de Borghetto, 
s'arrêta ce soir-là à l'avernelle. | 

Placé sous les ordres de Bianchi, mais destiné à opérer 
isolément puisque si colonne était éventuellement destinée 
à pousser sur Rome ou tout au moins à détacher de ce côté, 
Nugent s'était empressé de faire part à son nouveau chef 
des conclusions qu'il tirait de la direction prise par les 
deux divisions de ja garde et de l'intention que pour cette 
raison il prêtait à Murat de vouloir réunir toutes ses forces 
‘à Ancône. [1 semblait à Nugent que, si. Bianchi venant par 
Florence réussissait à prévenir Murat à Pérouse et à Foli- 
gno, il ne resterait au roi de Naples d'autre ressource que 
de se rejeter dans les Abruzzes où il ne pourrait ni faire 
vivre son armée, ni faire passer son artillerie. Il croyait 
même, que dans le cas où l’armée napolitaine parviendrait . 
à atteindre Foligno avant les Autrichiens, elle n'en serait 


4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Florence, 20 avril 4815. Correspondenz 
Prolocolle 995. X1I11. 53. 45 et (Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 318. — 
lbidem. iFeld-Acten Bianchi.) Général comte Nugent au F. M. L. Bian- 
‘chi. Florence, 47 avril 992. IV. 79. — et rapports d’émissaires. IV. 946. 
— R. Archivio di Sialo:-Florence. Filza 11. 172. (Movimenti, passagio e par- 
tenza delle Truppe Napoleiane). Arezzo, 17 et 18 avril 1815. 
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pas moins contrainte à exécuter sous leurs yeux une marche : | 
de flanc toujours dangereuse et d'autant plus difficile à exé- 
cuter cette fois qu’à en juger d'après l’état des divisions de 
la garde, cette armée ne pourrait arriver sur la frontière 
qu'entièrement démoralisée et presque débandée. 

Dans ces conditions et en présence du succès certain de 
l'opération de Bianchi, il appelait son attention sur les 
avantages de toute nature que présentait le mouvement 
qu'il se proposait d'exécuter. 

« Mon avant-garde, lui. expose-til, suit l'ennemi sur 
Arezzo. Je me mets en route aujourd'hui et marchant par 
la Strada Romana, je serai dans quâtre jours hors des fron- 
tières de la Toscane, vers Radicofani. 

» Si l’armée part aujourd'hui de Bologne, elle peut être en 
sept jours à Arezzo où, comme elle aura marché sur plu- 
sieurs échelons, il lui faudra deux ou trois jours pour se 
concentrer. Pendant ce temps, j'aurai atteint Viterbo et je 
serai sur les communications de l'ennemi, s'il veut prendre 
sur Rome. Mème si Murat ne se porte pas de ce côté, ma 
position à proximité dela frontière napolitaine produira un 
effet moral considérable sur les populations et sur l'esprit 
de ses soldats. | 
«J'ai tout préparé de façon à ce que vous soyez exacte- 
ment renseigné sur les mouvements de l'ennemi lors sl 
votre arrivée à Florence et à Arezzo »!. | 


+ 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Nugent au F. M. L. Bianchi. Florence, 17 avril 4315. 992 EV. 79. et Jbi- 
dem. Nouveaux papiers IV. 1815. — Cf. R. Archivio di Stato. Florence. (To- : 
relli. Minule Diverse.) Busta 415. 5° Quaderno. 14. Torelli au roi Ferdi-. 
nand IV. Florence, 18 avril. « J'ai eu hier 17 une conversation intime 
-» de plus d’une heure avec le général Nugent qui s’est fort étonné qu'on ” 
» n’ait pas fait le moindre mouvement partant de la Sicile pour me- 
» nacer Naples. » 
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1S"AvriL 1815. — Positions et mouvements des divisions Car- 
rascosa, Lechi et d’Ambrosio. — Le décret confiant la ré- 
gence à Caroline, la lettre inédite de Murat au duc de 
Gallo et le départ de Questiaux. — Positions et mouve- 
ments des colonnes de Neipperg, de Bianchi et de Nugent. 
— La garde Napolitaine en rétraite sur Pérouse. — D’As- 
pre à Montevarchi. — Nugent entre Tavernelle et Poggi-_ 
bonsi. -- La Conférence de Florence entre Nugent, lord 
Burghersh et le commodore Campbell et l'envoi à Naples 
d’une division de l'escadre anglaise. 


En admettant même, ce qui nous paraît peu vraisembla- 
ble, et ce que Colletta est seul à affirmer ‘ que Murat ait 
réussi, par les renseignemenfs qu’il y aurait reçus, à con- 
naître à Imola le plan d'opérations de Frimont, ce n ‘était 
en tout cas pas tellement à proximité de Bologne, alors qu’il 
aurait suffi de deux à trois marches au plus pour permettre | 
aux colonnes autrichiennes, qui venaient seulement de s’en- | 
gager dans des directions divergentes, d'opérer à nouveau 
leur jonction autour de cette ville, qu’il pouvait songer à 
arrêter Neipperg et essayer de l’écraser. Il Tui fallait conti- 
nuér lentement et méthodiquement sa retraite, et l’on ne 
saurait par conséquent rien trouver à critiquer aux ordres 
que ses trois divisions exécutèrent dans le courant : la 
journée du 18 avril. | 

Carrascosa arrêta l’une de ses brigades. à Forlimpopoli, 
l'autre à Cesena, pendant que Lechi quittant Imola de bon 
matin se-repliait sur Faenza, y restait toute la journée et 
ne venait que dans la soirée s'établir pour la nuit à Forli. 
‘Plus à droite, d'Ambrosio avait évacué Lugo de fort bonne 


- 


1. Cf. Couverra. Histoire de Naples III. LXXXV. 314. 
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 héure. et fait ‘brûler, fant avant son “dépärt que pendant sa 
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u marche, les. ponts du Santerno et du Senio. Arrivé encore | 


. dans la- matinée à Ravenne, il avait établi ses troupes hors 
: de la ville; fait réquisitionner 8.000 rations de vivres et. 


700 de fourrages et donné l'ordre de les fournir dans le plus | 


bref délai. Mänquant de tout, il avait dù faire connaître à la 
©: municipalité qu’on aurait à lui livrer le soir même üne Se- 
: cond réquisition s'élevant au même nombre. de. rations, 


mais chargées sur 40 chariots à 4 chevaux, ‘dont il éntendait . 


: pouvoir disposer dès 7 heures du soir. ÆEntre temps, il avait 


: vainement essayé de communiquer avéc Lechi. Aucune des .- 


‘estafettes, qu’il lui avait envoyées aussitôt après son arrivée” 


Là Ravenne, n’était encore. revenue le” 19 au. malin, lorsqué 
. sa division se remit en. marche pour. aller 5 ‘installer à Ger- 


te 


# Poliliche, 13-avril 1845. — R. Archivio di Stäto: Naples. (Carte di guerra. 
iete:, etc.) 1060. Adjudant-général Costa au général Millet. Cervia, 49: 
re avril 4315..— Ravenne. Archivio della Prefettura. Mililare e querrä. 1845. 
+3 Ti. XVII. N° 926. Violar, commissaire des guerres de la 2e Division, au 

E Podestat, Ravenne, 48 avril: — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raisi. Gior- 
abs, 48 avril. — Rome. Biblioleca Villorio Emanuele. (Manoscritti. _Risor- 

*. É Simentol. Busta 73. Cronaca. Ravennese. etc. (Collection du docteur Mi- 
ace }—R. Archivio di Sialo. Bologne: (Prot. Riservalo.) Notizie sui Pro- 
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ce x passag o € ‘Larlenza delle Truppe Napoletane|. Filza 11. N° 172. Rarçports 
Le éxpédiés de Modiglians, 18 avril 1813. — Record Office. War Office. Vol. 
k x. 185. (trmy in the Mediterranean.) Sir Joha Dalrymple à lord Bathurst. 
a Mantoue, 2 21 avril 14815. (Dépèche.N° 4.) 


re 


RE 


nn 4 . On semblait croirë à ce moment au grand Quartier. -géné- È 
+ ral à Mantoue,.où le Los Frimont était déjà revenu; que Le 
fes . Font 
és À. A della Sociela di Stor ia Patrie ia! : LobERoT: Memoïi 1e Siüriche € 


Le = gressi delle Truppe Austriache. Commissaire’ de police de Lugo à Savini.. : 
se ä Lugo, 20 avril. 48. No 4965. —R. Archivio di Slalo. Florence. (Movimenti, : 


Eire Le giaéral N: poletini n'ayant pas reçu de‘nouvelilcs du géréral d’Am- 


res 
a 


Mules dépêches qu'il avait envoyées à Lugo pour savoir si la Division y 


L 
Foie encore, s'était en déseszoir d2 cause adressé dans la nuit au Pré- 
gr Fot:. efin. de savoir s’il avait reçu des nouvelles de Lugo. (R. ‘Archivio' 
js cat: :Slalo. Naples. Carte di guerra etc. ete.) 1060. - Général Napoletani 
Lau Préfet, Ravenne, 13 avril, 3 h. matin. 
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Murat: n’avait laissé devant Neïpperg qu'une faible arrière- 
garde destinée à masquer et. couvrir son mouvement ré- 
trograde et, d'après les rapports de Dalrymple, Frimont le 
supposait déjà définitivement en retraite vers la Marche d’An- 

cône, « sur cette place où le Roi a réuni de gros approvi- 
= sionnements et établi les magasins de l'armée ». Aussi quel- 
ques jours plus tard rendant compte de la situation à Bà- 
thurst et lui transmettant les idées optimistes de l’entourage | 
de Frimont, Dalrymple ajoutait-il: « Les Autrichiens sont 
» actuellement divisés en deux groupes: Bianchi et Neip- 
_» perg, dont les réserves sont à Bologne, opèrent chacun 
» pour son propre compte des deux côlés de l’Apennin. Bian- 
» chi a avec lui de 13 à 15.000 hommes, Neipperg de 16 à 
» 48.000, et la réserve se compose de 8.000 hommes. D'ail- 
_» leurs, qu'importe leur manière d'opérer, puisque Murat 
.» et son armée semblent ne pas vouloir combattre » !. 

À en juger par la lettre intime et particulière qu'avant de 
partir de Forli pour Cesena Murat, qui venait la veille de Si- 
gner à Faenza le décret confiant la régence du royaume à 
Caroline, écrivait au duc de Gallo.à Ancône, le roi de Naples 
. avait au contraire pris, déjà à ce moment, la résolution de 
s'arrêter entre Cesena et Cervia dans l'espoir d’amener les 
Autrichiens à l’ y attaquer. 

« Ayant attendu vainement l'ennemi pendant 48 ou 
» sur le Santerno dans les positions d’Imola et de Lugo et 
) ayant bien constaté par ce séjour que J'étais le maître de 
» mes mouvements je me suis décidé à les continuer pour 
» me porter sur le Savio. 


% 

1. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 18 et 21 avril 1815. (Dépè- 
ches N°. 3 et 4.) 

Cf. K, u. K. Kriegs- Archiv. (Hof Kriegs- Rath . Proesidial Aclen ) 1041. 
IV. 72. et (Feld-Aclen Frimont.) 41016. 1V 333. Général de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 18 avril. 
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.»: Ce soir la 1" division sera à Forlimpopoli derrière le 


D) Ronco, la 2°.à Ravenne et la 3° à Forli. Ma res se trouve 
: »: à Perugia.. 


‘ ) Toute l’armée sera demain sur Le Savio. : ‘©. n. 


::.» J’agirai suivant les mouvements de l’ennemi. Tous mes 
| » mouvements se font dans un ordre admirable et l’armée 


‘ _». n’a pas cessé de conserver l'attitude .que donne la vic- 
C» toire » 1, | 


4. he Parliculières du duc de Gallo. Murat au duc de Gallo (à An-° 
cône). Forli, 48 avril 1815. (Dossier N° 67.) 
‘ Au moment où Murat adressait cette lettre à Gallo, Pozzo di Borgo 


.. Éritit de son côté à Nesselrode : « Je vois Murat encore bien inso- 

» lent pendant 15 jours, mais ce ne sera pas de longue durée. Les Au- 

5, trichiens sont comme les Turcs qui prétendent prendre les lièvres 
‘ » avec des tortues : ils vont bien lentement. » PoLovrsorr 193. 


_/ Cf. TrovaneLu, Cesena dal 1796 al 1831. 1. 430 : « (Le- 19 avril) Lo roi 


+. 2 arrivé un peu après-midi alla aussitôt Se D les. travaux de défense 
:,» entrepris à San Vittore et à San Demetrio.. 


* 11 nous a paru intéressant de faire remarquer en passant. qu’on a 
, tenu à honneur de garder et de perpétuer le souvenir du: passage et 
de’ la présence de Murat. à Cesena. C’est ainsi que le comte Guidi a fait - 
: graver dans son palais l'inscription suivante, dont je dois la commu- 
:,mication à mon aimable ami, le comte Ercole Gaddi : 


,  QUOD AN. MDCCCXVY. 
: JOACHIMUS MURAT 
DUCTIS AD ERIDANUM REDUCTIS QUE 
NEAPOLITAN. COPIIS 
‘HASCE ÆDES 
PROESENTIA S; DIES VIII NOBILITAVERIT 
CONSTANTINUS GUIDIUS CUM RAYNOLDO F. 


ner È | IN EQUESTREM ORD. UTRIUSQUE SICILIAE 


ADUCTUS MUNIFICENTIA OPTIMI REGIS 
M. P. 


5 A ee ee de Cesena, sur la route qui mène à Forlimpo- 
“joli, une inscription que M. Giuseppe Merloni, propriétaire d’une villa 


, 4 à: L'Honteceho, près de Capocolle, a prié le sénateur PS Finali de 
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| Murat affichait là devant son Ministre des Affaires Etran- 

gères une confiance qu'il n’ävait plus. S'il croyait encore à 
la possibilité dé remporter un succès partiel sur la colonne 
qui suivait ses divisions, il ne voyait dans cet avantage mo- 
mentané qu’un moyen de faciliter les négociations qu'il s’ef-: 
_forçait de renouer, de présser la conclusion de l’arrange- 
ment acceptable qu'il se flattait encore d'obtenir. Il’ suffit 
pour s’en convaincre de constater que, pendant qu ‘il écri- 
vait cette lettre si pleine d'espoir à Gallo, Questiaux s'em- 
barquait le jour même à Ancône, porteur des instructions 
qu’il était chargé de remettre à Cäampochiaro et à Cariati et 
_des ouvertures que ces diplomates devaient Sn LS de faire 
au prince. de Metternich!. 

La colonne de Neipperg n'avait par conséquent rencontré 
aucune résisfance au cours de.sa marche. Elle n'avait eu 
d’ aùtres difficultés ‘à surmonter que celles offertes par Île 


t 


rédiger, rappelle en ces termes aux ni sa Inaison à servi 
de quartier-général au roi de Naples pendant la journée du 19 avril 1845 : 
IN QUESTA CASA 
IL GioORNO 49 APRILE 1845 
POSE QUARTIER GENERALE : 
GIOACCHINO MURAT 
RE DI NAPOLI 
SFORTUNATO CAMPIONE . 
DELL’ INDEPENDENZA ITALIANA 


GASPARE FINALI SCRISSE 
GIUSEPPE MERLONI FECE.INCIDERE 
GIUSTO RIGORDO 


Cf. 11 CrrTanino, Giornale della Donne Cesena 3 décembre 1905, con- : 
tenant un articie intitulé : Per un’ epigrafe storica del Senaiore FINAL... 

4, Voir plus loin Pe 404, les documents relatifs à l'envoi de Ques- 
tiaux à Ancône et à son débarquement à Trieste. | 
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: passage des cours d’eau dont les Napolitains avaient coupé 


. derrière.eux tous les ponts. Dès le matin, à 9 heures et de. 
: mie, Neipperg avait pu annoncer à Frimont et à Bianchi 
“-que son avant-garde n'avait plus trouvé personne à Imola. 
… où elle avait été bien accueillie. Un. peu plus tard, il mandait 
: qu’elle avait atteint Castel Bolognese et les rives du Senio. 
- Artivé enfin à Imola où il établissait son Quartier-Général, 


il rendait compte de l'entrée d’une partie de ses troupes 


: “légères à Faäenza évacuée par les Napolitains et de l'envoi 
de la pointe d'avant-garde vers Forli. Le colonel Zichy 


‘avec.le gros de l'avant-garde s'était arrêté en avant de Cas- 


% tel: Bolognese, Lauer et le Quartier-Général à Imola. 


| Haugwitz restait en réserve un peu plus en arrière, à Cas- 


- ‘tel San Pietro. Un parti détaché sur sa droite sur Fognano! 
: recherchait la communication avec la colonne de Bianchi ?, 


Avant de s’éloigner de Bologne, Bianchi avait eu nombre. 
"de. questions importantes à régler. L'armée manquait de 


| chevaux, et-pour s’en procurer rapidement et en nombre suf- 


mie 


1 
2 


cr 


:' fisant, il avait dù prescrire à Steffanini de publier ‘une or-" 
: donnance sommant tous les propriétaires de chevaux d’avoir 
. à les-amener aux autorités militaires sous peine de se les. 
Fvoir enlever de force. IL lui avait aussi fallu réquisitionner 


. Es chaussures, qui commençaient à faire défaut à ses sol- 


É 1. Fognano, 15 km. S.-0. de Faenza, dans la haute vallée du Lamone. 


. 2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Correspondenz Proto- 
oule 48 avril. 4013. XIII. 44. — Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) (Opera- 
[tions Journal.) 48 avril. 996. XIII. 68. — Jbidem. F. M. L. Neipperg au 
À. M. L. Bianchi 48 avril. Bivouac de San Nicolo, 9h. 4/2 matin et Imola 
‘7h. soir. 992. 1V. 82 et IV 82. a. — Ibidem: (Feld-Acten Frimont.)F. M. L. 
: Neipperg au général de cavalerie Frimont : 18 avril. San Nicolo, 7 h. 1/2 


ë. matin. Imola, 7 h. soir. 4016. IV ad 341 et IV 345. F. M. L. Bianchi au 


général de cavalerie Frimont. Bologne, 18 avril, 9 h. matin. IV. 341. 
*Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) Renseignements fournis.au F. M. L. conte, 
f Neipperg par. les podestats de Lugo et d’imola sur les effectifs des’ Na- 


La .politains et la direction qu'ils ont suivie, 48 RE 992, 1V ad 89 et UV: 


ad, 90... 
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‘dâts, réclamer enfin à Frimont un batäillon qui lui était at- 


tribué par l'ordre de bataille et qui n'avait pas encore re- . 


joint. Pendant ce témps le gros de sa colonne qui s'était 
réuni la veille au soir à Pianoro et son avant-garde quis'é 
tait arrêtée à Lojano pour y {passer la nuit avaient repris 
leur mouvement. Son gros (brigades Eckhardt et Taxis) at- 
teignit vers la fin de la journée Scaricalasino où il le rejoi- 


gnit, tandis que le feld-maréchal lieutenant Mobr arrivait | 


avec-la brigade Starhemberg à Pietramala, d’où celle-ci en- É 
voya sur sa gauche une reconnaissance sur la route de Bor- 
dignano à Imola afin de se relier avec le poste détaché par 
Neipperg sur Fognano, avec la brigade Senitzer aux Fili- 
gare, d’où le général comptait pousser le lendemain sur 
Barberina en commençant sa marche à 3 heures et demie du 
matin. Il se proposait de plus d’envoyer des découvertes de 
Barberino sur Borgo San Lorenzo et sur Marradi?. | | 
. Pendant ce temps Livron et Pignatelli continuaient et . 
pressaient même leur marche d'Arezzo sur Perugia, où ils :. : 
arrivaient le 49 et le 20, de plus en plus convaincus non seu- : : 


lement qu’ils avaient derrière eux la colonne tout entière 


de Nugent, mais qu ils étaient suivis de près et qu'ils. ris- 
quaient d’être talonnés ‘et malmenés par toutes les forces É 
de ce général 3. S’ ils avaient été un peu moins timides et ‘: 
un peu moins pressés de se dérober, ils auraient pu consta- 


4 K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au gé- : 
néral de cavalerie Frimont. Bologne, 8 avril 4815, matin. 995. X HI. 
53. 13-44. | | | Fe 
2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Tableau de mouve-  : 
ment 48 avril. 995. XIII. 40.— Jbidem. Operations Journal, 18 avril. 996. 
XIII. 68.— 1bidem. Correspondenz Prolocolle. F.M.L. Bianchi au F. M. PE 
Neipperg. Scaricalasino, 18 avril. 8h. 4/2 soir. 995. XIII. 44. F. M. L. 
HOUr au F. M. L. Bianchi. Filigare, 48 avril, soir. 992. IV 82. | 

8. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. 
M. L. Bianchi. Figline, 21 avril et ‘général- -major comte Starhemberg a 
au F. M. L. Mohr. San Giovanni Valdarno, 21 avril. 992. 1V 94 et IV 94. de :. 


‘ MOUVEMENTS ET POSITIONS DE LA GARDE ET DE NUGENT 71 


| ter, rien qu'en faisant prendre position à leur arrière-garde 
et ën dessinant pendant quelques heures seulement un lé- 
-ger retour offensif, qu’il n’y avait au contraire sur la route 
. d'Arezzo que le détachement du major d’Aspre destiné à 
- la fois à servir de masque au mouvement de Bianchi et de se 
.‘flanc-garde, pendant sa marche sur Sienne, au petit corps 
‘ de Nugent dont le gros arriva vers le soir à Montevarchi !. 
.Nugent en personne était encore à Florence. Comme Bian- 
| chi à Bologne, il ne voulait quitter la capitale de la Toscane 
.qu'aprés avoir réglé des questions qu'il importait de ne pas 
‘laisser plus longtemps en suspens. Sa présence y était pour 
‘le moment bien autrement nécessaire qu’à la tête de ses 
| ‘troupes. qui se portaient en avant aussi vivement que pos- 
: ‘sible, n’avaient du reste absolument rien à craindre de la 
part d'un ennemi complètement démoralisé et atteignirént 
ê jour-là, le gros, Tavernelle, l'avant-garde, Poggibonsi ?. 


“IL s'agissait avant tout pour lui de décider le Grand- Duc | 


4 lui adjoindre au plus vite 1.500 hommes au moins de trou- | 
“pes toscanes dont il avait le plus grand besoin pour ren- 


forcer son petit corps qui ne se composait en tout en fait de. 
troupes autrichiennes que de 2.050 hommes et 250 chevaux ÿ. 


1. R. Archtoio di Stalo. Florence. (Affari Esteri. ) Filza o1ë. : (Car ie 


“-relativo all Invasione Napolilana). Major d’Aspre au comte'de Buol, 18 
avril, 6h. matin. « Les Napolitains ont entièrement évacué la: Toscane 
 »'se croyant poursuivis par toutes les troupes du général comte Nu- 


ie . 


DLDETS 


» gent, Une grande partie de leurs lanciers ont déserté; la plupart 


-» sont encore dans la montagne, mais onen découvre à tout instant, » 
Rp én. français. 

. Un autre rapport adressé le même jour à Bianchi par le podestat d’A- 
© rezzo (bidem. Filza 42 N° 198.) confirmait les renseignements donnés 
‘:par d’Aspre au comte de Buol. D’ autre part Fossombroni écrivait dans 
_le même sens et au même moment au consul de Toscane à Gênes, Boni. 
bidèm. Filza.8. N° 4, Florence, 18-avril 1815.) È | 

2, Tavernelle, .30 km, environ S. de Florence. FORT RE 42 km. S. 
ns Tavernelle.. no RE 

3. R. Archivio- di Stato. Florence. (Affari Esteri.) (Carteggio Siattie a 
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Le Grand-Duc semblait, il est vrai, assez disposé à se 
rendre au désir du général, puisqu'il lui écrivait le même 
jour de Pise pour lui recommander certains officiers de ses 
dragons !. Mais, si afin de faciliter et d'accélérer l’adjonction 
de la totalité du contingenttoscan, .Nugent avait été autorisé 
à informer Fossombroni du consentement donné par l'Au- 
triche à la cession de 6.000 fusils et de 4.000 paires de pisto- 
lets avec leurs munitions, il avait dû en même temps de- L 
mander au Ministre de lui fournir les attelages de rechange 


pour les quelques pièces d'artillerie en route pour le re- 
joindre ?. 


La prolongation de son séjour à Florence avait en réalité 
été motivée par des considérations bien autrement impor- 
tantes. Il avait tenu à y avoir une conférence avec lord Bur- 
ghersh, revenu seulement depuis la veille et le commodore 


+ 


Invasione Napoletana.) Filza 2128. N° 144. Général-major comte Nugent 
au grand duc de Toscane. Florence, 18 avril 1845. —.K. u. K. Kriegs- 
Archiv. Nugent. (Nouveaux documents). 1815, 1V. Général-major Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Florence, 48 avril 1815. | 
Situation d'effectifs, — Troupes autrichiennes : 
Infanterie : 
40 compagaies du régiment Vacquant, 1600 hommes ; : 
8° bataillon de chasseurs 45) hommes : 
Cavalerie : 
__ À escadron des hussards Liechtenstein, 130 chevaux; 
. À escadron des hussards Prince Régent, 120 chevaux, 
Troupes toscanes : 
16 compagnies d’infanterie toscane, 1300 hommes, 
2 escadrons de dragons toscans, 250 chevaux. 
.4. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esteri.) (Napolitani e Austriaci 
in Toscana.) Filza 2393. De 47. Grand-duc de Toscane au général- “maior 
comte Nugent. Pise, 18 avril. 
2. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esleri.) (Munizioni acquislite 
in compra del Ie R. Deposita di Mantova.) Prot. 8. No 7. Général de ca- 
valerie Frimont au général comte Nugent. Mantoue, 45 avril. — Géné- 
ral-major comte Nugent à Fossombroni. Florence, 18 avril. — Comte . 
Apponyi à Fossombroni. Florence, 25 avril.. Prix de cession fixé à 44 
florins par fusil, 43 par paire de pistolets, 18 pour 1.000 cartouches . 
.- d'infanterie et 45 pour 1.000 cartouches de pistolets. 


oo ri n 
CR “4 2 


.. LA CONFÉRENCE DE FLORENCE | 73 


Campbell qui n'avait pu arriver de Livourne que-le jour 

‘ même, aussitôt après réception de l’ordre que lui.en avait 

. donné lord Bentinck. Nugent avait au cours de cette entre- 

. ‘vue communiqué le plan d'opérations de Frimont au minis- 

. tre’et à l'officier de marine anglais, insisté sur la coopéra- 

.- tion des forces navales britanniques à une action dirigée 

… contre Naples et sur l’envoi d'une escadre dans l’Adriatique. 

: Grâce à l’appui que Nugent avait trouvé auprès de lord Bur- 

_ghersh, Campbell, qui avait commencé par lui démontrer 

‘ que son escadre n’était pas assez forte pour entreprendre 

‘une pareille opération, avait toutefois consenti à envoyer 

‘2 vaisseaux et.un brick, le 7remendous, le Rivoli et l’Alcmene 

‘ de Livourne à Naples « pour bien montrer que l'Angleterre 

avait déclaré la guerre à Murat » et à détacher dans l’A- 

. Adriatique un vaisseau de ligne et une frégate. Voulant et 

_. devant avec le reste de son escadre surveiller à la fois la 

_ Corse, l'île d'Elbe et Naples, Campbell, afin de pouvoir cor- 

| -respondre par Venise avec la division qu’il'envoyait dans 

nl Adriatique, avait de son côté demandé à Nugent de tout 

mettre en œuvre pour le relier au plus vite, d'une part avec 

2 . Jui, de l’autre avec la colonne de Bianchi et le Quartier- 

..:, Général de Frimont. Il lui avait promis, en revanche, de 

L mettre à Orbetello deux petits bâtiments exclusivement 

| ‘ ‘destinés à le tenir au courant des MM CLE des Au- 
_ trichiens. 


En somme, Nugent avait oblenu tout ce qu'il désirait. 


En quittant Florence, il avait à bon droit tout lieu d’être sa- 
| tisfait du résultat de son entrevue. « Les Anglais, écrivait-il 
‘à Frimont le lendemain matin!, sont pleins de bonne vo- 


AK. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Frimont.) Général-major comte 
Nugent au général de cavalerie Frimont. Florence, 19 avril.1815. 1016, 


# À ‘ AV. 361. Lord Burghersh au général de cavalerie Frimont. Florence, 19 
+" avril {V, 519. a. et Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Bur- 
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lonté. Bentinck et Campbell ont pris sur eux “de déclarer les . 
hostilités ouvertes avec Naples ». 


. ghersh.) — Ibidem. Lord Burghersh au conimodore Campbell. Florence, 
48 avril. ; 


. Cf. ANNEXE 1 V. Dépêches de lord Burghersh à lord Castlereagh et à-lord_ 
Bentinck. 
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L 49 an 1815. — Retraite d’Ambrosio sur Cervia, de Lechi 
f:: sur Forlimpopoli. — Neipperg à Faenza. — .Escarmouches 
| :: sur le Ronco. — L’armée napolitaine s ’arrôte sur les posi- 
__{ tions du Ronco. — Bianchi à Barberino, son avant-garde à 
à . Florence. — Nugent à Poggibonsi, d’'Aspre à Arezzo. — 
* .: La confiance revenue à Vienne. — Les appréciations de Bel- 
nee legarde sur la situation en Italie, sur Murat et sur la cam- 
: ‘.. pagne. — La note de Napoléon à Caulaincourt et l'envoi de 
.: Baudus à Naples. 


. : Exactement renseigné sur les effectifs et les mouvements 
"des Napolitains, sachant par les rapports de son avant-garde 
et de ses reconnaissances que l’arrière-garde de Lechi avait 
évacué Forli et que sur sa gauche d’Ambrosio avait pris de 
| Lugo sur Ravenne pour aller de là sur Cervia, informé par 
: sés émissaires que Carrascosa, dont la division était déjà à 
 Gesena, et Lechi avaient tout au plus, à eux deux, 47. 000 


: hommes, qu’il en restait à peine 7.000 à d’Ambrosio et que” Se 
ces trois généraux ne disposaient en tout que de 30 bouches 
: à feu, Neipperg avait résolu de pousser avec son gros. jus- 


qu'à Faenza, avec son avani-garde jusqu'à F'orli et au 
‘Ronço!. ( 

:"* :Conformêment aux.ordres qu’il avait reçus, Lechi avait. 
ie. soute sa division sur Forlimpopoli. Il avait laissé son ar- 


î “fière-garde sous les ordres du major Malczazwski sur le 


_-Ronco, envoyé sur sa gauche le colonel Voltera avec une. 
"batterie et un escadron à Meldola?, une autre batterie avec 


A Ru K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Ncipperg au 
F.:M. L. Bianchi, Imola, 19 avril, 11 h. matin. 992. 1V. 89. 
:’ 2, Meldola, sur la rive gauche du Ronco, 7 km.1/ environ S.-0. de 


‘:..Forlimpopoli. Bertinoro, exviron # km. S.-0. de là voie Emilienne, 


- :" entre Forlimpopoli et Gesena. Bagnola, 7 km. N.-0. de Forlimpopoli 
_ sur le Ronco.. É | nu : : 


# 
— 
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. un bataillon à Bertinoro et poussé sur sa droite une pétitè 
reconnaissance sur Bagnola. La situation de Lechi était : 
‘peu enviable, S il faut prendre à à la lettre le rapport qu'il 

| adressait au général Millet. « L'’ennemi reçoit des renforts 

L ) et marche contre nous, lui écrivait-il 1.Je ne peux me pro- 

Ja »'eurer que peu.de vivres. Les troupes qui-ont passé avant 
« moi par ici ont tout épuisé. Il m’est impossible de trouver. 

D ‘les chariots et les bœufs dont j'ai besoin pour. le transport 

» du foin à CGesena. Mes soldats ont faim. . | 
.» Des traînards et des maraudeurs de la 1" division ont 

:» été massacrés par les paysans. Je sais par un patriote 

.» que l'organisation des paysans contre nous a été préparée . 
» par les prêtres et qu’on attend - seulement l'arrivée des : 
» Autrichiens pour se soulever. RS 
_‘» dé n'ai ni commissaire des guerres, ni inspecteur aux 
à revues. . ” : 

‘ » Prière de communiquer mon rapport au Roi. J'envoie 
» le‘général de Majo pour connaître plus 1e les ordres 

» de Sa Majesté ». | | 
| ‘Pendant ce temps et pendant qu’ un détachement carsé 
de correspondre avec Bianchi ? poussait : sur Sa droite par 


4 R. _ Archivio di Stalo. | Naples (Carte di gueria etc. ete.) 4060. Général 
Lechi au général Millet. Forlimpopoli, 49 avril. 6h , soir. . 
Dans deux autres dépêches, l’une de. Minuit, l'autre du lendemain 
matin, Lechi signalait l’hostilité des paysans. « Les paysans se sont 
F armés dans les campagnes et assassinent mes soldats, » dit-il dans 
_. la première.-Et dans la seconde : « Les paysans ont tué un soldat du 
» détachement en reconnaissance sur Bagnola. L’insürrection s’orga 
_» nise et s’étend dans les campagnes ». | 
Les craintes de Lechi n’étaient que trop réelles, puisque le jou 
même Neipperg annonçait à Bianchi que les montagnards s'étaien 
joints à son détachement de Fognano.(K. u.K. Kriegs- Archiv. 992. LV. 88. 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi;) F. M. L. comte Neip 
perg au F. M. FE. Bianchi. Imola;: ‘49 avril. Midi. 992, IV. 85. (Feld-Acten 
Frimont. ) au général de cavalerié Frimont. Imola, 19 avril. Midi. 1046 
7. IV.358, — lbidem, (Feld- Aclten. Bianchi.) Capitaine Rutzky au F. M. 


: NÉIPPERG, a FAENZA ÉSCARMOUCHE SUR LE RONGO ri A ° 
3 Brisighella sur Fognano, l'avant-garde de Néipperg avait | 
"occupé: Forli et poussé jusqu’au Ronco où Malczewski avait 
à son approche ramené ses derniers avant- -postes sur la rive 
droite. Le général autrichien, qui devait arrêter ce jour là 
son gros à Faenza et laisser une brigade en échelon derrière. 
Jui à Castel. Bolognese, informé entre temps par les rap- 
ports des pôdestats de Lugo et d'’Imola que le général: 
 d'Ambrosio se repliait par la route qui lorige la merde Ra- . 
: venne sur Cervia, avait.en conséquence modifié ses disposi- 
| tions et résolu de pousser une brigade dans cette: direction. 
= Vers lés 4 ‘heures, au moment où il arrivait à Faenza où 
… il s'empressait de faire afficher une proclamation t, son ex- 
cs trème avant- oo venait d’ avoir un engagement de ces 
= Malezewski. Elie avaiten effet essayé + passer sur "e rive. 
“roite; mais les feux bien dirigés et la bonne tenue des Na. . : 
 poltins l'avaient obligée à renoncer presqu aussitôt à cette : 
tentative, ettout'était réntré dans le calme. ; 
- Une autre. escarmouche, encore moins sérieuse et qui 
. s'était bornée à l'échange de quelques coups de fusils, avait 
à eu lieu du .côté de Bagnola, et presqu'au même instant, le. 
;: : colonel Volterä avait signalé à Ja gauche des positions de. 
=..Lechi la présence et l'établissement d’un bataillon autri- - 
‘chien et de quelques pelotons de cavalerie à environ 2 kilo." 
: mètres de Meldol: L° | | 


os 
“à 
me 
tu 
A 
fr, 


- Ée r comte Neipperg. Brisighella, 49 avril, h. 1/2 soir et Fognano, 1 h." 1/2 L. 

Hrsoir. 992 LV. 86 et LV, 87. 

| 4. K.u. K. Krirgs- -Archiv. (Feld- Acleñ. Frimont.) Proclamation au. F. 

on L. Ncipperg à la Lo. ulation de Facnza. Faenza, 49 avril. 1046. 1V. 

p. 

. Ko u. K. rs Archix, Colonel zichy au F. M. L: Neipperg. Forli, 
<-49 avril soir. (Fed. Acten Bianchi.y.992. IV ad 401. — aù.F. M. L. Bian- 

: chi. (Feld-Arlen Frimont.) 4045. 1V a d 408: — R, Archirio di Stato. Ni aples. 

: Carte diquerru vie., clic.) Général Lechi au général: Millet. Forlimpo- 

= poli (saus dolc). 4 h. Soir. (Piliel au crayon.) — au même. Forlimpopoli, 
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| Prévenu à ce moment par ses émissaires que les Napoli-- 
“‘tains en quittänt Ravenne y auraient laissé derrière eux un 
‘parc d'artillerie qui. devait les rejoindre. sous-la protection 
d'une faible escorte, Neipperg n'avait pu résister à la ten- 
_: tation. Tout en se proposant de pousser le lendemain avec: 
son gros sur Cesena, il avait envoyé le 49 au soir le colonel 
*.Zichy sur la route de Cervia à Ravenne pour essayer de 
: s'emparer de ce matériel et de ce convoi {. 

. Le général d’Ambrosio avait reçu pendant la nuit du 48 au - 
19 l’ordre de quitter Raverne et de se replier sur Cervia. 
_:Son mouvement qui avait commencé à la pointe du jour 
‘était terminé à 9 heures. Comme la veille, tant avant de se 


"= retirer que pendant sa retraite, il avait fait brûler et couper 


les ponts du Reno, du Montone et du Ronco, et dès son arri- 
vée à Cervia, oü ils ‘était rejoint avec le général Napoletani 
qui :avait rappelé à.lui pendant la nuit les postes établis 
jusque.là à San Alberto et au pont de Coccolia (sur le Ronco), 
il avait fait détruire le poni de bois’ du Savio. En même 
temps pour échelonner sa retraite, il avait poussé jusqu’à 
Cesenatico le général Napoletani chargé par lui de couvrir 
‘le lendemain ‘la retraite de sa division et prié. le général 
. Millet de donner au commandañüt de Ia réserve d’artillerie de 
sa division, qu’il ne savait où trouver, l'ordre de se replier. 


20 avril. Minuit. « Tout est calme jusqu’à présent, mais réfléchissez que. 
Meldola est sur la rive gauche du Ronco. » Général Lechi au général 
Millet. Forlimpo:oni, 49 5h. soir. — Colonel Voltera au général 
Lechi. Meldola, 49 avril,.5 h. soir. — Major Malczewski au général Le- 
chi. Pont brûlé du Ronco, 19 avril, 7 h. soir. | 
14. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- -Acteñ Bianchi.) F. M. L. comte Neip- 
perg au F. M, L. Bianchi. Faenza, 19 avril, 8 h. soir. 992. IV. 82,.au 
général de cavalerie Frimont. (Feld-Aclen Frimont.) 1046, IV. 357. — 
lbidem. (Feid-Aclen Neipperg.) Correspondenz Protocolle. Faenza, 49 avril 
4013. XIII, 14, — Jbidem. Général de cavalerie Frimont au F. M. prince 
. Schwarzenberg. Mantoue, 21 avril 4845. (Feld- Acten Frimont) Den 
2 : 
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SE. _ MURAT: FAÏT PRENDRE POSITION À Son ARUÉE. er 'E 


D ‘sur Cesena «C dähs le cas où cet officier. aürait fait mouve: | 


_ ment pour envoyer des CAÏSSONS À Ravenne » 1, 


EC æ 
: Et ee" 
1 Baba À 


en Les majors Pirquet et. Brehm étaient entrés dans ‘celte 


brie ra 
HR De 


Ses dernière ville, à 9 heures et demie du matin, peu de.temps. 
= après le départ des dernières ‘troupes napolitaines dont ils : 
Le avaient fait harceler l’arrière-garde. Quelques heures plus 


e cu pendant la nuit du 18 au 19, un escadron de cavalerie 


es 


autrichienne avait occupé Lugo 2. + 
. Sans qu'il soit nécessaire de chercher à contrôler le plus 
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y œil jeté sur Ja “ile et l’ attitude. de ses ou sur. | 
_ ordres mêmes qu’il donna le 49 au soir, pour reconnâitre 


TRES 


OL 


qu'il avait réellement à ce moment l’intention de conformer | 
es actes aux paroles qu’on lui attribua 3, Ge qui est incon: : 
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cs À. R. Archivio di Staio. Naples. (Carté di guerra etc.;: nn S gé. _ 
 néral Costa {chef d’ Etat-major de la 2e Division) au. général Millet: Cer: pes 
5 via, 19 avril, = Général Naboletani au général Millet. Cerÿia, 49 avril, Ti 
: 41 h. matin, et Cesenatico 19.avril.. . “re 
& 2, K.u.k. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten. Fr imont.) Major Brehin au sine 
‘: pal de cavalerie Frimont. Comacchio, 20 avril. 4016, IV. 378. Capitaine 
” Rakowsky (des hüssards Frimoñt) au général-major de Best. Ravenne, 
+ 49 avril. — Major Pirquet au général de cavalerie Frimont. Ravenne, 
” 20 avril, 40 h. soir. IV..375. — R. Archivio di Slato. Bologne. (Prot. .Ri- 
: servalo.] (Notizie sut Progressi delle Truppe Austriache.) Rasponi, délégué 
* du gouvernement à Ravenne, au commissaire général du Buon Governo..' 
Ravenne, 49 avril Ne 37000-41926. — Ibidem. Commissaire de police de 
. Lugo à Savini. Lugo, 20 avril. Ne 4965-48. — Archivio della Societa di 
-’ Storia Patria. Naples. Locerot. Memorie Sloriche e Politiche. — Ravenne. 
” Biblioteca Comunale. Raist. Giornale. 1813-4817, VIII. 49 avril. — Rimini, 
5 Biblioteca Gambalunga. ZanoTTI. Giornale di Rimini. etc. 19 avril. (Manüs- a 
… cri.) — Rome. Biblioteca Vittorio Emanuele. (Manoscritii,. Risor non 
: Busta 73. Cronaca Ravennese etc. 19 avril (Manuscrit). | 
"8. Cf. Oesler reichische Mililär Zeitschrift 1819.. VIII. 125. Murat aurait 
. dit en public à Forli que : « la déclaration de guerre de. l'Angleterre 
° » l’o bligeait à se replier sur son ancienne frontière, ‘Sur Cattolica; 
» qu'il acceptérail la bataille à Cesena,' et que, quel qu’en soit le ré- - 
» sultat, il proposerait un armistlice ; que l'Italie’ n’était pas mûre 
» pour la liberté et qu’il ne voulait pas continuer les orérations afin 
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testable en tout. cas; c’estque pour la première fois depuis : 
le départ de Bologne il prescrivit précisément à ce moment 
_à ses divisiennaires de rester jusqu'à nouvel ordre sur les. 
| positions: qu’ ils occupaient et que, pendant les quelques 
jours qui s ‘étaient “écoulés depuis le commencement de Ja 
‘ retraite, il avait fait recontiaître, étudier et préparer le ter- ne 
rain entre le Ronco et le Savio. | 

Couvert sur son front par le Ronco qui n° "est guéable.qu’en . 
été dans la partie de son coùrs comprise entre le pont de bois 

“sur lequel passe la voie Emilienne et son embouchure, 

sé éäyant sa droite appuyée à la mer-à:hauteur de Cervia, sa 
‘. gauche établié sur la belle position de Bertinoro, ayant deux 
_de’ses divisions eñ premiére lignée, l’üne bordant le Ronco 
en avant dé Forlimpopoli, l’autre à Cervia et Cesenatico, et * 
Ja troisième én réserve à Césena, il avait non:seülement tout 
. lieu de se croire assez fort pour contenir et arrêter l'ennemi, 
mais il avait de plus tellement intérêt à y donnér.la bataille : 
que, dans le cas où Son adversaire s'y serait refusé, il n’au- 3 
rait pas dû hésiter à l’ y contraindre à l’aide de manœuvres , 
aussi simples que peu dangereuses. En admettant même + 
qu il ignorât encore la marche de Bianchi par la Toscane, 
les raisons mêmes pour lesquelles Il né pouvait ni ne devait + 
S ‘engager plus tôt et plus à proximité de Bologne lui au £ 
-ralent à élles seules démontré la nécessité dé S engager à: . 
fond en avant: de Cesenà. Neipperg se trouvait déjà à trois : # 
bonnes | journées de marche de Bologne, Bianchi allait arri- É 
ver à Florence avec une colonne très éprouvée par les mar- Æ 
-ches fatiguantes. amie elle. EU d'exécuter. Joachim av ait 


. 
nn... 
« 
met 
_ a | 
LS + 
+: 
. : 
à 


” » de bien marquer qu'il ne faisait pas cause commune avec Narbléon. > 
Cf. K. u. K, Kriegs-Archic. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comté Neip- £ 
perg au F. M. L, Bianchi. Forli, 24 avril, 9h, matin. 992. IV. 92. É 
Neipperg rspporte dans cette dépêche cette déclaration que ne 
aurait faite à Forli au comte Bertoni. PE 
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donc attiré son adversaire assez loin de ses points d'appui 
pour avoir, grâce à sa supériorité numérique, .de grandes 
chances de battre Neipperg, de le détruire, ou tout au moins 
de le mettre en déroute avant qu'il n'ait pu, ou recevoir 
des renforts, ou même être recueilli par les huit bataillons 
de réserve du général de Best. Une-défaite Jnfligée à ce mo- 
ment et dans ces conditions à Neipperg aurait eu des con- 
séquences incalculables au point de vue militaire, moral 
et politique, au point de vue politique surtout, s il avait 
réellemerit conçu le projet dont il aurait, dit-on, parlé à 
Forli, le projet qu’il avait commencé à mettre à exécution en 
envoyant Questiaux à Trieste, le projet de renouer des né- 
gociations avec l'Autriche, s’il recherchait l’occasion d'offrir 
ou le moyen d'obtenir un armistice. Mais, pour avoir quel- 
que chance de faire accepter ses vues, il lui fallait non pas 
attendre une attaque, mais en prendre l'initiative, remporter 
un avantage signalé et frapper un coùp qui lui rendit son 
prestige fortement entamé, donnât des inquiétudes à la Cour 
de Vienne, déjouût et compromit les ‘combinaisons défec- 
tueuses et dangereuses du plan-de campagne de Frimont. 
L'occasion était d'autant plus propice, les minutes d’au- 
tant plus précieuses que, reconnaissant lui-même les in- 
convénients, les dangers que présentaient les opérations de 
l’armée autrichienne s’avançant sans communication assu- 
rée entre ses deux colonnes sur des lignes extérieures qui 
laissaient à Murat, du jour où il se déciderait, du jour où il 
réussirait à reprendre l'offensive, tous Îles avantages que 
lui assurait sa concentration sur une ligne d’opération sim- 
ple, intérieure contre des adversaires qui s’étaient séparés 
et étendus pour le déborder et le tourner, Bianchi pressail 
le plus .possible son mouvement. Il n'avait imposé à ses 
troupes une marcheaussi dure aussi pénible que celle qu’el- 
les étaient en {rain d'exécuter sur Barberino, 36 kilomètres 
L5 EN: 6 
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| de montée presque ininterrompue, que parce qu'il avait hûte 
d'arriver le lendemain à Florence où son avant-garde par- 

vint seule à entrer le 49 au soir, et surtout parce que, crai- 
| gnant que Murat n’ait eu connaissance du mouvement qu'on 
lui faisait exécuter, il était de la plus haute importance pour : 
lui d'atteindre au plus vite Perugia et d'en chasser les troupes 
napolitaines qui y auraient pris position avant que le gros de 
l’armée du Roi venant de Foligno n'ait pu y opérer £a jonc- 
tion avec elles. Aussi, en arrivant le soir à Barberino, où il 
avait reçu des nouvelles de Neipperg par le parti qu’il avait 
poussé de Borgo San Lorenzo dans la direction de Marradi 
et qui avait pu communiquer avec les postes de correspon- 
dance détachés par la colonne de gauche sur Fognano et 
trouvé en outre un rapport de Nugent lui annonçant que la 
garde royale avait ordre de se porter sur Ancône, avait-il 
malgré la fatigue de ses troupes, résolu de faire franchir le 
lendemain au gros de sa colonne les 37 à 38 kilomètres qui 
séparent Barberino de Florence !. 

Pendant que Nugent s’arrêtait à bobgiion et que son 
avant-garde allait jusqu’à Sienne, d’Aspre continuant avec 
son détachement à courir sur les traces des divisions de la 
garde, laissait son gros à Arezzo et poussait de sa per- 
sonne le 19 au matin avec un petit parti jusqu’à Monte- 
puülciano, où la population le reçut avec enthousiasme ? | 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Tableau résumé des 
mouvements du corps Bianchi {Quartier-général et gros). Barberino, 19 
avril. 995. XIII. 10. — Jbidem. Operations Journal. 19 avril, 996, XIFI. 68, 
— Ibidem. (Correspondenz Protocole). F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte 
Neipperg. Barberino, 19 avril, soir. 995: XIII. 53. 44. — Cf. 1bidem. 
{Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie Frimont au F. M..L. Bianchi. 
Mantoue, 49 avril. 992. IV. 97. (Ordre d’orguniser les troupes toscanes 
d’armer les populations.) | OT 

. R. Archivio di Stato. Florence. . (Movimenti, Passagio e Partenza delle 
Tr uppe Napolelane). Filza II. 17. Pagni. Vicaire de Monte Pulciano, 
20 avril 4845. | 
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On savait que Livron et Pignatelli s'étaient réunis à Pe- 
rugia où ils semblaient avoir l'intention des ‘arrêter en at- 
tendant des ordres et d’où, d’après les rapports envoyés par 
le podestat à Bianchi,.il paraissait probable qu’ils allaient. 
continuer leur marche sur trois colonnes, soit sur Ancône, 
soit sur les Abruzzes !. On savait de plus que le général Mi- 
nutolo continuait à se tenir avec sés 4.000 hommes à Monte- 
rosi. Enfin ce qui était absolument hoïs de doute, c'était 
l'augmentation croissante de jour en jour des désertions. 

Si Murat se leurrait d’un fol espoir ens ’imaginant que 
les propositions dont Questiaux était chargé avaient chance 
d’être acceptées, il n’en est pas moins certain qu’on avait . 
été pendant quelquë temps fort inquiet à Vienne. La mar- 
che de Murat sur la vallée du P6 y avait donné de sérieuses 
préoccupations qu’on n'avait même pas réussi à cacher 
aussi complètement qu’on le croyait. « Maintenant, comme 
Saint-Marsan le mandait à Vallaise ?, les bonnes nouvelles 
reçues (le 18), de l’armée d'Italie avaient dissipé les alarmes 
qu’on avait eues pour l'Italie supérieure. » On y était dé- 
sormais décidé « à pousser vivement la guerre de Naples et 
à avoir en même temps en Lombardie une forte armée prête. 
à agir du côté de la France. » On tel si bien repris con- 
fiance que Metternich -avait soumis à Schwarzenberg, qui. 
s’empressa de l’approuver, « l’idée de la formation d’une 
‘légion de volontaires napolitains que le feld-maréchal con-. 
seillait même d'organiser à Vérone $. » Le ‘jour même où 


1, R. Archivio di Stalo: Florence. (Armata Napolitana. l'artenza di Tos- 
cana. Rapporti.) Filza 42.173. 498. Zanotti, podestat d’Arezzo, au F. M. L. 
Bianchi. Arezzo, 48 et 19 avril et Délégat apostolique. Rapport de Pe- 
rugia, 23 avril 1815. | 

2,-R. Archivio di Stato. Turin, Conoressddi Vienna. Mazzo 2. $. 32. G. 39. 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise. Vienne, A. avril 1815. 
(Dérèche N° 99.) | | 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kriegs-Acten. (Schwarzenberg-Meller- 
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Saint-Marsan rassurait son gouvervement, où Metternich 
faisait part de son idée à Schwarzenberg, Bellegarde, au- 
quel venaient seulement de parvenir les dépêches que Met-. 
ternich lui avait écrites à la date du 41 et du 12, lui exposait 
de son côté dans sa réponse des considérations politiques 
et militaires qu’on ne saurait passer sous silence. 

 Approuvant dans la première de ses deux dépêches la dé- 

claration qui avait été insérée dans la* Gazette de Vienne du 
42 avril, et surtout le passage dans iequel le rédacteur de 
cet article, probablement Gentz, reprochait à Murat « de sa- 
crifier le sang et la fortune de ses sujets, pour une cause 
qui n était pas la leur », Bellegarde insistait avec raison sur 
la nécéssité de faire sentir à Na ples qu on n’aurait pas à y 
craindre la réaction du parti sicilien. » Il appuyait son opi- 
nion sur les avantages tirés par Murat de la sévérité dé- 
ployée en 1800 par les Ministres de Ferdinand et allait 
même jusqu’à déclarer à Metternich que « cette crainte était 
le lien le plus fort qui attache encore à Joachim une partie 
* de la nation et surtout la noblesse 1. 

Mais si les conseils qu'il se te de donner en pré- 
vision de la restauration des Bourbons à Naples étaient 
marqués au coin de la logique et du bon sens, les apprécia- 
- tions que dans sa seconde dépêche il portait sur Murat et . 
sur les causes de l'insuccès de sa tentative étaient d'autant 
plus remarquables qu'elles mettaient en pleine lumière les 
événements qui venaient de se produire et contenaient en 


nich. } 492. F, M. he de schwarzenberg au prince de Metternich. 
Vienne, 20 avril 1815. | | 

(CF, Ibidem. Vienne, 11 mai 4815, une note di F. Z. M. Stipsich, prési- : 
dent du conseil aulique de la guerre, à Metternich, relative à l’auto- 
risation donnée ce jour même par l’Empereur d’Autriche en vue de 
la formation de cette légion, mais à condition de laisser toute liberté 
d’action sous ce rapport au gouvernement sicilien.) 

1. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde). 123. F. M. comte de Bel- 
legarde au prince de Metternich. Milan, 49 avril 4815. (Dépêche No 82.) 
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outre des vues complètement impartiales et absolument 
nettes sur la situation militaire. | : | | 

« L'opinion, écrit-il à ce propos !, que le duc de Campcu , 
» chiaro a manifestée devant vous, mon Prince, sur les in- | 
_» tentions du roi Murat et sur le plan qu'il voudrait suivre, 
__» paraît très juste et la manière, dont il s’en ouvrit, très 
» sincère. Déjà, au moment où nous en parlons, la retraite 
» précipilée de l’armée napolitaine, sans avoir éprouvé un échec 
» sensible, dénivntre la crainte du Roi de sé compromettre dans 
» une bataille rangée et que ses espérances, lorsqu’il se dé- 
» cida à envahir les Légations, se fondaient sur les intel- 
» ligences qu il y avait ainsi que dans la plupart des villes 
» de la Haute-Italie, dont ses partisans lui promettaient 
» par des insurrections simultanées au premier signal les 
» secours les plus efficaces , Sur |’ effet magique des paroles | 
» d’Indépendance Nationale qu'il leur adressait et sur l’im- 
D pression ordinaire que fait une attaque imprévue et à 
» laquelle on n'est pas préparé. Ce qui prouve que, malgré 
» ses talents et son expérience en fait de révolution, mal- 
» gré un système d’espionnage très bien organisé, le Roi 
» était cependant mal instruit et induit en erreur par ses 
» propres adhérenis sur les progrès incroyables, et on 
) pourrait presque dire, merveilleux de nos dispositions 
.» de défense, si on considère Ja brièveté du temps et la té- 
» nuité des moyens que nous’ ‘avions à employer. 

» Une citadelle ouverte de toutes parts et presque en dé- 
» combres et une tête de pont qu’il croyait à peine ébau- 
» chée ont suffi pour-briser son impétuosité accoutumée, 
» et les mouvements menaçants d’une armée, dont les ren- 
» forts augmentaient journellement le nombre, ont achevé 


4. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde). 123. F. M. comte de Bel- 
Jegarde au prince de Metternich. Milan, 19 avril 1815, RES N° 85. 
RÉSERVÉE. ) 
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» dele décontenancer et de le décider à une retraite précipi- 
» tée abandonnant sa folle ARR Si pompeusement an- 
“» noncée. ) 

Abordant alors les questions purement militaires, défen- 
‘dant avec raison les mesures qu’il avait prises contraire- 
‘ment à l’avis du conseil aulique de la guerre, mais laissant 
également entrevoir qu’il est loin d’approuver la manière 
‘d'opérer de Frimont, il continue en ces termes : : 

‘« Peu habilué à m'applaudir de ce que je fais, je ne peux 
‘».cependant m'empêcher de me féliciter d’avoir pris le parti : 
» de rassembler ma‘petite armée composée alors de 14 ba- 
» taillons sur l’Oglio et sur le Pô de préférence au lieu de 
‘» rassemblement indiqué par les instructions que j'ai re- 
» çues qui désignaient le point d'Alexandrie, ce qui aurait 
‘» été fort dangereux et n’aurait pas présenté les facilités 

‘»' qu'a trouvées actuellement le baron de Frimont pour dé- 

‘» truire en un instant tous les projets de l'ennemi, et cela 
» sans exposer le moins du monde, même en cas d’un re- 
» vers sur la rive droite du P6, la sûreté de nos provinces. 
» Je suppose qu’un jour plus tard une attaque générale, à 
‘» laquelle sans doute le général en chef était déterminé, 
» nous aurait valu un succès complet et la destruction de 
» Parmée napolitaine qui, en dépit de toutes les rodomon- | 
» tades, n’a ni la force, ni la consistance, ni la confiance en 
» elle-même qu'on s’efforéait de lui prêter. Si cependant le 
»'ARoi parvenait à regagner ses positions préparées et retran- 
» chées sur le Métaure ou sous Ancône, sans faits d'armes désa- 
» vantageux et sans une pérle considérable, il cherchera à S'y 
» maintenir jusqu’à ce qu'une armée française ou Corse 
» vienne le dégager par üne opération sur le Piémont et la 
» Lombardie, et il pourra encore nous donner quelque em- 
» barras, quoique son crédit chez les Italiens ait beaucoup 
» souffert de cette équipée mal calculée. ) 
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Le vent qui soufflait à Paris était encore moins favorable : 
à Murat. Napoléon venait d’ordonner à Caulaincourt! d’en- 
voyer à Naples Baudus chargé d'offrir à Murat « une cam- 
pagne agréable entre Grenoble et Sisteron », de lui marquer 
qu'il ne serait pas convenable qu'il vint à Paris, « de lui té- 
» moigner en lermes honnêéles el réservés les regr ets que l’Empe- 
» reur éprouve de ce que le Hoi a attaqué sans aucun concert, 
» sans traité, sans aucune mesure prise pour pouvoir ins- 
» truire les fidèles sujets d'Italie de‘ce qu’ils devaient faire 
» ni les diriger dans le sens de l'intérêt commun. » 

De plus, et tout en recommandant à Baudus de consoler 
. Murat, « de l’assurer que l’Empereur oublie ses torts, quel- 
que gravés qu'ils soient, pour ne voir que ses malheurs. » 
Napoléon tient absolument à ce. que son agent lui fasse sen- 
tr: 

« Que si l'Empereur avait voulu qu’il entràt en Italie, il 
lui aurait fait connaître ses intelligences.… 

_» Que s’il a perdu la France en 1814, en 1845, il l’a com- 
promise et s’est perdu lui-même. » 


L ‘Correspondance, T. 28. No 21826, Note pour le Ministre: des FRITES 
Étrangères. Paris, 49 avril 1815. | 
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Lu 


20 Avrtz 1815. — Escarmouches sur le Ronco. — Préparatifs 
et ordres de Neipperg pour le 21. — Bianchi à Florence. — 
Ordres donnés à Mohr et à Nugent. —- Bianchi, Frimont et 
| Schwarzenberg. — La proclamation du royaume Lombard- 
Vénitien, le départ de Naples de Lætitia et de Jérôme; la 
notification de la rupture de l'armistice à la Cour de Pa-. 
lerme. — La note de Gallo à Bentinck. 


Au lieu de donner à Lechi le 20 au matin l’ordre de s’en- 
gager avec l'avant-garde de Neipperg, Murat se flàttant 
d'être attaqué, espérant que son adversaire tenterait de for- 
cer-le passage du Ronco, resta immobile pendant la plus 
grande partie de. la journée. Son inaction semble donc bien 
indiquer qu’à ce moment encore il n'avait pas connaissance 
de la direction donnée à la colonne de Bianchi et qu’il 
croyait avoir attiré à sa suite toutes les forces autrichiennes 
avec lesquelles il avait eu affaire sur le Reno et à Occhio- 
bello. Mais Neïipperg se contenta au contraire de surveiller 
Lechi, de l’amuser, de l'occuper assez sérieusement pour 
empêcher Murat, comme il aurait pu en avoir l’ intention, de 
lui dérober les mouvements ou même le départ du gros de 
son armée. Se bornant à tirailler A les avant-postes, il 
employa la plus grande partie de la journée à reconnaître 
la position des Napolitains. La nuit arriva sans qu’on se fût 
engagé sérieusement. D 

Les reconnaissances faites par les Napolitains le long du 
Ronco n'avaient naturellement rien ‘signalé de nouveau ; 
elles avaient uniquement constaté que les Autrichiens 
étaient restés immobiles sur leurs positions du 19 au soir. 
La situation. de Lechi était cependant à tous égards bien 
moins favorable que la veille. Ses troupes et ses chevaux 
souffraient de plus en plus.du manque de vivres et de fourra- 
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ges. L'avoine faisait en effet complètement défaut et déjà la 


veille on n’avait pu donner que du foin aux chevaux de sa 
cavalerie. Grâce aux démonstrations.faites pendant ce temps 
depuis les environs de Meldola jusque vers Cervia, Neip- 
| perg connaissait désormais exactement. sa position. D'autre 
part comme, au lieu d'aller sur Adria, le major Pirquet 
s'était porté dans l’ après- -midi du 19 de Ravenne sur Cervia 
dans l'espoir decouper la retraite au général d'Ambrosio, il 
avait profité du calme presque complet qui avait régné pen- 
dant toute la journée dans ces parages pour faire réparer les 


ponts coupés par ce général sur le Montone et le Savio. Enfin : 


de Best informé par Steffanini des mouvementsde Neipperg, 
sachant que l'avânt-garde de ce général était au-delà de 
F orli, avait décidé de faire partir de Bologne la brigade Fül- 
seis qui devait être rendue le 21 à Imola prête à POUSESE en 
cas de besoin le 22 jusqu’à Faenza t. 

Pendant que les avant-postes continuaient à tirailler jus- 
. que fort avant dans la soirée sur les rives du Ronco, Neip- 
pérg avait pris la résolution d’ attaquer le lendemain Si, ce 


qui lui paraissait improbable, les Napolitains ne décam- 
paient pas pendant la nuit. Décidé à forcer le passage. du : 


Ronco, à déloger Murat de Cesena, à le rejeter dans les dé- 
filés qui se resserrent à partir de Rimini,.à attirer toute 


“. 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) (Corfespondenz Proto- 


colle.) 20 avril. 1013. XFII, 14, — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Operations’ 


Journal. 20 avril. 996. XIII. 68. — {bidem. (Feld-Acten Frimont.) Général- 
major de Best au général de cavalerie Frimont. Bologne, 20 avril, 7h. 1/2 
soir. 4046. IV. 374. — R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerra etc., 

etc.) 1060 Général Lechi au général Millet, Forlimpopoli, 20 avril‘4815. 


— R. Archivio di Stato. Bologne. (Prot. Privalo.) (Notisie sui Progressi delle | 
Truppe Austr iache). Bertoni, délégué du Rubicon, à Savini. Faenza, 21 avril | 


et Bessoni à Bertoni. Forli, 21 avril N° 1949. Fragonesi, commissaire dè 
police, à Savini.: Faenza, 21 avril No 4951. — Ravenne. Biblioteca Comu- 
nale. (Slampe). Major Pirquet au Podestat. Ravenne, 20 avril {Ordre de 
réparer les ponts.) — Archivio della Societa di Storia Patria, Naples. Lo- 
GEROT. _Memori ie Stor iche e TOME 20 avril. 


? 
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son atténtion sur lui et à l'empêcher surtout de faire filèr 
. une partie de son monde sur Foligno; il avait donné au gé- 
“néral-major. Geppert qui commañdait son avant- -garde ses 
instructions pour le lendemain. et prescrit au général-major 
Haugvwitz de prendré par Meldola et la montagne sur Ro- 
versano {. En même temps, afin de donner à l'ennemi des 
inquiétudes pour sa gauche et de l’amener à quitter Cesena 
il avait détaché sur Santa Agata Feltria et San Angelo in . 
| Vado un parti chargé de rechercher et d’ établir ses COM-- 
 munications avec Bianchi?. 

Si-en attendant cette attaque Murat se réjouissait et se 
félicitait d’avoir donné à sa garde ün peu plus de temps 
pour le rejoindre, Neipperg de son côté avait obtenu sans 
peine, Sans perte d'hommes, rien que grâce à l’immobilité 
et à l’inäction des Napolitains, un résultat bien autrement 
significatif. La journée que Murat avait si inutilement per- 
due avait permis à Bianchi de gagner une marche sur lui. 

. La nécessite de régler ou tout au moins d’aborder avec 
le gouvernement toscan là question capitale pour lui de l’é- 
tablissement de magasins dans le grand duché *, jointe aux ” 
avantages qu'il pouvait tirer d’un entretien avec le Grand- 
Due qui, ne rentrant à Florence que le 20 ausoir, ne pouvait 
-le recevoir que le lendemain, l'avait obligé à prolonger de 


4. Roversano, 6 km. Sud dé Cesena, sur.la rive droite du Savio. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au général de cavalerie Frimont. Forli; 20 avril, 9 h. 1/2 soir. 1046. 
IV. 3717. — Cf. Ibidem. IV. 317. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, 22 avril. (Réponse à ce rapport de 1 Neipperg, 
‘approbation des dispositions prises le 20 avril par ce général, mais cri- 
tique sévère. du mouvement de Pirquet sur Ravenne que le général-de 
Best va faire occuper.) — {bidem. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Jour-. 
nal. 20 avril. 996. XIII: 68. — Record Office. Foreign Office. Vol. 118. 
(Austria. Slewart.) Général de cavalerie Frimont au F, M. prince de 
Schwarzenberg, 98 avril. 

8. R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esleri. nr Napolitana). 
Prof. 1. Fossombroni à Corsini. Florence, 22 avril 1845. — Îbidem. (Mà- 
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24 heures le séjour qu'il: s’était proposé d'y faire. Mais à 
la nouvelle que la garde napolitaine était déjà à: Perugia 
_et que ses généraux croyaient encore n'avoir. affaire 
qu'à Nugent, tout en reconnaissant que les trois fortes 
marches qu’elles venaient d'exécuter avaient sérieusement 
éprouvé ses troupes, dont le gros allait arriver à Florence 
et l'avant-garde à Figline !.. il n’en n'avait pas moins cru 
indispensable de continuer à les pousser en avant et de 
les priver du repos qu’il avait primitivement eu l'intention 
de leur accorder. Dès le matin, aussitôt après avoir reçu 
et parcouru les-rapports de Neipperg lui annonçant l’éva- 
cuation de Forli par les Napolitains, il avait pris la réso- 
lution de marcher sans arrêt jusqu’à Arezzo. Modifiant les 
instructions antérieures qu'il avait envoyées à Mohr et à 
“Nugent, il avait aussitôt prescrit au premier de ces gèné- 
raux de reporter son avant-garde en avant dès-qu'elle au- 
rait fait la. soupe et repris haleine, de pousser un fort déta- 
chement sur Arezzo, de toucher trois jours de pain; riz, sel 
et avoine et deux jours de vin et de viande et de transmet- 
tre par les postes de correspondance la dépêche qu il adres- 
sait à Neipperg pour le mettre au courant et de ses mouve- 
ments et de l’ordre envoyé à son poste de Fognano d’y rester 
jusqu’à son arrivée à Arezzo ?.. . | 


_gazzini per le Tr uppe Austr tache. ) Prot. 8 N° 15, Fossombroni 4 au Grand 
Duc. Florence, 23 avril.’ 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- -Acten Biañchi.) Operations aan Flo- 
rence, 20 avril. 996. XIII. 68 — Cf. Ibidem. Général-major comte 


=. Starhemberg au F. M. L. Mohr. San Giovanni, 21 avril et F. M. L. Mohr 


au F. M. L. Bianchi. Figline, 24 avril. 992. IV. 94 et IV. 94. a. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) (Correspondenz Proto- 
colle.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Florence, 20 avril. 995. XII1.' 
.. 33, 14 — au F: M, L. Neipperg. Florence, 20 avril matin. et 7h. soir. 

995. XIII. 53. 18 et XIII. 33. 16. — Jbidem. (Feld-Acten Neipperg.) Florence, 

20 avril 7 h. matin. 1043. IV. ad 20. | 

D’après une lettre du capitaine de Potier, de l'état-major de Bianchi, 

en date d’Arezzo, 23avril, 2h. (R. Archivio di Stato. Florence. Archivio 
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Se réservant de se prônoncer un peu plus tard sur la des- 
tination à donner au détachement du major d'Aspre, il avait 
en même temps renouvelé à à Nugent, promu le même jour 
feld-maréchal lieutenant, et dont la colonne devait encore 

continuer à servir de flanc-garde à la sienne; l' ordre de pren- 
dre de Sieñne et de San Quirico d'Orcia sur Viterbo et d'oc- 
‘euperde la sorte les passages du Tibre à Orte et à Borghettot. 
Il lui avait de plus prescrit, S il n’y avait rien à craindre du 
côté de Rome, de pousser sur Foligno, pendant que lui- -même 
se porterait d’Arezzo droit contre l’ennemi. Enfin il avait 
{oui particulièrement insisté sur la nécessité de combiner 
‘leurs mouvements de façon à pouvoir tomber à peu près 
simultanément sur les flancs à les derrières des” Napoli- 
tains ? s | | é 
” -ÀA ce moment du reste, Bianchi était assez Fr 
renseigné sur les mouvements et la position des troupes 

: ‘napolitaines. Il savait non-seulement que la garde napo- L 
litaine se disposait à quitter Perugia, ‘mais aussi, par 
-les nouvelles que lui avait données Fossombroni, que la 
4° divisiôn, celle du général Pignatelli-Cerchiara 3, avait 


“ 


. Segrelo. Filza 6. 70-79.) un détachement de’ cavalerie de la division 
-Mohr. serait. entré à.Arezzo dès Je 20 mai au soir. 
De Florence à Arezzo 76 kilomètres, tout le temps en montagne. 
1. Borghetto, environ 18 km. Sud d’Orte. - 
2. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Ge Donne 
F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nugent. Florence, 20 avril. 996. 
XIII. 68, au général de cavalerie Frimont et au F. M. L. comte Nugent. 
(Corresponden: Protocolle.) Florence, 20‘avril 4815, matin. 965. XII, 53. 43. 
3..R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra etc. etc.) 1060. | 
Composition de la 4e Division. (Général prince Pignatelli-Cerchiara): 
1 bataillon de voltigeurs de la Garde, 1 du 44e et 1 du 12e de ligne, 
un régiment provisoire formé à l’aide des dépôts des der et 2e d’infan- 
terie légère, des 2% et 3e de ligne et du 3° bataillon du 9 de ligne; 
4e régiment de chevau-légers, 8 canons de 6 et 4 obusiers. 
Le colonel Franceschetti commandera une des brigades. 
. D’après une dépêche de Ceccomieri, agent diplomatique de Modéne, 
‘au comte Munarini,.en date de Rome 20 avril. (R. Archivio di Stato 
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reçu l'ordre de se porter sur Rome et de là sur Ancône !. 
Bianchi ne s'était pas borné cette fois, comme il le faisait 
tous les jours, à ne rendre compte de ses résolutions qu'au 
général en chef auquel en annonçant qu’il serait le 21 à In- 
cisa, le 22 à Montevarchi et le 23 à Arezzo, et qu’il espérait 
pouvoir faire sa jonction avec Nugent à l'oligno,.ïl récla- 
_mait d'urgence l'envoi de cartes du royaume de Naples dont 
on avait jugé inutile de le munir 2. I] avait de plus jugé in - 
dispénsable de soumettre ses projets à Schwarzenberg qui, 
approuvant complètement la manière dont le feld:maréchal 
lieutenant entendait conduire les opérations, mais beaucoup 
moins satisfait de son général en chef, n’avait pas attendu 
l'arrivée de ce rapport pour proposer et faire adopter. une 
mesure dont nous aurons lieu de parler un peu plus loin. 
Le plan d’ opérations imaginé et imposé ‘par Frimont 
avait été dès le premier jour aussi peu goûté par Schwarzen- 
berg que par. Bellegarde, et il aurait assurément fallu tout 


Modène. Affari Esleri. Filza A. Fasc. XXI. 263.) Pignatelli était de- 
puis quelques jours à Rome, y avait de fréquents entretiens avec 
Monseigneur della Somaglia, président de la junte d’Elat, et Cecco- 
pieri croyait que le silence gardé par les journaux de Rome sur la 
retraite des Napolitains était dû aux démarches du général. 11 si- 
gnalait en mème temps le nombre croissant des fuyards ct déserteurs 
napolitains, la lettre du gouverneur.de Perugia, demandant à -savoir 
ce qu’il devait en faire et croyait qu'on lui avait répondu de Jes désar- 


mer et de leur donner une -feuille de route pour rentrer dans leurs : . 


foyers et invité les autorités- -ponticales à assurer leurs subsistances 
et leurs logements. 
“4 . u.K. Kriegs-Archiv. (Feld. dcten Bianchi. ) Corresporiden: Protocolle. 
F. M. L. Bianchi au F, M. L. comte Nugent. Florence, 20 avril, 995. 
et 14. M | | 

Une dérêche du F. M. L. Lattermann au général de cävalerie Fri- 
mont, (1bidern. 92. IV, ad 96) en date de Padouc le 19 avril, avait fait 
connaître à Frimont que le bataillon de Szlui:er destiné à Nugent 
serait le 20 à Mestre, le 24 à Bologne et qu’il était suivi à un jour 
d'intervalle par le 2e bataillon Banal. | 

2, K,u, K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Florence, 20 avril 4815. (Feld-Acten Bianchi.) Corresponden: 
Protocolle. 995. XIII. 53. 14 ct (Feld-Acten Frimont.) 1016, IV. 578. 
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autre chose que les dissertations auxquelles il se livra dans - 
sa dépêche du 20 avril pour modifier les intentions ou, pour 
mieux dire, les résolutions du président du conseil aulique. 
Frimont avait en effet cru prudent de se départir de la belle 
assurance qu’il avait affectée jusque-là. Se gardant bien main- 
tenant d’affirmer qu'il était sûr de prévenir Murat. à Loreto, 
il n’hésitait plus à laisser entrevoir la probabilité d'une con- 
tinuation dé là poursuite jusqu’au cœur du royaume, à aller 
même jusqu’à répéter que pour ne rien laisser au hasard: 
il conviendrait d’affecter à ces opérations 30 à 33.000 hommes 
de ses meilleures troupes. Mais ce qui résultait surtout de 
sa dépéche, c'était qu’il se préoccupait bien plus de ce qui 
pourrait se produire plus tard sur les Alpes ou sur le Var 
que de ce qui se passail actuellement dans les Marches-et 
sur les côtes del Adriatique. | | 

« Je pense, disait-il à Schw arzenberg!, qu’e en raison de la 
» situation des affaires en France il serait imprudent d’éloi- 
» gner du Pô de gros corps de troupes. » C'était peut-être. 
pour cette raison qu’il continuait à diriger de Mantoue les 
opérations de ses colonnes, à envoyer à ses généraux ar- 
rivés déjà à Forli et à Florence des ordres qui leur parve- 
nâient naturellement trop tard. | 

Entre temps on avait affiché à Milan, dans toute la Lom- 
bardie et en Vénétie le rescrit par lequel l'Empereur. 
d'Autriche créait le royaume lombard-vénitien?, Madime 
Mère, Jérôme et le cardinal Fesch quittaient Naples à bord: 
du vaisseau de ligne napolitain le Gioacchino, escorté par 
l’Inconstant 3 et William A'Court notifiait au gouvernement 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Frimont). Général de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 20 avril 4815. 
1015. LV. 368. _ | 

2, R. Archivio di. Stato. Milan. (Gride a Stampa.) Milan, 20° avril 1815. 

.#. Archivio Slorico per le Province Napoletane. XXIX. 1. 802-803. Diario . 
di NICOLA. Naples, 20 avril 1815. 
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sicilien la rupture de |” armistice en lui faisant connaître que : 


: «la marine de guerre anglaise avait ordre. de prendre, brû- 


ler et détruire tous les bâtiments battant pavillon napoli- 
tain !. Cette nouvelle manifestation de résolutions irrévo- 
cables et qu’on lui avait déjà notifiées ofticiellement aurait 
dû chasser de l'esprit du roi de Naples les dernières illu- 


‘ sions auxquelles il lui était si cruel de devoir définitive- 


ment renoncer. Se réfusant au contraire plus obstinément 
que jamais à se rendre à Pévidence, croyant encore ou peut- 
être affectant de croire à la possibilité d’ un rétablissement de 


ses affaires dû à l'intervention gracieuse de l'Angleterre, à 


une bonne volonté qu'elle a depuis longtemps cessé de lui té- 


moigner, maisque malgré tout il espère encore parvenir à 


reconquérir, Murat avait prescrit à Gallo de revenir le jour 


même à la charge et de renouveler, entermes plus pressants 


encore, les déclarations qui avaient déjà fait l’objet de la 
note du 13 avril. | 
Joujours docile et résigné, le Ministre avait. dû à une fois 


_de plus s'adresser à Bentinck, prendre prétexte de la cap- 


ture d’un bateau: marchand anglais pour lui présenter les 


excuses du gouvernement, mais surtoüt pour-lui expo- 
ser les sentiments du roi qui, « par égard pour l’Angleterre, a 


commencé dès le. 13. avril à faire rétrograder ses troupes 


. vers leurs anciennes positions ». Murat tient à prouver à 


l'Angleterre qu'il est avant tout soucieux « d’écarter tout ce 
qui DERE altérer l'harmonie qu'il cherche à à conserver ‘avec. 


= 


Dés qu’on reçut à Livourne la nouvelle du départ du Gioacchino pour 
Marseille, on fit preadre la mer à trois frégates anglaises chargées : 


de lui donner la chasse. (Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Car- 
dinal Pacca à Monseigneur della Somaglia. Gênes, 3 mai 1815.) - 
4. R. Archivio di Stalo. Palermo. R. Segreteria. Filza 1540, Avviso della 


rotlura dell? armistlizio. Palerme, 20 avril 1815, — R. Archivio di Stato.” 
_ Florence. (Archivio Segr etol. Filza 6. 79. Note circulaire du duc Lucchesi. 


Palerme, 20 avril. 
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elle, ({ etGallo affirme à nouveau que son roi a tout fait pour 
éviter.le « malentendu avecl’Autriche»et ne désire rien tant 
que « de voir'celte discussion honorablement terminée ». S'élevant 


contre l'interprétation donnée par la Cour de Vienne qui a 


voulu voir un acte d'hostilité dans une mesure purement 
défensive dictée par la nécessité de reprendre les positions 
que les troupes Napolitaines occupaient l'année précédente 
‘en vertu d’une convention entre les‘ deux puissances, repre- 


nant la thèse qu'il avait éssayé de soutenir à Rome et à : 


Vienne, ils’efforce de démontrer : « Que son roi ne les a réoc- 


cupées que.devant l'attitude menaçante d'une armée qui je- 
tait quatre ponts sur le Pô; qu’il n'a pas envahi le territoire: 


autrichien, mais les Légations qu'il avait conquises et qu'il 


“aurait pu garder jusqu’à.la paix générale; que d'ailleurs : 


l'inégalité des forces suffisait pour prouver à elle seule 
que le roi ne pouvait songer à de nd la lutte avec RE 
triche ». | 

Après avoir eu soin de lui faire remarquer que Murat a 


replié ses troupes au reçu de sa lettre du 5 avril, Gallo, : 


changeant de’ton, essaye d’apitoyer Bentinck en lui mar- 


quant que les malheurs de lhumanité pourraient cesser à 


moins que « l’Autriche décidée d'avance à faire la guerre 
» au Roi ne veuille la continuer et se servir de ce prétexte 
» pour envahir ses Etats. » | 

« Le Roi, lui dit-il encore, luttera alors jusqu’au bout » 
et d'autant plus énergiquement qu’ «il compte sur la part 
que l'Angleterre prendra à sa situation » !. 


Puis craignant peut-être d'avoir dépassé le but, obligé 


d'ailleurs à se conformer aux ordres du Roi, il fait part à 
Bentinck de la singulière résolution à laquelle Murat s’est 


1. Cf. ANNEXE V, Note du duc de Gallo à lord William Bentinck. An- 
cône, 20 avril 1814, Record Office. Foreign Office. Vol, 73. (Sicily.) et 


lbidem. War Office. Vol. 186. (Army in (he Medilerranean. Bentinck.) ” 


+ 
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arrêté, du projet bizarre qu'il mettra en Le à exécution 
24 heùres plus tard : né 

« Le Roi vient: de proposer au commandant svtridiien 
» une suspension d'armes. La rentrée des Napolitains dans 
‘» leurs anciennes positions faisant cesser.tout sujet de ma- 
» lentendu. entre les- deux Puissances, la: guerre n'aurait 
°» plus aucun but et il serait bien cruel de prolonger les 
» maux de l’humanité. Ce motif a dicté la démarche du 
» Roi, et, si l'Autriche -n’a pas le projet de combattre pour 
» envahir le reste de l'Italie, il est à espérer qu’Elle sera 
» sensible aux malheurs qu 'entraînerait son refus et que 
l'offre du Roi sera acceptée. » | 


LA 
” 
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21 Avriz 4815. — Combat du Ronco. — Positions le 21 au 
SOir.— L’avant-garde de Neipperg à Forlimpopoli. — Murat 
propose un armistice. — Questiaux arrêté à Trieste et ren- 
voyé à Ancône. — Mouvements et positions des colonnes 
de Bianchi, de Nugent et d’Aspre. — Renseignements sur 

les mouvements de Livron et de Pignatelli. — Composi- 
tion projetée du corps expéditionnaire anglo-sicilien. — 

.Frimont et Bentinck. — La coopération de l’escadre an- 


glaise et la question des grains. 
à : } 


Le 21 au matin la situation était exactement la même que 
‘la veille: L’avant-garde napolitaine était toujours sur le 
Ronco, le gros de la division Lechi à Forlimpopoli, et pas 
plus que la-veille Murat ne semblait disposé à attaquer. 
Momentanément avantageux et utile à -la réalisation des 
projets conçus par le général en chef autrichien, cet état de 
choses, qui durait déjà depuis près de deux jours, ne pou- 
vait cependant s se prolonger RAUS longtemps sans inconvé- 
nients. | 

À 9 heures du matin, Neipperg décidé à forcer le passage 
du Ronco a fait tenir ses derniers.ordres aux chefs de ses 
différentes colonnes. Son avant-garde, sous les ordres du 
général-major Geppert, poussera droit par la chaussée et le 
pont brûlé, qu’on a déjà commencé à réparer, sur Forlim- 
popoli et de là vers Gesena. A droite, le général Haugwitz 
s’avancera en montagne par Meldola sur Bertinoro afin de 
donner des inquiétudes à l’ennemi pour sa gauche et ses 
- derrières, d'affaiblir la résistance qu'il opposera à l'attaque 
.-de front et de retarder ensuite ses mouvements dans les dé- 
__ filés. À gauche de Geppert, le colonel Zichy, qui se relie 
_- avec les. deux bataillons d'extrême gauche du major Pir- 
quet, combinera son mouvement en avant avec celui de‘ce 
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_ général, pendant que de leur côté Pirquet et Brehm pous- 
seront sur Cervia, soutiendront son attaque et attireront 
sur eux l'attention de ja droite napolitaine (Division d'Am- 
brosio) 1. | 
Vers midi, après avoir fait préparer daliaque de ‘son 
centre par le feu de son artillerie (42 canons) et chassé de la 
rive gauche du Ronco les derniers postes avancés des Napoli- 
tains, Neipperg avait poussé sur la rive droite une partiede 
son avant-sgarde qui après un éngagement assez vif avait 
été rejetée par'les cavaliers du major Malczewski. Recueillis 
et renforcés par le gros de Pavant- garde arrivée à ce mo- 
ment avec le général Geppert et le colonel Zichy à proxi- 
. mité du Ronco, les Autrichiens se reportent énergiquement 
en avant, passent à gué la rivière et renouvellent leurs ten- 
tatives et leurs attaques. Soutenus par le tir bien dirigé de: 
leur artillerie à laquelle le major Malczewski ne peut op- 
poser qu’un obusier, deux de leurs bataillons (un de Saint- 
Julien et un de Wied Runkel) réussissent enfin vers les 
quatre heures à prendre pied sur la rive droile, à repousser 
les retours offensifs infructueusement tentés par les faibles 
‘troupes mises à la disposition de Malezewski (4e bataïllon 
du 4+ léger, 2° du 4° de ligne et. 100 chevau- légers du 
1° régiment) et à gagner àssez de terrain pour permettre 
| aux pionniers de-travailler # la réfection du pont. 
Pendant cetemps Haugwitz passant le Ronco plus en 
amont à Magliano, obligeait le colonel Voltera à évacuer 


4. K. u. K. Kr iegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi. ) Operations Journal. 21 
avril es 995. XIII. 68. — F. M.-L.'comte Neipperg au F: M. L. Bian- 
‘chi. Forli, 21 avril. 9 h: du mätin. 992. IV. 92. — Jbidemn. (Feld-Acten 
Frimont.) Major Pirquet au général de cavalerie Frimont. Ravenne, 31 
avril. 9 h. du matin. 4016. IV. 386. — R. Archivio di Slato. Bologne. (Prof. 
Privalo.) Notizie sui progressi delle Truppe Austriache.) Bessoni au comte 
-Bertoni. (Délégué du Rubicon). Forli, 21 avril 1815. N° 1949. Fragonesi, 
‘commissaire de police, à Savini. Forli, 26 avril N° 3: 1995. 
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© Meldola et à se replier sur Polénta (4 km. S. de Bertinoro 
et environ 5 km. E, de Meldola). A peu près au même mo- 
ment, à l'aile gauche du front de Neipperg, Pirquetfranchis- 
sait la rivière beaucoup plus en aval à hauteur de. Gambel- 
“lara et se. portait sur Cervia où d'Ambrosio, qui avait, reçu 
l’ordre de serrer sur Cesena, n avait laissé au général Na- 
poletani, qui devait être: rejoint par un bataillon du 2°. de 
-ligne venant de Cesenatico, qu’un bataillon du 3° léger !. | 
Entre 7et8 heures du soir, dès que le pont fût, sinon en- 
.tièrement achevé; du moins. à peu près praticable, le reste 
de l avant-garde renforcé de deux bataillons vint appuyer 
les troupes de tête qui avaient dû se borner jusque-là à se 
Maintenir dans l'espèce de tête de pont formée par quelques 
tranchées tracées et creusées en toute hâte sous le feu de 
l'ennemi et dans lesquelles elles résistaient à grand” peine 
aux attaques des Napolitains que Lechi avait fait a ppuyer | 
dans le courant de l'après-midi par 2 bataillons du 1° lé- 
. ger avec 3 canons et par le 3° chevau-légers et quelques. 
_pièces d'artillerie à cheval. . 
._ À 8 heures du soir, tout était tranquille et le feu avait 
presque entièrement.cessé sur toute la ligne. Lechi, croy ant 
la journée finie, se disposait même « à faire rentrer-les 
renforts », lorsque Neipperg porta tout à coup en avant les | 
troupes de Geppert flanquées par deux escadrons de hus- : 
_sards.. L'infanterie napolitaine surprise par celte attaque 
exécutée au pas de charge et poussée énergiquement ne 
tarda pas à perdre contenance et à plier. Ce fut en vainque 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld.- Bianchi.) F. M. L. comte Neip-. 
perg au F: M. L. Bianchi. Forli, 2 avril. À h.du matin. 992, IV. 8. — 
Ibidem. Correspondenz Prolocolle. F. M. L. Bianchi au F. M, L. comte 
‘Nugent, Arezzo, 23 avril. 995. XIII. 53. 22. — R. Archivio di Slalo. Naples. 
(Carte di querra etc., etc.) 1060. Général Lechi au général Millet. Ce- 
- sena; 22 àvril. — Archivio della Sociela di Sloria Pair ia. LOGEROT. Memo- 


rie Sloriche e Politiche, 21 avril. 
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Murat accouru de Cesena essaya de la rallier et de lui faire” 
reprendre pied: et lança les chevau-légers contre la colonne 
_ autrichienne. Ce mouvément avait été, malheureusement 
pour la cavalerie napolitaine, aperçu à temps par les off" 

ciers des hussards autrichiens. | 

Sans perdre une minute, sans attendre des ordres, les ca- 
pitaines Hartig et Gümüry se jetèrent avec leurs deux esca-. 
drons (un des hussards Prince Régent et un des hussards 
Liechtenstein) sur les flancs des escadrons napolitains, les 
rompirent, les enfoncèrent et les dispersèrent < en Le mA 
minutes *. ; Le | 

La retraite précipitée et désordonnée des chevau- légers 
acheva de faire perdre contenance à l' infanterie qui se rejeta 
au plus vite et quelque peu en désordre sur Forlimpopoli, 
dont elle se contenta de disputer pendant un certain temps 
l’entrée aux deux bataillons qui formaient l'avant-garde de. 
ja colonne de Geppert, mais qu'elle ne tarda à évacüer: 
un peu plus avant dans la soirée. 

.- À 9 heures, le feu s’éteignit sur toute la ligne. L shénité. 
de la nuit'et une pluie torrentielle empêchèrent Neipperg 
de tirer plus complètement parti de l'avantage qu'il venait : 
de remporter. Les’ avant-postes de Geppert s ‘établirent en: 
‘avant de Forlimpopoli. .Pendant ce temps Haugwitz qui 
avait poussé jusqu’à Polenta s’éclairait sur Bertinoro grâce. 
au concours que lui prêtaient des montagnards armés, et 
Pirquet à l'aile gauche était arrivé jusqu’au Savio ? 

É 1. ANNBXE VI. | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi.) Operalions Journal, 21 
avril. 996. X1I1.68. — Ibidem. F. M. L. comte Neipperg au F.M.L.Bianchi. 
Forli, 22 avril. 4 h. matin. 992. IV. 98. — Ibidem. Correspondenz Proto- 
colle. F. M. L, Bianchi äau F. M. L. comte Nugent. Arezzo, 23 avril. 995. 
XIII. 53. 22. —-Jbidem. (Feld-Acten Frimont.) Major Pirquet au F. M. L: 
comte Neipperg. La Tagliata, 22 avril. 10 h. soir. 1016. IV. ad 453. 


(Rapport sur la participation de ses-troupes au combat du 24). — Ibi- 
dem. (Feld-Acten Neipperg.) Correspondenz Prolocolle, 24 avril. 4018. XII. 


LE" 
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La division Carrascosa n'avait pas bougé de Cesena. 


La journée du Ronco avait coûté à la 3° Division, d'après 


les rapports de Lechi, 50 tués, dont un officier, et 70 blessés, 
dont un officier. D’après les rapports de Neipperg qui avait 
cependant commencé par avouer que ses pertes étaient 
assez élevées !, les Autrichiens n’auraient eu qu'un officier 
et 20 hommes tués, 52 blessés et 22 disparus. 

Autant un mois auparavant, Murat avait montré d’ impa- 
tience fébrile et irréfléchie, autant il avait eu hâte de pous- 
ser jusqu'au Pô, de se montrer à ces populations de la 


Haute-Italie qu’il croyait prêtes à l’acclamer, à le porter en. 


triomphe, à placer sur sa tête cette Couronne de Fer, uni- 
que objet de ses rêves ambitieux, autant maintenant il ap- 
portait de soins à temporiser, à traîner les choses en lon- 


14. — R, Archivio di Sato. Naples. (Carte di guerra ete., etc.) 1060. Gé- 
néral Lechi au général Millet. Cesena, 22 avril 1815. (Rapport sur le 


combat du Ronco.) —R. Archivio di Stato. Florence. (Archivio Segreto.) 


Filza b. 78-79. Capitaine de Potier. Lettre d’Arezzo, 23 avril, 2 h.soir. — 


— R. Archivio di Slato. Bologne. (Prot. Privato.) (Notizie sui Progressi 


delle Truppe Austriache). Fragonesi à Savini. Forli, 25 avril. N° 3. 1995. 
— Archivio della Societa di Sloria Patria. Naples. Loceror. Memorie Sto- 
riche-e Politiche, 21 avril. — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raist. Gior- 
nale 4813-1817. VIII. 21 avril. — Rome. Biblioteca Villorio Emanuele. 
(Manoscritti. Risorgimento). Cronaca Ravennese. 21 avril. (Collection du D° 


Miserocchi}. — Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterra- 


nean.) Sir John DATYMRIE à lord Bathurst. Mantoue, 23 avril. (SE èche 
N° 5.) 

1. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra etc., etc.) Général Le- 
chi au général Millet. Cesena, 22- avril. 1060. (Rapport sur le combat 
du Ronco). — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. conne 
Neipperg au F. M. L. Bianchi. Forli, 22 avril. 1 h. du matin. 992.1V. 98. = 
Ibidem. Operations Journal. 20 avril. 996. XIIE. 68. — Ibidem. (Feld. Acten 
Neipperg.) Correspondenz Protocolle, 1013. XIII. 14. Un: officier supérieur 
nuapolitain, le chef de bataïllon Trocchi ou Trucchi, adjoint à l’état-ma- 
jor avait passé à l’ennemi avec ses chevaux et bagages à Forlimpopoli. 


— Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neipperg au général de 


cavalerie Frimont. Forli, 21 avril. 4t h. 1/2 soir. 1016. IV. 389. — (AR. 
Archivio di Slaio. Naples. (Carte di guerra etc., etc.) 1060. Général Lechi 
au général Millet. San Arcangelo, 2 avril 1815, et général Millet au 
Ministre de la Guerre. Castel di Sangro, 41 mai. 


M 


Lai 


MURAT PROPOSE UN ARMISTICE. QUESTIAUX A TRIESTE 103: . 


gueur. Un mois auparavant, il ne voulait pas entendre parler 
de conversations diplomatiques, d'arrangements amiables, 


de conventions. Maintenant, et même depuis son départ de 


Bologne, il perdait presqu'’entièrement de vue les ques-: 
tions militaires et les opérations pour ne plus songer qu'aux 
négociations, qu'aux moyens de les renouer, qu’à la possi- 
bilité de se sauver peut-être, de sauver sa couronne en ga- 
gnant du temps. L'unité italienne n'est plus pour lui qu’un 
mot dénué de:sens, qu’une utopie. Il n’a plus de souci que 
pour son existence de roi. Il a reconnu l'inutilité d’une lutte 
dont l'issue ne peut être que fatale pour lui et n'a plus d'es- 
poir que dans un arrangement amiäble qui lui conservera 
son trône, l’assurera à sa dynastie et mettra fin à la guerre 
qu'il a provoquée. De là ses démarches incessäntes auprès 
de lord William Bentinck ; de là les propos qu'il a peut-être 
intentionnellement tenus à Forli devant le comte Bertoni; 
de là son attitude hésitante, inexplicable, déconcertante à 
Cesena ; de là entin la démarche plus incompréhensible en- 
core, dont Gallo a fait part la veille à. Bentinck et que, quel- 
qu'insensée, quelqu'humiliante qu’elle soit, il n'hésite pas à 
tenter au moment même où les troupes autrichiènnes for- 
çaient le passage du Ranco. | . 
Pendant qu'on se battait en avant de Forlimpopoli, Mu- 
rat s'imagine-et trouve que le moment est venu pour lui de 
faire des ouvertures de paix. Il croit à la possibilité d’en- 
gager des pourparlers et il fait rédiger la singulière propo- 
sition d’armistice qu’un de ses officiers va porter aux avant- 
postes de Neipperg, de Neipperg dont il ignore du reste la 


‘ présence et l’arrivée à l'armée, singulière proposition par 


laquelle désavouant tous ses actes il affirme qu'il se croyait 


_en droit de reprendre les lignes qui lui avaient été: cédées 
"et reconnues par la convention de Bologne. Attribuant l’ex- 


plosion des hostilités à un malentendu, à un retard apporté 


LA 


L 
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par suite d'accidents imprévus à des communications qui 


auraient empêché les. Autrichiens d'ouvrir le feu sur ses 


troupes à Cesena,.il espère qu’en attendant .les réponses 
aux ouvertures qu'il a fait tenir à la Cour de Vienne le gé- 
: néral en’ chef autrichien pensera avec lui. que. l'humanité : 


Jeur fait un devoir d'éviter une inutile effuüusion de sang 

: - Ces ouvertures. autour desquelles Murat affectait de: me- 
ner à grand bruit, ne devaient d’ailleurs .jamais arriver à 
| destination. En tout cas elles ne devaient pas être remises 
E à Metternich par l'envoyé de Joachim. Au moment même 


| où le roi. de Naples faisait rédiger sa proposition, Questiaux, : 


| porteur des dépêches adressées à Metternich, avait en effet 
débarqué à Trieste. Mais, conformément aux ordres qu’il 
avait reçus de Vienne, Spiegelfeld, président du conseil de 


_goüvernement, lui avait immédiatemeñt déclaré qu'il ne 


pouvait lui laisser continuer sa. route et qu’il se trouvait 


dans l'obligation de lui refuser.un passe-port. En présence 


de l'insistance de Questiaux, Spiegelfeld avait toutefois 
consenti à preridre livraison de ses dépêches et à les .expé- 


_dier.à Vienne. Malgré tous ses efforts le diplomate napoti- 


tain-n'avait même pas pu obtenir, comme il s’en.était flatté, 
l'autorisation d'attendre sur place les réponses de Metter- 


nich: Dès le lendemain Spiegelfeld lui avait signifié l’ordre : 


-.de reprendre la mer et les vents contraires.seuls lui permi- 
- rent de-prolonger jusqu’ au 28 : son inutile Séjour dans le 
port de.Trieste 2. - | | 

- Bianchi au contraire médias Sa. he Après avoir eu 
Je 24 au matin une conférence indispensable avec le grand- 


_duc de Toscane.et après avoir annoncé à Frimont qu’il 


: 4. ANNEXE VII. Péopésition d'armistice. 

2. Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Polixei Hof Stelle. 554 
1945. Spiegelfeld au baron Hager. Trieste. 21 et 23: avril 4815 et baron 
. fager. à l’Empereur François Ier, Vienne, 2 mai 1817. RC 

f 
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Es 
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mettrait son Quartier-général le 22 au lieu du 23 à Arezz0, | 
il avait quitté Florence avec son nouveau chef d'Etat- -major, 
‘le colonel: Fleischer, qui venait de le rejoindre. Pendant qu ‘il. 
rejoignait Son.gros établi à Figline et San Giovanni Val- 
darno, et dont la cavalerie avait même poussé ce jour-là 
jusqu'à Montevarchi (13 km. S. de F igline), son avant-garde 
dvait rallié à Arezzo sa pointe arrivée la veille ausoir Sur : 
_ ce point. Toujours préoccupé des moyens de comuniquer 
avec. Neipperg, il avait eu soin de Pinformer: qu’il main- 
tiendrait le poste de correspondance qu'il avait établi à. 
Borgo San Lorenzo jusqu’au moment où il aurait connais- 
. sance de l’arrivée du côté de Pieve San Stefano des pa-. 
trouilles de liaison de ce général. | 

. À son arrivée le soir à Montevarchi, il avait appris, et 
par les rapports de Starhemberg et par les renseignements 
envoyés d’Arezzo et de Perugia et par les nouvelles appor- 
tées par des voyageurs anglais, que la garde napolitaine 
était en train d’évacuer cette ville, que Livron et Pignatelli. 
. Strongoli avaient divisé leurs troupes, de plus en plus.af- 
faiblies par les désertions, en trois colonnes allant l’une sur 
Gubbio, l’ autre sur Assisi et sur-Nocera et la troisième sur 
_ Foligno ?. On lui avait affirmé de, plus que le général Pigna- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv.‘(Feld-Aclen Bianchi.) Tableau résumé des 
mouvements de son. corps. .(Quartier général et gros): 21 avril. 995. 
XIII. 10. — Jbidem. Corresponden: Protocolle, F. M. L..Bianchi au F. M, L. 
comte Neipperg et au général de cavaicrie Frimont. Florence, 21 avril 
matin. 995. XIII. 53. 16 et 17 et (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 388. — 
Jbidem. Operations Journal. Mouvements du 21 avril. 996. XIII. 68. — 
Ibidem. (Feld:Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neip- 
perg. Florence, 21 avril, matin. 4013. 1V. ad 23. — Ibidem, (Feld-Acten 
Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. Figline, 21 avril, et gené- 
ral-major comte Starhemberg au F. M. L.Mohr.San Giovanni Valdarno, 
21 avril. 992. IV. 94 et.IV. 94 a. — Lieutenant Thuss (du 9 bataillon de’ 
chasseurs) au F. M. L. Bianchi. Borgo San Lorenzo, 21 avril 992. 1V.-93. 

_2.-K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) Général-major comte 
Starhember£ au F. M, L. Mohr. San Giovanni Valdarno, 21 avril 1815, 
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telli Cerchiara, nommé gouverneur de Rome, était depuis 
. quelques jours dans cette ville, mais sans y avoir encore de 
troupes et qu’il y attendait sous peu l'arrivée de deux régi- 
ments d'infanterie, d’un de cuirassiers et d'un de lanciers. 

: Nugent, dont le gros avait poussé de Sienne sur San Qui- 
rico et l'avant. garde sur Radicofani, et à la disposition du- 
quel le grand duc s'était décidé à mettre la plus grande 
partie de ses troupes, appelait avec plus d'insistance que ja- 
mois l'attention sur la rapidité avec laquelle s’exécutait la 
retraite des Napolitains. | 

La petite colonne, qu'il avait détachée sous les ordres du 
major d’Aspre, était arrivée ce jour-là à Cortona, sur la 
route même que suivait la colonne de Bianchi !. | 

Le gouvernement Toscan témoignait maintenant des sen- 
timents d'autant plus hostiles à l'égard des Napolitains 
que non seulement tout danger semblait définitivement 
conjuré, mais qu'on venait de recevoir à Livourne la nou- 
velle de l’arrivée prochaine dans la Méditerranée d’une 
flotte anglaise composée de 20 navires et placée sous les 
ordres de lord Exmouth, celui-là même qui l’année précé- 
dente avait déjà commandé l'escadre anglaise, alors qu'il 

n'était encore que Sir E. Pellew :. 


992. IV. 9$. a. — Ibidem. Correspondenz Protocolle. F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Montevarchi, 22 avril, matin. 995. XHI. 
53. 21. — R. Archivio di Slato. Florence. (Archivio Segreto) 'Armata Napo- 
letana doppo la sua parten:a di Toscana.) Zanotti, podestat d’Arezzo, au 
président du Buon Governo. Arezzo, 21 avril. Filza 12. 174. — Rapport de 
Perugia, 21 avril. Filza 12. 173. — Rapport du délégat apostolique. Pe- 
rugia, 23 avril, Filza 12. 1717. : | 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Nugent au 
-F. M. L. Bianchi. Sienne, 24 avril, matin. 992. IV. 95. — Jbidem. (Feld- 
Aclen. Frimont.) Général de cavalerie Frimont au F. M. L.. Bianchi. 
Mantoue, 21 avril. 1046. IV. 382. (Gontingent toscan mis à la disposition 
de Phi ). 

. Ce fut à ce moment qu’en signala de Porto Ercole l’arrivée d’une 
rite de guerre napolitaine venant de Naples. et ayant à.son bord 
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Entre temps, le général Mac Farlane qui avait reçu l'avis 
du mouvement en avant de-Murat et du commencement des 
hostilités avec l'Autriche avait concentré à Messine toutes 
ses troupes disponibles dont l'effectif total était bien peu 
élevé, puisqu'il n’y avait en tout en Sicile que 4.000 hommes, 
dont 800 Allemands arrivés, comme il l'avait fait connaître 
dans sa dépêche du 26 mars, au terme de leur engagement, 
mais en revanche tout prêts à être embarqués au premier 
ordre. Toutefois, comme Ferdinand IV avait placé sous ses 
ordres celles de ses troupes qu’où pouvait sans inconvénient 
faire partir de la Sicile, l'effectif total du corps expédition- 
naire anglo-sicilien aurait pu arriver au ‘chiffre total de 
7.650 hommes, dont 2.700 Anglais et 4.950 Siciliens. Mais 
dans ce cas il aurait fallu se décider à ne laisser en Sicile, 
en fait de troupes anglaises, que le 7° bataillon de la légion 
allemande du Roi, le RERCHEReNS d' invalides et. les. ma- 
lingres !. 


le comte de Mier, qui avait dû faire relâche dans ce petit port, « pour 
se procurer des renseignements sur -les corsaires barbaresques. » (R. 
Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri. (Elba e Napoli.) Prot. 8. N° 12. 
Lieutenant-colonel Munio, commandant d'Orbetello au gouverneur de 
Livourne. Orbetello, 21 avril. 6 h. soir.) La corvette avait ensuite con- 
tinué sur Livourne et en était repartie après avoir débarqué Mier, que 
Spandiocchi en attendant des ordres de Florence avait retenu au laza- 
“ret. ([bidem. Prot. 9. No 1. Général Spannoechi à Fossombroni, Livourne, 
à avril 1815.) 

* 4. Record Office. War Office. Vol. 487. (Sicily. Naples. Genoa. Mac Far- 
. Lieutenant-général Mac- Farlane à lord Bathurst. Palerme, 21 
. avril 1815. (Dépêche N° 8). 

Composition projetée du corps anglo-Sicilien : 


ANGLAIS © | : : 


Cavalerie : 20 hommes. Light Dragoons, 300 hommes ; Bruoswick Hus- 
sards, 450 : Total 450 hom mes. - 

Artillerie : 100 hommes... 

INFANTERIE : 4 Bataillon du 40e régiment, 500 hommes; 4° Bataillon 
du 3° régiment, 400. Rolls régiment, 600 ; 6° Bataillon de 12 Légion al- 
lemande du Roi, 650. Total : 2.150 hommes. 

Total général des troupes nie 2 700 Lois. 
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Pendant qu’ on commençait les préparatifs e en | Sicile, Fri- | 
mont avait renouvelé auprès de Bentinck ses instances et 
ses démarches relatives tant à l'envoi dans l’Adriatique 
d’ une. escadre anglaise destinée à couvrir le passage et le 
débarquement des troupes de Dalinatie qu’au concours que 
la flotte anglaise pouvait d’autre part prêter à à l'Autriche en 
lui permettant d'assurer les subsistances de son armée 
grâce au transport des grains dont elle avait de plus en plus 
: besoin et dont il importait de ravitailler les magasins qu'on 
se proposait d'établir à Venise. Au moment où Frimont lui 
adressait cette nouvelle demande, Bentinck se disposait 
précisément à se rendre de Gênes à Milan où il se proposait 
de traiter cette importante question avec Bellegarde, lorsque 
rejoint à Alexandrie par un courrier anglais venant de 
Vienne il dut renoncer à son projet et retourner à Gênes *. : 


SICILIENS : | : 
 Cavalerie, 300 hommes. 
‘  Artillerie, 150. 

Infanlerie, 4.500 hommes. 

Total des troupes siciliennes : 4.950 hommes. 

Total du corps anglo-sicilien 7.656 hommes. 

…. FH est assez curieux de constater que le jour mème ou Marc Farlane 
adressait sa dépêche à lord Bathurst, Pozzo di Borgo, se livrant à cette 
occasion à une nouvelle charge contre Metternich qu’il avait toujours 
trouvé trop doux et trop mou dans les affaires’ de Naples, écrivait à 
lord Castlereagh : « Murat nous cause une diversion fâcheuse pour le 
» moment. Si le prince de Metternich avait voulu écouter ou prévoir, 
» s’il n'avait pas différé à se mettre en, mesure, cette affaire serait 
» terminée sans de grands sacrifices. Il faut l’aider du côté de Naples. 
» Dans le moment où le chef et.les forces principales en sont éloignés, 
» les Anglo-Siciliens pourraient aisément soulever les populations. » 
Pozzo di Borgo à lord Castlereagh. Gand, 21 avril. (PoLovrsorr. Corres- 
pondance des Ambassadeurs 1. 196 et CAsTLeREAGn. (Lellers and Despaiches 

of lord X. 319.) 

1, K.u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont à lord William 
Bentinck. Mantoue, 21 avril 4815. (Hof Kriegs-Ratkh. Prœsidial Aclen.) 1014. 
IV.9%et (Feld-Aclen Frimont.) 1016. EV. 575. — R. Archivio di Stato. Milan. 
(At Segreti). VIII. F. M. L. comte Bubna au F. M. comte de Bellegarde - 
Turin, 28 avril 1815: .” Là OR 
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Il n'avait d’ailleurs pas attendu Îles dépêches de F rimont 
pour prendre des mesures et, dès le 44 avril, il avait envoyé 
-en Sicile et à Malte l ordre d’ expédier au plus vite des grains 
dont un tiers devait être dirigé sur Venise et les deux au- 
tres tiers sur. SERESe 1 | 


; + 
… à  .4 


À, — Office. War Office. Vol. 186. {Army in the Medilerranean. Ben- 
linck.) Lord William Bentinck au général de. cavalerie baron Frimont. 
Gènes, 1° mai et R. Ar chivio di Stato. Milan. (AË Segreti: ) VIH N° 136, 
au F. M. comte de Bellegarde: Gênes, ? mai. 

D'après les documents existant au Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Be 
legarde 1236). Dépêche du F. M. L. comte Bubna au F. M. comte de 
Bellegarde, Turin, 28 avril et du F. M. comte de Bellegarde au prince 
de Metternich. Milan, 29 avril. (Dépêche N° 95.) ce serait non pas le 21, 
mais le 26 avril que Bentinck, après avoir rencontré à Alexandrie le 
courrier venant de Vienne aurait rebroussé chemin et serait retourñé 
‘à Gênes: Ce qu’il y a en tous cas de certain, c’est que Bellegarde et Bubna 
continuaient à se défier de lui et à n’avoir qu’une confiance assez li- 
mitée dans les bonnes dispositions de l’Angleterrè. Bubna, qui avait 
essayé de savoir ce que contenaient les dépêches apportées par le cour- 
rier, écrivait en effet à ce propos à Bellegarde. « M. Hill qui a reçu 
» des dépêches par le même courrier prétend que le ‘cabinet de Lon- 
-» dres ne répondait qu’aux premiers rapports sur l’évasion de Na- 
» poléon. Mais jai cru m’apercevoir que -les”instructions du. Cabinet 
#-étaient en quelque manière contraires aux ordres que lord Wel- 
” » lington avait donnés de Vienne. » Et Bellegarde ajoutait de son côté: 
4 Bubna attend un moment favorable pour approfondir cette affaire.,» 


# À 
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22 Avriz 1815. — L'armée de Murat en bataille en avant de Ce- 
sena. — Neipperg et les parlementaires de Murat. — Les de- 
mandes d’armistice et d’entrevue. — Les ordres de Frimont 
à Neipperg. — Mouvements de Bianchi sur Arezzo. — Les 
ordres à Nugent et au major d’'Aspre. — Les préoccupa- 
tions de Frimont. — Sa défiance à l'égard des Anglais. — La 
déclaration de iord Bentinck. — Le dilemme qu’il pose à 
Frimont. — La note de Metternich à Schwarzenberg, la 
dépêche de Schwarzenberg à Frimont et le Rescrit Tape 
rial du 28 avril. 


LS 


Dans toute autre circonstance, à toute autre époque de 
sa vie, si des considérations politiques n'étaient pas venues 
fausser son jugement, si son esprit n'avait pas été obsédé 
par de vaines chimères, hanté par de folles illusions, s’il 
avait eu auprès de lui un homme dans lequel il put avoir 
confiance, un ami Sûr et dévoué, un conseiller tel que l’au- 
rait été par exemple Belliard, qui malheureusement pour 
lui partait. seulement de Paris à ce moment f, s’il avait été 
encore le Murat d’autrefois, le vrai Murat plein d’ardeur, de- 
‘confiance et d’élan, il n'aurait pas hésité à s engager à fond 
‘dès le 22 au matin. Il en avait eu assurément l'intention 
le 21.au soir lorsque, voyant les Autrichiens établis sur la 
droite du Ronco pousser leur avant-garde sur Forlimpopoli 
et diriger leur colonne de droite par Polenta vers Bertinoro, 
il recommandait de tenir ferme à tout prix sur ce dernier 
point et se proposait même d’y envoyer des renforts en cas 
de besoin. L’échec de la veille était à tout prendre insigni- 
fiant, et en tout cas d'autant plus aisément réparable que 
dès les premières heures de la matinée il pouvait jeter con- 
tre les trois brigades de Neipperg les deux divisions de 


1, CE. ANNEXE VIII, Belliard. 


L'ARMÉE DE MURAT EN BATAILLE EN AVANT DE CESENA All 


Lechi et de Carrascosa soutenues presque immédiatement 
par celle du général d'Ambrosio qui n’était plus qu'à peu 
de distance de Cesena. 

La nuit semble toutefois avoir radicalement modifié le 
cours de ses idées et singulièrement affaibli la résolution de 
livrer bataille qu'il avait encore le 24 au soir. Au lieu d'oc-: 
cuper Neipperg, comme il lui aurait été aisé dele faire,comme 
la situation même l’exigeait, en dessinant une démonstra- 
tion sur Forlimpopoli, de le faire déborder sur sa droite 
par les troupes fraiches et reposées de Carrascosa, de pres- : 
crire à d'Ambrosio venant de Cervia et qu’il à.sous la main 
de tomber sur la gauche des Autrichiens, persistant à croire 
à l'acceptation de‘l’armistice qu'il vient de proposer, il 
change pendant la nuit les dispositions auxquelles il pa- 
raissait s'être arrêté la veille au soir. Lechi, qui a évacué 
Forlimpopoliet s’est établi entre cette ville et Cesena, prend 
position avec une brigade à Bertinoro, avec l’autre dans la 
plaine. Carrascosa parti de Cesena à 4 heures du matin se 
forme à la même hauteur à droite et à gauche de la chaus- 
sée, reliant sa gauche à la droite de Lechi. Le général d’Am- 
brosio, qui est sur le point. d'arriver à Cesena, y reste en 
réserve. Ses troupes ainsi formées, il sort à Son tour-de Ce- 
sena. Suivi de son état. -major, il se contente de galoper de- 
vant le front de ses deux divisions rangées en bataille.de- 
“puis les hauteurs de Bertinoro dans la plaine ondulée jus- 
qu'au delà de Capocolle, d'aller du haut de la colline des 
Cappuccini essayer de découvrir les mouvements, de péné- 
trer les projets et de détérminer la force des Autrichiens. 
Puis, après s’y être arrêté pendant un certain-temps, il re- 
tourne sans mot dire,sans donner le moindre ordre, attendre 
.à Montecchio, tout près de la Via £'milia, l'attaque qu'il es- 
père toujours voir se produire et que Neipperg, satisfait 
des résultats obtenus la veille, n ayant d’ autre désir, d autre 


112 ‘SOACHIM' MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE. RÈGNE : à 
“but-que de'faire perdre à son adversaire une journée de plus 
‘dont Bianchi profitera. pour .se de che n l'avait aucune 
raison de renouveler. | 
Aussi, loin de songer à s'engager de nouveau, s'atten-” 
-dant au contraire à voir les Napolitains continuer leur re- 
traité derrière le Savio. et se replier sur Cesena dès que la 
colônne du général’ Haugwitz aurait prononcé son mou- 
-vÿement'et commencé à leur donner. des inquiétudes pour 
leur lignée de ‘retraite, Neipperg-se contentait-il de visiter 
"Ses avant-postes en avant de Forlimpopoli, lorsqu’à sa 
grande surprise il vit arriver en DHeRene un aide de 
Da du Roi de Naples. > 
7 « Lauer êt Geppert étaient avec moi, mande-t- il, quelques 
-» heures plus tard à Bianchi t, étaient avec-moi. Le parle- 
‘» mentaire: m'a reconnu'et a crû que j'étais le général en 
» chef et je lui ai déclaré que j'étais seulement le comman- 
-» dant de l'avant-garde de l’armée. Il n'a pas voulu me 
) croire, a continué à prétendre à toute force, ce qui prouve 
-» comme on est bien renseigné chez les Napolitains, que c'était 
D: Starhemberg qui commandait cette avant-garde. Il. m'a 
-». prié de faire parvenir la lettre dont il était porteur et'm’ a - 
_‘» affirmé que le Roi y tenait beaucoup, pare qu'il voulait se. 
‘» réconcilier avec l'Autriche. + 


AK 4 K. -Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. Bian- 
chi. Forli, 22 avril 1815. 9 h. soir. (Feld- Acten Bianchi.) 992, IV. 101. — 
au général de cavalerie Frimont. Forli, 22 avril 9 h. soir. (Feld- - Actèn 
- Frümont.) 1016. IV. 410. 

L’officier najolitain envoyé par Murat était le colonel.Caraffa. 

Re La il reçut à Cortona le 25 avril le rapport de Neipperg, en date du 
92, lui-annonçänt que les NaÇolitains étaient encore à Cesena et lui 

avaient envoyé un parlementaire pour demander un armistice, Bianchi 
“écrivit à Nugent : « Ils croyaient avoir dev ant eux l'avant-garde de 
°»s Starhemberg. ‘Ils ne resteront. donc’ pas longtemps à Cesena puis- 
-» .qu'autrement leur retraite deviendrait presque impossible... ».K.u. K: 
_Kriegs- -Archiv. F! M. L, Bianchi au F, M. L. comte Nugent,. (Feld- -Aclèn 
- Bianchi.) ne 95 avril. 7h. matin. 995. XL. 53/25. L 
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» J'ai ensuite : reconnu la position retranchée sur laquelle ‘ 


» se trouvaient les divisions Lechi et Carrascosa (12: 000 
» hommes et 2.000 chevaux) et dont l'extension est con- 
» sidérable,. lorsqu' est arrivé un deuxième, parlemen- 
» taire. a | | DE .. 


» Le loi me faisait prier de venir aux avant- -pôsles pour con- 


» férer avec lui. J'ai répondu qu'il m était. impossible de le 
» faire sans y avoir été autorisé par mes chefs. . ’ 


» Fest évident pour moi que Murat se rend compte. de la 


'» gravité de sa situation, et je vous prie de m'indiquer la 


# 


) conduite que je dois tenir si pareille invitation m'était 
ÿ faite à nouveau. FR . 


» Je crois que l’ennemi va continuer sa retraite; mais s’il 


» reste sur sa position, je chercherai à le déborder par la 


» montagne. » 


+ 


_ Pendant ce temps, vers les 3 heures de l’après-midi, la co-: 
: Jonne du général Haugwwitz avait débouché par les Cappuc- 


cini en arrière de Bertinoro et occupé sans coup férir. ces 
importantes positions que par suite d’ un ordre mal donné 


le 8 de ligne : avait évacué peu de temps auparavant pour 


venir se joindre aux troupes campées un peu plus bas, à mi- 
côte. Lechi s’empressa de réparer cetté grave erreur en en- 
voyant aussitôt le général Caraffa et son. chef d'état:major 


Logerot réoccuper. avec ce régiment et un escadron de ca-.° 


valerie la hauteur de Bertinoro que Haugwitz, satisfait 


t 


. d'avoir ramassé en route près de 400 déserteurs et isolés Fe 


1: R. Archivio di Stalo. Bologne. ([Militari. Disertori.). Tit. 47. Rub. 8. 
Savini, commissaire général du Buon Governo des Trois Légations au 
délégué du gouvernement à Bologne. Bologne, 22 avril. Mesures à pren- 
dre pour purger le pays des bandes de déserteurs napolitains qui le 


désolent. 8774-1940. — Cf. Vice-délégué du gouvernement du district d’1- : 


mola au délégué. du gouvernement à Bologne.:Imola, 2t avril. Rend 


compte de la résistance op; posée par. les déserteurs napolitains à la. 


garde Nationale sv: aux habitants sur plusieurs points de son district. 
se IV, ‘ | 8. 
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certain du reste que les Napolitains | n’y resteraient pas 
longtemps, ne chercha pas à leur disputer. 

. À 9 heures du soir en effet, Lechi recevait de Murat décidé 
à ramener ses troupes à Rimini l'ordre de se replier sur 
Cesena et l'avis que la division Carrascosa le relèverait à. 
Eu arrière- garde à. partir du lendemain. À l'exception de la. 
colonne du -général Haugwitz, dont l'avant- -garde s'établit 


. encore le soir même à Bertinoro, les troupes de Neipperg | 


on ‘avaient, pour ainsi dire, pas bougé de toute la journée f. 
La faute que Murat avait commise était d'autant. plus 
grâve qu ‘elle était irréparable. Il venait de perdre une belle 
occasion de rétablir ses affaires en écrasant Neipperg en 
avant de Cesena et en rejetant ses débris au- delà de Bologne. 
Il avait laissé passer le dernier moment où il luiétait encore 
possible de frapper un grand coup, d'amener peut-être un re- 


virement complet dans une situation qui menaçait de deve-. 


nir désespérée, en allant hardiment s’établir sur les com- 
munications de Bianchi en même temps qu’il aurait donnè. 


ES 


ordré à sa garde de cesser sa retraite et de prendre position 


au défilé de Perugia et d'y tenir tête à l'ennemi. Des consi- 
dérations politiques, l'absence de tout renseignement, l'i- 
gnorance absolue dans laquelle il était encore des mouve- 


ments de Bianchi et de la fante commise par Frimont en. 
Séparant son. armée en deux colonnes l’empêchèrent de 
prendre la seule résolution qui pouvait sinon le sauver, 


+ , 
PT + = 


‘4. Archivio della Sociela di Sloria Patr 14. Naples. LOGEROT. nos ie Slo- 
riche e. Politiche 22 avril, — K. u. K. Krtegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 
Operations Journal, 22 avril 996, X11. 68. — Ibidem. F. M. L. comte Neip- 
 perg au.F:°M. L. Bianchi, Forli, 22 avril. 9 h. soir. 992. 1V. 401. — au 
géntral de cavalerie Frimont. Forli, 22 avril. 9 h. soir. 4016. IV. 410. — 
Record. Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir 
| John Dalrymple.à lord Bathurst. Mantoue, 26 avril (Dépèche N° 6. ) = — 
Rimini. Biblioteca Gambalunga. Toxinr. ne della Storia di Rimini. 
11. — 440. TROVANELLI. Cesena œqL 1796 al 4831. 1. 130-132. 


e 
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tout au ‘moins prolonger sa résistance, retarder et peut- 
être conjurer la catastrophe au-devant de laquelle il cou- 
rait. Jusque-là, sa retraite s'était faite lentement, 'métho- 
diquement et presqu’en bon ordre. À partir du Sivio et de 
Cesena, l'état moral de ses troupes empirera de jour en 
. jour, et la continuation de la retraite amènera en bien peu 
de temps la dissolution, la débandade de l'armée à la tête 
de laquelle il avait rêvé naguëre de faire Ja conquête de 
l'Italie. -  . | 

Jusqu'à ce moment aussi, la rl dont Neipperg avait 
conduit les opérations de sa colonne, ne lui avait valu que 
des éloges de la part du général en chef. Abstraction faite du 
léger reproche, du reproche peu justifé du’ reste, qu ‘il lui 
avait adressé, à lui comme à Pirquet, dont ilavait critiqué la 
marche, cependant si utile, sur Ravenne, Frimont avait ap- 
prouvé complètement sa manière d' opérer et le jour même, 
il lui écrivait encore de Mantoue : « Occupez l'ennemi, mais 
sans le pousser trop vivementsur Ancône. Il serait fort utile 
de l’amener à laisser encore pendant quelques jours une par- 
tie de ses forces en Toscane!. » Dès le lendemain et le sur- 
lendemain, avant même que Neipperg n'eût, en prolongeant 


. if CNE 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie. Frimont au F. M. L, 
comte Neipperg. Mantoue, 22 avril. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV ad 103. 
— Ibidem (Feld-Aclen Neipperg.) 1013. IV. 24. — Jbidem. (Feld-Acten Fri- 
mont.) 1016. IV. 397. Général de cavalerie Frimont au major Pirquet. 
Mantoue, 22 avril. 4046. IV. 400. © .: 

Cf. Record Office. War Office. Vol.'185. den in the ii emanean) 
- Sir John Daïrymple à lord Bathurst. Mantoue, 23 avril. (Dépêche N° 5.) 
€ … Frimont, voulant que Bianchi ait le temps de passer l’Apennin ét . 
» de prendre Murat à revers, a ordonné à Neipperg de l’amuser et de 
>» ch2rcher à le retenir jusqu’à l’entrée en ligne de Bianchi, » 

Cf. Record Office; Foreign Office. Nol. 148. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lord Stewart, Mantoue, 23 avril. « Maître du Ronco, Neipperg. 
» attendra probablement les ordres du général en chef et-n’attaquera 

» que quand il saura LES D est en mesure d’en faire autant de 
0 son côté. » | 


\ . "sat 


« 
*. 
+ ÿ , à nues 
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| démesurément son séjour à Gesena, donné prise à des cri-, 
tiques qu’on était cette fois en droit de lui adresser, Bianchi 
et Frimont allaient cependant trouver, l'un, qu’il aurait pu Ê 
tirer de plus grands avantages du combat du Ronco, l'au- 
tre, qu'il avait commis une grave imprudence en. 1or- 
‘çant le passage alors qu'il n'avait derrière ui pour assurer 
‘sa retraite en cas d” échec qu'un mauvais pont de chevalet 
par lequel il aurait eu grand peine à ramener ses troupes 
sur la gauche du Ronco. … : ”. j 

.. AInformé le 22 au matin du départ immiment de l’arrière- 
‘garde napolitaine de Perugia, où, sur la foi de renseignements 
antérieurs en date, il s'était attendu à la voir prendre posi- 
tion, Bianchi ne s'était pas contenté de donner suite à son 
. projet de mettre le jour même son Quartiergénéral à Arez20. 
Bien qu "une partie de son gros ne pût dépasser Montevar- 
chi, il av ait, en présence de la confirmation du mouv ement 
de Livron et de Pignatelli sur Gubbio, Nocera et Foligno, 
prescrit à Mohr de pousser son avant-gaïrde jusqu’à Cor- 
tona, de détacher d’Arezzo sur Borgo San Sepolcro et de 
tenir à Pieve di San Stefano des postes destinés à assurer 
la correspondance avec les. partis envoyés par Neipperg sui. 
Santa Agata Feltria et San Angelo in Vado!. Il a d'autant 
plus hâte de joindre lès Napolitains, de presser et d'in- 
quiéter leur retraite qu’il constate à chaque pas les progrès 
que fait la démoralisation dans les rangs de la garde. « La. 
D A ROR sévit de plus en plus dans AHDES napolitaine | 


4. K, u. K. Kriegs-Archir. Tableau résumé des Mouvements du corps 
Bianchi. (Feld-Acten Bianchi.) 995. XIII. 10. — Ibidem. 22 avril. Opera- 
tions Journal. 996. XIII. 62. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. 
Figline, 22 avril. Corresponden: Prolocolle. 995. X1II. 53. 17 et 53. 18 et 
(Feid-Aclen Neipperg.) 1013. 1V. 25. — R. Archivio di Siato. Modène. (Af- 
: fari Esteri.) Filza A. Fasc. XXI. Fossombroni au ‘comte Munarini.-Flo- 
rence, 22 avril. 272.111. — Record Office. Foreign Office. Vol. £3. (Tuscany. 
Burghersh.\ Lord Burghersh à William A’Court, Florence, 24 avril. 
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» et de nombreux déserteurs se présentent tous les jours à 
»-mon avant-gärde !. M . 
La présence du AA du” major d' Aspie du côté de 
Cortona n ayant plus de raison d’être à partir du moment 
où l'avant-yarde de Bianchi était elle-même arrivée sur ce 
point,-le feld-maréchal lieutenant avait prescrit à cet offi- : 
-gier de rallier le lendemain la colonne de Nugent à Bolsena, 
en laissant toutefois un poste de correspondance à Monte- 
pulciano. D'Aspre s'était mis immédiatement en route et se 
portant par San Quirico sur Bolsena, il \ opéra le lendemain 
sa jonction avec son chef?. 4 s L 
D’ Acquapendeñte, 0 où il s'arrêta avec le premier échelon . 
de son gros pendant que son avant-garde s’avançait jusqu’à 
Bolsena, Nugent, qui caressait toujours le projet de pous- 
ser sur. Rome, et de là sur LS avait pour la première 
fois cru opportun d'exposer à Bianchi les avantages qüe 
-présenteraient l adjonction à sa colonne et. la mise à sa dis-. 
_position des troupes pontificales, dont il s 'exagérait toute- 
fois l'effectif réel-en l'évaluant à 2.000 fantassins et 300 ca- 
valiers3. Ce n'était là du reste qu’un prétexte dont il s était 
servi afin de pouvoir entrer dans le vifde son sujet et abor- 
_ der avec son chef une question à laquelle ilattachait une im- 
‘ “portance capitale. Ce n’était en réalité qu’une occasion qu il 
s'était <HIPFSESS de saisir dans l'espoir de l'amener à | ap- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie : 
Frimont. Montevarchi, 22 avril. -Acten Bianchi.) Correspondenz Pro- 
tocolle, 993. XILI. 53. 91, | 

2, K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi) Operations Journal. 22. 
avril. 996.X111. 68. — Cf. R. Archivio di Stalo. Florence. Archivio Segreto. 
(Movimenti, passagio e parlenza delle Truppe. Napolitane). Filza 11. 172. 
Pagani, vicaire de Montepulciano. Raprort. Montepulciano, 22 avril. | 

3..K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au .F. M. L. Bian- 
chi. Acquapendente, 22 avril, (Feld-Acten Bianchi.) 992. 1V. 99. — Jbi- 
dem. Nugent. (Nouveaux Papiers). 1V. 1815. F.M. Lscomte Nugent au F. M. 
L: Bianchi, Acquapendente, 22 avril, soir. M ; 0 


_sation qu'il attendait pour donner à 
ordres de mouvement. 


PA 
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- prouver ses projets et de le décider, si ce n’est à lui accor- 


der, au moins à intervenir afin.de lui faire obtenir l’autori- 
à son. petit Corps ses 


Dès le matin, en Jui rendant compte de la-marche qu'al- 
laient exécuter ce jour- -là les deux échelons de sa colonne, 


il avait eu soin d’ insister à nouveau et avec force détails | 


sur l’état de l aimée de Murat et surtout de’sa garde. « Les 
Napolitains font de fortes marches, lui mandait-il, mais 


malgré {cus leurs efforts ils ne peuvent parvenir à arrêter. 


la désertion qui s'accroît de plus en plus. ‘Les officiers sont 


!. tristes et découragés. Uniquement, et non sans raison, 


fr - 


4 missibles et d’insister plus particulièrement sur l'influence 


.de confier l'exécution à son petit corps: 


préoccupés de leur sort. futur, ils n’ont plus d'espoir qu "en 


Bonaparte. Pour: les remonter et soutenir leur moral, on 
Jeur fait croire qu'il a envoyé un corps d'armée en Piémont, 


en même temps qu’ on leur annonce que les Calabrais s'ar- 
ment en fav eur de Murat. » 

Mais ce fut le soir seulement, après avoir achevé ‘de pro- 
céder à l'installation de son premier échelon: à Acquapen- 


LL dente et après avoir expédié ses ordres de détail et de ser- 
vicé journalier que Nuügent dispôsa des quelques moments | 


de calme et de répit dont. ilavait besoin pour entier réelle- 
ment dans le vif de la question. Il n'avait pas voulu se bor- 


‘ ner à soumeitre à Bianchi quelques considérations sur la 
‘."" situation et sur les opérations probables de Murat, sur la 


résolution que le Roï de Naples ne pouvait plus tarder à. 


; D'Engie I] avait cru indispensable d'examiner à fond et en 


. détail lès mesures qu'il conviendrait d’ adopter dans chacune 
des différentes hypothèses qui. seules lui paraissaient ad- 


considérable que ne pouvaient manquer d’exercer sur le ré-. 


sultat final de la campagne les opérations dont il proposait 


Lé 
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La première des éventualités qu il envisage est celle de 
la marche de l’armée napolitaine droit sur Foligno. Dans 


ce cas, Nugent se demande S'il ne: serait pas avantageux | 


pour Bianchi de S’établir solidement à proximité et en arrière 
‘ de Perugia, de faire préparer la position qu’on y choisirait 
«et qu'il y aurait intérêt à y choisir, parce que de ce point, . 
sur lequel Bianchi. attendrait alors l’arrivée de Neipperg,. il 
lui serait plus facile que de tout autre de communiquer ra- 
pidement par Gubbio avec la colonne de gauche ». Mais dans 
ce cas, il semble à Nugent qu’il serait utile de le laisser 
‘agir contre le flanc gauche de Murat, de l’autoriser à ma- 
nœuvrer énergiquement, mais prudemment, contre jui jus- 
qu’au jour où, sachant que Bianchi a opéré sa jonction avec . 
Neïipperg et se dispose à attaquer l’armée du Roi, il pous- 
sera résolument et vivement en avant sur Rome: | 
Examinant ensuite le cas où Murat prendrait le parti de 
sé replier sur Ancône, Nugent s'élevait contre l'idée de l’at- 
taquer, tant qu'il aurait l'avantage de pouvoir manœuvrer 
avec toutes ses masses réunies et sur‘ une ligne intérieure 
| Le FRS ou l’autre ges deux colonnes autrichiennes en- 
ligoo, l’autre venant de Rimini. Ponssut que même dans 
ce cas Murat se tournerait de préférence contre le Corps de | 
Bianehi et prendrait sa direction sur Tolentino,, il lui sem- | 
blait que la prudence et la raison conseilleraient à Bianchi 
de ne pas dépasser la crête de l’ Apennin, de ne pas pousser 
au-delà de. Serravalle, par exemple, et que Neipperg de- 
vrait alors faire prendre par lé Furlo à deux de ses briga- 
des qui ne courraient guère. de risques d’être malmenées en: 
chemin et pourraient toujours au pis aller revenir sur la 
côte par le chemin. qu elles auraient suivi. Quant à Néip- 
perg, même en admettant que Muratse jetât sur lui à ce mo- 
ment, il lui serait toujours possible de se replier en se dé> 


[D 
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_robant et’ en évitant. tout engagement sérieux, manœuvre 
 qüi lui serait d'autant plus facile que Murat toujours exposé 
à une attaque de Bianchi n' oserait en aucun cas ni le presser 
bien vivement, ni le suivre bien loin. 


î 


La difficulté du problème, que les . autrichiens 


avaient à résoudre, résidait tout entière, aux yeux de Nu- 
+ gent, dans la question de la jonction des deux colonnes. 
Mais à son avis, rien ne pouvait plus efficacement contri- : 
| buer à faciliter cette jonction que les opérations mêmes 
.qu’il projetait d'entreprendre sur les communications de 
Murat. 


« Je suis, il est vrai, un peu faible pour une pareille opé- 
ration; mais l'ennemi me croit beaucoup plus fort que je 
ne le suis en. réalité. En partant de la position que j'oc- 
cupe, je serai dans quelques jours bien plus avant au cœur : 
de son royaume qu ‘il ne pourra l'être lui-même. Ses Etats 


‘sont dégarnis de troupes. L'idée exagérée qu'il se fait. 


déjà de la force de ma colonne, les inquiétudes que luï 
donneront mes mouvements et ma marche, ! ‘obligeront, 
ou à détacher sérieusement contre moi, ou, ce'que je crois 
infiniment plus probable, à quitter au plus vite les envi- 


rons d’Ancône dans la crainte de se voir coupé de-Naples. 
Je Suié. convaincu que däns le cas où Murat S'arrêterait 
autour d'Ancône, l’opération que je propose ést la seule 
grâce à laquelle une.petite colonne peut rendre de réels 


services. En' effet, si Murat prend position à Ancône, c’est 
qu’il croit ses Etats couverts et à l'abri de toute menace. 
Mon opération lui prouvera qu'il s’est trompé. Si au 
contraire, je vous suis et je vous rejoins, le renfort que 
Je vous amènerai est bien insignifiant; mais les Napoli- 
tains seront dans ce cas délivrés de toutes les inquiétudes 


que leur aurait données mon opérätion, et rien n'empé- 


chera -plus Murat de prétendre, d'affirmer que nous vou- 


CA 
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» lions entrer dans ses Etats, mais. .que ses manœuvres, 
_» nous ont obligés à renoncer à ce projet !. | 

Avant de terminer son plaidoyer en Le de sa marche | 
sur Rome et sur Naples, Nugent ne consacrait que quelques 
mots à l'examen d’une troisième hypothèse qu'il'considérait . 
comme tout à fait inadmissible, celle dans laquelle Livron: 
“et Pgnatelli auraient reçu |’ ordre de s’arrêter et d’ essayer 
de tenir tête à Foligno « parce.que, disait-il, dans ce cas ils 
» seraient irrémissiblement perdus.» | | 

Les idées émises par Nugent méritaient d'autant plus de 
fixer l'attention qu’elles n'ont pas été sans exercer une cer- 
_ taine influence sur Les. résolutions auxquelles Bianchi s’ar- 
rêta quelques | jours plus tard. | 

Entre temps, Bianchi arrivé le soir à Arezzo, et auquel on 
venait d'affirmer que les Napolitains avaient évacué d'un 
côté Viterbo et se retiraient de l’autre par Foligno sur Narni, 
lui avait expédié par le capitaine Bernardini l’ordre de-ve- 
nir sans perdre de temps et en prenant par poele le re- 
| joindre à Foligno ?. - | 

Pendant ce temps de Mantoue où F ont continuait à res- 
ter, et'où il semblait se croire mieux placé qu’à Bologne, 
par exemple, et plus en mesure .de diriger de haut, mais 
aussi de bien.loin, les opérations de Neipperg et de Bianchi, 
de Mantoue où il passait la’plus grañde partie de son temps 
à confectionner des dépêches théoriquement. intéressantes 


4. K, u. K. Kri iegs- .Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Ban. 
chi. a à 22 avril. (Feld-Acten Biançhi) 592. 1V. 99. — Jbidem. 
.Nugent. (Nouveaix papiers). F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bian- : 
* chi. Acquapendente. 22 avril. Soir. Tr _ 

2,.K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acien Bianchi). F. M. L. Bianchi au 
F, M. L. comte Nugent. Arezzo, 22 avril: 40 h. soir. (Correspondenz Pro- 
tocolle) 995. XIIL. 52.20. au F. M. L. comte Neipperg. Arezzo, 23. avril. 
— Ibidem. 995. XL, 53. 19. (Même sujet). — Cf. (Feld-Acten Frimont.) Gé- 
néral de cavalerie Frimont au F. M. L. comte Nugent. Mantoue,22 avril. 
A016.V. 421. : | 


- 
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et trio d’où il venait encore une fois de parler à: 
_ Bianchi de l’effét considérable que produirait l’arrivée d’une 
flotte anglaise dans les eaux de Naples !, c'était plus que | 
jamais et presque exclusivement de la coopération des An- . 
glais, dé l’attitude de lord Bentinck, de la destination même 
qu'il convenait de donner à certains officiers anglais ? qu'il 
se préoccubait. Il se préoccupait même tellement de ces 
questions d’im portance cependant bien secondaire qu'il avait 
cru nécessaire de revenir sur ce sujet dans une lettre, dont il 
. envoyait copie à Schwarzenberg et par laquelle il invitait 
lord Burghersh * à agir sur Bentinck et à presser l'envoi de 
la réponse que ce dernier venait précisément de faire partir 
de Gênes. | 
: Après avoiren quelques mots félicité Frimont de ses succés, 
” Bentinck était entré dans le vif du sujet. Il lui avait, comme 
… il le déclara à nouveau dans la conférence qu il eut à ce 
propos le même jour avec Lebzeltern 4, formellement mani- 
festé. son désir, sa résolution d'employer toutes ses ressour- 
ces à le seconder de son mieux. Il lui avait annoncé que, 
croyant le moment venu où les forces de Sicile pouvaient 
être utiles, il avait donné ordre de les concentrer à Milazzo, 


4. K,u, K. Kriegs-Archiv. {(Feld-Aclen Frimont.) Générai de cavalerie 
‘Frimont au F. M. L. Bianchi. Mantoue, 22 avril. 1016. IV. 402. 

2, « Vous garderez à votre Quartier général un colonel anglais (Church) 
qui par suite d'autorisations ‘antérieures devait aller rejoindre Nu- 
_ gent. » K. u. K. Kriegs-Archiv. 992. IV. 103. Général de cavalerie Fri- 

mont au F. M. L. Bianchi. Mantoue. 22 avril 1815. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont à lord Bur- 
ghersh. Mantoue, 22 avr®. (Feld- Acten. Frimont.) 1016. 1V. 579. a. (en 
français). au F.:M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 23 avril. 1016. 
1V. 579. — Cf. Ibidem. (Féld- Acten Nugent:) Nouvelle Série, IV. Lord Bur- 


‘*. ghersh au général de cavalerie Frimont.. Florence, 27 avril. 


KR. Archivio di Stalo. Milan. (Atti Segreti). VIII: Chevalier de Lebzel- 
tern au F. M. comte de Bellegarde. Gênes, 22 avril. (Dépêche No 72). — 
F. M.-comte de Bellegarde au chevalier de Lebzeltern. Milan, 25 avril: 
F. M. comte de Dresunee au général de cavalerie Frimont. Milan, 25 
avril, . a 


L 
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‘et: lui proposait de.s ‘entendre avec lui pour déterminer le 
point de leur: débarquement. Mäis en même temps, il ne 
lui avait.pas caché. avec la: rude franchise qui lui était 
propre qu'il était essentiel pour lui de connaître les 
intentions, « du général en chef à l'égard de Murat et la 
- teneur. des instructions qu il us reçues de son gouver- 
nement. D Le | | 

« Votre Excellence, lui aiouti ft. a-t- elle l'intention de 
» poursuivre Murat jusqu'à ce qu’il soit anéanti et son 
D) royaume conquis, ou Se contentera-t- elle d'une solution | 
» moins décisive ?1. BL 5 

« Dans le premier cas l’armée de Murat est occupée par 
» les opérations de Bianchi, et alors: les Anglo-Siciliens 
.» peuvent débarquer en-toute sûreté, soit dans les Etats Ro- 

» mains, Soit dans la partie. nord dù royaume de Näples, 
» soit en Calabre, et il est présumable qu'ils seront rejoints 
.» et renforcés par les mécontents napolitains. Dans le se- 
‘» cond cas, si Votre Excellence doit se contenter de rejeter 
) Murat. dans son royaume, ‘il pourrait être ‘dangereux, én 
» tout cas imprudent, et peut-être même impolitique de ten- 

ter le débarquement d'un corps aussi peu considérable, 
_ » dont l'effectif atteindra à peine 7. Ooù hommes et d’expo- 
» ser les partisans de Ferdinand IV à des représailles aussi 
. » terribles qu’inévitables. » _ : 

‘Afin de mieux marquer .— ses préférences en faveur 
‘de ce qu’il appélait « une solution décisive » et sa résolution 
bien arrêtée de coopérer de toutes ses forces à une action. 
réellement énergique, Bentinck S’offrait, « dans le cas où la 
DESLUCHUR de Murat entrerait dans les projets de Frimont, 


\ 


1. K.u. K. Kriegs-Aréhèo: (Hof Kriegs- Rath. Phwsidial. Aëlen.). Lord 
William Bentinck au général de Cavalérie Frimont. Gènes, 22 avril 4815. 
1041. 1V. 122 d. (en français) et Record Office. War Office. Vol. 186. [Army ” 
in the Medilerr anean. Bentinck.) 
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à se rendre en Sicile pour donner toute l'impulsion possible 
aux moyens offensifs à employer àT aide des forces navales 
et militaires de la Méditerranée. » Dans le cas contraire, 
il était décidé à rester à Gênes «où .il se FAUNE plus à 
même d'être utile. 

On ne -pouvait espérer une : déclaration .… eo loue 
et plus formelle, bien digne de l'ennemi acharné et irrécon- 
ciliable de Murat. C'était ainsi que l’appréciait-un de ceux 
qui détestaient pourtant Bentinck presqu’autant que le Roi 
de Naples. « Les ouvertures, que lord Bentinck a faites à 
Lebzeltern, écrivait trois jours plus tard Bellegarde à Fri- 
mont {, et qu'il doit vous avoir faites directement, donne- 
ront à vos plans militaires contre le Roi de Naples une plus 
grande certitude. | | 

Metternich et . partageaient l'opinion de 
| Bellegarde et de lord Bentinck. Le chancelier d'Autriche, 
sans entrer dans le détail des opérations militaires, sans s’ar- 
roger le droit de porter un jugement sur les qualités et les 
mérites des généraux, venait précisément de répondre à la 
question si catégoriquement posée par Bentinck en écrivant 
le même jour au généralissime : « D'après les dépêches de 
Turin, le plus pressé en ce moment, c'est l’offensive la plus 
vigoureuse contre Murat et la formation immédiate d'un .corps 
d'armée pour couvrir les débouchés des Alpes contre toute. 
invasion du côté de Ia France...?» Le 

C'était encore, mais sous une autre forme, plus spéciale, 
et plus technique, le même langage que Schwarzenberg te- 
nait de son côté à Frimont dans la longue dépêche qu'il lui 


1. R. Archivio di Slato. Milan. (Atti Segreli) VIIL. F. M.'comte de Bel- 
 legarde au général de cavalerie Frimont. Milan, 25 avril. (ex français). 

2. K. u..K. Kriegs-Archiv. (Ho/f Kriegs-Rath. Præsidial Acten.) Prince de 
Metternich au F. M. prince de Schwarzenberg. Vienne, 22 avril. 1041. 
1V, 106. | - : nn” PR 
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adressait le même jour ! et dans laquelle ignorant encore 
les événements postérieurs à l'affaire de Carpi. et au com- 
bat d'Occhiobello, ne sachant encore rien des mesures. im- 
. posées, des ordres donnés par Frimont à ses lieutenants lors 
du conseil de guerre de Bologne, il était loin de manifester 
une confiance. illimitée dans l’énergie-du général en chef, 
loin d'approuver sans réserve la façon dont il avait dirigé 
les premières opérations. Profitant de la note que Metter- 
nich venait de lui adresser, reconnaissant la nécessité de 
modifier l'assiette du haut commandement en Italie, Schwar- 
zenberg avait préparé et fait signer par l'Empereur un res- 
crit en date de ce jour, 22 avril, qui confiait à Bianchi le 
commandement en chef de l'armée contre Naples ?. 


*“ 


4. Cf. ANNEXE IX. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. prince de'Schwarzen- 
_berg au général de cavalerie baron Frimont. Vienne, 22 avril: (Feld-Ac- 
Len. Frimont. } 4016. EV. #15. 

2. K. u. K. KHriegs-Archiv. (Hof Kriegs- Rath. Prœsidial- Aetén: F. 
prince de Schwarzenberg au F. M. L. Bianchi. Vienne, 29 avril 1815 +. 
Rescrit {rnaérial du 22 avril. 1041. IV, 138. | . 
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= 


23 AVRIL 1815, — La retraite sur Rimini. — Progrès de la 
- démoralisation de l’armée Napolitaine. — Neipperg à Ce- . 
sens. — Coussy se présente aux avant- postes èt demande 
une entrevue. — Le coup de main de Cesenatico. — Les 
critiques de Frimont sur le combat du Ronco et ses instruc - 
tions à Neipperg. — Mouvements de la colonne. de Bian- 
chi. — Les projets de Bianchi, ses ordres à Mobr et à Nu- 
gent. — Positions et — de ce général. — Frimont et 
le colonel Church. _ F 


\ # 


“ 


: En rentrant à ne Murat a réfléchi sur la situation. IL 


a reconnu l'impossibilité de décider Neipperg à à lattaquer, 
les dangers que peut lui faire courir le mouvement débor- 


. dant d'Haugwitz sur sa gauche. Il n’a plus qu’un faible es. 


poir d'obtenir l'armistice qu'il ne renonce cependant pas à 
négocier, etil commence à se douter de la marche de Bianchi, 
depuis qu'il a appris que ce n'est pas Starhemberg, mais 
bien Neipperg qui commande les troupes que la veille il con- 
sidérait comme l'avant-garde de ce général..Il s ‘inquiète 
enfin du manque p'esque absolu ‘des subsistancés !, de 
l'épuisement total du pays, du rendement insignifiant des 
réquisitions. Il ne peut plus $e dissimuler que son-armée 


-affaiblie par les maladies et par les pertes éprouvées. dans 


les combats, diminuée surtout par les désertions qui aug- 
mentent de jour en jour, que son armée qui n’a pas été ren- 
forcée par le grand mouvement populaire sur lequel il 


comptait, se démoralise de plus en ue Et Es 


ACF. entre” “autres ce billet de Vauchelle au général Millet: Ancône, 
23 avril. (R. Archivio di Slato. Naples. Carte di guerra:etc., etc.) 14060. 
‘dans lequel il se pläint dela pénurie des fourrages à laquélle il dèses- 
père dè porter remèdé. fl a écrit vainement depuis 10 jours et de tous 
côtés pour en faire venir. 11 procède partout à des réquisitions de 
foin, et il conclut par ces mots « Quelle affreuse disette! » 


DÉMORALISATION DE L’ ARMÉE. RETRAITE SUR RIMINI 127 


 découragé, la mort dans l' âme, il donne dans la soirée du 22 
l’ordre de se mettre'en retraite sur Rimini. | Ni 
Le 23 avant le jour, Lechi ! se replie sur Savignano, et 
s'arrête à San Arcangelo. Il a fallu d'urgence se décider à 
faire remplacer cette division à l’arrière-garde par la 
{re division (G Yarrascosa), parce que les généraux et les of. 
ficiers supérieurs ne prennent même plus la peine de cacher 
leur découragement et n ont pas honte de donner libre’ 
cours à leurs jérémiades et à leurs tristes pressentiments 
* devant leurs subordonnés et leurs soldats. Dans la matinée, 
d’Ambrosio a ramené ses troupes à Rimini?, ? où Murat arriva 
42 D’après les Etats établis à la date du 25 … le Sous-Inspec- 
teur des revues L. Dioni. (K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten Neipperg.) 
4043. IV..32. la 3° Division présentait l’effectif suivant : . 


& de ligne, 1640 officiers ‘et soldats : 7° de ligne, 14657; 4er léger, 
1789; 8° de ligne. 2087 ; artiklerie, 194 ; Train d’artillerie, 431 hommes, 


7,45 Fer aux et 238 mulcts, . un effectif total de 1198 oficters et sol- 


dats. 

2. Cf. Rimini. Biblioteca Carnbalinga: Zanovri. Giornale di Rimini. etc. 
(Manuscrit). « Terreur et consternation en ville. On dit qu’une grosse 
colonne autrichienne file jar la montagne pour couper la retraite aux 
Napolitains. Et en effet, on voitrevenir de l’artillerie et.environ 40.000: 
hommes d’infanterie.et de cavalerie.-La cavalerie et l’artillerie cam- 
pent sur,l1 place; l’infanterie hors de la porte Montanara et sur les, 
routes de Polverara et de Veérucchiô. On double les postes, et on met du 
canon en batterie aux portes. Violences et brutalités des soldats qui 
pillent dans les villes et dans Îles campagnes. 

Cf. lbidem. Même note dans ToniINI. Compendio della Storia di Rimini. 
Cf. TRovanELLI. Cesena dal 1796 al 1859. T. 132. « Les patriotes les plus 
compromis s'éloigrérent de Cesena eu même temps que les troupes na- 
politaines et s'enfermèrent dans Ancône où ils restèrent jusqu’à la ca- 
pitulation de cette place. Parmi eux se trouvèrent eatre autres Odoardo 
Fabbri, Giuseppe Rigonesi, Carlo Biscioni, Angelo Mañnaresi, Timoteo 
“eccaroni, Viacenzo et Giacomo Fattiboni, Basilio et Giorgio Dugaria, 
deux M infredi, un Gommi, don Lorenzo Valducci, Tertulliano Mariani ». 
le marquis Lorenzo’Romagnoli (dont la villi située près de Forlimp o- 
-poli fut saccagée) un Brunelli, ur £arrara,; un Moschini, Giuse:je Pio,. 
Giuseppe Bonini, un Grandi, un Peliicioni, Andrea Pizzi, Domenico et. 
Giovanni Garli, Même a5rès la capitulation d’Ancône et molgré la pro- 
mésse formelle de. .ressecter les personnes, nombre de patriotes qui 
avaient cru pouvoir rentrer dans leurs fovers n’en furent pas moins 


LA 


as à { 
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à À heures. Il avait résolu d'y attendre. pendant quelques 
_ jours les événements et- établit son Quartier-général au Pa: 4 
ais Battaglini. | 
Quelques renforts, bièn peu conséquents d' ailleurs, voient | 
dans le courant des dernières journées rejoint l’armée na- 
politaine. Ils se composaient en tout de quatre escadrons 
de cuirassiers, deux bataillons du. 40° de ligne et quatre 
compagnies du 3%. Mais cet appoint était d’ autant plus fai- . 
ble qu'à peine de retour à Rimini Murat décida d'arrêter 
- dans celte ville le 10° de ligne, venu de Sinigaglia et de ren- 
voyer à Pesaro les compagnies du 3° de ligne. | 
-L'escadrille napolitaine avait suivi le mouvement rétro- 
grade des troupes de terre. Comme elles, elle souffrait de la 
rarelé des:vivres. La frégate napolitaine, qui avec uñe flot- 
. tille de bâtiments légers avait si longtemps croisé devant 
:: Goro, s'était pour la dernière fois montrée dans ces parages 
le 20 avant de mettre le cap sur Rimini? et sur Ancône où 
se trouvaient à la même date les frégates la Car oline et la 
- Cerere, le brick Calabrese, une division de canonnières et 
18 Trabacoli. En présence: de l'attitude hostile des Anglais, 
on avait pris la résolution de renvoyer dans la Méditerra- 
née à Naples les frégates et le brick. Maïs, à la date du 22, 
.la Caroline était seule prête i à appareiller. La Cer ereet la Læti- 
tia n ‘étaient pas.en mésure de reprendre la mer;. faute de 
vivres que la Marine n ‘ayant plus d'argent était hors d'état 
de leur fournir ” | | | 


L 


arrêtés et Des e pendant te temps, comme ce fut le cas pour: : 
‘ Angelo Manaresi et Andrea Pizzi, . - - 
‘4. Archivio della Societa di Storia Patria. Naples. LOGE OT. Memorie Sto- 
riche e Politiche, 23 avril. — K,u. K: Kriegs-Archiv. ss Acten Bianchi. } 
Operations Journal. 23: avril. 996. XIHI. 68. 
2. K..u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. Es prince de 
Wied-Runkel au général de’ cavalerié Frimont. Imola, 25 avril. 1016. 
‘1V: 467. ' 
8. R. Archivio di Stati Naples. (Carte ‘di guerra etc., _. 1060. Com- 


NEIPPERG A CESENA. COUSSY AUX AVANT-POSTES 129. 


Informé par ses avant-postes de la retraite des Napoli- 
tains et de |’ évacuation de Cesena,, Neipperg était venu dans 
l'après-midi s établir dans cette ville avec le gros de sa di- 
vision. Il avait poussé sur Savignano son avant-garde qui 
ramassa en route un nombre considérable de irainards et 
‘de maraudeurs, d’isolés et de déserteurs, détaché uné co- 
lonne en flanc-garde de droite sur Roversano ‘ et envoyé sur . 
Pieve San Stefano un RAFte chargé de le relier avec Bian- 
. Chi: | 
La marche en avant s'était effectuée sans ‘encombre, puis- 
que les Napolitains en pleine retraite sur Rimini avaient | 
décampé dès le matin, et la journée se serait passée sans le 
| moindre incident pour Neippereg, si fort avant dans la soi- 
rée. il n'avait reçu du colonel Zichy un billet provenant du 
| commandant de ses avant- postes établis sur la Rigossa 5 et | 


. l’informant que Coussy, le secrétaire de Murat, venait de 


s'y présenter. Chargé d’une communication urgente et im- 
portante,'il avait exprimé le désir de. voir le général i. 

LA la gauche de: Neipperg, le major Pirquet auquel Fri- 
mont reprochaïit si sévèrement d'avoir sans ordres et de sa 
propre Ds appuyé et flanqué le mouvément de la 


mindant de la marine au général Milloë. Ancône, 20 et 22 avril ABis. 
he 893. | À / 

4. Rov ersano, 6 km. Sud de Gesena sur la rive droite du ie Pieve 
S in Stcfano, dins la haute vallée du Tibre. 

2. K. u. K. Kriegs-Archtv. (Feld-Acten Neipperg.) Correspondenz. lroto- 
colle, 23 avril, 1013. X111. 1#. (Feld-Acten Bianchi}, Operätions Journal, - : 
23 avril, 993. XIII. 68. — Jbidem. F. M. L. comte Neéipperg au F. M. L. 
Bianchi. Forli, 28 avril, 40 h. matin et Cesena, 6 h. soir. 992. IV, 105..0t 
IV. 105 a. au général de cavalerie Frimont. Forli, 2S.avril, 10 h. matin. 
(Feld.Acten Frimont.), 1916. IV, 426. — Bologne. Biblioteca Communale. 
Memoriz Sloriche della Cilla di Bologna. (Manuscrit): 23 avril, 

3. Rigossa, petit” éoùrs d’éau : qu coupe la ‘chaussée: à 5 km. environ 
Fu st de Savignano. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- aetan Fr imont). Major Ents ch au co- 

loncl Zichy, Avant- -postès sur la Rigossa, 23 av ril, 8 h. 12 soir. (Billet 

au cravjon.) 1016. IV. 453. e. 
Ts LV: ___. nu F 9 
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colonne principale vers le Ronco et le Savio, venait, en exé- 
cutant un brillant et hardi coup de main sur Cesenatico, de 
| prouver que, sans mêmé parler de l’occupation de Ravenne, 
_ la présence de son petit détachement était plus utile dans 
‘ces .parages qu'à Adria, où pendant tout ce LENS il n’au- 
rait pu. rendre le’ moindre service. 

‘Dès les premières heures de la matinée du 23, Pirquet 
avait commencé par chasser de Cervia les petits postes que. 
Napoletani y avait laissés, et quoique ne disposant en tout 
que de 226 chasseurs et de 38 dragons, il n’avait pas hésité 
a les suivre pas à pas jusqu'aux portes mêmes de Cesena- 
tico. Bien qu'il n’ignorât pas la présence: de troupes autri- 
chiennes dans ces parages, .le général Napolelani avait jugé 
inutile de prendre les mesures les plus élémentaires de pré- 
câution. Il n'avait établi aucun poste sui la route qui y mène 
ets ‘était contenté de faire garder par une section d'infante- 
rie le pont de pierre, qui fait communiquer entre elles les 
-deux parties de cetle’petite ville, et dont la configuration du 
terrain à ses abords permet de s'approcher à couvert. 

__ Profitant. de l'inexplicable négligence du général napoli- 
tain, Pirquet déboucha à l’improviste sur ce pont à la tête: 
de ses dragons, culbuta et surprit les fantassins qui le gar- 
daient et qui n’eurent même pas le teinps de donner l'alarme 
et de lui envoyer quelques coups de fusils. Poursuivant sa 
Chevauchée, il se précipita sur les chevau- -légérs, qui sabrés 
‘ pendant qu’à peine remontés à cheval ils étaient encore en 
train de se former, prirent la fuite et achevèrent de jeter la 
confusion dons les rangs de l'infanterie qui venait de courir 
aux armes et essayait de se rassembler. | 

* La faiblesse de sa troupe ne permettait cependant pas à 
Pirquet de rester plus longtemps dans la ville dont il ve- : 
nait de s'emparer. Grâce aux efforts de Napoletani qui fail- 
lit être fait prisonnier en cherchant à se faire pardonner 
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par sa bravoure et son énergie la ‘coupable imprudence 
qu'il avait. commise, grâce au sang-froid et au calme de 
quelques-uns de ses officiers, une partie de l'infanterie na- : 
politaine s'était ralliée, et remisé de sa panique se reportait 
_en avant. Pirquet ne l’attendit pas. Satisfait du résultat 
obtenu, il se garda bien de chercher.à s'opposer à sa ren- 
trée dans Cesenatico et reprit le chemin de Cervia où:il 
ramena avec lui environ 290 prisonniers. Ce brillant coup 
de main, au cours duquel il avait mis une centaine de Na- 
politiins hors de combat, avait cependant coûté relalive- 
ment assez cher à si petite troupe. Ses pertes s'élevaient 
_en effet sur un effectif d'un peu plus de 260 hommes à un 
officier tué, 2 blessés et 47 hommes tués ou blessés 1. 

Pour des motifs essentiellement différents, conséquence 
forcée de la façon même dont chacun d'eux envisageait ja 
conduite des opérations, ni Bianchi, ni Frimont n’avaient 
été complètement satisfaits par les rapports par lesquels 
Neipperg les avait mis au courant de l'affaire du Ronco. 

Dans la dépêche qu'il lui adressait d'Arezzo le24 à9 heures 
du soir, Bianchi n'avait pu cacher à Neïpperg qu’il espérait : 
de plus grands résultats du deuxième combat sur lé Ronco. _ 

Il concluait du fait que le commandant de la colonne de gau- 
che n'avait pu dépasser Forlimpopoli, qu’ «il avait dû avoir 
à lutter contre les masses de l'ennemi qui ignorait sa marche 
à lui (Bianchi) sur Perugia.». Les nouvelles qu'il avait trou- 


1.'X. u. K. Kriegs Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 93 
avril 996. XILI. 63. Major Pirquet au F. AM. L. comte Neip3erg., Bivouac 
de la Tagliata, 23 avril. 10 h. 4/2 soir. 992. IV. ad 112. — fbidem. (Feld- 
Acten Frimont.) F. M. L. prince de Wied-Runkel au général de cavale- 
rie Frimont. Imol:, 25 avril. 1016. IV. 467. — Général de cavalerie 
‘Frimont au F. M. prince de .Schwarzenberg. Mantoue, 26 avril. 1016. 
IV. 485 et (Ho/ Kriegs-Ralh. Præsidial Aclen.) 10#1. IV. 1236. — Archivio 
della Sociela di Storia Patria. Naples. Locerot. Memorie Sloriche e Po- 
litiche. 23 avril: — Ravenne. Biblioteca Comunale. Raisi. Giornale etc. 
23 avril. | | 
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_vées dans le rapport de Neipperg avaient toutefois pérmis 


à Bianchi de se faire une ‘idée exacte de la situation. Non 


sr aQe ilavait prévu, etl' abandon certain à son avis et : 


mième imminent de Cesena, et la retraite forcée des Napo- 
litains « dès qu'ils auront connaissance de l’entrée à Gub- 
bio du détachement qu'il va y envoyer »; mais-il avait de 


plus cru indispensable de metire Neipperg en garde « con- 


. tre des expédients auxquels Murat n’a dù recourir que dans 


Fespoir de gagrer du temps et de parvenir à l’arrêter ». 
«(Si des parlementaires se présentent, lui dit-ilt, ne faites 
“Tien par vous-même, mais référez-en au général.en- chef » . 


| Puis comptant sur l'effet que ne manqueront pas de produire 


L 2 


ses mouvements sur Foligno, il conseille au commandant de 
läile gauche de ne pas s’ engager inutilement jusqu’au mo- 


ment où; dès qu'il verra les Napolitains en retraite sur An- 
cône, ïl lui faudra ‘au contraire presser vivement leur ar- 
rière-garde. | 


Frimont était bien autrement sévère, bien autrement dur, 


‘injuste ‘même dans les critiques qu’il adressait-à Neip- 


perg. Il convient d’ ailleurs d'ajouter que le général en chef 


“ri'était pas homme à laisser échapper l’occasion de donner 


une'leçon d’art militaire à un de ses subordonnés, surtout 
quand il s 'agissait d’un général pour lequel il était loin d’é- 


prouver une grande sympathie. Après l'avoir félicité, du 


bout des lèvres, du succès remporté par ses troupes; il 
s'empresse de lui faire remarquer combien il était dan- 
gereux de forcer le passage du Ronco où, en cas d'une 


: RE -attaque exécutée par le gros .de Murat, il TOUR 


4. K. u. K. ‘Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen Bacs F. M. L. Bianchi cu 
É. M. L.. comte Neipperg. Arczzo, 24 avril, 9h, soir. 995. XIII. 53. 24, — 
Cf. -Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) F. ‘M. L. Bianchi au F. M. L. comte 


Neipperg. Arezz0, 23 cvril, 1016. IV. 429. (Dèjèche dans lequelle il lui 


indique les mouvements au ’il va faire). Voir jius loin P° 133. 
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grand risque d’ être acculé. Il essaye de lui démontrer qu’il 
eût été plus sage de rester sur la rive gauche et de ne pous- 
ser que son avant- -garde. vers le Savio « que l’ennemi tient 
encoré ». Il lui recommande de procéder à l'avenir à l'aider 
de mouvements débordanis par la montagne qui suffiront 
pour décider l’ennemi à la retraite, mais de ne pas les ac: 
centuer par trop afin de laisser à Bianchi le temps de dé- 
boucher de Foligno sur Fano, Loreto et Ancône « où l’en- 
nemi à dû s'établir solidement ». Il ne faut pas qu’il oublie 
que les opérations de Bianchi, ne peuvent réussir que si 


Murat continue à tenir dans les Légations. Mais, aveu dé- 


pouillé d’artifice, après-avoir exposé toute sa grande théo- 
rie, il est obligé de reconnaître « qu’il ignore où est le gros. 
de Murat », et pour arriver à être fixé sur cé point si es- 
sentiel, à connaître ses projets, à savoir ce qui se prépare: 
à Ancône, il conseille alors à Neipperg de se servir des 
montagnards, tous favorables à l’ Autriche #. | 

Après de pareilles recommandations, on comprendra aisé- 
ment pourquoi et comment Neipperg crut DOUNOr commettre. 


la faute de s'arrêter pendant quatre jours à à -Cesena, On le. 


‘comprendra surtout après avoir pris connaissance de la. 
phrase par laquelle Frimont terminait sa dépêche : « Si vous. 
» n'avez devant vous qu'une arrière-garde chargée de retar- 
» der votre marche, il vous faudra agir autrement afin de 


ÿ bien assurer à Bianchi la possibilité de déboucher par Fo- 


» ligno ». - 

Après sept jours de marches en montagne, marches 
rendues plus pénibles encore par les pluies, Bianchi, dont. 
le gros allait le rejoindre à Arezzo et dont l'avant-garde 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L.. 
comte Neipperg. Mantoue, 23 avril 1845. (Feld-Acten Bianchi.) 996. XIIL. 


68 ct 992. IV. 114. b, UFeld-Acten Frimon.) +0 [V. 416 et (Feld- Acten, 


Neipperg.) 1013. LV. 26. 
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avait entre temps poussé jusqu’à Castiglione Fiorentino, 
avait, après examen, trouvé d'autant plus de motifs de per- 
sister dans son projet d'accorder le lendemain un jour de 
| repos à ses troupes qui venaient de parcourir d’une traite 
” tout près de 200-kilomètres dans l’espace d'une semaine, que 
non seulement il était entréencommunication avec Neipperg, 
mais qu'il avait. réussi à se procurer des renseignements 
aussi détaillés que précis sur les mouvements et les inten- 
tions de Livron et de Pignatelli. Il sait d'ores et déjà, non : 
plus par de simples rumeurs, mais de façon positive, que la 
Garde napolitaine est en effet partie de Perugia sur trois co- 
lonnes allant, la 1°° sur Gubbio, la 2e par Assisi sur Nocera, 
la 3° (artillerie et cavalerie) sur Foligno. Le doute n'est plus 
possible. Tout ce qu'il y avait de troupes napolitaines en 
Toscane se dirigeant sur le Furlo pour rejoindré Murat, 
c'est sur Foligno qu'il se portera avec tout son monde, c'est 
de Foligno qu'il a, dès ce moment, résolu de éommencer la 
manœuvre décisive. Il lui faut donc s'abstenir de tout déta- 
_chement inutile, et bien qu’il reconnaisse tous les avantages 
qu’on pourrait tirer d'une action dirigée sur les flancs et les 
derrières de l'ennemi, il est formellement décidé à ne pas 
s'affaiblir ét à conserver toutes ses. troupes dans Sa main. 

En même temps qu'il fait part de ses projets et de ses ré- 
solutions à Frimont#, qu’il lui annonce qu’il est en commu- 
nication avec Neipperg, qu'il a même connaissance de la pro- 
position d'armistice faite par Murat?, il expédie ses ordres 

1. K, u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général ce cavalerie 
_Frimont. Arezzo, 23 avril. 4 h. 4/2 après-midi. (Feld-Acten Bianchi.) 995. 
XIII. 53. # et (Feld-Aclen Frimont.) 1016. IV. 428. 

2. « On doit croire, écrit à ce pronos Bianchi (K, u. K, Kriegs-Archiv. 
Operations Journal: 996. XIII. 68. Arezzo, 23 avril) que Murat ne veut 
que gagner du temps afin d’attirer à lui sa garde venant par lé Furlo 
et faire occuper ce passage, puisque, grâce à Pappui de la place d’An- 


. Cône, il cherchera à rester Ie plus longtémps possible sur ses positions 
_et à y attendre une réponse à sa proposition qu’en raison des progrès 


_ 
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“ 


à Mohr et à Nugent. Il fait connaître au premier de ces gé- 
néraux son intention de porter son gros le 25 à Cortona, le 
26 à Magione, le 27 à Perugia où l’avant-garde arrivera dès 
le 26. Il lui recomman le de maintenir par San Sepolero, 
Pieve San Stefano et San Pietro in Bagno la communica- 
tion avec la colonne de Neipperg et lui prescrit en outre 
d'envoyer le 24 à Cortona, Le 25 à Fratta, le 26 à Gubbio deux 

compagnies chargées de soutenir le détachement du capitaine 
| Mühlwerth !. Cet officier venait de recevoir, avec l’ordre de 
rejoindre immédiatement Starhemberg à Cortona et d'y 
prendre le commandement de trois compagnies et d’un 
peloton de cavalerie, la mission de reconnaître la route de 
Fratta à Gubbio, de recueillir des renseignements sur. les. 
mouvements de l’ennemi et d'établir en outre R corres- 
pondance avec la colonne de Neipperg. 

À la nouvelle de l'évacuation de Perugia et du dépari de. 
Foligno de Livron allant sur Nocera, Bianchi avait encore 
complété ces dispositions. ‘Comme l’affirme le capitaine 

anglais Aubin? qui, désigné pour suivre les opérations au- 
près de Nugent, vena't d'arriver de Florence au Quartier- 
Général: d’Arezz0, il'avait en outre mis immédiatement en 
route un parti de cavalerie qui prenant les grands devants 
avait ordre d'éclairer sur Foligno et de pousser même ie | 
qu'à. hauteur de ce point. 


faits par Na. oléon il croit avoir quelque chance de faire accepter. sl 
est donc bien évideat qu’il ignore encore la présence de mon corps à 
ArezZO. » : or. 
‘4. K. u. K. Krtegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Arezzo, 
23 avril. (Feld-Aclen Bianchi.) Correspondenz l’rotocolle, 995. XIIL. 53; 18. 
— Colonel Fleischer au major Hartenthal (Etat-major de la Division 
Mohr.) Arezzo, 23 zvril (Feld-Aëlen Bianchi.) 992. LV. 10% 4/2. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. [Tuscany. Burghersh.) Lord 
. Burghersh au capitaine Aubin. PAU 22 avril, 4815. — Capitaine 
Aubin à lord Burghersh,. Arezzo, 23 avril. - - 


La 


… 


. La démoralisation avait atteint de télés proportions que le com» 
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| | Après avoir commencé dans les dépêches qu'il lui adressa 
.ce jour là par mettre Nugent au courant et des nouvelles qu'il 
avait reçues de Neipperg- et de ses propres projets, Bianchi 
avait de nouveau insisté sur la nécessité de la jonction de 
leurs deux colonnes à Fo ligno. « Je compte vous retrouver 
» À Foligno puisque } ennemi va se replier le long de la côte 
» sur Ancône, qu'il n’a personne dans les Etats romains et 
» que Neipperga devant lui toute l’armée napolitaine »..Pour. 

mieux lui marquer combien il attachait de prix à celte jonc- 
tion, combien il avait hâte de la voir se faire, il avait été jus- 
qu'à l'inviter, « puisqu'il n’y avait plus lieu d’avoir la moin- 
dre inquiétude du côté du Bas-Tibré » à se porter, si toutefois 
il existait un chemin praticable, du lac de Bolsena par Or- 
vieto et Todi sur Foligno «afin d’y opèêrer plus rapidement 
cette jonction ». Enfin, en lui faisant connaître les ordres du 


général ( en chef relatifs aux troupes toscanes, les mesures à _:: 


prendre pour provoquer et faciliter l'armement des popula- 
_tions,enl informant des démarches qu'il avait faites auprès 
du gouvernement grand- ‘ducal en vüe de l'établissement à 
Sienne et à “Radicofani de magasins « d'où Nugent pourrait 
tirer ce. dont, il aura besoin, » il l’autorisait à envoyer sur 
Rome, «où l esprit public était favorablé aux Autrichiens, » 
un détachement fort au plus d'un millier d'hommes. 


_ 


La 


mandant du département du Musone rendait compte au général Cri-. 
velli de l’alarme causée à Camerino par un officier de lanciers qui 
escortant des fourrages annonçait partout que les Napolitains avaient 
évacué Perugia ; que-les Allemands y étaient entrés le 22 au matin; 
qu’ il n°y avait plus personne à Foligno et que les troupes qui étaient . 
stationnées sur ce point avaient toutes pris la direction du Furlo. 
Enfin, ce qui avait presque causé une panique, cet officier avait in- 
sisté pour partir au plus vite pour Serrav alle. (R. Archivio. di Sluto. 
Naples. Carte di guerra etc., etc.) 1060. Général Crivelli au général 
Millet. Ancône, 24 avril 1813. 

"4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi aû.E: M. L. comte Nugent. 
Arezz0, 23 avril 995. XI11. 53/20, 53/22, 53/23 et 996. XIII. 68. — Record 
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4 


Pendant que Bianchi lui cxpédiit ces instructions, Nu- 
gent, précédant son gros en marche. d'Acquapendente sur 
Bolsena avait continué avec son avant-garde jusqu’à Monte- 
fiascone et fait savoir à Bianchi que le premier échelon de 
son gros, suivi à 24 heures d'intervalle par le deuxième, serait . 
rendu à Viterbo le 24 et le 25. En même temps qu’il s’em- 
pressait de communiquer au feld-maréchal lieutenant les 
nouvelles qu ‘il venait de recevoir de Rome et de Naples, de 
_ Jui annoncer que, d’après tous ces rapports, Murat avait ap- 
. pelé ‘à lui presque tout ce qui restait’de troupes dans le 

royaume, qu’il leur avait fait prendre la route des Abruzzes, 

enfin que le pays se prononçâit de plus en plus en faveur 
| des Autrichiens, il revenait à nouveau surle projet qu’il 
avait conçu depuis longtemps, qu’il lui semblait opportun de 
. mettre à exécution et dont la réussite lui paraissait aussi 
certaine qu’avantageuse. D’après les renseignements qu'il 

‘avait recueillis, la route de Naples était absolument libre. Il 

n’'yavait que peu de troupes à Capoue, à Gaëte quelques dé- 
.… tachements du 42° de ligne dont les hommes n'’attendaient 

qu'une occasion favorable pour déserter, et. rien, absolu- 
ment rien sur la route de Naples par les Abruzzes. La 
communication de Murat par Ancône, Popoli et Sulmona, 
‘longue de plus de 300 kilomètres, était entièrement décou- 
verte et Nugent, qui de Viterbo où il allait se rendre le len- 
demain n’en était plus qu’à une distance d’une centaine de 
kilomètres au plus, demandait instamment l'autorisation 
de se jeter sur cette ligne? | 


Ed 


' 


Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tus-any. Biohersl) Capitaine Aubin à 
lord Burghersh. Rapport d'Arezzo, 23 avril. 
4. Montefiascone, 3 km. Ouest de extrémité Sud du lac de Bolsena, 
environ 17 km, Nord de Viterbo. | 
2, K.u. K. Kriegs- Archiv. F. M. L,. comte None au F. M. L. Bianchi. 
Acquapendente, 23 avril et Monteñascone, 23 avril. (Feld-Acien Bianchi.) 
992. 1V. 10#et EV. 106. — R, Archivio di Stato. Florence. Esteri. (Invasione 
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_Ce ne fut que le soir après avoir expédié tous ses ordres 
que Bianchi communiqua ses résolutions à Neipperg et les 
soumit à Frimont qu'il priait en même temps de diriger de 
Florence sur Perugia le bataillon de Szluiner et les compa- 
| gnies du 2° Banal attendus à Bologne le lendemain etle sur- 


22 


lendemain !. - DS - _ 
Pendant que de Bélit Steffanini notifiait aux anciens 
militaires ayant appartenu à l’armée italienne ou à des ar- 
mées étrangères l’ordre d'avoir à se présenter: dans les 
24 heures aux commandants autrichiens du lieu de leur r'é- 
sidence ?, Frimont, peut-être parce qu'il venait de signaler 
à rca le départ de Mantoue pour Vienne de lord 
Holland qui se proposait de rentrer en Angleterre? en pas- 
sant par l'Allemagne, semblait s’être quelque peu rassuré 
sur le compte de Bentinck, de Dalrymple et de l'Angleterre 


N 


- Napoletana.) Filza 2128. pt 144. F. M. L. comte Nugeut au Grand-Duc de 
Toscane, Acquapendente, 23 avril. — Jbidem. Filza 6. 79. Capitaine de 
Potier. Lettre d’Arezzo, 23 avril. 2h. soir. — Record. Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Cazitaine Aubin à lord Burghersh. 
Rapport d’Arezzo, 23 avril. 

. 4. K, u. K. Kriegs- Archi. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. 
Arezzo, 23 avril, 11 h. 1/2 matin et 9 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 995. 
XIII. 49. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. 1V. 27. et 14 ad 27. (Feld-Acten Fri- 
mont.) 1016. IV. 429. — . M. L. Bianchi au général de cavalerie Fri- 
mont. Arezzo, 23 avril, # h. 1/2 soir. (Feld-Aclen Frimont.) 1016. IV. 428 
et (Feld- Acten Bianchi.) 995. XIII. 53/21, 


. Le bataillon de Szluiner fort de 1361hommes passa le 26 par Florence 


‘allant sur Arezzo. Le bataillon du 2* régiment Banal fort de 1375 hom- 
. mes défila par Florence le lendemain 27. (R. Archivio.di Stato. Milan. 
_ Alti Segreti VILL.) Corte Apponyi au F. M. comte de Bellegarde. Flo- 
rence, 27 avril. 

2. R. Archivio di Stato. Bologne. Stambe Governatlive.) Général Steffa- 
nini. Bologne, 23 avril. | | 

3. Cf. Archiv des Ministeriums des Innern. (Acten der Polizei Hof Stelle.) 
558. 2043. Prince de Metternich au baron Hager. Vienne, 29 avril 48145. 
Le prévient du voyage de lord Holland « membre influent de l’oprosi- 


Æ 


tion anglaise, grand ami de Murat, venant de Naples et qui est un de, 


ceux qui ont fait es, érer à Murat.le concours de l’Angleterre, » Ordre 
de le surveiller et de faire connaître la route qu’il va prendre. 


+ 


FRIMONT, BENTINCK ET DALRYMPLE . 489 


Rendant compte à Schwarzenberg, et des événements mili- 
taires des derniers jours, et des nouvelles. démarches qu’il 
avait cru devoir faire auprès de Bentinck et dont nous avons 
déjà eu lieu de parler, il reconnaissait lui-même que:la let- 
tre de lord Burghersh recue la veille lui avait. rendu con- 
fiance. Maistout en croyant pouvoir compter maintenant sur 
la coopération de Bentinck, il n’en avait pas moins éprouvé 
le besoin d’insister à nouveau sur l'envoi d'une escadre 
anglaise dans l’Adriatique. Bien que quelque peu adouci, 
même à l'égard de Dalrymple « qui a changé, disait-il, d'at- 
titüde depuis que:Îles affaires de Murat marchent mal », 
il était cependant loin d’être entièrement revenu -de.ses 
préventions contre lui et contre Bentinck. « Il m’a proposé 
» d'organiser avec les prisonniers napolitains un corps 
» soldé par l'Angleterre. Ce projet serait assurément avar- 
» tageux, mais il serait dangereux de laisser ce corps à la 
» disposition de Bentinck et de Dalrymple » ‘. 
| Cette fois d'ailleurs Frimont n'avait pas absolument tort. 
Dalrymple, quoique moins optimiste que par le passé dans 
ses appréciations sur Murat et sur son armée, était encore 
loin d’être devenu un admirateur enthousiaste de Frimont, 
un partisan convaincu des Autrichiens 2. C’est du moins-ce 
4. K.u. K: Kriegs- Aréhiv. Général dc ‘alerie Frimont au F, M. prince. 
de Schwarzenberg. Mantoue, 23 avril. (Hof Kriegs Rath. Prœsidial Acten.) 
1041, IV. 1410.,1V. 145. LV. 148. et (Feld-Acten Front) 1016. LV.-425 et 


Ds 019. 
. Record Office. War Office. Vo. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir 
Jüha Dalrymole à lord Bathurst. Mantoue, 23 avril 1813. (Dépèche N°5.) 
Ecrivant le jour même à lord Bathurst, résumant les opérations de 
Bianchi et de, Neipperg pendant les dernières journées jusqu’au 21 avril, 
Dalrymple lui disait en effet : « Si Bianchi réussit $on mouvement {sur 
» Foligno) et l’exécute à temps, Murat devra se replier au plus vite sur 
» Ancône, et Neipperg ayant plus de cavalerie que lui pourra lui faire 
» beaucoup plus de mal qu’en l'attaquant à un moment où lé roi eut 
» encore se replier de position en position le long de la Marche d’An- 
> cône. 11 faut de plus considérer que Neipperg court encore le risque 


v 
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qui ressort, entre autres choses, de deux lettres fort curieuses 
que Île colonel Church! adressait de Mantoue à lord Stewart, ; 
à Vienneet qui donnent une idée exacte des impressions pro- 
duites sur son esprit par les premiers entretiens qu’il eut 
avec le général en chef autrichien et avec Dalrymple, lors de 
son arrivée au Quartier-général de Mantoue. 

« Je ‘viens d’arriver ici: Les affaires vont bien. Je crois. 
que Frimont se préoccupe surtout du sud de la France et 
pense que la retraite de Murat pourrait bien n'être qu’une 
ruse destinée à l’attirer à sa suite et à l’ éloigner des Alpes. 
Du reste, Neipperg et Bianchi suffiront pour détrôner Murat 
ou {out au moins pour le faire rentrer dans ses frontières. | 

-» Je crois qu’il serait bon que-vous vissiez Ruffo pour le 
décider à insister auprès de sa Cour et l’obliger à faire passer 
de Sicile des troupes dans le royaume de Naples. | 

» J'ai trouvéici Sir John Dalrymple. Je n’ai pas les mêmes. 
idées que lui. Il croit que les Autrichiens risquent trop. Je’ 
crois, Moi, qu on ne risquera jamais assez. Il faut donc, à 
mon avis, que Neipperg et Bianchi poussent vivement Mu- 
rat »°. .. 

Au moment où il écrit ces lignes, Church, il est essentiel | 
de le faire remarquer, sait seulement, d’après ce qu’il vient 
d'apprendre à Mantoue, que Neipperg a forcé le passage du 
Ronco, que Murat est à Cesena, les deux divisions de la 
Garde à Foligno, que Neipperg va attendre les ordres du gé- 


» L "être fort malmené par le feu des vaisseaux de guerre Na)olitains des 
»'qu’il aura dépassé Rimini et aura sa gauche à la mer, » 

1. La défiance de Frimont à l'égard des Anglais n’était pas encore 
entièrement dissipée puisque, comme nous l'avons fait remarquer, 
avant même d’avoir vu le colonel Church, il avait recommandé à Bian- 
chi de ne pas le laisser rejoindre Nugent. | 

(Cf, plus haut. K. u..K. Kriegs-Archiv. (Feld- Actén Bianchi). Général de 
cavalerie Frimont au F, M. L. Bianchi. Mantoue, 2 avril. 992. IV. 103.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Tuscany. Burghersh.) 
Colonel Church à lord Stewart, Mantoue, 23 avril 1845. 
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.néral en chef, que Bianchi et Nugent. vont sur Foligno; et 
il en conclut, en annonçant qu'il partira le lendemain pour 
se rendre chez Bianchi et de là chez Nugent, qu’ «il faudra 
que les Napolitains se battent en se repliant Sur Ancône et . 
que le succès doit être grand et décisif si l’on se décide à agir 


AveC vigueur. » 


+ 
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24 AvriL 1815. — La démarche infructueuse de Coussy et la 
réponse du colonel Koudelka à la demande d’armistice. — 
Les instructions de Frimont à Neipperg. — Ses ordres au 
feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel chargé 
du commandement de la réserve. — Immobilité de Murat 
et de Neippérg. — Rapports et embarras de Neipperg. — 

_ L'avant-garde de Bianchi à Magione. — Renseignements 
sur la retraite de Livron et de Pignatelli. — La situation 
jugée par lord Burghersh, l’urgence de la mise en route. 
du corps anglo-sicilien. — Vains’ efforts faits par Nugent 
pour obtenir l'autorisation d’opérer sur Naples. 


Malgré la réponse bien claire et catégorique que Neipperg . 
avait faite au colonel Caraffa, malgré le silence significatif 
gardé par les Autrichiens, malgré le peu d'empressement 
qu'ils mettaient RTE TP à lui accuser réception 
de sa singulière demande, Murat, courant volontairement au 
devant d'humiliations qu'il aurait dû prévoir et tenir à s’é- 
pargner, Sans Souci aucun de sa dignité, s'entêtait plus que 
jamais à poursuivre la réalisation du projet chimérique sorli 

de son cerveau malade et inquiet. Sur son ordre formel, 
Coussy avait dû retourner aux avant-postes autrichiens, 
emportant la lettre par laquelle il renouvelait sa demande 
d'entretien, cette demande sur laquelle tout autre que Mu- 
rat se serait bien gardé d'insistèr.. Il eût été en tous cas 
plus digne, et en même temps plus politique, de ne pas se: 
| compromettre, de ne pas révéler sa propre détresse en re- 
venant au bout de quelques heures mendier la faveur d'une 
entrevue. 

Serviteur docile et dévoué Coussy s’inclina devant les vo- 
lontés de son roi et attendit en dehors de la ligne des avant- 


# 
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postes le billet dans lequel Neipperg lui exprimait ses re- 
grets de ne poüvoir se rendre à ses désirs !. | 
«Mon.gros est ici, écrivait à ce propos Neipperg à Bianchi?, 
mon avant-garde sous Geppert vers Savignano: Murat est de- 
vant moi-et m'a envoyé par un parlementaire une lettre de 
la Reine pour le Prince de Metternich avec prière de la faire 
parvenir... ». Et dans une seconde dépêche par laquelle il lui 
annonce l’envoi de la lettre de Coussy et de sa réponse, il 
ajoute «Ces gens sont dans le désespoir de ce qu'on les laisse 
attendre une réponse à leur demande. Je ñe les écouterai pas 
avant d’avoir reçu vos ordres ». | | 
Quelques heures plus tard, Murat était définitivement fixé 
sur le sort de sa demande. Les avant-postes autrichiens lui 
faisaient parvenir par parlementaire la réponse du colonel. 
Koudelka, chef d'état major de Krimont, qui en quelques | 


- mots réduisait à néant les arguments spécieux qu'il avait-in- 


voqués, replaçait la question des causes de l'état de guerre 
sur son véritable terrain et se terminait par une déclaration 
formelle : « D'après les instructions quil avait reçues, le 
général en chef lui faisait savoir Us il continuerait les oüpé- 


k ; [ 

4. ANNEXE X. K.u. K. Kriegs-Archiv. Coussy, secrétaire du Roi, au F. M. L. 
comte de Néipperg. En avant de Savignano, 24 avril 14815. — F. M. L, 
comte Neipoerg à M. de Coussy. Cesena, 24 avril. (Feld-Acten Bianchi. 
992. IV. 412 b. et IV. 143 c.) | | 
« J’approuve la ‘réponse que vous avez faite à la lettre de Coussy, 
écrira Frimont à Neipperg 5 jours plus tard. Je vous autorise à le 
recevoir ainsi que tout autre parlementaire, parce que vous pourrez 
peut-être de la sorte‘vous procurer quelques données sur les projets 
de Murat ; mais il faudra vous garder d’interrompre pour cela votre 
marche et vos opérations. » K, u. K. Kriegs-Archiv. Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. comte Neipperg. Mantoue, 29 avril. (Feld-Ac- 
ten Neipperg.) 1313. IV. ad 49. | \ 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. 
Bianchi. Cesena, 2% avril. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 112 et 1V. 
413. au général de cavalerie Frimont. (Feld-Acten Frimont). 1016. 
IV. 442. à | 
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rations avec la plus grande énergie sans en interrompre le 
cours par un armistice » 1, 
L'habile diplomate qu était Neipperg avait cette fois réussi 
à donnér pleine et entière satisfaction à son général en chef. 
Mais la proposition d’armistice faite par Murät avait eu le 
singulier privilège de fournir un nouvel élément aux préoc- 
cupations dont le colonel Church ‘ävait constaté l'existence 
et la vivacité dès son premier entretien avec Frimont. Plus. 
que jamais, comme il'l'écrira le même jour, non seulement 
à Neipperg et à Bianchi, mais même à Schwwarzenberg, il 
s’était remis à songer aux mesures qu'il Jui faudrait pren- 
dre si Murat tentait de percer vers le Nord Ouest, essayait | 
de se diriger vers le Piémont. Il envisageait même si sé- 
rieusement cette éventualité qu'il traçait un plan de con-. 
duite aux deux feld-maréchaux lieutenants et que de plus 
il annonçait à Schwarzenberg que dans ce cas « il était dé- 
cidé à mettre 30.000 hommes sur le Panaro »?. Il n’en avait 
pas moins jugé à propos de reconnaître dans.une autre dé. 
pêche adressée à Neipperg que le fait seul que Murat ma- 
nifestait le désir d'obtenir un armistice suffisait pour im- 
poser aux Autrichiens le devoir de le lui refuser, d'autant 
plus que, comme un rapport de Bianchi venait de lui en 
fournir la preuve, il semblait évident que Murat ignorait le 
mouvement de ce général. 4 J’approuve donc, lui disait-il, 
« votre marche sur Ancône d'autant que vous pourrez tou- 


4. GA ANNEXE XI. Refus de l'armistice. Réponse du chef d'Etat-major 
général autrichien au chef d'Etat-major général Napolitain. Quartier 
général de Mantoue, 24 avril, — Cf. K,. u..K. Kriegs-Archiv. Général de 
cavalerie Frimont aux F. M. prince de Schwarzenbæg et comte de Bel- 
-legarde. Mantoue, 24 avril 1815. AL Acten. Frimont).: 1016. IV. 578. 
a. 4 c. d. | | 

. K. u. K. Mardi cédé) de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Pros Neipperg. Mantoue, 2# avril. (Hof Kriegs Ralh. Proesidial Aclen.) 
.10414..1V, 117. au F. M. L. Bianchi et au, F. M. prince de Schwarzen- 
perg. (Feld-Acien Frimont.) 1016. 1V. 446 et IV. 447. 

As | ARRETE 
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» jours déborder l’ ennemi par la montagne. Tant mieux si 
» Murat se tient devant vous: avec son gros. En tout cas,” 
» Bianchi vous préviendra du moment où il débouchera et 
» vous devrez alors vous porter résolument en avant. Jus- 
» que là rien ne presse. Veillez seulement à ce'que Murat ne 
» laisse pas un masque devant vous et ne se dérobe avec" 
» son gros pour tomber sur Bianchi » 1. nn 

Malgré cela, il était si fermement décidé à ne rien tenter 
de sérieux contre le gros de l’armée napolitaine qu’en-en-: 
envoyant ses premières instructions au feld-maréchal lieute- 
nant Prince de Wied-Runkel, qui allait le lendemain prendre 
à Imola le commandement de la réserve confié jusque là au 
général de Best, il ne manqua pas de lui rappeler que, s'il. 
avait pour mission de soutenir Neipperg, il ne devait sous 
aucun prétexte se porter en avant, ? « parce que, ajoutait- il, 
» Je désire que Murat prolonge son séjour dans les Légations 
_» et.que je ne-serai même pas fàché de le voir se reporter 
» en avant afin que Bianchi ait, grâce à ce mouvement, , plus: 
» complètement le. temps de tomber sur ses derrières » . 


- , L 
1. K.u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M.L. 
comte Neipperg. Mantoue, 2% avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 441,: 
9, La réserve était à ce moment répartie comme suit : Brigade de, 
Best, 3 bataillons avec une batterie dé brigade, à Imola ; Brigade Fül-. 
seis, 3 bataillons et une demi-batterie, à Faenza ; 2 compagnies, à Ra-° 
venne. Cavalerie : 2 escadrôns et une batterie à chéval, à Imola ; 2 es-, 
cadrons 1/2, à Lugo; 3% escadrons, à Faenza; 1 escadron, à Forli et un-- 
demi-escadron, à Ravenne. La réserve e d'artillerie était avec une | co-” 
lonne de munitions (parc) à Bologne. , . 
Cf, K. u, K. Kriegs- Archiv. Général-major de Best au général de cava- 
lerie Frimont. Bologne, 24 avril, 9h. du matin, l'informant que sur la 
demande de Neiïpperg il venait d'envoyer un demi- escadron de hussards 
à Forli. (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 442. nr 


3. K. u. K, Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 


-_. prince de Me Mantoue, 24 avril. (Feld-Acten Frimont). 4016. 


IV. 432. aux F. M. L. prince de Wied-Runkel et comte Neipperg. (Feld- 

 Actlen Neipperg. ; te IV ad 29 et F. M. L. prince de Wied- Runkel au 

F. M. L. comte Neipperg, Lu 1013. IV. 30.  - DRE S 
T. IV. | 40 
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Pour le moment, Murat ne paraissait guère disposé à don: 
ner cette satisfaction à Frimont. Pirquet seul ‘avait eu l’oc- 
casion d'échanger quelques coups de fusil du côté de Cese- 


natico !. Le gros de l'armée napolitaine et les troupes de | 


Neipperg étaient restés aussi immobiles l’un que l’autre : 
« L’ennemi a toujours deux divisions à Rimini et à Savi- 
» gnano, écrit Neipperg à Frimont, mon avant-garde est 
» sur la Rigossa. Murat est venu ce matin à Savignano: et a 
». fait remettre aux ne une lettre de la Reine pour 


_» le prince de Metternich »°.1Il signale - toutefois à Frimont 


et à Bianchi un fait qui serait grave s Al était vrai, une ru- 
meur qui serait inquiétante si elle reposait sur une base sé- 


‘ rieuse. On lui'a affirmé que Murat embarque une partie de 


son artillerie à Rimini !. - 

_Paralysé par le manque d'ordres de Frimont, ou ôu moins 
d'ordres. clairs et formels, cr aignant d' encourir encore les 
critiques et les reproches du général en chef, 1 Neipperg, com- 
plètement désorienté, n’avail osé rien entreprendre, ni faire 
le moindre mouvement, si bien qu’au moment où il annon:- 
çait à Bianchi que son gros resterait immobile au moins 
pendanttoute la journée du 24 et qu’il se bornerait probable- 


ment ensuite à manœuvrer par ses ailes, il ignorait encore 
que la division Carrascosa avait relevé à l’arrière-garde les 


troupes de Lechi. Ne sachant qe faire, il avait terminé sa 
dépêche en le priant de le tirer d’embarras, le suppliant de 

le fixer sur un point d'une extrême gravité, ? de luifaire con. 
naître son avis sur une question jiinportante que le général 
en chef avait seul qualité. pour trancher et sur laquelle il 


4. K. u. K: Kr iegs-Archiv. Major Pirquet-au F. M. L. comte Nei:perg. 


Bivouac de 1a Tagliata, 2 2% avril, 14h. matin. (Feld-Acten Frimont,) 1016. 


ie 453. D. | nos 
: K. u. K. Kriégs-Archiv. F. M. L, Ncipserg au général de cavalerie 
no Cesena, 24 avril. (Feld- Acten Frimont.) 1016.1%. 452. au F. M. L. 


‘Bianchi. (Feta- -Aclen Bianchi.) 992, IV. 112. 
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avait jusqu'à ce moment négligé de sé prononcer : « Dois-je, 
lui écrivait-il, continuer mes ne, sur Ancône où sur 
la route de Foligno ». | 

Les officiers pass sous les ordres de Béntinck ne cou- 


“raient pas le risque de se trouver dans une aussi pénible 


situation. Plus cassant, plus violent que Frimont, Bentinck 
avait, on doit le reconnaître, des qualités qui faisaient défaut | 
au général autrichien. Il aimait à aller vite en besoghe et ne 
reculant pas devant les responsabilités, il ne craignait pas de 
faire connaître ses intentions. et ses projets à ses subor- 


donnés: Sans plus tarder, il avait pris toutes ses mesures en 


\ 


vue de l'embarquement du corps anglo-sicilien, et « ‘sans 
attendre la communication exacte et complète des. plans et 
projets de Frimont » il avait immédiatement informé Mac 
Farlane qu'afin d’être prêt à tout événement il avait fait par- ji 
tir pour Palerme tous les transports disponibles à Gênes. 
Au même moinent, l’amiral Penrose communiquait à ses 
officiers les instructions de Bentinck en date de Turin 
(7 avril) et les ordres de Wellington à Bentinck, (de Vienne, 
28 mars) leur prescrivant de courir sus aux vaisseaux na- 


politains et français-et- de prêter leur concours et leur assis- 


tance aux Autrichiens 1. Cresceri, de son côté, S ‘empressait | 
de mander à Metternich que les troupes siciliennes se prépae 
raient à à quitter la Sicile dans les premiers. jours de mai 
« pour'aller avec le Roi par les Calabres à Naples » 1. 

Bianchi, malgré la résolution qu’il avait prise la veille et 
malgré la fatigue de ses troupes, n’avait pas pu se décider 


. À. rester complètement- immobile DEA toute la nurees 


À. hard Office. Wur Office. Vol. 186. (Army. in the Made anson. 


_Bentinck.) Lord William Bentinck au général Mac Farlane. Gènes, 24 


avril 4815. — Jbidem. Admiralty. Vol: 430. (Sicily). Rear-admiral Pen- 
rose à ses commandants de navires, à ‘bord de la. Queen. Palerme, 24 


avril 1815. — Haus, Hofund Staals-Archiv. (Neapel- -Sicilien. F. 4. 1814-1815.) 


Cresceri au prince de Metternich. Palerme, 27 avril No CX. LE 


La 


p 


æ 
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du 24. Certain désormais du départ de Livron et de Pigna- 
telli de Foligno dans la direction d’Ancône, il ne s’était pas 
contenté de l’envoi d’un parti de cavalerie sur Foligno. Pen- 
dant que son gros faisait halte à Arezzo il avait fait conti- 
nuer sur Perugia l’avant-garde de Starhemberg qua atteignit 
encore ce jour-là Magione !. 1 

‘Entre temps, le détachement du capitaine Mühlwerth avait 
de son côté gagné, lui aussi, un peu de terrain. À 8 heures et 
demie du soir, il s’arrêtait à Fratta? après avoir constaté 
que le chemin fort mauvais de Cortona à Fratta n’était pra- 
ticable que pour l'infanterie et rendait compte que, d’après le 


dire des gens du pays, il serait un peu meilleur entre Fratta 


et Gubbio. Le capitaine avait d'ailleurs recueilli des ren- 
seignements qui étaient loin d’être sans valeur pour son gé- 
néral, auquel il mandait que les Napolitains se seraient di‘ 
visés en deux colonnes, l’une .forte de 5.000 hommes qui 
aurait pris de Perugia sur Foligno, tandis que l’autre com- 


posée de 2.000 hommes se serait dirigée vers le Nord sur 


Gubbio, Scheggia et Cagli. Il lui annonçait en outre que Pi- 


| gnatelli aurait été vu la veille à Sigillo® et que sa colonne 


s’étendait ce jour là par Costacciaro sur Scheggia et Cagli. 
Bianchi était donc désormais en mesure de confirmer à 
Neipperg, auquel il conseillait de ne pas s'engager inuti- 


lement pour le moment, la nouvelle de la retraite précipi- 
téc de la Garde napolitaine, en même temps qu'il lui faisait 


pärt de sa résolution d’occuper au plus vite Gubbio, point 


dont la possession lui était indispensable afin de pouvoir 


communiquer plus sûrement et plus rapidement. avec lui. 


1. Magione, près du lac Trasimène, 40 km. enviren S.-E d’Arezzo, 18 


. km, O. de Perugia. 


2. Entre Cortona cet Umbertide. - 

.3. Sigillo, 42.km. N. de Gualéo Tadino, sur la route allant de Foligno 
par Nocera à Cagli et au Furlo. —  Gostacciaro, un peu plus de 4 km. N. 
de Sigillo. 


Pal 
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Il lui mandait enfin qu’il espérait avoir le 27 son gros à - 


 Perugia et son avant-garde à Foligno !. 


- Bianchi, on le voit, ne perdait pas de temps. ll'était allé 
de lui-même au devant. des instructions de son général en 
chef qui, en lui annonçant l’envoi de la proposition d’ar- 
mistice de Murat, « armistice qu’il était, disait-il, décidé à 
rejeter pour les motifs mêmes que le roi de Naples avait in-. 
voqués » l’invitait à présser ses opérations parce qu’à son 


avis Murat n'avait plus maintenant qu’à se replier au plus 


vite par Ancône en masquant cette place par une arrière- 
garde?. Hé 

C'était exactement dans le même sens que lord Burghersh | 
s'’exprimait dans l'intéressante dépêche qu'il adressait à 
à William A’ Court pour l’exhorter à user de son influence 
sur Ferdinand IV et à mettre tout en œuvre pour hâter le 
départ des troupes siciliennes. D’après lui, Livron et Pigna- 
telli en retraite de Foligno sur Nocera et Ancône n’avaient 
pris cette direction que parce qu'ignorant la marche de Bian- 
chi à travers la Toscane, ils se croyaient suivis par le seul 
et faible détachement de Nugent. A son avis, les opérations 
de Bianchi avaient par conséquent déjà amené un résultat 
significatif, puisque la seule route possible allant d’Ancône à : 
Naples était sur le point d’être au pouvoir des troupes de 
ce général à Foligno. « IL faut donc, lui disait-il ?, ou que 


A, K, u K. Kriegs-Archiv. Tableau résumé des mouvements du corps 
Bianchi. Quartier-général et gros. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. XIII. 10. | 
F.M. L. Bianchi au F. M. L. Neipperg. Arezzo, 24 avril, 9 h. soir. 995. 
XIII. 24. — Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi. Fratta, 24 avril, 
5 h. 1/2 soir. 992. IV. 109. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de ‘cavalerie Érinént. au F. M. L. 
Bianchi. Mantoue, 24 avril. (Feid-Acten Bianchi.) 992. IV. 414. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol, 93. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à William A’Court. Florence, 24 avril 1815. — K. uv. K. Kriegs- 
Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers.) IV. 1815. F. M. L. comte Nugent au 
F. M. L. Bianchi. Viterbo, 2% avril 1815. D 
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» Murat rétablisse ses communications avec sa capitale par 
» une-victoire bien improbable, si l’on considère l'état moral 

» et la qualité de ses soldats, ou bien qu’il prenne, en pas- 
* » sant par les Abruzzes, une route non seulement détestable 
» et presqu'impraticable pour l’artilierie, mais bien plus 
» longue que celle de Foligno à Naples qui di est do ores et. 
» déjà interdite ». > 

Aussi, après'avoir envisagé la possibilité de la concentra- 

tion sous Ancône de l'armée napolitaine, de la reprise d’une 
offensive vigoureuse que Murat dirigerait contre -Neipperg, 
l'éventualité et les conséquences de la retraite de ce général 
sur le corps de réserve posté aux environs de Bologne, pen- È 
dant que Bianchi, accentuant. son mouvement s’établirait 
solidement sur les derrières de Murat, tout en reconnaissant 
d'aillèurs qu ilnes attendait guère à voir le roi de Naples 
tenter celte opération, concluait-il en ces termes : « Je suis 
) plus que jamais partisan de l'expédition de Sicile. Les 
» nombreuses désertionset le langage des soldatsnapolitains 
» me font croire qu’il serait facile de provoquer par cette 
» diversion une contre-révolution à Naples. En tout cas, la 
» tâche qui incombera à cette expédition venant 5e Sicile 
.» sera facile ». 

Lord Burghersh n'était pas. seul à à penser que le moment 
- était venu d’augmenter les embarras et les difficultés de 
Murat en exécutant le plus rapidement, le plus immédiate- 
ment possible une diversion dont le succès ne pouvait être 
douteux, dônt les résultats devaient être d' autant plus con: 
_Sidérables et retentissants que l'intérieur du royaume était 
_ presque entièrement dégarni: de troupes ét que ja guerre VA 
avait été mal accueillie par des populations dont les priva- 
tions et la misère avaient augmenté le mécontentement. Süûr 
de l'approbation et du concours de lord Burghersh, Nugent 
persistait en conséquence. avec plus d'ardeur que jamais à 
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._ Solliciter l’autorisation de tenter une entreprise à laquelle il 
songeait depuis si longtemps. En annonçant à Bianchi l'ar- 
rivée de son avant-garde à Viterbo ‘, en lui rendant compte 
qu’il avait reconnu le chemin sur Orvieto et Todi qui n'était 
praticable en réalité que pour des fantassins, que’ de plus, 
faute de l'existence d'un pont à Orte, force lui serait de diri- 
“ger son infanterie et sa cavalerie sur Borghetto et de faire 
prendre plus au sud encore à son artillerie qui aurait à pas- 
ser par Civita-Castellana, enfin qu’en fait d’ennemis il n'a- 
vait rencontré que des déserteurs ?, il avait pris à nouveat 
prétexte d’une lettre de Sir John Dalrymple pour essayer 
d'amener Bianchi à consentir à ses projets. 

Par.cette lettre, antérieure au 22 avril, le colonel anglais 
l’informait que Murat paraissait disposé à tenir à Cesena et 
sur le Savio. « S’il fait cela, écrivait aussitôt après Nugent 
» à Bianchi? il est perdu. Vous tomberez sur ses derrières 
D» pourvu que Neipperg ne s'engage pas à fond avec lui, et 
» nous pourrons alors l’anéantir. Plus que jamais Je crois 
-» à l'utilité de mon opération projetée sur Naples D... 

Malgré l appui et l'intervention de lord Burghersh qui s’ em- 
ploya chaudement en sa faveur, malgré le désir formellement 
exprimé par Bentinck #, les efforts, les instances de Nugent 


1. D’après une dépèche de Fossombroôni au comte Munarini, des trou- 
pes appartenant à la colonne de Nugent (il ne peut s'agir que de sa 
pointe d’avant-garde puisque le gros ne poussa jusqu’à Borghetto que. 
3 jours plus tard, le 27 avril) auraient occupé dès le 24 Ronciglione 
(17 à 18 km. S. de Viterbo, à environ 3 kih. de |” extrémité S. du lac de 
Vico.) — Cf. R. Archivio di Stato. Modène. (Affari Esteri.) Filza A. Fasc. 
XXI. 275. 1143. Fossombroni au comte Munarini. Florence, 21 avril 4815. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Viterbo, 24 avril. (Feld- 0 Bianchi. } 992. IV. 110 et (Nugent. Nouveaux 
documents.) IV. 

3. K. u. K. Kriegs-  . F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bian- 
chi. Viterbo, 24 avril 4815. (Feld-Aclen Bianchi.) 992,,1V. 411. 

4, CF. ANNEXE XII. Correspondance de lord Per avec Bianchi. 


« 
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devaient être inutiles. Biänchi, tout en appréciant à leur juste 
valeur les conséquences morales et matérielles d'une sem- 
blable entreprise, n’avait pas cru pouvoir Se rendre aux vœux . 
de Nugent. L'avenir lui semblait encore trop incertain, les 
projetside son adversaire, encore trop obscurs pour qu il Jui 
fût possible de s’affaiblir en se privant du concours d’une 
_ colonne qui, avec l’appoint fourni par les troupes toscanes, 
représentait un total de plus de 5.000 hommes, soit. un tiers 
environ de l’effectif total de son propre corps.-Il avait chargé 
le capitaine anglais Aubin, qui quitta le jour même le Quar- 
tier-général d’Arezzo pour se rendre auprès de Nugent, de 
lui remettre la lettre par laquelle il lui faisait connaître les 
raisons pour lesquellés, en l’autorisant à pousser sur Rome 
un détachement de 1.000 hommes plus que suffisant, à son 
avis, pour protéger la Ville Eternelle contre les tentatives 
del ennemi, il se voyait dans l'obligation de Jui refuser l’au- 
torisation demandée et d'insister- plus que jamais sur la né- 
cessité, sur l’urgence de leur jonction !. 


Nugent et lord Castlereagh au sujet du DPI exprimé par osent d’être 
autorisé à pousser sur Naples. | 
4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. {[Tuscany. Duroherl: | Rapport 
du capitaine Aubin. Arezzo, 23 avril. et capitaine Aubin à lord Burghersh. 

ArezzO, 24 avril 1815. | 
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22 


# 


1 . al à 


55 AVRIL f815. — - Immobilité persistante de Murat et de. Neip 

- perg. — Mouvements et positions de Bianchi et de Starhem-.. 

- berg. — La pointe d’avant- garde à Foligno. — Renseigne- 
ments envoyés de Gubbio par Mühlwerth. — Lord Bur- 
ghersh, le comte Apponyi et. là gübétion de la marche de 
Nugent sur Naples. — Le journal de Palerme du 25 avril . 
et Les instructions de Caroline au général Desvernois. 


.« Rien de neuf », mandait non sans quelque surprise. et 
sans quelque amertume, le 25 avril à 9 heures du soir Neip- 
perg à Bianchi !. Le gros de sa colonne était resté derrièré 
le Savio, son avant-garde se tenait le long de la Rigossà 
jusqu'à la mer, face aux avant-postes de Carrascosa qui 
n'avaient pas bougé et que Neipperg se serait bien gardé 
d’inquiéter pour le moment. : 

Malgré le rejet officiel et définitif de sa demande d’armis- 
tice, Murat avait encore perdu dans l'immobilité la plus ab- 
solue une journée toutentière qu'il aurait vraisemblablement 
employée de tout autre façon s’il avait pu se faire ‘une idée 
plus nette des dangers qui le menaçaient, s’il avait été plus. 
exactement, plus complètement renseigné par Livron et Pi- 
gnatelli sur la marche que Bianchi exécutait de l’autre côté 
de l'Apennin. Son immobilité, jointe aux nouvelles qui si-- 
gnalaient à Neipperg la présence à Rimini de l’escadre napo- 
litaine et aux rapports de ses émissaires qui lui annonçaient 
l’äpproche de renfôrts venant d’Ancône êt lui parlaient de 
travaux de fortification passagère étäblis ou en cours d'exé- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L, comte Neip)crg au F. M. L. Bian- | 

chi. Cesena, 25 avril, 9h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 125. au gé- 
néral de cavalerie Frimont. Cesena, 25 avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. 
IV. 455. 


— 
… 
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: cution sur les hauteurs aux pieds desquelles coule la Marec- . 
| chia, ne pouvait s'expliquer .que par l'intention d'y attendre | 
.Jattaque des Autrichiens et d’ combattre plus sérieusement 
qu'il ne l'avait fait sur Je Ronco. Tout semble en effet indi- - 
quer que refusant de &e:;rendre à l'évidence, obsédé par cette 
idée fixe, Murat avait æéellement conservé cette illusion et 
continué à prendre ses dispositions en conséquence: S'il $’é- 
| tait-seulement donné la peine de réfléchir sur la situation, : 
sur les événements des derniers jours, in aurait pu S'em- | 
pêcher de reconnaître que Neipperg ñavait aucun motif de 
brusquer et de précipiter cette attaque alors qu'il avait au 
contraire tout. intérêt à retenir l'armée napolitaine devant 
lui, au moins pendant 24 ou 48 heures encore. Le. général 
autrichien se garda donc de rien entreprendre contre elle 
et se contenta, tant afin de donner des inquiétudes pour son 
flanc gauche à Murat, qui sur son extrême gauche avait fait 
occuper San Leo, que pour ouvrir de ce côté sa communi- 
cation avec Bianchi, de prescrire à sa colonne de droite éta- 
blie dans la montagne du côté de Savignano de détacher sur 
San Leo et San Marino. | 

Parti d’Arezzo dans la matinée du 93 ?, après avoir assisté 
en personne à la mise en marche.de ses troupes et constaté 
de la sorte les effets produits par le repos qu'il avait enfin 
pu leur donner la veille, Bianchi les avait précédées à Cor- 
iona où elles devaient passer la nuit. Son avant-garde sous 
Starhemberg, qui n'avait en venant de Magione que 18 kilo- | 
mètres à parcourir, était arrivée un peu après midi à Perugia 
où, après avoir fait garder les passages du Tibre et les routes 
de Gubbio et de Foligno, ce général avait jugé à Lido de 


4. San Leo, 42 km.sS. -0. de San Marino. 

2. R. ‘Archivio di Stato. Florence. Filza 42. N° 199. (Armata Noiiare. 
doppo la sua Pañtenza di Toscana.) Zannotti. Podestat d’Arezzo à Puc- 
cini. Arezzo, 25 avril. al h. matin. : 


MOUVEMENTS ET POSITIONS DE CORPS. DE BIANCHI 155 
cantonner sa brigade !. Il avait d'autant moins'hésité à pren- 
dre cette mesuré, qui avait l’avantage de ménager ses soldats 
et de leur assurer un repos bien autrement réparateur que 
.celui qu'ils auraient eu àu bivouac, qu’il se savait absolu- 
ment en süreté. Sa pointe d'avant-garde l'avait en effet déià 
informé et de son arrivée la veille au soir à Foligno, où elle 
n'avait plus trouvé trace des Napolitains, et del’envoi de pa- 
trouilles de découverte poussées, l’une surla route de Nocera, 
. l’autre sur Serravalle (route de Tolentino), une autre enfin 
vers le sud sur la route de Rome dans la direction de Spo- 
leto ?. D'autre part, Starhemberg, qui communiquait déjà 
avec le détachement du capitaine Mühlwerth, s'était relié 
.avec Nugent par un parti qu'il avait poussé sur Montépul- 
ciano et se proposait en outre d'en envoyer un autre le len- 
demain dans la direction d'Orvieto sur Citta della Pieve*. 
 Pressé de s’assurer la possession d’un point aussi impor- . 
tant pour lui que Gubbio, Bianchi à peiné arrivé à Cortona, 
avait immédiatement informé Mühlwerth de la mise en route 
d’un renfort de deux compagnies et dela marche de l’avant- 
garde de Starhemberg sur. Perugia où il comptait se rendre 
lui-même. Appelant à nouveau son attention sur l’impor- 
tance qu’il attachait à la transmission fréquente et rapide de 
nouvelles relatives aux mouvements des Napolitains sur 
Fano et Ancône, il lüi recommandait. de s'établir solidement 
à Gubbio, de pousser säns plus tarder des partis sur Scheg- 
gia * et sur Fabriano, d'avoir l œil ouvert Sur ce qui: se pas- 


1. K.u. K. Ke dre (Féld-Acten Biañchs.) “Cénéral-major comte 
| dre au F. M. L. Bianchi. Perugia, 25 avril. 992. {V. 122. 

K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Licutenant Messina (des 
ne Prince Régent) au général-major Sen Starhemberg. Foligno, 
24 avril, 8 h. soir. et 25 avril, matin. 992, 1V. ad 122 et IV. 1423 a. 

3. K:u. K. Kriegs-Archiv. -(Feld- Acten ane Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Bianchi.-Perugia, 25 avril. 8 h. 1/2 soir, 992. 
.IV. 193. 

4. Scheggia, environ.10 km. N.-E, de Gubbio. Fabriano, 34 km. E. de. 
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sait du côté de Cagli et lui prescrivait enfin, dans le cas où 
_il viendrait à être attaqué sérieusement, de ramener son in- 
fanterie à Camporeggiano et d'envoyer sa cavalerie en don- 
ner avis à Perugia. Entre temps, Mühlwerth, prévenu en 
chemin du départ des Napolitains qui avaient quitté Gubbio 
à midi, avait pressé sa marche et y était entré à une heure‘. 
Devinant là pensée de son chef, il avait aussitôt poussé un 
parti sur Scheggia et une patrouille sur Sigillo ?. Il mandait 
de plus, sur la foi des premiers renseignements qu’il avait 
recueillis, que les Napolitains se retiraient sur deux colonnes 
allant, l’une sur Fano, l’autre par Macerata à Ancône, et 
faisait savoir en outre que, d’après le dire des gens du pays,- 
. Ja route de Nocera à Fabriano n’était praticable que pour 
l'infanterie. | | oo. —— 

_ Ignorant encore la décision définitive.de Bianchi, espérant 
toujours qu’il parviendrait, grâce à son insistance et à l’ap- 
_puide Burghersh et de Bentinck, à arracher en fin de compte 
l'autorisation d'exécuter le mouvement dont il se promet- 
tait de si brillants résultats, obligé de toute façon d’atten- 
_dre à Viterbo les instructions de Bianchi, l'arrivée à sa. 
hauteur de la colonne du général, où peut-être l’ordre de se 
porter sur Foligno, Nugent s'était borné à couvrir sa gau- 
che en détachant le major Filette du côté’ de Terni et en lui 
recommandant d'occuper solidement le passage du Tibre 
à Borghetto. Loin de paraître plus disposé que par le passé 
à céder à ses désirs, Bianchi, qui le 25 au matin n'avait 


Gubbio.Cagli, environ 18 km.-N. de Scheggia, (sur la route du Furlo). 
Campo Reggiano (Abbaye) env ‘iron 15-km. O. de Gubbio. 

4. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operalions Journal. 
Bianchi 23 avril. 993. XIII. 68. — F. M.L. Bianchi au capitaine Mühl- 
werth. Cortona, 25 avril. (Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 53/26. et 
(Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. ad 119. — Capitaine Mühlwerth au F. M L. 
Bianchi. Cam3o Reg ggiano, 20 avril et Gubbio,25 avril. 99), LV. 117 et IV. 
ad 117. 

2. Sigillo, 15 km. environ E. de Gubbio, par des chemins de traverse. 
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encore reçu que les rapports de Neipperg du 22, lui man- 


dait au contraire qu'en raison même de l' impossibilité pour . 


Murat de se maintenir aux environs de Cesena, la jonction 
de leurs deux colonnes à F oligno lui paraissait plus indis- 
pensable que jamais. Il avait, il est vrai, essayé de calmer 


les regrets que cette décision devait causer à Nugent, en 


lui offrant de lui envoyer un colonel anglais, le colonel 
Church, qui désirait le rejoindre et qui sollicitait la faveur 
. de pouvoir servir sous ses ordres !.. 

Cette dépêche de Bianchi se croisa en route avec celles que, 
le 24 au soir et le 25 au matin, Nugent lui avait expédiées 
| sous l'impression des lettres qu’il avait reçues de Bentinck 
et de Burghersh qui, en lui faisant connaître les ordres don- 


nés aux troupes de Sicile et l’informant del’envoi des trans- 
ports destinés à les débarquer le plus près possibledeNaples, 


réclamaient plus instamment que jamais sa coopération. 
En demandant une fois encore à son chef de le mettre en 
mesure de donner une réponse à Bentinck, il lui rendait 
compte dans ses nouvelles dépêches des mouvements du 


lieutenant- colonel Ghequier et du capitaine Bernardini, | 


de-l’état des esprits à Rome et des dispositions du gouver- 
nement pontifical. | 
Toujours discipliné et correct, il ne manquait, toutefois 


pas de signaler à Bianchi existence à hauteur de Scheggia : 


d’une excellente position qu'il lui paraissait utile d' occuper 
surtout dans le cas où Pignatelli et Livron auraient dirigé 
leur retraite sur le Furlo et de lui répéter que, malgré toute 


Li 


la rapidité qu’il comptait imprimer à sa marche, il Jui sem- 


bait, en raison de la distance considérable qui séparait Vi- 


terbo de Spoleto (110 à à 145 FLAMENES) D impossible | 


{. K. u. K. Kriegs:Archiv. (Feld- Acter Bianchi. ) F, M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte Nugent. Cortona, 25 ‘avril, 1 h. matin. (Correspondenz 
Protocolle) 995. XI11. 53/25. | 
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d'y arriver avant le 29 {. I1 l’informait de- plus, par cette 
même dépêche que le major d’Aspre était chargé de lui re- 
mettre, que son premier échelon, suivi à 24 heures d'inter- 
valle par le reste de sa colonne pourrait seul commencer 
Je 26 sa marche sur Spoleto. | 

Bien plus encore que Nugent qui ne se résignait qu'avec. 
peine à l'abandon d’un projet qu’il persistait à croire aussi 
avantageux et utile dans ses conséquences que brillant et | 


glorieux pour lui, les représentants de la Grande-Bretagne : : 


en Italie, lord Burghersh et lord Bentinck insistaient avec 
une énergie croissante de jour en jour, avec une persévé- 
rance que rien ne lassait, sur Pexécution de ce mouvement : 
que Bianchi trouvait prématuré et dont Frimont, dont tous 
deux critiquaient avec une égale sévérité la façon de conduire 
les opérations, dont Frimont surtout ne voulait pas entendre 
parler. Avec cette persévérance à laquelle la diplomatie 
britannique a dû tant de succès, loin de se laisser rebuter 
par l'accueil plutôt froid fait à ses précédentes ouvertures, 
lord Burghersh était au contraire revenu à la charge. Il 
avait même été plus catégorique que jamais au cours d'un 
entretien qu'il avait eu le jour même à Florence (25 avril 
avec le nouveau ministre d'Autriche près la Cour Grand- 
Ducale, le comte Apponyli i.. Les belles paroles, les promes- 
ses pompeuses n’avaient produit aucun effet sur lui.et po- 
sant au ministre d'Autriche une série de questions plus 
| précises, plus serrées les unes que les autres, il n'avait pas 
hésité à le pousser jusque dans ses derniers SCC LS | 
et à le mettre au pied du mur.- : - | 
Pour: entrer en matière, il savait commencé ‘par Lui de- 


1. K, u. K, Kriegs-Archiv. F. M. L, Nugent au F. M. L. Bianchi. Vi- 
terbo. 25 av ril. (Feld-Aclen Bianchi). 992. :1V.:124 et IV. # a. et (Feld- 
A ten Nugent. ) Nouveaux papiers. IV. et AS Acten Bianchi.) 1016. IV. ad 
590 “ LV, SOL. | . |  _“ 


- 
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mander ‘si les Autrichiens étaient bien décidés à détrôner 
Murat. Sur la réponse affirmative d’Apponyi, il avait telle 
ment insisté sur les inconvénients, sur les dangers même 
qui pouvaient résulter de la faiblesse numérique du corps 
de Bianchi *, que le, diplomate autrichien, frappé par les ar- 
guments que son interlocuteur faisait valoir et obligé de lui 
* donner satisfaction, avait dù lui promettre d'intervenir au- 


près de Frimont et de réclamer la mise en marche immé- 
_diate du corps.de réserve, immobilisé sans raison et sans 


profit à Bologne. « Le comte Apponyi, écrivait Burghersh à 
Bentinck ?, a écrit dans ce sens QUES hui même à Fri- 
mont ». ; | 

En même temps, il lui communiquait le passage suivant 
d'une lettre qu’il venait de recevoir de Bianchi : « Sous peu 
», de jours, je l’espère,nous approcherons du dénouement de 


. 4. Cf. R. Archivio di Slalo. Florence. Estero. Filza 2198. (Invasione Na- 
polilana.) F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc. Viterbo, 25 avril. (Si- 
gnale quelques c2s de désertion parmi les Toscans ct demande la puni- 
tion sévère des coupables.) — Jbidem. Correspondance entre le F. M. Le 
Bianchi et Fossombroni. 25-27 avril relative à l'établissement de ma- 
gasins pour les troupes autrichiennes. (Prof. 8. N° 15. Magazzini per le 
Truppe Austriache.) et Fossombroni à Corsini. Florence, 27 avril. Accord 
intervenu pour l’établissement d'un magasin à Florence. Bianchi re- 


nonce à celui qu’il avait demandé d'établir à Radicofani. — Cf. À. u. K. 


Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Steffanini au F. M. L. 
Bianchi. Bologne, 25 avril. 999, {V. 1921. (Arrivée le 24 du 2° bataillon 
de Szluiner, le 25 du'bataillon Banal.}) — R. Archivio di Slalo. Florence. 
Affari Esleri. Prot. 8. N° 49. (Tappe Militari.) Fossombroni. Florence, 
25 avril. (Accuse réception de l'avis annonçant l’arrivée fixée au 29 avril 
de 2 bataillons cro2tes venant de Bologne par Ha) et Barberino et 
allant de Florence à Foligno.) 


2. Record Office. Foreign Office. Vol..23. (Tuscany. AS Lord : 


Rurghersh à lord William Bentinck. Florence, 25 avril. — Cf. Haus, Hof 
und Slaats-Archiv. Kirehenstaat. N.°A. F. À, (Lebsellern-Metternich 1815.) 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 26 avril. (Dé- 
pêche N° 402) et cardinal Pacca à Lebzeltern. Gênes, 25 avril. (Ordre 
donné par Pie VII de recevoir dans ses Etats ics troupes de Nugent, et 
demande de Lebzeltern à Bentinck d'envoyer des vaisseaux anglais à 
.Civita-Vecchia.) ; 


\ 
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.» la crise napolitaine pour pouvoir ensuite nous approcher 
_ ».de celle plus importante sans doute ue la France nous 
à » offre dans son délire ». e ” | | 

Et il en tirait cette conclusion : « Bianchi agira donc avec 
vigueur et frappera probablement un grand coup avant peu 
d: jours ». Malgré cela, tout comme Bentinck, il tenait tel- 
lement aù mouvement de Nugent sur Naples qu'il ajoutait : 

«Si Murat se retire sur les Abruzszes, Nugent, même si on le 
» fait venir jusqu'à Foligno, devra toujours pousser droit sur. 
» Maples. Il est donc urgent de ne pas différer le départ de 
‘D l'expédition de Milazzo. Le moment est favorable et les 
» événements marchent plus vile que nous ne le pensions ! ». 

Nugent avait dit vrai et vu juste, lorsque quelques jours 
auparavant il appelait l'attention de ses chefs sur la con- 
nexité existant. dans Pesprit des généraux et des diploma- 
tes anglais entre l’embarquement du corps anglo-sicilien et 
la marche de sa petite colonne sur Rome et sur Naples. 
D'autre part, comme le disait Burghersh, le moment était 
_en effet favorable, puisque, le jour même de son entretien 
_avec Apponyi, le Journal de Palerme-annonçait que : « le Con- 
D grès. de Vienne ayant reconnu les droits de Ferdinand IV 
» sur Naples, le Roi se rendra dans les premiers jours de | 
» mai à Messine où se réunit un corps d'armée anglo- sici-. 
» lien ? ». | ni 

Le même jour, le général Desvernois. recevait à Reggio” 
une lettre de la Reine Régente qui, en le remerciant de son 
zèle et de son dévouement, de la bonne direction qu il don- 
nait à l'esprit public, lui recommandait de faire surveiller 
avec l'exactitude la plus rigoureuse tout le littoral : « Qu'il: 


1. Record Office.’ Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Horse à lord William Bentinck. Florence, 25 avril 1815. 


. Oesterreichischer Beobachter N° 440 : 759. 20 mai 1815. Réproduètion . 


de article du Journal de Paler me du 25 avril, : 
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n’y débarque pas-un individu sans qu’il soit signalé et 
connu-»: « -La Sicile -peut’espérer, lui disait-elle en: faisant: 
» allusion’ aux craintes de débarquement; que dans l’état 
» où nous somimés, it lui sera plus facile de jeter des bri- 
D gands sur nos côtes ; qu’elle voie le contraire et que tou- 
» tes les tentatives à cet égard deviennent inutiles ». | 
“Caroline avait toutefois jugé utile de tracer au comman- 
dant de la division des Calabres la ligne de conduite qu'elle 
désirait lui voir suivre afin « de détruire les faux bruits que 
la. malveillance voudrait répandre et de propager ceux qui 
-sont capables de tranquilliser les populations »., « Le. Roi, 
» lui écrivait-elle l, après des succès brillants, a résolu: de 
» concentrer son armée et de prendre de nouvelles disposi- 
»-tions. Vous connaîtrez le détail de ces opérations qui va 
» être inséré dans le Moniteur des Déux-Siciles. Ce mouve- 
» ment’ est le résultat des combinaisons du Roi. dont la.sé- 
» curité est entière ». Craignant cependant et à bon droit 
que la confiance, qu’elle s’efforçait d'afficher et qu’elle était 
si Join de partager, püt paraître excessive au général, elle 
S ’empressait de Jui parler dés nouvelles de jour en jour plus 
satisfaisantes sur les affaires de France, de celles qu elle 
venait de recevoir à l'instant même et qui ne laissaient rien 
à désirer. Elle‘ avait même eu le courage de Lerminer ‘sa 
dépêctie par cette affirmation que la nécessité seule lui im- 
posait, mais qui né‘cadrait guëre avec ses noirs pressen- 
timents : « Aussi l’issue de’ cette lutte ne peut être dou- 
teuse ». | | hu 
4. DE3VENNOIZ. Mémoires 487-488. Caroline Murat au géntral baron-Des- 
verrois. DApies: 22 avril 1815. (reçue par estafette à- Reggio le 25.) 
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26 AvriL 1815. — Frimont quitte Mantoue pour se rendre à 
l’armée. — Tenéion de ses rapports avec Bianchi et Neip- 
. perg. — Murat informé de la marche de Bianchi se décide 
à continuer sa retraite. — Les projets de Bianchi. — Ses 
dépêches à Frimont et à Neipperg. — Ordres, positions et 
| mouvements de l'avant-garde. — Escarmouche de Scheggia. 
.—.Ordres donnés à Nugent. _ Mouvements et positions de 
sa colonne. — Le général Manhès chargé du commande- 
_ ment des troupes sur la frontière romaine. — Pie VII pro- 
 metle concours de ses troupes. — L’escadre du commodore 
Campbell dans le golfe de Naples et les dépèches de Fri- 
mont et de Bellegarde à Bentinck. — Le Conseil aulique 
* de la guerre informe Frimont de la signature du traité d’al- 
: liance entre l'Autriche et Ferdinänd IV. — Les dépêches 
- de Metternich . à Frimont, à Neipperg et à Nugent et la 
- dépêche"c de Tr à ren 


A la did que Frimont avait éprouvée en consta- 
‘tant la lenteur avec laquelle 1 Murat exécutait sa retraite, et 
plus encore lorsqu' il reçut la nouvelle el de la halte qu il 
avait faite à Cesena et de la résistance qu il avait eù un 
moment la velléité d'opposer sur les bords du Ronco, avait 
succédé un sentiment de vague inquiétude provoqué par 
les derniers rapports de Neïpperg. L'immobilité absolue 
de Murat à Rimini, cette immobilité qui lui paraissait 
encore plus ‘suspecte qu incompréhensible, l'avait même 
préoccupé si: sérieusement, surtout depuis 48 heures, que, | 
pour la première. fois depuis sa courte apparition à Bo- : 
logne il détourna momentanément les yeux des Alpes. 
Croyant le Roi de Naples disposé, soit à livrer bataille 
sur les belles positions qui se trouvent à l’entrée du dé- 
filé, soit à masquer à l’aide d'un rideau formé par une 
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simple arrière-garde la marche du gros de son àrmée se 
portant contre Bianchi, il finit par reconnaître. que le 
Quartier-général de Mantoue était peut-être un péu trop 
éloigné du théâtre sur lequel se déroulaient les opérations 
qu’il était chargé de diriger. Le 26 au matin; après avoir 
prescrit à Neipperg de suivre.de près les forces ennemies, 
après lui avoir recommandé, à lui comme à Bianchi, ‘de 
manœuvrer de façon à empêcher les Napolitains d'embar- 
quer leur grosse: artillerie, après avoir ordonné à Wied- 
Runkel de réunir les troupes sous ses ordres à Faenza et à: 
- Forli et fait part à Bianchi de la mise en route sur Bologne: 
de neuf bataillons venant ‘du Pô, Frimontétait enfin parti de 
Mantoue, se rendant à Bologne « pour aller de là, comme il 
le mandait à Bianchi, soit chez lui, soit chez Neipperg ! », 
En attendant, afin d’être plus en mesure d'agir le lende- 
main, il avait aussitôt après réception des dépêches de Neip- 
perg ordonné à Wied-Runkel d’accéiérer la marche de Ja 
réserve sur Cesena. | & LR e. 
_ Sombre, nerveux, encore indécis quoique se. rendant 
compte, alors qu’il était bien tard pour y porter remède, 
des dangers résultant de la division de ses forces et de la: 
composition défectueuse de ses ‘deux colonnes, s 'éxagérant. : 
même les difficultés d'une situation, délicate assurément, ! 
mais loin d’être compromise, exaspéré par l'impossibilité. 
de découvrir, entre les trois partis que son adversaire était 
à U veille de pEeRAe, celui ve il serait amené.à- accor- | 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, 26 avril. (Feld- -Acten Neipperg. } 1013. 1V. 35. 
au F. M. L. Birnchi. (Feid. Acten Frinonl.) 1016. 1V. 483. et (Feld-Acten 
Bianchi.) 992. IV. 435. au F. M. prince de Wied-Runkel. Jbidem. IV. 484. 
— Cf. Idem in Ibidem. F. M. L. prince de Wicd-Runkel au général de 
cavalerie Frimont. Imola, 25 i 1016. IV. 467 et général-major de 
Best au général de cavalerie Frimont. Bologne, 25 avril 1816: LV. 466. - 
‘(annonce qu'il a pris le commandement de la brig:de Gober.} 
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der a préférence, mécontent de tout et de tous, il n’en con: : 
tinuait-pas moins à s’efforcer plus que..jamais à se donner 
raison, à se démontrer à lui-même, à se-convaincre en fin 
de compte qu'il n'avait commis aucune erreur et qu'aucun 
général n'aurait pu agir autrement qu'il ne l'avait fait. 
Préoccupé cependant; bien plus qu’il ne Se l’avouait à lui- 
même, par la pensée des explications qu’il redoutait d'avoir: 
à fournir à Schwarzenberg et au Conseil aulique de la 
guerre, aigri contre ses deux principaux lieutenants, croyant 
travailler. à sa justification éventuelle en faisant un grief, 
à l’un. d'actes d’indiscipline qu'il eut été en réalité bien 
difficile de relever, à l’autre, de fautes dont la responsabi- 
lité retombait au contraire presque exclusivement sur lui- 
même, il avait compris-qu'il n'y avait plus pour lui qu’un 
seul moyen de rétablir son prestige, sa réputation.et son 
crédit; qu’il lui fallait attaquer et battre Murat. | 

L'accord le plus parfait n'avait jamais régné entre les 
différents Quartiers-généraux. La communauté d'idées, tou- 
jours si désirable et si avantageuse, mais indispensable sur- 
tout lorsque le général en chef ne suit pas personnellement, 
ne dirige pas sur place les opérations, n'avait jamais réel- 
lement existé et la divergence de vues, qui s'était manifestée 
lors du conseil de guerre de Bologne, avait laissé dans l’es- 
prit de Frimont une impression défavorable que les événe- 
ments ult:rieurs n'avaient ni effacée, ni même atténuée. 
Strictement corrects au début des opérations, les rapports 
entre Frimont et Bianchi n'avaient pas tardé à se-tendre 
de plus en plus en présence. des exigences et de l’attilude 
du général en chef, à s’envenimer même d’une façon inquié- 
tante à ‘la suite: de l'accusation ausæ grave qu'imméritée 
que le général en chef avait cru devoir porter contre le com- 
mandant de son aile: droite. Aussi discipliné que loyal et 
droit, Bianchi avait été si douloureusment affecté par les 
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soupçons injustifiés de son. chef qu'il n’ävait pu s'empêcher . 
de protester avec autant de dignité et de fierté que de res- 
pectueuse énergie contre les agissements incorrects qui lui 
étaient reprochés. Dans une lettre .qu’il adressa à Frimont 
peu de jôurs avant.la réception du rescrit qui l'appelait au 
commandement'en chef de l’armée de Naples, dans un lan- 
gage aussi élevé que. ferme et catégorique Bianchi n'avait 
pas eu de peine à mettre en' lumière la parfaite correction. 
de sa conduite et à réduire à ‘néant les soupçons qui lui 
avaient valu ce blâme immérité, ces reproches qui avaient 
si cruellement-blessé son cœur de soldat t: | 

É Neipperg n’était guère plus que Bianchi en faveur auprès 
de son chef. Avant de partir de Mantoue, en même temps | 
qu'ille chargeait de transmettre au major Pirquet ses fé-. 
licitations à l’occasion de la surprise de Cesenatico et qu'a 
fin d'empêcher l’embarquèment de l'artillerie napolitaine, 
il lui. conseillait de pousser en avant une PROC Gant 


4. Frimont ivai depui quelque temps déjà soupçonné Bianchi de 
correspondre directement avec Schwarzenberg et de recevoir des ins- 
tructions secrètes du feld- -maréchal, généralissime des armées. autri- 
chiennes. Obsédé par cette idée, il n’avait pas tardé à marquer une cer- 
taine défiance à Bianchi et ‘à plusieurs reprises, n’osant mettre les 
‘points sur les.i et lui parler à cœur ouvert, il lui avait en termes as- 
sez peu obligeants reproché la concision, par trop grande à son avis, 
de ses rapports. Bianchi, plus franc que son chef n'avait pas cru de- 
voir accepter sans mot dire ce blâäme immérité... «. Je croyais, et je: 
_ crois encore, avoir consigné dans mes rapports tous les événements 
présentant une certaine importance, un réel intérêt. En tout cas, 
je puis affirmer qu’en’dehors des faits dont j'ai rendu compte il ne. 
s’est produit rien autre que des incidents insignifiants ; que je n'ai. 
pris que des mesures de service courant qu’il aurait èté trop long de 
pro:oser à Votre Excellence, dont l’exposé m'aurait fait perdre bicn du 

temps, et dont la communication aurait été sans intérêt pour Votre 
Excellence. Si j’avais reçu des instructions d'en haut relatives à quelque 
disposition importante, je n'aurais assurément pas minqué de me con- 
former au réglement et d'en instruire sur l'heure même mes supé- 
rieurs, » 

Cf. Friedrich, Freiherr von Bianchi, duca di Caralansa He; ai Ke Oester 
reichischer Feld-marschall lieutenant. (Biographie). Vienne, 1857. Pe 436. 
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par la montagne, Frimont avait vertement relevé certaines - 


‘inexactitudes, certaines exagérations contenues dans les 


rapports de ce général relatifs au combat du Ronco. S’é- 
tonnant, non sans raison, de voir Neipperg évaluer à une 
vingtaine de millé hommes les troupes napolitaines dont 


. Murat disposait le 22, il lui rappelait qu'il importait avant 


tout pour lui de connaïtre le plus exactement possible la 
force de: l'adversaire qu'il avait devant lui !. | 

; Le 26 au matin, les avant-postes de Neipperg n'avaient 
eu rien de nouveau à signaler. Mais bien que pendant tout le 


. cours de la journée les Napolitains eussent continué à se te- 


nir sur leurs positions entre Rimini, Savignano et San Ar- 
cangelo, les mouvements, qu’on avait remarqués dans les 

lignes ennemies à partir de midi, n’avaient laissé aucun doute 
à- Neipperg sur la retraite ‘prochaine de Murat. Il en avait 


aussitôt envoyé: avis ‘à Frimont par.une dépêche däns la- 


quelle l’informant de l'achèvement de la tête de pont qu'il 
avait. fait établir sur le Ronco, al lui annonçait en outre 
qu il prenait ses mesures pour suivre l’ennemi sur Savi- 


_gnano, mais sans s'engager ?.. 


" Informé dans la matinée du %, probablement par des 


rapports : un peu plus Sp de Livron et de Pignatelli. Æ 


ui K. u. K. Kriegs- Arche Général de cavalerie Frimont au F. M. L.' 
comte Neipoerg. Mantoue, 26 avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. EV. 485. ï 
Les opérations de Neipperg ou pour mieux ‘dire la-façon dont Frimont- 
avait prescrit à ce général de conduire ses opérations avaient été peu 
goütées à. Vienne. Le jour même où Frimont lui adressait les observa: 
tions dont nous venons de-parler, le conseil aulique de la guerre fai 
sait, lui aussi, la critique « des fautes commises par Neipperg que Murat 
a réussi à tromper, » et insistait sur les conséquences graves « que ces 
fautes pourraient avoir si Murat réussissait à se dérober. » K.u. K. 
Kriegs- -Archiv (Hof Kriegs Rath. Prœsidial Acten.) F. Z. M. Stipsich au 


+ 


‘général de cavalerie Frimont. Vienne, 26 avril. 1042. V. 48. =" 


-2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de cava- 
lerie Frimont. Cesena, 26 av ril,9h. 4/2 soir. (Feld-Acten Bianchi. i 992. 


IV. 433. et (Feld-Actên Frimont. 1016. IV. 488. 


.3. Livron et Pignatelli étaient le 25 à Cagli et le 6 en marche l’un 
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de la direction suivie par le corps de Bianchi, Murat avait 
en effet donné sur l’henre même l’ordre de se replier par 
échelons sur Cattolica et Pesaro. Pendant que les convois 
prenaient les devants et filaient sur Fano, avant de partir 
lui-même pour Cattolica et de là pour Pesaro et Fano, il 
avait fait défiler par Rimini les troupes qui campées hors 
. de la porte Montanara se dirigèrent aussitôt sur Pesaro. 
Mais ce fut en réalité seulement à la tombée de la nuit 
qu'on commença à ramener en arrière celles qui occupaient 
San Arcangelo et Savignano et dont l'indiscipline, les vio- 
lences et les brutalités jetèrent la terreur dans la villet. '! 

Malgré les avantages et. la force de la position de Rimini 
que les Autrichiens n'auraient pu forcer qu’au prix d’un effort 
sérieux et de pertes assez sensibles, aussitôt après réception 
de la nouvelle, inattendue pour lui, de la marche de Bian- 
chi sur Foligno, Murat n’avait cependant pas hésité à Vaban- 
donner. Prenant immédiatement un parti qui lui semblait 
imposé par ces graves nouvelles, il avait au même moment 
résolu de rappeler à lui, mais en les dirigeant droit sur Si- 
nigaglia, les deux divisions de sa garde arrivées au Furlo?, 


sur Fossombrone et l’autre sur Urbino. — Cf. K. u K. Kriegs-Archiv. 
Capitaine Constant-Villar au F. M. L. Neipperg, 98 avril, 8 h. 3/4. (Feld- 
Aclen Neipperg.) 1013. IV. 47. 

-1, Rünini. Biblioleca Gambalunga. ZANOTTI. Giornale di Rimini. etc. (Ma- 
nuscril.) « Les Napolitains campent sur les places et dans les rues. Bruit, 
cris, désordre, violences toute la nuit. Les soldats saccagent et brü- 
lent tout pour allumer leurs feux de biv ouac. » — Ibidem. TONINI. Com- 
pendio della Sloria di Rimini. « TÉRRÈN à Rimini que les Napolitains 
mettent au pillage. » ‘ Ds : 

” R. ‘Archivio di Slalto. Florence. 7. Segrelo.) Zanotti,. Podestat 
d’Arezz0, à Puccini. Arezzo, 28° avril. Filza 13. 198. (Armata Napoletana 
etc.) — R. Archivio di Slato. Bologne. Alti di Polizia, (Prot. Privato.) Notisie 
sui progressi delle Truppe Austriache.(Riservato). Fragonesi; commissaire 
de police,.à Savini. Forli, 27: avril. 2047. 

2. Cf. Archivio della Societa di Sloria Patria. Naples. PIGNATELLI- STRON- 
GOLI. Mfemorie. Lettre à la Reiïaie KRégeate. Naples, 17 mai. « Il me pa- 
» rait inutile d’excuser m1 marche sur Fano puisque j2 voulais rester 
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de concentrer. toutes ses forces entre Fano et Sinigaglia, de 
ne laisser qu’ un simple masque devant Neipperg et de ma- 
nœuvrer contre la colonne de Bianchi avec le gros de son 
armée !; | A | | 

Bien qu'en raison de la lenteur forcée, de la difficulté et 
de la rareté des communications, ce général n’eût encore 
reçu le 26 au matin que les deux rapports de Neipperg en . 
date du 23. à 10 heures du matin et à 6 heures du soir, il 
n'e en. ayait pas moins tiré de JV examen de la situation des 
déductions diamétralement opposées aux appréciations du 
commandant de la colonne de gauche et de Frimont. Loin 
de croire à à la. probabilité d’une nouvelle halte de Murat à 
Rimini, loin de lui prêter l'intention de vouloir y livrer ba- 
aille, À il était au contraire intimement convaincu qu'aus- 
sitôt après l'entrée de. Neipperg à Cesena le Roi de Naples 
continuerait sans arrêt Sa. retraite sur Ancône et chercherait 
à atteindre cette place. dés le 27. Si l' événement n'a pas en- 
tiérement justifié ses prévisions, si le gros de l'armée napo- | 
ditaine n’arriva à Ancône que 48 heures plus tard, ce. retard 
inattendu n 'atténuait cependant en aucune façon ni la va- 
leur des considérations qu'il soumettait à Frimont, ni l’im- 
portance du: plan d'opération qu'il exposait à grands traits 
à Neipperg..Après avoir naturellement eu soin de leur faire . 


. à Pesaro. On m'en a empêché. J’ai gardé le Furlo et Jar commencé 
» à le- fortifier. » (26- -27 avril 1815.) 

- 4, Record Office. War Office. Vol. 185. Abny: in lhe Mediter ranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 26 avril. (Dépêche N° 6.) 
Dalrymple avait prévu ce mouvement, puisqu’au moment même où Mu- 
rat se. décidait à l'exécuter, il écrivait à Bentinck : « Murat va essayer 
E de..se ‘concentrer à Fano, près d’Ancône, mais on envoie des. renforts 
» à Neipperg, et Bianchi, on le croit du: moins, aura passé l’'Apennin 
» le 28 ou le 29. Murat dèvra alors ou se battre, ou se replier, et c’est 
» là.ce que. Je crois plus probable. L armée autrichienne, va être portée | 
L de 38. .000 à 42 ou 43. 000 hommes, et j” espère que de Sicile on se déci- 
> dera à faire une. dis ersion en. sa faveur. » 


-_ PROJETS ET.PLAN D'OPÉRATIONS DE BIANCHI 169 
_ Sonnaître à tous:deux les. positions que son gros, Son avant: 
garde et. ses détachements devaient occuper. ce jour-là, il 
avait cru ' ‘heure venue ‘d'entretenir Frimont des manœuÿres 
que, tout en se conformant aux indications que .le général 
en.chel Iui avait données. le 47 à Bologne, en prenant Pé- 
rouse et Foligno comme pivots de ses opérations jusqu ‘au 
: moment où il serait possible de deviner les projets de Mu- 
rat, il se disposait à exécuter contre les Napolitains «que 
nous avons obligés, éarivait-1il, à se replier Sur Ancône ». 
L'aperçu rapide de la situation auquel se livrait Bianchi, 
les combinaisons dont il recommandait l'adoption à son gé- 
néral en chef méritent d’autant plus de fixer l'aitention qu'il 
exposait à grands traits dans les dernières lignes de cette 
dépêche les opérations mêmes qui devaient mettre fin à la 
campagne et amener à Naples l’armée autrichienne passée 
sous son commandement. 
.Commençant par examiner la conduite qu vil lui faudrait 


ienir presque immédiatement dans le cas où Murat, qu’il 


.croyait sur.le point d'arriver à Ancône, aurait marqué l'in- 
tention d’y rester, Bianchi pensait qu’afin de gagner du 
temps, il n’y aurait rien autre à faire pour lui que de venir 


s'établir sur les crètes de l’Apennin entre Scheggia, Fa 


briano et Gualdo Tadino en se reliant, à gauche avec Neir- 
perg, à droite avec Nugent poussé sur T'élentino. Il lui sem- 
-blait que grâce à cette. manœuvre Murat se trouverait placé 
dans-une situation telle que ne: pouvant: ‘prolonger son sé- 
jour à Ancône, force lui serait, soit de se jeter contre lui cu 
contre Neipperg, soit, ce qui vu l'état del’ armée napolitaine 
lui paraissait le.parti le plus sage et par suite le plus prc- 
bable, de se mettre en retraite par les Abruzzes. Ne faisant 
qu ‘effleurer la première de ces deux éventualités, jugeant 
inutile d'examiner s’il y aurait avantage à accepter ou à re- 
‘fuser la lutte, Bianchi avait en revanche étudié à fond ce 


LA 


470 .JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


qu'il conviendrait de faire dans le cas où l’armée ennemie 
s'’acheminerait sur les Abruzzes. Il proposait à Frimont de 
profiter de l’avance qu’il s'était assurée pour se porter de 
: Foligno sur Rieti. Sûùr de prévenir les Napolitains, rien ne 
lui serait alors plus facile que d’agir sur leur ligne de com- 
munication allant de Pescara. par Popoli, Sulmona, Isernia 
à Capoue et d’ obliger Murat à précipiter sa retraite. Quant 

à Nugent, qu’il avait autorisé à faire un détachement sur 
- Rome tant afin des ‘assurer la possession de la ville Eter- 
nelle que dans l'espoir de s’y renforcer des troupes pontifi- 
cales, mais qu en attendant les événements, il avait fait ve- 
nir de Viterbo à Terni, Bianchi proposait à Frimont de lui 
permettre, en ayant toutefois soin de ne pas le laisser trop 
se séparer du gros de sa propre colonne, de se porter avec 
le reste de ses troupes dans la même direction. « Le mauvais 
» temps continuel, ajoutait-il en terminant, a seul retardé 
» ma marche que je presse le plus possible parce qu'il n'y 
» a plus une minute à perdre et que le succès définitif de 
» nos opérations dépend de la rapidité de leur exécution. 
» C’est au général en chef qu il appartient maintenant de 
» faire choix des Lu destinés à mettre fin à Ja campa- 


t 


5 ) gne contre Naples !. ; | É 


7 4. X, u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Cortona, 26 avril, 40 h. matin. (Feld-Aclen. Frimont). 1016.'1V. 
489 et (Feld-Aclen Bianehi.) (Cor responden: Protocoile.) 995. XIII. 53/28 
et (Operalions Journal). 996. XIII. 68. ù 
Dalrymple, d’ordinaire plus clairvoyant, mais probablement sous l’im- 
pression des idées qui avaient cours au Quartier général de Mantoue, 
s'était trompé cette fois et n'avait pas réussi à se renseigner aussi bien 
‘que de coutume sur les intentions de Bianchi. €« Je ne. crois pas, 
» écrit- il dans une lettre particulière à Bunbury, que Bianchi ait Pin- 

» lention de faire La conquête du royaume de Naples si Murat continue à 
» se retirer. Ce serait là, il le croit du moins, une campigne de lon- 
»-gue durée et d’issue douteuse. Il suffit de 20.000 hommes pour sur- 
» veiller Murat, Il en faudrait 50.000 pour conquérir Naples, et je pense, 
» moi aussi, que ces 30.000 hommes de plus seraient plus utiles ail- 
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Bianchi doutait si peu de l'approbation de Frimont; il 
était en tous cas si fermement décidé à mettre ses projets à 
exécution que, deux heures avant d’expédier au général en 
chef la dépêche contenant cet exposé, il avait envoyé ses or- 
dres et écrit à Neipperg tant pour lui faire connaître ses in. 
tentions, bien plus carrément qu'il n’avait pu le faire dans 
les considérations qu'il avait soumises au général en chef, 
que pour lui indiquer les mouvements qu'il-désirait lui voir 
exécuter. Comme il le dira également à Nugent, si la retraite 
de Murat ne l’a nullement surpris, il est toutefois impossi- 
ble de savoir à ce moment ‘s’il prendra position à hauteur 
_d’Ancône, ou bien si, ne s’y arrêtant que le temps nécessaire 
pour faire filer son artillerie et ses bagages, il continuera - 
ensuite sa marche rétrogade sur Pescara. Quoiqu’il arrive, j 
Bianchi se croit trop faible pour continuer à exécuter rien 
qu'avec ses propres forces son mouvement débordant. Il est 
par suite décidé à s'établir provisoirement à Foligno où il se 
concentrera, à couvrir son flanc droit en poussant des’ 
colonnes mobiles sur la gauche des Napolitains et à régler 
ses opérations d'après ce que Murat semblera vouloir faire, 
mais surtout d’après les progrès de Nei pperg et les nouvelles 
que ce général lui fera parvenir. Aussi, comme ce ne pourra 
guère être qu’à partir du moment où la colonne de gauche 
aura atteint Fano, où la communication sera devenue à la 
fois plus courte et plus sûre, qu'on verra. un peu plus chair 
dans la situation et qu’on parviendra à”démêler les inten- 
tions de Murat, Bianchi ne se contente pas d'inviter Neip- 
perg à mettre tout en œuvre pour opérer au plus vite leur 
jonction qui lui paraît plus indispensable que jamais. Te- 


» leurs: En outre, il faudrait dans ce cas laisser des garnisons dans les 
» Légations afin de rendre impossible tout retour offensif de Murat.» 

. Record Office. War Office. Vol. 185. (4rmy in’ the Mediterranean.) Sir 
John Dairymple à Bunbury. Mantoue, 26 avril 1815. (Lettre Particulière.) 
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nant avec raison.compte des difficultés et de Ia lenteur de 
Ja correspondance, il croit sage.et prudent de faire connai- 
tre à ce général ce qu’il devra faire, dès qu'il aura réussi à 
savoir que Murat se retire par Ancône et: Loreto sur les 
‘Abruzzes. Il lui prescrit dans ce cas, après avoir assuré le 
blocus de la citadelle d’Ancône, de prendre soit par Jesi et 
Fabriano, soit par Loreto, Macerata et Tolentino, sur "Foli- 
gno et de confier à une petite colonne, forte de 3.000 hom- 
mes au plus, la mission de suivre celles des troupes napo-: 
litaines qui sé replieraient le long de la-mer sur Pescara !. 
.. Ainsi donc le-même jour, et presque au moment même où, 
Murat informé à Rimini du mouvement de Bianchi se déci-: 
dait à porter contre ce général la presque totalité de ses for- 
ces, celui-ci, à la nouvelle de la marche des deux divisions 
de la garde vers Fano et Ancône ?, modifiait, lui aussi, ses : 
dispositions etau.lieu de continuer à pousser vers le -sud, 
prenait le parti de s'arrêter, en attendant les événements, 
sur une position qui lui laissait la latitude de se porter soit 
sur F ano, soit sur Macerata ?. 

Entre temps, conformément aux ordres qu’ilavait reçus. la 
veille et que Bianchi ui renouvela encore à son arrivée à 
_ Perugia, Starhemberg était arrivé à midi à Foligno avec une. 
_partie de son avant-garde qui allait y être réunie tout en- 


1. K. u. K,.-Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F, M. L. comte Nei- 
perg. Cortona, 26 avril 8h. matin. (Feld-Acten Bianchi.) (Correspondenz 
Protocole.) 995. X1H1. 53/27 et(Feld-Acten Neipperg.) 1013. IV. 34. . 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Lieutenant Messina (des hussards Prince 
Régent) au général-major comte Starhemberg. Foligno, 26 avril, 7 h. 
matin. (Feld- -Aclen Bianchi.) 992. IV. ad 430. « L’ennemi a pris sur Can- 
‘tiano (9 km.-Nord de Scheg geia) et Gagli et-de là s’est dirigé partie sur 
Fano, partie sur Ancône. » ; 

3. Uu renseignement complètement inexact envoyé par Neipperg (K. 

. K, Kriegs-Archiv. 995. XIII. 53/36) signalant la présence des Napoli- 
Le en forces respectables à Fossombrone, où ils auraient mis 4.(00- 
hommes et 12 canons et à Urbinooüils auraient envoyé 2.000 hommes, 
acheva de décider Bianchi à s’arrèter à Foligno. - 
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tière le 27. 11 avait aussitôt poussé sur Nocera et Serravalle 
des colonnes volantes auxquelles il avait prescrit de s'é- 
clairer d'une part sur äbriano, de l’autre sur ‘Tolentino !. 
| Pendant que Bianchi, croyant Neipperg sur le point-d’ar- 
river à F'ano, mandait à Mühlwerth qu’il lui enverrait le len- 
demain un escadron -de hussards qui devait être plus 
spécialement chargé d’éclairer sur Jesi et sur F ano et-d'é- 
tablir la liaison avec la colonné de gauche, et lui recomman--. 
duit. à nouveau d occuper Scheggia et Sigillo et de pousser 
des reconnaissarices sur les-routes de Fabriano et de Fano?, 
cet oflicier,-entré la veille au soir à Gubbio que les Napoli: 
tains avaient évacué à son approclie, s'était remis en-mar: 
che de bon matin. Se port tant vivement-sur Scheggia, il avait: 
atteint à 3 kilomètres au delà de ce point l'arrière-garde 
nanolitaine, l'avait assez sérieusement malmenée et lui avait 
enl:vé 1 officier, 4 sous- officier et 43 hommes ?. 
: Gonnaissant et approuvant même au fond les désirs. et les 
vues de Nugent, Bianchi n’en avait pas moins dû, en même: 
temps qu'il lui faistit-connüître les raisons pour lesquelles 
fl croyait sage d'établir son gros à Foligno-et de se rappro- 
cher de Néipperg, lui envoyer des ordres de mouvement qui 
‘appelaient sa pelite colonne dans une direction diamétrale- 
mnt onposée à c-lle dans laquell: son chef avait espéré 
pouvoir da conduir*. “ | 


4. K. u. " _Kriegs- Arciiv. Operalions Journal Bianchi. 25 avril. 996. 
. MEN, 6). . M.*L. Bianchi au géntralmajor comte Starhemberg. Pce- 
PAS, 29 . — (fFeld-Acten Bianchi.) 995. XILI. 53/28. Général-major 
comte Starhemberg au . M. L. Mohr. Perugia, 26 avril, 1 h. matin et. 
oi avril, matin. 992, IV. 197 et LV. 132. 

2. hou. K° es F. M. L. Bianchi au: ae Mübiwerth. 
Paru, 26 avril, 9h: Soir: (Feld Acten. Bianchi.) 992. IV. 130. — Jbidem. 
Operations Juurnal, Bianchi. 26 avrit 996. XII. GS. 
| 3, K. u. K. Kriegs Arc'iv. Capitaine Mühlwerih au-F. M. L. Bianchi. 
Gubhio,-2j avril. (leld-Aclen. Bianchi.) 992, IV. 123. F, M. EL, Bianchi 
au giacral de cavalerie Frimoat, Perugia, 27 avril. 995, XII 53/29. 
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, Tout en autorisant en effet Nugent à mettre en route le 
détachement destiné à se porter sur Rome, Bianchi n'avait 
pu, nous l’avons dit, s'empêcher de lui prescrire de venir 
avec son gros de Viterbo. à Terni « où il recevrait des ordres 
ultérieurs qui devaient, disait-il, l'appeler à Foligno, s’il 


_le fallait,.ou le laisser continuer de là sur Rieti!.» 


Entre temps, conformément aux ordres qu’il-avait reçus 
la veille, Nugent avait fait partir son infanterie qui, allant 
par Vignanello ? sur Borghetto, devait pousser le lende- 
main jusqu’à Narni où sa cavalerie et son artillerie obli- 


._gées de prendre par la grande route ne pouvaient arriver 


que 24 heures plus tard, pendant que le major Flette, qui 
commandait son avant-garde, pousserait ce jour-là sur Terni 
détacherait sur Spoleto et se relierait avec Starhemberg. Nu- 
gent en personne comptait ne quitter que le lendemain .Vi- 
terbo où il se proposait de laisser momentanément le lieu | 
tenant-colonel Ghequier et où il lui fallait de plus achever 
l’organisation de sa colonne et procurer aux Toscans une 
partie des effets qui leur manquaient. Il n'avait d’ailleurs 
pas perdu son temps. Il avail profité du séjour qu ilavait 
dû y faire pour assurer, Sa communication avec les deux 

vaisseaux anglais que Bentinck avais mis à sa disposition à 
Orbetello. Ces bâtiments avaient ordre de venir mouiller à 
Civita Vecchia et de lui envoyer de là un officier chargé de 
tenir le commandant de l'escadrille au courant des mouve- 
ments de la colonne à, | 

On avait fni par te à Naples la nécessité de 
pourvoir plus sérieusement qu’on ne l'avait fait JAN à 


4, K, u. K. Kriegs- Archiv. F. M. %, Bianchi au F. M. L. Nugent. Cor- 
tona, 26 avril. “(Feld-Acten Bianchi.) 995. XEII. 53/26- -27. ; 

2. Vignanello, 4: km. environ Est de Viterbo. | 

.8. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Viterbo, 26 avril. (Feld-Acteñ Bianchi.) 992. IV. 129 et: IV. 137. (Feld- 
Aclen Nugent.) Nouveaux papiers. IV. | | 


+ 
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l' organisation de la garde et de la défense de la frontière du 
royaume du côté des Etats Romains. On n’avait tellement 
 tardé à prendre des mesures de précaution qui s'imposaient, 
cependant depuis le moment où l’armée napolitaine avait 
commencé à battre en retraite, que parce que d’une part on 
‘avait été retenu par la crainte de jeter l'inquiétude dans les 
esprits, et que dé l’autre, on avait hésité à éloigner de Na- 
ples un officier général sur l'énergie et la fidélité duquel on 
savait pouvoir compter. Où avait toutefois dû se résoudre 
à porter remède à l'insuffisance du commandement dans 
ces parages, aux dissentiments qui régnaient entre des gé- 
néraux manquant de la vigueur et de l'intelligence indis- 
pensables pour discipliner et conduire des formations pour ‘ 
la plupartimprovisées, composées en grande partie de cons- 
crits enregimentés presque de force, d'hommes ramassés 
dans la lie de la population, de condamnés, de forçats qu’on 
avait cru transformer en soldats en leur faisant endosser 
un uniforme. Le choix du gouvernement s'était en fin de 
compte arrêté sur le général Manhès sous les ordres duquel 
on plaçait les généraux et les. quelques corps de troupes 
stationnés. sur la frontière. C'était avec des généraux aussi 
incapables que le général Montigny, avec des soldats d’une 
valeur morale et militaire aussi négative et d’une solidité 
aussi douteuse que Manhès devait assurer la garde et la dé- 
_ fense des passages d’Itri et de Ceprano, occuper ce dernier 
point et Terracine î. | 


4. R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte di querra etc., ete.) 1060. Minis- 
tre de la guerre au général Manhès. Naples, 26 avril. — Cf. Jbidem. Gé- 
néral Montigny, commandant les Abruzzcs au Ministre de la guerre. 
Aquila, 29 avril. - ; 

D’après M. de 'G. (Notice bissraphique sur le lieutenant-génëral comte : 
Manhès: Paris, 4817. Pes 21.29.) Manhès disposait à Sora « d’un régiment 
» italien à peine organisé et formé de tous les transfuges italiens, de. 

200 voltigeurs, des -dépôts de la Garde royale et de tous les soldats 
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gi les ordres ce Bidochi ne pouvaiént manquer’ de-causer- 
une profonde déception à Nugent,; les nouvelles que Lebzel: 
| tern S ‘empressait de lui expédier de Gênes étaient en re- 
vanche aussi favorables qu'il pouvait le désirer. _Le pape 
avait jugé que les circonstances justifiaient: une exception 
au système général de neutralité, base de son gouvernement; 
et donné‘ordre de faciliter autant que possible ses opéra: 
tions. Pie VIT avait « trouvé très naturel de réunir ses 
moyens de défense, quelque réduits et mesquins qu'ils fus- 
sent », au corps de Nugent, et « bien que l’Etat soit appau- 
vriet les caisses vides », il avait en outre ordonné de sub- 
venir, autant: que les circonstances le permettaient, aux dé- 
penses occasionnées par la présènce du corps autrichien a 

La promesse du concours des troupes pontificales ne pou- 
vait produire qu'un effet moral dont il importait assurément 
detenir d'autant plus compte qu'une déclaration de ce genre, 
surtout faite à ce moment, était de nature à favoriser Ta- 
doption des projets de Nugent. Mais attitude adoptée par 
le gouvernerent pontifical était cependant loin d’avoir l’im- 
portance réelle, le caractère de gravité indéniable de l'évé- 
nement inattendu qui avait jeté l épouvante dans la popula- 
tion de Naples et plongé dans la stupeur et la consternalion 
les ministres de Murat. Dans le courant de la journée du 
. 26 avril, le commodore Campbell était entré dans la baie 
de Naples avec le 7remendous, le Rivoli et l’Alcmene. À peine 
arrivé au mouillage, il avait fait prendre à son escadrille 
ses postes de combat et quelques heures plus tard, il avait 


> dés dépôts en état de marcher, dont on forma deux “etre bataillons 
» sous les ordres du major Guarazzi et de 2 à 300 co:scrits qu’on mit 
» à cheval et qu’on arma le jour de leur départ de Siiate-Marie de C:- 
> pous. » . | | | | 

1. Record Office. Foreign Office. Vol. 28. (Tuscany. Burghersh.) Chev:- 
lier de Lebzeltera1 au F. M. L. comte Nugent. Gênes, 26 av ril 1815. (en 
français.) | 
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informé la Reine Régente qu'il avait ordre d’agir avec la 
plus extrême énergie et qu’il n’était autorisé à épargner la 
ville, le golfe et les îles que si on consentait à lui remettre 
les vaisseaux de guerre et les arsenaux !. 

La coopération effective, matérielle de la Grande Breta- 
gne, que Frimont réclamait encore au même instant dans: 
une dépêche qu’il expédiait à Bentinck * avant de s’éloigner 
momentanément de Mantoue, la manifestation effective, pal- 
pable de l’état de guerre.existant entre les Cours de Naples 
et de Londres venait de se produire et de s'affirmer sous 
une forme qui ne laissait aucun doute sur les résolutions 
du Cabinet de Saint-James et qui ne pouvait manquer de 
porter: un coup terrible au peu de-prestige, au semblant de 
vitalité qui-restait encore au gouvernement napolitain. Re- 
venant une fois de plus sur sa dépêche du 22, sur les com- 
munications qu'il a chargées Dalrymple de transmettre en 
détail à Bentinck, insistant sur la questions des. grains, 
priant même Bellegarde d'intervenir de son côté pour pres-” 
ser l'expédition du blé," de l'orge et de l’avoine dont l’armée 
4. Haus, Hof und Staals-Archiv. F. A. N° 6. (Toscana). Comte Apponyi 
au prince de Metternich. Florence, 26 avril (Dépêche N° 7 annonçant 
le départ de Lirourne pour Naples de la division du commodore Camp- 
bell.) — Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court.) Wil- 
liam A’Court à lord Castlereagh. Palerme, 20 mai (Dépêche N° 16.) 

2, ANNEXE XIIL: — K. u. K, Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont 
à lord William Bentinck. Mantoue, 26 avril. (Hof Kriegs Rath. Præsidial 
Acten } 1041. 1V. 1422. c. — Ibidem. (Feld-Acten. Frimont.)1016. IV. 580. — 
Record Offiée. War Office. Vol. 186. (Army in.the Mediterranean. Bentinck.) 
(Dépéche en français.) — Ibidem. Lord William Bentinck au général de” 
cavalerie Frimont. Gènes, 4tret 2 mai. — Cf, R. Archivio di Slato. Milan. 
At Segreli VIH. Lord William Bentinck au F. M. comte de Bellegarde. 
Gênes, 2 maiNo 436. F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. 
Milan, 30 avril N° 39. (Dépéches en français.) — Cf. Record Office. War Of. 
fice. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Bentinck.) Lord William Ben- 
tinck à lord Bathurst. Gênes, 4 mai 1815. (Voir plus loin). — Cf. K. u. K. 
Kriegs- Archiv. Nugent. Nouveaux papiers. V. Lord- William Bentinck au 


général de cavalerie baron Frimont. Gènes, 3 mai {en français.) 
T. IV. | 12 - 
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autrichienne est sur le point de manquer, attachant plus de 
prix que Jamais à la coopération navale et militaire des An- 


glais, Frimont déclarait cette fois à Bentinck qu'il était dé- 


cidé à pousser les opérations contre Murat « avec la plus 
extrême vigueur et le plus loin possible. » Il le priait de 
le faire appuyer par une opération partant de la Sicile et lui 
marquait la préférence qu’il désirait lui voir donner à un 
débarquement des Anglo-Siciliens en Calabre, où cette di- 
version lui paraissait devoir être: plus avantageuse que sur 
tout autre point « en vue du: but général, par cela même 
que l'apparition du pué expéditionnaire y provoquerait un 
soulèvement général. ) 

Un autre événement di grave et plus significatif encore 


que la démonstration navale du commodore Campbell avait. 


marqué cette journée du 26, si insignifiante sous le rapport 
des opérations militaires. Le 26 avril, l'Autriche avait si- 
gné avec le représentant de Ferdinand IV à Vienne le traité 
d'alliance qui porte officiellement la date du 29 de ce même 


_ 


mois! 
« L’Autriche a signé un traité d'alliance avec Ferdinand LV 
auquel on va rendre Naples, mandaït de Vienne le 26 avril, 


en sa qualité de Président du Conseil Aulique de la guerre 


Schwarzenberg à Frimont ?. Ce traité vous sera commu- 
» niqué par le comte de Saurau, mais Murat, ayant été re- 
» connu par l'Autriche, doit être traité en Roi5. 


Ed 


4, Cf. ANNEXE XIV. Traité d'alliance entre L'Empereur diutiole et 
Ferdinand IV, 

2: K, u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs Rath. Prœsidial Acten.) au gèné- 
ral de cavalerie Frimont. Vienne, 26 avril 4815. 1042. V. ad 7, 

3. CF. plus loin. Prince de Metternich au général de cavalerie Fri- 
mont. Vienne, 30 avril 1815. (Réservé.) (K, u. K. Kriegs-Archiv. HREARES 
ten -Neipperg.) 1013. IV. 59. 

. Lord Burghersh, A’Court, et la os des diplomates anglais affec- 
taient depuis quelque temps déjà d’imiter l’exémple donné depuis la 
campagne de l’année précédente par Bentinck qui avait été le premier 


Le 
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« Nugent sera envoyé en. Sicile. 


« Evitez le plus possible et: én toute chose l'intervention des An 
glais. 


LE 


« Entendez-vous avec la cour de Palerme pour achôver la : 
7. de Naples. | 


« L'Empereur est très mécontent de la conduite et de | 
j Rs des troupes toscanes. » 

Ce traité d'alliance dont la dépêche de de Ap- 
portait la première nouvelle à Frimont, ce traité destiné à 
rester momentanément secret et que l’on n’avait voulu dé. 
corer que du titre plus modeste de « Convention prélimi- 
naire » déterminait d'une façon nette et précise et le but 
dans lequel les deux Puissances contractantes réunissaient 


leurs efforts et les conditions qui devront servir de base à 
leur alliance : 


4« Rétablissement de Ferdinand sur le trône de Naples. 
« Coopération des troupes siciliennes placées sous le 
commandement d'un général autrichien aux opérations 


de l’armée Impériale et Royale contre le gouvernement ac- 
tuel de ds je | 


à refuser à Joachimson titre de roi de Naples et à ne jamais parler de 
lui autrement qu'en l'appelant le « Maréchal Murat ». .. 
Daûs sa dépêche N°. 52 du 23 avril, Talleyrand, rendant brièvement 
compte au Roi’ des premiers succès des Autrichiens, lui marquait avec 
joie. que : « Les journaux de Vienne sont enfin arrivés à ne plus dire le 

» roi Joachim; ils disent tout simplement Murat. » 

Les généraux Autrichiens, ou du moins certains d’entre eux, surtout 
ceux qui, comme Nugent, étaient en relations plus suivies ct en cor-: 
respondance avec les Anglais avaient, eux aussi, pris cette habitude. Et 
c’est ainsi par exemple que Nugent, écrivant le 30 de Civita-Castellana | 
au prince Odescalchi, chargé d'Affaires d'Autriche à Rome depuis le dé- 
part de Lebzeltern qui avait accompagné Pie VII, lui disait: « Le Ma-. 
réchal Murat est en pleine retraite. » (K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. 
(Nouveaux papiers IV.) | 

Les raisons pour lesquelles Schwarzenberg interdisait ce manque de 
convenances sont aisées à découvrir dans la dépêche de Metternich à 
Frimont en date du 30 avril. (Voir Page 184.) 


m 
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« Stipulations destinées à assurer aux peuples de Naples 
les bienfaits -de la paix extérieure et ceux d’une pàrfaite 
tranquillité intérieure, » acceptées par le commandeur Ruffo 
et qui « placées sous la garantie expresse. de l'Autriche, 
n'avaient d'autre objet que d'éviter le retour des scènes de 
carnage, des horreurs, des persécutions et des violences qui 
avaient déshonoré et ensanglanté la première restauration 
de Ferdinand et dont le souvenir encore présent à tous 
les esprits n’avait pas peu contribué à éloigner de la famille 
de Sicile bon nombre de ses anciens sujets. 

La cour de Vienne attachait une si grande valeur à cette 
assurance contre la réaction que, loin de rejeter, lors de la 
signature de la convention de Casalanza, certaines disposi- 
tions réclamées par Colletta, Neipperg y fit ajouter trois ar- 
ticles qui ne sont que lareproduction des dispositions conte- 
nues à l’article IT de la « Convention préliminaire d'alliance. » 

Si le traité d’alliance ne précisait pas certains points qu’il 
était intéressant de connaître d’une façon positive, les dé- 
pêches de Saint-Marsan, de Consalvi et de William A’Court 
comblent heureusement les prétéritions intentionnelles que 
présente le texte officiel revêtu lé 29 avril des signatures 
de Metternich et de Ruffo. Le Ministre du roi de Sardaigne 
à Vienne ne se contente pas de mander à Vallaise à la date 
du 30 avril que l'Autriche vient de conclure « üne conven- 
» tion qui assure le royaume de Naples au roi Ferdinand 
» avec les conditions nécessaires pour prévenir une réaction 
» qu’on craint toujours en ce pays », il Iui rend compte en 
outre de Ia visite qu'il vient de recevoir. 

Schwarzenberg lui avait en effet envoyé le général Lan: 
genau, son chef d’Etat-major, « pour Pinformer de la répar- 
tition de l’armée d'Italie. 60.000 hommes seront affectés à 
la conquête du royaume de Naples, 30.000 hommes res- 
teront en Lombardie et dans les places et 60.000 autres 


.— 
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sont destinés à former l'armée qui opérera contre le Midi de 
la France. » En même temps, et par la même voie, Saint- 
Marsan avait su que Bianchi, que Schwarzenberg voulait 
mettre à-la tête de cette dernière armée, conservait le com- 
. mandement de celle qui opérait contre Naples !. | 

Dès la veille, Saint-Marsan toujours actif et toujours vi- 
gilant avait en outre réussi à connaître les termes mêmes 
d'une déclaration faite par Metternich à Ruffo relative à une 
Stipulation qui n’est même pas indiquée dans la convention, 
d'un engagementsigné par Metternich et qui avait trait à un 
appui matériel que l'Autriche S’engageait à donner à Ferdi- 
nand IV après son rétablissement sur le trône de Naples : 

« S. M. l'Empereur d’Autriche mettra, pour le temps qui 
» paraîtra utile, à la disposition de S. M. leroi Ferdinand IV 
» un corps de troupes autrichiennes de 10 à 12.000 hommes 
» pour être employé, soit dans les provinces napolitaines, 
» soit en Sicile à la défense et au maintien de la sûreté et. 
» de la tranquillité des dits Etats et le commandant général 
» de ce corps sera à cet égard sous les ordres de Sa Majesté 
» Sicilienne. » _ | 

Saint Marsan ne s’en était pas tenu à cette simple citation. 
Il avait complété ce renseignement en ajoutant un détail 
aussi caractéristique qu'important : « Ruffo.a accepté ce 
secours et pris l'engagement de faire payer à l’Autriche 
_ 25 millions, plus les dépenses occasionnées par l'entretien 
de ce corps » 2. 


4. R. Archivio di Stalo. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 2. $ 32. G, 39. 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vailaise. Vienne, 30 avril 1845. 
(Dépêche N° 100). — Cf. Archives du, Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal 
Consalvi au cardinal Pacca. Vienne, 30 avril 1815. (Dépêche chiffréeN° 309.) 

2. R. Archivio di Slalo. Turin. Affari di Napoli. Murat. Mazzo 5. Pièce 
N° 7. Déclaration du prince de Metternich au commandeur Ruffo. Vienne, 
29 avril 14815. — Cf. Conclusion le 417 juillet 4815 entre le chevalier 
de Medici et le prince Jablonowski d’un traité par lequel on règle le 
payement des 25 millions. —Cf. également pour ce réglement les décla- 
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En dehors de la convention même que Schwarzenberg 
tenait avec raison à porter sans. perdre une .minule à la 


connaissance de Frimont, la dépêche forcément concise du 


.26 avril apportait à.ce général des indications relatives à 


l'attitude que ses lieutenants et lui devaient tenir .à l'égard. 


rations. officielles de la Russie (10 octobre 1811) de l'Autriche (25 OC- 
‘tobre 4811) et de la Prusse (3 janvier 4818). 

Le cardinal Consalvi,' dans une de ses dépêches à Pacca, (Vienne, 
9 mai 1815. (Dépéche chiffrée N° 314, Archives du Vatican.) lui indique les 
“traits principaux de la convention et lui parle, mais sans en préciser le 
» chiffre, de la contribution de Ferdinand IV aux dépenses occasionnées 
par la guerre, » Talleyrand au contraire (Dépêche N° 53. Vienne, jer mai) 

n’est encore à ce moment complètement renseigné que sur la ques- 
tions des- 25 millions qui intéresse d’ailleurs tout Pa DIGUHELEmEnT 
Louis XVIII. | ru 
« Un traité vient d etre signé par M. de Metternich et le ‘comman- 
deur Ruffo, ministre du roi Ferdinand IV à Vienne. Le traité stipule 
les secours que la Sicile.devra fournir dans la guerre contre Murat. 
Au lieu de 20 millions que Votre Majesté était dans l'intention de 
donner pour cette guerre, le roi Ferdinand, à ce que l’on me dit, 
s’engage à en donner 25. Mes premières dépêches feront connaître. à 
Votre Majesté toutes les stipulations du traité que je n’ai pu encore 
avoir sous les yeux. » 


RC D | 


Talleyraud en effet n avait pas assisté à la cohtérènce des Cing, à la | 


séance du 30 avril dans laquelle Metternich avait communiqué aux Plé- 


nipotentiaires des cinq Puissances la Convention préliminaire d'alliance | 


qu’il venait de conclure la veille. 

La question des 25 millions préoccupait tout particulièrement le ca- 
binet de Saint-James, et \'Court qui avait suivi là cour de Palerme à 
‘Naples avait tout mis en œuvre pour fournir à.son gouvernement les 
-renseignements les plus précis. « 11 paraît.que lorsque l’Autriche s'est 
décidé à la guerre contre Murat, écrira-t-il six semaines plus tard à 


la campagne en s’opposant à la marche d’autres troupes que les sien- 
nes à travers l'Italie, elle s’était entendue avec Louis XVIII qui lui 


à condition de voir Murat chassé de Naples. L'arrivée d: Napoléon en 
France et le départ de Louis XVIII ont mis fin à cette négociation 
et décidé Metternich à traiter avec Ruffo qui a fini par prendre au 
.» nom de son Roi l’engagèment de participer pour une somme.de 25 
» millions aux frais de cette entreprise... C’est 1à üne nouvelle charge 
» que le royaume de Narles doit seul supporter. » (Record Office. Fo- 
reign Office. Vol. 70. (Sicily. A’Court. 1815.) William.A’Court à. lord Cas- 
_ tlereagh. Napies, 16 juin 1845. (Dépêche N° 25) 7 


NN y ww  v 


lord Castlereagh, et a consenti à prendré sur elle tout le poics de 


avait offert de participer aux dépénses pour une somme de 20 millions 


% 
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du roi de Naples, à la ligne de conduite qu’on leur recom- 
mandait de suivre dans leurs rapports avec les Anglais. 
Parfaitement claires pour lui, ces indications resteraient 
peut-être un peu obscures pour nous ‘si Schwarzenberg et 
Metternich ne s'étaient pas chargés dans des dépêches adres- 
sées quelques jours plus tard à Frimont et à Nugent de 
nous faire connaître eux-mêmes le fond de leur pensée. 

“Il ne s'agissait pas seulement de se conformer aux règles 
. et aux formalités de l'étiquette, de traiter Murat en roi tant 
‘qu'il l'était encore !. Fût-ce parce que la Cour de Vienne 
. Voulait par un semblant de générosité se réserver à tout 
événement un moyen de fermer la bouche à ceux dans 
lesquels elle prévoit déjà des adversaires probables et qui 
pourraient plus tard lui reprocher la désinvolture avec la- 
quelle elle avait remplacé son traité d’alliance avec Joachim 
par cette « Convention particulière d'alliance » avec Ferdi- 
nand IV1?-Fût-ce que, quelque peu honteuse de sa conduite, 
et poussée par un sentiment de commisération envers l’an- 
cien allié qu’elle allait renverser de son trône, par ce senti- 
ment qui se manifesta quelques mois plus tard en septem- 
bre 1815, lorsque Macirône fut chargé d’aller trouver Murat 
en Corse et de lui annoncer que l’Empereur François s’of. 
frait à lui donner asile dans ses Elats, elle se préoccupât 
d'assurer une existence honorable au ri fugitif et dépos- 
Sédé? Toujours est-il que, 24 heures après la signature de la 


# 


_ 4. Dans la dépêche que Schwarzenberg adressa à Frimont, dépêche 
que celui-ci reçut le 3 mai, et dont le feld-maréchal envoya copie à 
Metternich à la date du 4 mai, (Haus,‘Hof und Staats. Archiv. Schwarzen- 
berg. Melternich. 492.) Aussitôt après avoir informé cet officier général 
de la signature de la convention avec la Sicile il lui faisait à son tour, 
les mêmes recommandations que Mettcrnich et ajoutait: « Murat n'en 
ayant pas moins été reconnu par notre gouvernement, Sa Majesté or- 
donne qu’il soit jusqu’à la fin traité en roi et que jusqu’à nouvel ordre, 
tant dans les négociations que dans les pièces officielles, on ne FANS 
jamais autrement que le‘Roi Joachim. » 
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convention d'alliance, le jour même ou Metternich en don- 


nait « confidentiellement » communication à ceux des repré- 
sentants du’Congrès qui assistaient à cette séance (Rasou- 


moffsky, Nesselrode, Capo d’lstria, Hardenberg et Hum-. 


- boldt), le même Metternich entretenait Frimont et Neipperg 
“ d’une mission délicate dont devait s'acquitter le dernier de 


ces deux généraux et qui, les termes mêmes dans lesquels 


est conçue la réponse de Neipperg ne sauraient laisser l’om- 


bre d’un doute à cet égard, ne pouvait avoir trait qu’à un. 


| arrangement basé sur l’acceptation d'une compensation que 
le chancelier croyait politique et opportun de faire offrir 
à Murat. ‘ | 

« J'ai l'honneur, écrit-il le 30 avril à Frimont dans une 
» dépêche confidentielle !, de vous envoyer, Monsieur le 
» Baron, la dépêche ci-jointe sub volante ?, que je prie Votre 
» Excellence d’envoyer à M. le comte de Neipperg de ma- 
» nière à ce qu’elle lui parvienne très sûrement. Elle vou- 
» dra bien donner éonnaissance de son contenu” à M. le 
» M sens ii paron de Bianchi en autant qu’Elle 


À. K, u. . K. Kriegs-Archiv. Prince de Metternich au général de cavale- 


rie baron Frimont. Vienne, 30 avril 1845. — Réservée. (En français dans 
l'original.) (Feld-Acten Neipperg.) 1013. IV. 59. 

2. En fait de dépêche sub volante, jointe à cette dé êche, il n’existe 
au À. u. K. Kriegs-Archiv qu'une lettre de Metternich à Neipperg, en 
date de Vienne 29 avril, (Ibidem. 1013. IV ad 59) dans laquelle apres lui 
avoir communiqué une lettre de Stuttgard annonçant la mort de la 
comtesse de Neipnerg et lui avoir adressé ses compliments de condo- 
léance, le Chancelier ajoutait : « Je ne crois pas le moment favorable 
» pour vous féliciter de vos succès, mais l’Empereur et le public n’en 
» sont pas étonnés, et tous vous rendent une ëgale justice.» 

Il nous semble inadmissible que ce soit cette lettre essentiellement 
d'ordre privé‘que Metternich ait voulu désigner dans sa dépêche à Fri- 
mont et qu’il ait si soigneusement recommandé de faire parvenir à 
"Neipperg. A défaut dè cette epReDe sub volante que nous n’avons mal. 
heureuséement pu retrouver jusqu’à ce jour, il est toutefois possible de 
combler en partie cette lacune à l’aide de la dépêche que Neipperg 
adressa”en réponse à Metternich, le 42 mai 1815, d'Aquila et qu’il nous 
a-païu indispensable de reproduire ci-dessous, 


_ 
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» croira que le service exige celle communication très délicate 
» par sa nalure. | 

» S.. M. l'Empereur a jugé devoir he M. le général 
» comte de. Neipperg de la négociation -directe parce’ que Sa 
» Majesté s’est rappelée que ce général a été dans plusieurs 
» occasions l’intermédiaire entre les deux Fou et qu’il connai 
» beaucoup le roi Joachim: 

» Je m'en rapporte entièrement à ce que vous jugerez de- 

» voir transmettre sur l’objet en question au général Bian- 
-» chi en lui recommandant toutefois le plus grand secret. 
» Avec les assurances, etc., etc. : 
| METTERNICH..) 


Si la dépêche sub volante dont parle Metternich n’est mal- 
heureusement plus joïnte à la lettre confidentielle adressée 
-à Frimont, on peut heureusement, si ce n'est la reconstituer, 
du moins se faire une idée assez exacte ! de la nature de la 
_ négociation dont le chancelier avait voulu charger Neïpperg 
en lisant avec un peu d’attention’la réponse que ce général 
adressa au Chancelier, d’Aquila le 43 mai. 

«À |’ instant, le commandant en chef de notre Du d'ar- 
» mée, le lieutenant-général baron de Bianchi, me remet votre 
» dépêche du 30 avril. Depuis le combat de Macerata, la dis- 
» solution de l’armée Napolitaine se prononce de toutes les : 
» manières. L’avant-garde recueille chaque jour, presque à 
» chaque heure, des centaines de prisonniers. La désertion 
» est immense, et il est prouvé que le Roi, qui a dépassé 


1. D’après le biographe du F. M. L. Bianchi (Cf. Friedrich. Freiherr 
von Bianchi duca di Casalanza. K. K. Oesterreichischer Feld-Marschall 
lieulenant. Vienne, 1857. P° 460) les propositions que Neinperg était 
éventuellement chargé de faire au Roi ressemblaient assez aux offres 
que Macirone lui apporta quelques mois plus tard à Ajaccio, le 28 sep- 
tembre 1815. Le biographe de Bianchi affirme que Metternich chargeait 
Neipperg d'offrir à Murat une rente annuelle de 2 millions de florins 
en échange de sa renonciation volontaire au trône de Naples. 
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» Popoli, ne ramène que 10 à 12.000 ‘hommes d'infanterie et 
» 3.000 chevaux avec 16 pièces de canon à-Capoue. Cette 
» place et Gaëte sont à moitié mises en état de siège, mais 
» ne feront sûrement pas une longue résistance, pe plus | 
» qu'Ancône et Pescara. | 

‘ » Dans un.élat de choses pareil, où l’on peut aussi se pro- 
» mettre un soulèvement dans la Capitale vers laquelle le 
» général Bianchi se portera avec rapidité, .je ‘suis tombé 
» d'accord avec lui de suspendre toule espèce de proposition à 
» faire au Roi et de ne pas entrer en pourparlers avec lui, jus- 
» qu'au moment où la conquête de Naples portera plus de.jour 
‘» sur le vérilable état de sa situation qui doit être embarrassante 
» au possible. 

” »Je me ferai un devoir de tenir Votre Altesse au courant 
» L tous les événements et la prie d'’ agréer l hommage de 
D mon respect. | 
NEIPPERG ) !. 


Si ces deux dépêches permettent d'affirmer que, malgré la 
conclusion du traité d’alliance avec la Sicile, le cabinet de 
Vienne était néanmoins disposé avant la bataille de Tolen- 
tino à entamer de nouvelles négociations avec Murat, à 
entrer en pourparlers avec lui, d'autres dépèches éclairent 
encore plus complètement les autres points que Schwarzen- 
berg n'avait fait qu’effleurer dans sa missive du 26 avril. 

Les instructions complémentairès que Schwarzenberg 
fit tenir à Frimont {ouchaient par tant de côtés à la politi- 
que qu'heureusement pour l’histoire le feld-maréchal jugea 
utile d'en adresser copie à: Metternich, copie qui, bien 
que n'étant que la paraphrase de sa première dépêche, 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L! comte de Neipperg aüu prince de 
Metternich. Aquila, 143 mai 1815. (en français.) (Feld-Acten. Neipperg.) 
. 1913. XIIE. 14. 5461. D | - 
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“mérite, croyons- nous, d'être enregistrée et reproduite ici. 

« Murat ayant par sa conduite déchiré son traité avec 
D l’Autriche, l'Empereur a signé un traité d'alliance avec 
» la Sicile qui garantit sous certaines stat le trône de 
» Naples à Ferdinand IV. 

» Ordre a été donné à Nugent de presser je demi 
» des Siciliens dans le royaume de Naples. | 

» Veiller à ce que le roi Ferdinand IV soù proclamé, non 
» pas par nous, mais par son peuple. Nous lenons à ce que celte 
» proclamation semble. nous avoir. élé arrachée par l'opinion 
» publique. | | 

ÿ Eviter le.plus possible |’ nenon Fe Anglais dans 
» les négociations et tâcher que lord William Bentinck di- 
» rige ses troupes sur le Midi de la France et non sur le L 
» royaume de Naples » {. | | 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kriegs-Aclen. (Schwarzenberg. Metler- 
‘ nich 18145. 499.) F. M. princede Schwarzenberg au prince de Metternich. 
Vienne, 4 mai 1815. (en français.) (Copie des Instructions envoyées au 
général de cavalerie baron Frimont.) 

Si Metternich et Schwarzenberg n’avaient qu'une ccHlates. relative 
dans les agissements des Anglais en Italie et cratgnmientene les voir 
prendre à Naples une influence qu’ils entendaient réserver à Pautri- 
che, le cabinèt de Saint-James avait de son côté, dès qu'il eut reçu 
communication de la signature de la convocation, jugé à propos de 
faire connaître à Bentinck la ligne de conduite qu’il aurait à tenir. 

« L’Autriche va chasser Murat de Naples et replacer Ferdinand 1V 
sur son trône. Par suite d’un traité signé entre l’Autriche et la Sicile 
les troupes siciliennes seront placées sous les ordres d’un général au- 
trichien. Je vous invite à prêter votre concours à cette onération, mais 
je vous informe en même temps qu'aucune troupe br “‘“annique ne saurait 

être placée sous les ordres de cet officier étranger. 
| « Vous donnerez néanmoins au général Mac Farlane Tr de faire, 
si possible, des démonstrations sur les côtes napolitaines. 

« En cas de réussite complète. .de ce plan, après la chute de Murat et 
son remplacement par Ferdinand IV les troupes anglaises du général 
Mac Farlane évacueront la Sicile, seront transportées à Gênes et ne 
laisseront momentanément dans la citadelle de Messine qu’une fraction 
du ‘e bataillon de.la Légion Allemande. » 

Record Office. War Office. Vol. 52. (Sicily. Secretary _ Slale.) Lord Ba- 
thurst à lord William Bentinck. War Departement. Londres, 13 mai 14815. 
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:  Schwarzenberg n'était pas le seul à se défier de l’Angle- 
terre, à se prémunir contre son ingérence dans les affaires 
d'Italie et surtout dans celles de Naples. Metternich parta- 
geait lui aussi ses appréhensions. La communauté de vues 
_entre le généralissime et le Chancelier était si parfaite, si 
absolue, sur ce point au moins, que ce dernier avait, cinq 
_ jours.avant d’avoir reçu communication des instructions. 
expédiées à Frimont, fait rédiger à l'usage de Nugent un 
programme détaillé qui concordait en tous points avec les 
recommandations émanant de la Présidence du Conseil 
aulique de Îa guerre. 

« Monsieur le Comte, écrivait Metternich à Nugent le 
30 avril t, Vous êtes informé par M. le Prince de Schwar- 
zenberg que l'Empereur vous destine au commandement 
des troupes que le roi de Sicile pourra employer au soutien 
de sa propre cause. | | | 

» J’ai l'honneur de vous envoyer ci-joint, monsieur le: 
Comte, une lettre de Sa Majesté au roi Ferdinand et une : 
lettre de M:-le Commandeur Ruffo ?, qui prévient son gou- 
vernement de votre destination. | 

» Je m’empresse de vous donner l'aperçu suivant du point 
de vue que nous adoptons relativement à la cause du Roi. 

» La rentrée de l’ancien Souverain présente deux écueils 
qu'il s’agit également d'éviter, celui des réactions sur les- 
_ quelles les souvenirs du premier retour de ce prince n'ont | 
que trop excité les craintes du peuple et donné faveur aux 
principes constitutionnels que les Anglais cherchent journellement 
à répandre de plus en plus et que lord William Bentinck a très 
malheureusement mis en essai en Sicile. - 


| 4 


À, K. u. K. Kriegs-Archiv. Nugent. (Nouveaux papiers). 1815. Princé de 
Metternich au F. M. L. comte Nugent, Vienne, 30 avril 4815. (en français.) 

2. Les copies de la lettre de François I à Ferdinand IV et de la 
note de Ruffo ne figurent malheureusement pas au dossier, 
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» C’est nous qui remèettons la couronne sur la tête du roi 
Ferdinand, c’est le sang de notre armée qui est versé pour 
sa cause, et les Puissances qui ont mis le plus de chaleur 
‘dans la discussion des intérêts de l’ancienne famille ré- 
gnante à Naples ne sont pas celles assurément qui dans ce 
moment mettent des movens dans la balance de ces mêmes 
intérêts. C'est donc sans contredit l'Autriche qui devra 
avoir l'honneur du succès, et le seul avantage qu'elle ambi- 
tionne est celui de voir le repos de l'Italie assuré. 

» fl serait inutile, monsieur le Général, de vous entrete- 
nir en détail sur la marche politique que nous croirons de- 
- voir suivre dès ce moment dans nos rapports avec la Cour 
des Deux Siciles. Nous sommes en négociation avec le Mi- 
nistre de cette Puissance sur les stipulations qui doivent 
fixer nos rapports pour l'avenir. Mais un objet qui vous 
rerarde directement est celui des mesures que vous aurez à 
prendre le jour même où vous serez assez heureux pour 
conduire les troupes siciliennes à Naples. | 

» Ces mesures doivent être entièrement conformes à 
celles que nous recommandons au général en chef de notre 
armée dans la Basse-Italie. Vous trouverez dans l'annexe ! 
les principales stipulations que nous avons réglées avec le 
Plénipotentiaire du roi Ferdinand pour asseoir ses rapports 


f 


1. Metternich envoyait à Nugent copie de la convention préliminaire 
d’alliance, et l'extrait suivant de la désêche adressée par lui à Fri- 
mont le 30 avril. | | 

« Quoique ce traité ne puisse, ni ètre cité officiellement, ni être 
» rendu public, nous pouvons regarder cet arrangement comme assez 
avancé pour régler nos démarches ct notre lingage sur son contenu » 

11 donnait ensuite communication aux deux généraux de l’article L 
« destiné, leur mandaïit-il, à Gonner au peuple et à lurmcée de Naples 
» des assurances de nature à faire renaitre la confiance ct à affaiblir 
» la résistance à la réintégration de l’ancien Roi » et leur recomman- 
dait « de tenir un langage analogue dans les publications que les auto- 
rités militaires seraient dans le cas de faire. » 


+ 
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futurs. avec son peuple sur des bases fixes et solides. Nous 
en plaçons les conditions . sous notre garantie expresse. Nous 
voulons être utiles au Roi et à la Nation, et notre interven- | 
tion ne pourra que rassurer tous les esprits. | 

» L'Empereur met son entière confiance dans les mesures 
que vous jugerez convenable. d'adopter. L'esprit conciliant 
qui vous caractérise, Monsieur le Comte, réglera la conduite 
qué vous aurez à tenir vis-à-vis la Cour de. Palerme et votre 
zèle vous portera à l’engager. à mettre tous ses moyens en 
jeu pour soutenir ses intérêts. 

-» Je vous prie de vouloir bien me tenir au courant de 
vos opérations. Le prince Jablonowski, que l'Empereur 
vient de nommer son Ministre près S. M: le roi Ferdi- 
nand IV, va se mettre en route pour la Sicile. Il recevra 
: ordre de vous soutenir dans tous les- objets sur lesquels 

vous réclamerez son intervention. | | 

» Recevez, Monsieur le Comte, l'assurance dé ma consi- 
dération très distinzuée. 
| METTERNICH. D 


Tout en évitant d'entrer, comme il le disait lui-même, 
dans les détails de la marche politique qu’il comptait suivre 
_ dans ses rapports avec les Bourbons de Sicile, les instruc- : 
tions que Metternich venait d’envoyer à Nugent renfermaient 
en réalité dans ces quelques lignes les grands traits de son 
programme. S'il a eu soin de faire insérer dans la conven- 
tion la clause grâce à laquelle il compte prévenir une réac- 
tion qui pourrait compromettre la solidité de l'édifice quil 
est en train de reconstruire, il se préoccupe bien autrement 
et bien plus vivement encore des moyens qui lùi permet- 
tront de tenir à l'écart la Grande Bretagne, la seule puis- 
sance dont il redoute l’ingérence dans les affaires de Naples, 
d'abord parce qu'elle seule pourrait y contrecarrer l’in- 
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fluence prépondérante, exclusive même qu'il se propose 
d'assurer à l'Autriche, ensuite, et surtout parce que ce qu’il 
lui importe de conjurer à tout prix, c'est l'importation en 
Italie des idées libérales. Tout plein de la haine qu'il ne. 
cessa jamais de porter à la Révolution française, à -ses 
principes qu’il n’avait jamais voulu se donner la peine de 
séparer de ce qu’il appelait. « l’épouvantable catastrophe 
sociale », se glorifiant d’être resté toujours l'adversaire du 
nouvel ordre de choses, persistant à croire que, parce qu'il 
ne s’est « jamais laissé entrainer par le tourbillon», il n'y 
a rien de changé. dans l’état des esprits en Europe, défen- 

.Seur plus ardent que jamais de la monarchie absolue, ce 

qu’il redoute par-dessus tout, ce qu'il est décidé à combattre 
de toutes ses forces, c’est l'introduction dans la péninsule, . 
le transport à Naples du régime parlementaire, de ce régime 
constitutionnel qu’il ne peut pardonner. à Bentinck d’avoir 
mis'à l'essai en Sicilet. ° | 


4. En prenant, le 8 décembre 1816, le nom de Ferdinand Ie des Deux- 
_Siciles, en publiant le décret qui annonéait à ses peuples l’union des 
 Deux-Siciles en un seul royaume, union prononcée par l’ucte final du 
Congrès de Vienne (Art. CIV.)}, Ferdinand avait le même jour promul- | 
gué trois édits qui, en instituant un Conseil de‘Chancellerie, en réor- 
ganisant le Conseil d’Etat et le Ministère, avaient en réalité pour objet 
. d’effacer les dernières traces des constitutioù1s données à la Sicile. 
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27 AVRIL 1815. —-Retraite et positions de l’armée napolitaine. 
_— Lenteur de Neipperg. — Starhemberg à Foligno. — 
Bianchi à Perugia. — Les patrouilles de Mübhlwerth pous- 
sent jusqu’au Furlo. — Nugent à Terni et Flette à Narni. 
— Causes pour lesquelles Bianchi suspend momentanément 
l'exécution des projets de Nugent et la marche de son 
détachement sur Rome. — Plan d'opération des Anglo- 
Siciliens et projet de. débarquement en Calabre. — Les 
critiques de Bentinck. — La déclaration du duc de Lau- 
renzana et les ordres de Napoléon à Caulaincourt. 


Frimont avait trop tardé à quitter Mantoue. À peine ar- 
rivé à Forli où il rejoignit la réserve en marche sur Cesena, 
il avait dû, en présence des nouvelles qu'il ÿ trouva, renon- 
c2r À l'espoir. de livrer bataille à Rimini. Il n’en continua 
pas moins son voyage; impatient de: rejoindre Neipperg, dé- 
sireux de se rendre par lui-même compte de la situation et 
pressé de donner sur place des ordres que jusqu'à ce jour 
| . il s’était contenté d'envoyer de Mantoue. | 
. La journée du 27 se passa sans incident et ne fut marquée 

par aucun événement militaire. L'armée napolitaine en 
pleine retraite avait gagné du terrain en décampant pen- 
dant la nuit. Les dernières troupes. de Carrascosa avaient 
quitté sans bruit leurs positions de Savignano.et de San 
Arcangelo !, se repliant sur Rimini. Lorsque le jour parut, 
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{. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 447 b. Dé- 
claration officielle faite par le maire de San Arcangelo, (en français.) 
27 avril 1815. « La division du général Carrascosa, qui campait à Savi- 
» gnano, était forte de 8 à 9.000 hommes, celle de Lechi, qui campait à 
» San Arcang-lo, de 40'à 12,000 hommes, y compris un régiment de lan- 
» cicrs, Elle avait une batterie de 6 pièces. 11 y avait les généraux 
» d’infanterie Caraffa, Majo, Fontana et le général de cavalerie Ros- 
» setti, L’adjudant-général Chiarigi (?) était chef d’Etat-major. La re- 
» traite se fit le soir ct dans la nuit, Toutes les troupes ont marché 
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on s'arrêta juste le temps nécessaire pour remettre un 
peu d’ordre dans les colonnes. A 8 heures du matin, l’ar: 
rière-garde napolitaine sé dirigeant Sur Cattolica et. cou: 
verte par quelques pelotons de‘ cavalerie sortit de Rimini; 
après avoir barricadé le pont de ‘Tibère-Augüste: L’enthou: 
siasme avec lequel on avait un mois auparavant accueilli 
Murat à Rimini avait fait place à dés sentiments bien diffé- 
rents. Dès que les derniers cavaliers napolitains se furent 
éloignés, le. peuple abattit les barricades du pont afin de 
faciliter le passage de la pointe d’avant-garde-de la cavalerie 
autrichienne. Celle-ci; bien qu'elle se fût immédiatement 
engagée sur la route suivie par l’arrière-garde de Carras- 
cosa, se contenta d'ailleurs de l’observer d’assez loin t.' 
L'avance prise par les Napolitains, la lenteur et'la mol- 
lesse de la poursuite, la distance assez. considérable à la- 
quelle se trouvait le gros de l'avant-garde autrichienne per: 
mirent à Carrascosa de se replier sans encombre, d'établir 
_ses troupes, partie à Cattolica, partie un peu plus en arrière 
_sur les hauteurs de Gabicce et de Gradara qui flanquent.et 
dominent la route de Pesaro et de faire oécuper un pèu plus 


» par la grarde route et n’ont fait aucun détachement ni à droite, ni 
> à gauche. La gornison que Ics Napolitains avaient d’abord jetée à . 
» San Leo a été ranpelte. On n’a pas touché au territoire. de San Ma- 
a ri:0. » 

1. Après le passage deshussards hongrois,-la ropulace de Rimini pro- 
fita de l’absence de toute force armée pour saccagcr les maisons des 
patriotes, pour incltraiter le marquis Bclmonte dont elle envahit le 
palzis, pour menacer ce mort les fonctionnaires et employés du gou- 
vernement napolitain qui se réfugièrent et s’enfermèrent cn toute 
hâte dans le Palais Communel et dass le théâtre où ils auraient été 
infailliblement m:seacrés sans l’arrivée opzorlune de la tête d’avent- 
garde de l’infantcrie autrichienre qui rétablit lPorére ct ne continua . 
sa marche vers Cettolica qu'après avoir été. rejointe par le gros de 
celte :vant-garde qui s’arrêta à Rimini. Le soir, la ville fut illuminée 
et les anciens fonctionnaires reprirent possession de leurs emplois. 
CF. Himini. Biblioteca Gambalunga. Zaxorri. Giornalce di Rimini. etc. (Wa- 
uuscril,) —, Tonini. Compendio della Sloria di Rimini etc. | 


T. IV. | : A: 
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au Sud la position de Monte Luro qui couvrait sa gau- 
che. Lechi éfait derrière le Tavolo, d' Ambrosio s’était ar- 
rêté à Pesaro;:. et. Murat S’était rendu à Fano où venait d’ ar. 
river l’avant-garde. de la garde précédant le gros des deux 
colonnes en marche de Fossombrone et d’Urbino sur cette 
ville où elles ne devaient s'arrêter que peu de temps avant 
de continuer leur mouvement sur Sinigaglia. Il semble 
d’ailleurs qu'à;ce moment on n'avait pas encore renoncé au 
Quartier-général du Roi à l'intention de tenir en avant d'An- 
cône. On y songeait tout au moins à ralentir et à retarder 
la marche du corps de Neipperg, puisque le général Col- 
Jetta envoyait de Pesaro au colonel Chateauneuf l’ordre de 
faire reconnaitre. le terrain et d'établir des ouvrages de cani- 
pagne sur l’Esino f. | 

Ce fut seulement vers 9 heures du matin que Neipperg 
Ps à Cesena la nouvelle du mouvement rétrograde de l’ar- 
mée Napolitaine. La lenteur de sa marche et la mollesse de 
sa poursuite sont tellement surprenantes qu’on ne saurait 
se.contenter de la simple constatation d'une faute qui serait 
inexplicable et impardonnable, d’une faute qui lui valut avec 
les critiques, sévères mais justes, de Schwarzenberg, les re- 
proches amers, mais en somme injustifiés, de la part de Fri- 
mont sur lequel il convient de faire retomber une bonne part 
de la responsabilité, responsabilité résultant et de la na- 
ture des instruëtions qu’il avait données à ses liéutenants, 
et de | immobilité à laquelle il condamna sans raison 
le corps de FER ENS nn ru augmentée 6 encore par le 
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1. K. u. K Hs del. (Feld-Aclen Neipperg.) Général Coletta au 
‘ colonel Châteauneuf, chef d’Etat-major. Pesaro, 21 avril. 1043. IV. 42. 
— Capitaine Constant Villar au F. M. L. comte Neipperg. Auditore, 28 
avril. 8 h. 3/4. 4013. IV. 47. (Auditore, village situé à environ mi- chemin 
entre San Marino et Urbino.) — (Feld-Acten Bianchi.) Général de cava- 
lerie Frimont au F. M. L. Bianchi. Bologne, 27 avril. 2 h. 1/2 soir. 992. 
7 IV: 138. . | 
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fait que Neipperg n’'osa peut- être rien entreprendre parce | 
qu'il savait le général en chef én route pour le rejoindre et 
à la veille de prendre lui-même la direction des opérations. 

Un véritable homme de guerre aurait assurément procédé 
d’une tout autre façon. Mais, si Neipperg était un diplomate 
aussi fin que prudent, il n’était cependant qu’un général as- 
| surément intelligent, mais dont les talents militaires ne s’é- 
levaient certainement pas au-dessus de l’aurea mediocritas. I] 
importera donc, croyons-nous, lorsqu'on portera un juge- 
ment sur ja dépèche qu’il adressa à Bianchi dès qu'il eut 
| connaissance de ja retraite des Napolitains, de tenir compte 
de ces considérations et de Ja situation délicate dans la- 
quelle il se trouvait. Il sera également juste de considérer 
que Neipperg ne reçut que le 29 au soir la note, en daté 
du 27, dans laquelle Bianchi insistait une fois de plus sur 
la nécessité de presser leur jonction et sur les moyens qui 
lui paraissaient les plus propres à en assurer la réalisation t. 

« Je marche sur Rimini, écrivait Neipperg de Cesena, 
» le 27 avril à 9 heures du matin, à Bianchi”, et je suis l'en- 
» nemi qui cherchera à résister dans les défilés de Cattolica 
» avant. de se replier sur le camp retranché d’Ancône ». 

Ignorant encore à ce moment que l'avant-garde de Bian- 
chi était depuis la veille à à Foligno, il lui exposait un peu 
plus loin les raisons mêmes pour lesquelles il croyait sage 
dé ne pas talonner son adversaire. Il lui. semble hors de 
doute que, dès que les divisions de la garde auront quitté 
Foligno et abandonné les crêtes de ’Apennin, Murat sera 
forcé de se jeter dans Ancône afin d'éviter une catastrophe. 
I lui semble aussi que si le Roi de Naples avait été mieux 


1.'K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte de Neippérg. Perugia, 97 avril 1815. 1013. 1V. 36. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. Li comte Neipperg au F. M, L. Bian- 
chi, Cesena, 27 avril, 9 h.. matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. IV. 134. 


Lund 
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renseigné sur les mou ements de Bianchi, s’il n’avait pas 
cru que le corps qui le suivait depuis Bologne n'était rien 
autré que l'avant-garde de l'armée autrichienne, il ne se sé- 
rait pas arrêté si longtemps devant lui et surtout qu’il n’ au- 
rait pas fait venir sur Ancône les troupes qu’il avait du 
côté de Foligno. Poussant plus loin encore ce raisontreiment, | 
il croit enfin que le combat du Ronco a contribué à le main: 
tenir dans son erreur. Mais en réalité, ce que Neipperg 
n'avait garde de dire, ce qu’il redoutait surtout à ce moinent, 
c'était de s’aventurer, de se compromettre en auomentant 
par une poursuite énergique, par une marche rabide la dis-. 
tance déjà considérable qui le séparait de son seul soutien, 
le corps de réserve dont les tètes de colonnes étaient d'une 
part à Cervia, de l’autre à Forlïet à F aenza et Jeu le #ros 
occupait encore Ravenne et Bologne t. d 

« C'est à partir de Fano, écrit-il à Bianchi, (par conséquent 
» lorsqu'il sera arrivé sur ce point d’où Murat peut .en effet 
» ou prendre par le Furlo, ou continuer le long dé la mer sur 
» Ancône) que je serai fixé sur la direction que prendra l'en- 
» nemiqueje m'attends à voir accepter la lutte sur le Métaure, 
» d'où partent ses lignes de retraites ». Et ce qui prouve 
bien combien il craignait de devoir s'engager seul coutre les 
Napolitains, il ajoute : « Faites-moi dire de Foligno si VOUS 
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1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. prince de Wied- Runkel au F. M. L. 
comte de Neifperg. Faenza, 27 avril (Feld-Acten Neipperg.) 1013. 1V. 21. 
Positions du corps de réserve : Brigade Fôlseis : Forli, Ravenne, Cer- 
via. Général de Best, avec une brigade, à Faenza. Une autre briga:e cst 
encore à Bologne. 

Le même jour, 27 avril. Séhvarredhere écrivait à Frimozt et tout (n. 
a>prouvant dans leur cnsemble les ordres qu’il avait donnés, il lui fai- 
sait remarquer qu’il eut mieux valu d’adjoindre le corps de réserve à 
la colonne de Neipperg et ajoutait : « Avec les 59.000 hommes que vous 
» avez,. vous devez facilement venir à bout de Murat. » K. u. K. Erieys- 
Archiv. (Hof Kriegs Rath. Præsidial Aclen,) F. M. prince ce Schwarze..- 
berg au général de Fax alenre PRone Vienne, 27 avril 10:14. 1% 281 


MOUVEMENTS DES DÉTACHEMENTS ET DES CORPS VOLANTS 197 


» prenez sur Tolentino et Loreto, ousi vous allez sur Fano ». 

Le 27 au soir, tandis que le gros de son avant-garde ne 
dépassait pas | Rimini, Neipperg arrêtait en effet à Savignano, 
à 15 kilomètres de Rimini, le gros de sa colonne qui n’avait 
fait qu’une toute petite marche de 15 kilomètres à peine. 
Une distance de plus de 60 kilomètres le séparait à ce mo- 
-ment du gros de l'armée de Murat qui atteignait le même 
jour Pesaro. Son avant-garde seule se trouvait à une demi- 
journée de marche de l’arrière-garde napolitaine en position 
à Cattolica. . 

Les colonnes mobiles de Neipperg avaient été autrement 
actives que le gros de sa colonne. Le petit détachement du 
capitaine Constant Villar, mis en marche le 26 au matin 
avec l'ordre de se porter sur Urbino, de déborder la gauche 
des Napolitains avait, après avoir occupé sans coup férir 
San Leo évacué par ordre de Carrascosa, continué sa mar- 
che, traversé dans la journée du 27 et la nuit du 27 au 98, la 
république de Saint- Marin et poussé sur Auditore ! afin 
d'établir du côté de Gubbio la communication avec les pos- 
tes et les partis de Bianchi. Non content de maintenir à 
cet effet un poste à San Stefano, Neipperg avait confié en ou- 
tre au major Socher un détachement fort de neuf compa- 
gnies et d'un demi-escadron destiné à servir de soutien au 
parti du capitaine Constant Villar ft. 

En passant par Bologne où il avait appris, par la dépêche 


4 


4. K.u. K, Kriegs-Archiv. Capitaine Constant Villar au F. M, L. comte 
de Neipperg. Auditore, 28 avril, 8 h. 3/4 soir. (Feld-Aclen Neipperg.) 
1013. IV. 17. — F. M. L. comte de Neipperg au F. M. L. Bianchi. Ce- 
sena, 21 avril, 9h. matin. (Feld-Acten Bianchi.) 992. LV. 134. — F. M. L. 
comte.de Neipperg au représentant de la, République de Saint-Marin. 
Cesena, 27 avril. Ibidem. 992..1V. 472. — (Promesse de la protection de 
l’Autriche. Ordre à la colonne qui traversera le territoire de la Répu- 
blique de respecter les propriétés et de.conserver l'ordre le plus parfait. 
Demande de subvenir à ses besoins). — Cf. Ibidem. (Operations Journal 
M À 996. XIII. pose 
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que Neipperg lui avait expédiée avant d’avoir eu connais- 
sance de la retraite des Napolitains, que Bianchi serait se- 
lon toute probabilité le 28 à Foligno, Frimont avait sans 
plus tarder fait savoir au commandant de son aile droite que, 
croyant le moment venu d'attaquer l'ennemi à Rimini, il 
‘avait adressé des ordres en conséquence à Neipperg, pres- 
crit.à la division de réserve du feld-maréchal lieutenant 
prince de Wied-Runkel de serrer sur-la colonne de gauche 
et résolu de procéder en personne le lendemain à la recon- 
naissance des positions qu 1l Lu encore occupées par 
son adversaire i. 

Lorsque cette dépêche Pa ut, le  euderan à Bianchi, 
la situation complétement modifiée par la résolution prise 
par Murat ne ressemblait plus en aucune façon à celle dont 
lui rendait compte le rapport que Neipperg lui avait expédié 
de Cesena le 24 à 9 heures du soir. L’avant-garde de Bian- 
chi arrivée la veille à Foligno y fit en conséquence le 27 un 
séjour dont elle avait: grand besoin et qui se justifiait d’ail- 
leurs par le fait que le gros de la colonne n’entra que ce 
jour-là à Perugia. D'autre part, avant de donner de nouveaux 
ordres de mouvement, de prendre une résolution définitive | 
dont il ne se dissimulait pas la gravité, Bianchi avait re- 
connu la nécessité et devoir plus clair dans le jeu de son 
adversaire et d'assurer l’existence de ses soldats à l’aide de 
mesures pour lesquelles il lui fallait se mettre d'accord avec 
le gouvernement toscan. Aussi son premier soin en arri- 
vant à à Perugia avait-il été de faire établir et expédier à 
Fossombroni un état indiquant la quantité dés approvision- 
nements en biscuits, pain, riz, viande, vin, eau-de-vie, sel, 
avoine, paille et foin qu'il était indispensable d’avoir à par- 

1. K..u. K. Mrs drch. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 


Bianchi, Bologne, 27 avril, midi. (Feld-Acten Frimont.) 1046. 1V. 498 et 
Bologne, 27 avril, 2 h, 1/2 soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 435. 
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tir du 1° mai, dans les magasins de Florence, Arezzo et 
Cortona 1. TS 

"En dehors des partis que es avait poussés sur 
sa gauche de Foligno sur Nocera et Serravalle avec l’ordre 
de l’éclairer, l'un sur Fabriano, l’autre sui Tolentino, la 
colonne volante du capitaine Mühlwerth avait seule gägrié 
un peu ‘de terrain. Un de ses partis s'était avañcé jusqu’au 
Furlo qu'iln avait pu dépasser. L’arriëre- gardëè napolitäiné 
_y occupait. encore solidement la route qu'elle avait hérissée 
d'obstacles, semée de coupures et:d'abatis. Cette reconnais: 
sance avait néanmoins pu: constater que les Napolitains 
avaient en réalité quitté le Furlo, et Mühlwerth avait”aüssi- 
tôt profité de ce renseignement pour envoyér sur Fossoin- 
brone et Urbino des patrouilles de découverte éhargées dé 
rechercher et d'établir la communication avec les partis ee | 
oies par Neipperg ?. | DE. D 

® Pendant ce temps Nugent, se conformant aux ordres’ dé 
Bianchi lui presérivant de ne laisser à Viterbo que le déta- 
chement du lieuténant-colonel Ghequier, composé en grande 
partie de troupes toscanes, s'était porté ce jour-là de Bor- 
ghetto sur Narni. Son avant-garde sous les ordres du mas 
jor Flette était arrivée dès le matin à Terni. IL ne tarda 
pas à y recevoir une dépêche de Starhemberg l'informant 
de la présence à Rieti de 200 gendarmes napolitains et l'in- 
_vitant à envoyer, de Tlerni un parti chargé de Le et de 
| battre le pays jusqu’ à Pescara ?. MM RE 


1. R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri. Pro? 9. N°9. (Armata di 
Napoli. Affari concernerli Magazzini per l’armata di de cu F. M. L,. 
Bianchi à Fossombroii. Perugia, 27'avril. Fr 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv, Capitaine Mühlwerth au F. M. : Fiancliis 
Gubbio, 27 avril. (Fell-Acten Bianchi.) 992. 1V. 139:. ue 

© 3. K, u. K.Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi. Operations Journal. 27 avril. | 
996. XIII. 68. — Général- -major comte Starhemberg au F. M. L.- Mohr, 
Foligno, 21'avril, 1 h. 1/2 soir. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. LV, 440. — 
. Major Fiette au généräl-mijor comte Starhemberg. Terni, -27- avril, 9h. 
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‘: Tout en obéissant à Bianchi, en exécutant strictement et 
exactement ses ordres, Nugent ne pouvait cependant se 
faire à l'idée de devoir renoncer à son projet d’opération sur 
Naples, opération qu'il voulait exécuter de concert avec les 
Anglo-Siciliens, opération que Bianchi approuvait et qu’il 
-@royait utile, mais qui lui semblait prématurée et même dan- 
gereuse parce que, comme il l'exposait à Frimont, « avant 
de se décider à ce détachement il importait. d’avoir frappé le 
grand coup avec toutes les forces réunies!. » Lié, lui aussi, 
par les instructions du général en chef, désirant d'autre 
part savoir avant tout ce qu’il y avait d’ exact et de fondé 
dans les renseignements qui lui signalaient la présence du 
côté de Terracina de.rassemblements de troupes napolitai- 
nes, sous les ordrès de Manhès et dé Pignatelli Cerchiara 
et qu'on lui disait à la veille de s’avancer dans les Etats 
pontificaux, Bianchi inclinait même à suspendre, jusqu’au 
_ moment où il serait complètement renseigné sur ce qui se 
passait du côté d’Ancône, le mouvement sur Rome qu'il avait 
autorisé quelques jours auparavant: Mais au fond et en réa- 
lité, il demeurait convaincu de l'utilité d’une opération dans 
le genre de celle que préconisait Nugent. « Il y aurait évi- 
demment un grand avantage à agir sérieusement contre les 
flancs de l’ennemi en retraite, ne peut-il s'empêcher de re- 
dire à Frimont, mais je n’ai pas assez de monde pour ten- 
ter une pareille entreprise D. 

Les résolutions qu’on venait de prendre le jour même à 
Palerme n'auraient pu,s 'illes avait connues, que contribuer 


matin, (lbidem.}) 992. IV. 140 a. — Général-major comte Starhemberg 
au F. M. L, comte Nugent. Foligno, 27 avril. RES Aclen ne 1016. 
1V. 577. 

_ 1. X. u. K. Kriegs- rt F. M. L. Bianchi au général de. tie 
‘Frimont. Perugia, 27 avril, 10 h. matin. (Operations Journal Bianchi.) 
996. X111. 68. (Feld-A:ten Bianchi } (Corresponden: FAMRCQUE ) 995. XIIT 
53/29. (Feld- Aclen EPROAE) 1016. IV. 504. | 
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à décider Bianchi à attendre les événements et la solution 
de la crise avant de donner à Nugent l'autorisation que ce 
général ne cessait de solliciter. A'Court n'avait été mis 
exactement au courant de l’état des relations avec Murat 
que lors de l’arrivée du Grasshoper en Sicile. Ce n'avait été 
‘qu’à partir de ce moment qu’il avait été officiellement in- 
formé de la rupture de l'armistice, qu'il avait eu connais- 
sance de la lettre'qui, adressée. le 28 mars par Wellington à 
lord William Bentinck, contenait la déclaration des pléni- 
“potentiaires assemblés à Vienne le 43 mars. Enfin, comme 
nous l'avons déjà dit, ce n'avait été qu'après réception de 
la dépêche de lord Burghersh qu’ordre avait été donné de. 
Courir sus aux bâtiments napolitains. Aussi fût-ce -seule- 
ment vers le 27 avril que l’on commença à s'occuper sérieu- 
_ sement à Palerme de l'expédition du corps anglo-sicilien. 
Ce jour-là, A’Court et le général Mac Farlane avaient de- 
mandé et obtenu une audience du Roi « afin de s'entendre 
» avec lui sur ‘un plan d'opérations offensives. dont l'exé- 
» cution semblait devoir être singulièrement facilitée par 
» l'absence de Murat et de son armée ». Il avait été convenu 
qu'en attendant des ordres et des nouvelles de Bentinck et 
la communication du plan de campagne des Autrichiens, Mac 
Farlane concentrerait au plus vite toutes ses forces dispo- 
nibles à Messine et à Milazzo.On avait décidé de plus que, 
sauf refus. d'acceptation dé ce projet soit par Bentinck, soit 
par l'état-major autrichien, Mac Karlane débarquerait de 
suite en Calabre avec tout ce qu’il parviendrait à réunir de 
troupes anglo-Siciliennes afin d’opérer dé la sorte une di- 
version, « à condition loutefois que les Autrichiens conlinue- 
raient à s’avancer et retiendraient Murat dans le nord de l’I- 
lalie ». Pour‘la première fois aussi, Ferdinand IV avait 
manifesté l'intention de se rendre à Messine et de passer, 
lüi aussi, en Calabre. Le ministre et le général anglais l'a- 
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vaient naturellement vivement encouragé à donner suite à 
ce projet auquel il semblait songer sérieusement, QE LS il 
avait invité À Court à l accompagner LÉ 

Si, comme nous aurons occasion de le voir, ce projet de 
débarquement en Calabre répondait parfaitement aux vues 
de Frimont, il était loin de plaire à Bentinck. 

« Il me semble, écrivait-il quarante-huit heures plus 

» tard à lord Bathurst ?, que Frimont: fait par trop peu 
» de cas dè l'armée napolitaine. D'après l'expérience. de 
» ce que j'ai vu en 1814, j'estime que l'armée napolilaine 
» vaut mieux que l’armée autrichienne. a 

» Frimont déclare qu'en tout état de cause il est parlisan 
o» d'un débarquement éventuel en Calabre, c'est-à-dire, sur le 
» point le plus éloigné du théâtre des opérations autrichien- 
» nes. Je crois que ce choix lui convient surtout, parce 
» qu’il pense que /a perspective du retour et des représailles de 
» lerdinand IV serait plutôt de nature à rallier les Napolitains 
» autour de Murat qu'à les détacher de lui. ss 

» Je reconnais qu'il y a quelque chose de fondé en cela; 
» mais, d’après les informations qui me sont parvenues, Si 
» on a peur de Ferdinand IV, les basses classes de la po- 
» pulation détestent en revanche Murat et ont de l'affection 
» pour Ferdinand. Enfin, en cas de défaite de l’armée napo- 
ÿ'litaine, militaires et civils s'empresseront de se retourner 
» du côté de Ferdinand. .. RS MMA TES 

» C'est pour cela qu'il me parait rénale de dissoudre- 
» l'armée de la Méditerranée et de se borner à attendre les 
» événements de Messine. C’est pour cela aussi que je crois 


- Record Office. War Office. Vol. 69. (Siity. A'Couri 1845.) William 
. à lord Castlereagh. Palerme, 28 avril 1815. (Dépêche N° 12.) 
2. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. Ben- 
linck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst et au général Mac Far- 
lane, Gênes, 29 avril 1345. à 
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» devoir différer cette mesure et que je veux tout préparer 
» en vue d’une coopération éventuelle 1h. | 
Au même moment le gouvernement napolitain cherchait 
encore à justifier sa conduite, à se blanchir surtout aux 
yeux du Cabinet de Saint-James, à établir qu’il n'avait ja- 
mais eu de relations avec l'île d'Elbe. C était en effet bien 
plus en vue de répondre aux griefs invoqués par lord Bur- 
ghersh que de réfuter les accusations de Lebzeltern que 
Murat avait envoyé au duc de Laurenzana, chargé du Mi- 
nistère de la Police, l’ordre de faire publier dans les jour- 
naux une déclaration « désavouant ceux qui, se disant offi- 
ciers au service du Roi, se sont présentés à Civita Vecchia 
et à Livourne comme étant chargés de commissions pour 
"l'île d'Elbe ». Le duc ajoutait qu’il avait invité les autorités 
locales à procéder à l arrestation de ces individus et priait 
le duc de Gallo de réclamer à cet effet, s’il le jugeait con- 
venable, le concours du gouvernement toscan et des autres. 
gouvernements 2. 
Pendant que les journaux de Naples publiaient Ja note 
rédigée par ordre de Murat, par une singulière coïncidence, 


1. Comme on le sait, lord Bathurst avait décidé à la date du 27 mars 
la dissolution de l’armée anglaise de la Méditerranée. Il ayprouva ce- 
pendant (Cf. Record Office. War Office. Vol. 52. (Sicily. Secretary of State) 

‘lord Bathurst à lord William Bentinck. War Departement. Londres, 20 
mai 1815.) la résolution prisé par Bentinck de surseoir à cette dissolu- 
tion. | | | 

Par sa dépêche du 29 mars, lord Bathurst-ordonnait, en raison de 
l'évasion de Napoléon de l’île d'Elbe, d'affucter exclusivement les trou- 
pes anglaises à la garde des places, de renforcer avant tout Malte, de 
réunir toutes les troupes anglaises de Sicile à Messine, de confier le 
commandement et la défense de cette place au général Mac Farlane, de 

_ prendre des mesures de précautions à Corfou, etc... 

2. R. Archivio di Stalo. Naples. (Occupazione francese, Consoli.), Polizia 
N° 197. Duc de Laurenzana au duc de Gallo. Naples, 27 avril 4815. Cette 
_ déclaration bien tardive se référait surtout à la mission que le colonel 
Vladina avait remplie auprès de Pauline un jeu plus d’un mois au’a- 
ravant, \ 
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* l'Empereur de son côté, « voulant, comme il le disait lui- 
. même, mettre la nation au fait de la situation des choses » 
et faire corinaiître en même temps les raisons qui l'avaient 
engagé « à fonder par un quatrième plébiscite une véritable 
liberté sans anarchie, telle qu'il la. faut pour le bonheur 
intérieur de la nation et sans alarmer aucune puissance » 
prescrivait à Caulaincourt de lui faire un rapport «qui sera 
lu au conseil des Ministres de samedi (le 29) et imprimé di- 
manche au Moniteur ». « Ce rapport fera connaître les rela- 
» tions que nous avons eues avec la Suisse et ses réponses, 
» ce que nous savons sur les projets des alliés, nos relations 
» avec le Roi de Naples, les avantages qui doivent. en résulter et 
» ce que nous savons de ses opérations. Ce rapport doit étre clair 
» et vrai 1»... | | 


: 1. Archives Nationales À. F. IV. 907. L'Empereur à M. de Caulaincourt, 
duc de Vicence. Paris, 27 avril 1815. (Citée par Lecestre. Lelires Inédiles 
de Napoléon. 11. N° 1111.) | 
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28 AVRIL 1815. — Positions et mouvements de l'armée napo- 
litaine et de la colonne de Neipperg. — La surprise de Pe- 
saro. —"Frimont à Rimini. — Ses premiers ordres à Neip- 
perg. — Causes de l’hésitation de Bianchi 4 Foligno. — 
Résolution qu’il prend et ordres qu’il envoie le 28 dans 
l'après-midi. — Apparition de Nugent à Rome. — La situa- 
tion à Gaëte et les demandes de Begani. 


En dépit des affirmations du général Pepe’, ilest bien dif- 
ficile, impossible même d'admettre avec lui que Murat ait 
subitement changé d'avis, qu'il ait eu une fois encore l’in- 
tention de tenir tête aux Autrichiens à hauteur de Cattolica. 
Quelqu'avare de ses communications qu’ait été l'état-major 
général pendant tout le cours de la campagne, une pareille 
résolution aurait exigé l'envoi de nouvelles instructions dont 
on retrouverait tout au moins quelques traces. Aucune mo: 
dification ne fut au contraire apportée aux ordres que le Roi | 
avait donnés le 26 au soir, au moment où il se décida à quit- 
ter Rimini. Le gros de l’armée napolitaine avait continué 
sans interruption son mouvement rétrograde et s’échelonnait 
de Fano jusqu'à Sinigaglia. Carrascosa, encouragé par la 
lenteur et la mollesse de la poursuite des Autrichiens avait 
même profité de l’avance qu ji] avait prise et de la tranquilité 
dans laquelle on l’avait laissé, tant pour accorder unrepos un 
peu plus prolongé à ses troupes que pour faciliter l' écoulc- 
.meut des colonnes défilant pur. la scule route à la disposition 
de l’armée. Ce ne fut.même que dans l'après-midi, et seulc- 
ment à l'approche de Ia pointe d'avant-garde de Neipperg, 
qu'il se décida à quitler Catlolica et à se replier sur Pesaro, 
où par suite de l'heure tardive deson départ sa division dont 


‘4, PLPE, Memorie 1, 282. 
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la maréhe avait été en outre falentio par EU 4 | 
de la route, n’arriva que fortavant dans la soirée. | 
. Il serait toutefois absolument injuste de rendre Neipperg 
| responsable du retard apporté au mouvement du. gros, de sa 
colonne. Dans la nuit du 27 au 28, il avait en effet rendu 
compte à lrimont des mouvements du détachement du major 
Socher qu’il avait envoyée dans la montagnésur San Marino, 
des positions occupées par les Napolitains, de l’ordre qu'il 
avait donné au parti du capitaine Constant Villar de se re- 
lier par Gubbio. avec Bianchi, enfin de la mise en marche de 
L son aÿant-garde sur Cattolica!. Le-gros de sa colonne était 
mêmé sur le point de se porter en avant, lorsque Frimont 
arrivant à Rimini éprouva le besoin de passer en revue ces 
| troupes qui ne purent se mettre en marche que le lendemain?. 
Bien que quelqües heures plus tard Frimont ait jugé né- 
cessaire de prescrire à Neipperg de se rapprocher à mar- 
ches forcées de Bianchi, l'avant-garde sous les ordres du 
général- major Geppert avait seule pu, à cause de la parade 
de Rimini, continuer sa marche et dépasser Cattolica. Vers 
le soir, cette avant-garde s’établit sur le Tavotilo. Elle y était 
couverte et éclairée parles hussards du capitaine Mont- 
bach, auxquels on donna pour soutien trois compagnies el 
un escadron-sous les. ordres du major Entsch. | 
‘ Arrivé fort avant dans la soirée à Pesaro, Carrascosa n’en . 
avait pas moins décidé, malgré la lassitude de ses soldats, 
de reprendre le lendemain dès l’aubé, sa marche sur Fano et 
._ Sinigaglia. Après avoir établi la plus grande partie de sa di- 
vision au bivouac hors de la ville sur la route de Fano, fait 
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1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de ca- 
valerie Frimont, Rimini, 98 avril. minuit 45. (Feld-Acten Frimont.) 1016. 
IV. 504. . Acten Bianchi.) 992. 1V. ad.138'et 1V. 147. a. 

2. K. u. K. Rriegs- -Archiv. Bianchi, Operations Journal. 28:99 avril 990. 
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LA SURPRISE DU PESARO QU 


fermer li portes à l'exception de celle de Fano et k celle 
‘de Cattolica dont ilavait confié la garde à une compagnie 

d’élite, le général, qui avait eu le soin de se couvrir en fai- | 
| . prendre position à Santa Marina (environ 4 kilomètres 
_ N.-0. de Pésaro) au major Gabriele Pepe avec un bataillon 

: 3° de ligne et un escadron de chevau-légers, s’y croyait 
d'autant plus en sûreté que la ville même était entourée de 
murailles. Accablé de fatigue, il avait été prendre quelques 
heures de repos, tandis que le général ch eu allait souper chez 
des amis habitant Pesaro !: 

La leçon de Cesenatico n'avait pas servi à grarid’chose. 
Les avant-postes napolitains continuaient à faire preuve 
d'une inqualifiable insouciance, à violer les principés les 
plus élémentaires, à négliger les mesures de süreté les plus 
indispensables. Sans se soucier de la force de l’arrière-garde 
napolitaine,. comptant uniquement sur l'effet que produirait 
son apparition subite, sur la panique, conséquence: pres- 
qu’inévitable d'une attaque de nuit exécutée avec vigueur, 
le capitaine d'état-major comte Thurn, qui s'était chargé de 
guider les hussards du capitaine Montbach, se jeta sans hé- 
| siter sur les Napolitains qui surpris dans leur-sommèil n’eu-. 

rent même pas.le temps de courir aux armes et dont, mal- 
gré les efforts de leurs officiers, les uns s'enfuirent vers la 
mer pendant que les autres sa dispersaient et cherchaient | 
leur salut et un refuge dans la montagne. 0 
_ La route de Pesaro était libre. Pas un coup de fusil n avait 
été tiré à Santa Marina. Rien n'avait pu donner l’alarme ét 
faire supposer ce qui venait de se passer. C'était là un con- 
cours de circonstances tellement favorables, que Thürn 
n'hésita pas à en profiter et résolut aussitôt de poussér 


$ 
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4. Cf. Pepe. Memorie I. 282. Giulio Perticari, grand ami de Peïe,'et 
sa-femme,. | Les 
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avec deux pelotons dans la direction de la ville. La porte 
de Cattolica était naturellement restée toute grande ouverte. | 
Mais de plus, les avant-postes que Carrascosa y avait établis 
se gardaient si mal et se croyaient si complètement proté- 
‘gés par les troupes établies à Santa Marina, que non seule- 
ment ils avaient jugé inutile de placer des sentinelles en : 
avant de cette porte, mais qu’ils n'avaient rien eu de plus 
pressé à faire aussitôt après le départ des généraux que de 
s’installer de leur mieux pour se nn NE des fatigues de la 
. journée. | 
Pénétrant vivement et sans coup férir Pesaro à la. 
tête d’un de ses deux pelotons, sabrant et culbutant tout ce 
qu’il rencontra sur son passage, jetant partout la confusion et 
la terreur, Thurn arriva jusqu'au centre de la ville chassant 
devant lui les soldats à demi endormis de Carrascosa qui se 
précipitaient affolés dans une course désordonnée vers: la . 
porte de Fano, sans prendre le temps de se reconnaître, sans 
songer à opposer l'ombre d’une résistance. Alariné par ce 
bruit insolite et par les cris des fuyards, averti presqu’au 
même moment par un de ses officiers; Pepe n’eut que le 
temps de faire prévenir Carrascosa et de sauter à cheval. 
Rejoignant et ralliant non sans peine les chevau-légers, il 
les obligea à se porter avec Jui au devant des Autrichiens. 
Mais dès qu'il vit les Napolitains se reformer, reprendre 
contenance et se disposer à l’attaquer à leur tour, Lhurn n’at- 
tendit pas le choc. Se rabattant sur le peloton qu’il avait 
laissé en soutien hors de la porte de Cattolica, il sortit les- 
tement de Pesaro et-reprit le chemin de Cattolica emmenant 
avec lui près de 230 prisonniers, dont 3 officiers, ainsi qu'uf. 
certain nombre de chevaux enlevés à l'ennemi. | 
Après le départ de Thurn, Carrascosa fit barricader la 
porte de Cattolica et s’efforça de remettre un peu d’ordre 
dans sa division. Dès qu’elle fut: à peu près reforméce ct 
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que le jour parut, il évacua la ville et se dirigea sur Fano:. 
Plus juste envers Thurn qu'il ne F'avait été envers le ma- 
jor Pirquet après la réussite de son brillant et audacieux 
coup de main sur Cesenatico, Frimont n’hésita pas cette fois 
à charger Neipperg dès son retour à Mantoue d'exprimer 
toute sa satisfaction au capitaine et de lui transmettre des fé- 
licitations qu’il avait assurément bien méritées 1. Il ne devait 
pas en être de même pour Neipperg auquel dans la même 
dépêche il reprochait amèrement une lenteur et des retards 
_dûs en grandèe partie à sa courte et inutile apparition sur le 
théâtre des opérations ?. Si Neipperg était de sa personne le 
28 au soir à Cattolica, si son avant-garde (Gepperl) campait 
le même soir en avant de cette ville sur le Tavollo et se. 
disposait à se porter le lendemain sur Pesaro, le gros de sa 
colonne retenu à Rimini par l’arrivée du général en chef ne 
put en effet, comme nous l'avons fait remarquer, reprendre 
sa marche en avant? que le lendemain entre 4 et 5 heures 
du matin. L'une des colonnes envoyées dans la montagne 
avait entre temps reçu l'ordre de venir à Pesaro, d’où le gé- 
néral se proposait de détacher un bataillon sur Ürbino?. 
Les événements des derniers jours ne laissaient plus l’om- 
bre d'un doute sur Ja situation, et quand Frimont arriva le 
28 à Rimini, les rapports qu’il y reçut, les renseignements 
complémentaires qui lui furent donnés sur place achevèrent 
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4. K. u. K..Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Mantoue, 2 mai 1815. (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 24 

9, K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Néipptrg au général de ca- 
valerie Frimont et au F. M. L. Bianchi. Cattolica, ©8 avril. 44 h. soir. 
(Feld-Aclen Frimont.) 1316. IV. 504. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 146. 
— lbidem. (Feld-Acten Neipperg.) Correspondenz Protocolle. Cattolica, 
98 avril, soir. XIII. 14. — Cf. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army 
in the Mediterranean.) Sir John Dalrymole à lord Bathurst. Mantoue, 
9 mai 1845. (Dépêche N° 7}. — Ibidem. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. 
Stewart.:) Lord Stewart à lord Castlereagh, Vicanc, 6 mai 1S15. (Dépé- 
che N° 54.) . 
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de lui prouver qu’il n’y avait plus devant Neipperg que la 
seule division de Carrascosa. Aussi, bien qu'il eüt commencé 
| par faire perdre près d’une journée de marche au gros du 
corps de Neipperg, se décida-t-il à envoyer au feld-maréchal 
lieutenant un premier ordre lui prescrivant de se rapprocher 
à marches forcées de Bianchi, de prendre l'offensive contre 
l'ennemi « qui ne cherche plus qu’à accélérer sa retraite et 
qu'il faut obliger à s'arrêter ». [1 lui recommandait de faire 
attaquer la gauche. de l’ennemi par son avant-garde qui de- 
vrait à l'avenir marcher sur plusieurs colonnes. En passant, 
le général en chef condamnait, du reste avec raison, la com- 
position de cette avant-garde « qu'il trouvait trop faihle 
pendant tout le temps où le gros en était trop éloigné et 
trop forte maintenant puisque ce gros devait Serrer sur elle!. 

Si quelques-uns'des reproches adressés à Neipperg étaient 
parfaitement fondés, c’est en revanche absolument à tort, 
croyons nous, que Frimont et Schwarzenberg ont si sévère- 
ment critiqué ce qu’ils appellent tous deux la faute commise 
par Bianchi à Foligno, l’hésitation, naturelle et légitime se- 
lon nous, qu’il éprouva‘au moment de prendre un parti déci- 
sif et avant de donner à sa colonne les ordres qui eurent pour 
conséquence la bataille de Tolentino. Il nous semble au con- 
traire que Bianchi ne pouvait pas agir autrement. Loin de 
perdre inutilement un temps précieux entre Perugia et Fo- 
ligno parce qu'il reculait devant les responsabilités, parce 
qu'il tenait à retarder le moment du choc et de la rencontre, 
C'était au contraire de propos délibéré et après müre ré- 
flexion qu’il s'était décidé à cette halte, à ce temps d’arrêt 
dans sà marche et ses opérations. Ii lui paraissait en effet 
impossible de prendre une résolution dont dépendait l’issue 
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4, K, u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
comte Neipperg. Rimini, 28 avril. (Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 501. 
(Feld-Acten Neipperg.) 1013, IV ad 27. 
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de la campagne avant d’avoir pu, grâce aux renseignements 
recueillis, grâce aux rapports envoyés par les chefs de ses 
patrouilles de découverte et de ses colonnes volantes, se 
rendre un compte plus exact de la situation, avant d’avoir 
réussi, grâce à ces indications, à deviner les intentions. 
probables de son adversaire f. | 

Le 28 au matin, pendant que son avant-garde, sous les or- 
dres de Mohr et de Starhemberg, continue à se tenir à hau- 
teur de Foligno, qu’il est lui- même avec son gros à Perugia, 
il n’a eneffet encoreentreles mains que la dépêche que Neip- 
_ perg lui a expédiée de Cesena le 24 au soir. Ce général lui 
mandail à ce moment que l’armée napolitaine s'était repliée 
sur Rimini; qu'il avait le gros de ses forces sur le Savio, 
son avant-garde derrière la Rigossa et une colonne de 
flanc en marche sur Roversano et Sogliano al Rubicone. 
D'autre part, le capitaine Mühlwerth l'avait informé de 
Scheggia, que ses patrouilles avaient trouvé l'ennemi à Cagli, 
lui avaient enlevé du monde et avaient appris que les Na- 
politains tenaient avec 4.000 hommes et avec 12 canons sur 
le Furlo et à Fossombrone et qu'ils avaient de 5 à 600 hom- 
mes. à Urbino. | | | | 

Dans ces conjonctures et à la suite de ces premiers rensei- 
gnements le commandant de l’aile droite autrichienne avait 
décidé de réunir, avant de passer l’Apennin, trois ‘jours. 
de vivres pour ses troupes à Perugia et à Foligno et d'at- 


4. Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Kriegs-Acten.) F. M. prince de 
Schwarzenberg au prince de Metternich. Heilbronn, 12 mai 1813 et 
Heilbronn 1 mai 1815. Tout en louant la conduite de Bianchi à Tolen- 
tino, Schwarzenberg ne peut, même dans cette seconde dépêche, s’em- 
pècher de'revenir à nouveau sur la faute commise à Foligno. 

.Cf. GExrz. Oesterreich’s Theilnähme an den Befreiungs-Kriegen. Appen- 
dice 825. « 11 est vrai que Bianchi a perdu du temps à Foligno, mais 
il n'en est pas moins vrai que, grâce à là manœuvre inconcevable de 


Joachim, il aurait pu redresser la faute pour peu qu'il en ait eu la bonne 
volonté,..n 


LS 
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tendre sur ces positions des nouvelles plus fraiches et plus 
complètes des opérations et des progrès du corps de gauche, 
des renseignements plus précis sur les mouvemerts des 
Napolitains. La. faiblesse numérique ‘de sa colonne, dont il 
n’avait cessé de se plaindre depuis son départ de Bologne, 
à laquelle il avait en vain prié lé général en chef de porter 
remède, l'obligeait à redoubler de prudence et le mettait de 
plus dans l’impossibitité de former el de faire rayonner des 
détachements, précisément au moment où en raison même 
de la configuration du terrain ces délachements auraient 
été appelés à lui rendre d’inestimables services. 

La situation était pour lui tout aussi obscure que par le 
passé. 11 continuait à se trouver en présence des trois partis 
entre lesquels, d’après les dernières nouvelles qu'il avait 
reçues, Murat avait encore Ja possibilité d'opter : Ou, s’ar- 
rêter à la sortie du défilé de Rimini, ou se retirer sur An- 
cône et y prendre position dans le camp re:ranché, ou enfin 
essayer de percer soit par le Furlo, soit par Fabriano. 

Jusqu'à nouvel ordre, jusqu ‘à l’arrivée de renseignements 
plus positifs, Jusqu'à ce que la situation se soit plus. nette. 
ment dessinée, il ne pouvait s'agir pour lui que de parer à 
ces trois hypothèses. Tout en reconnaissant les avantages 
incontestables que présentait la continuation de la marche 
Sur Macerala, Bianchi avait cependant dû renoncer à cette 
opération parce qu'il n'avait pas assez de monde pour ris- 
quer un pareil mouvement. Il lui aurait fallu en effet, dans 
ce cas, détacher et poster sur les hauteurs de Scheggia 7 à 
8.000 hommes qui, chargés d’ observer la route du Furlo, au- 
raient eu pour mission de déboucher ensuite, selon les cir- 
constances et la tournure prise par les événements soit par 
ce passage, Soit par Jesi. If lui-était par suite impossible de 
conserver dans sa main les 16.000 hommes qui, poussant 
vivement et en masse par Tolentino sur Macerata auraient 
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pu porter un coup terrible et inattendu à Murat, l'obliger à 
se jeter dans Ancône, lui couper la retraite, ou tout au moins 
tomber sur son flanc au moment où il ASS commencé à 
défiler, 

Mais dans la position où se trouvait Bianchi le 28 au ma- 
tin, sans renoncer pour cela au mouvement par lequel il 
espérait déboucher sur les derrières de Murat, il lui fallait 
éviter avant tout, jusqu'au moment où Neipperg aurait été à 
la veille d'opérer sa jonction aveclui, non seulement une be- 
taille, mais même un engagement sérieux qui aurait pu avoir 
de graves conséquences et risquer de tout compromettre. 

Bianchi résolut donc de se porter avec son gros par Gub- 
bio sur les hauteurs de Scheggia et de prendre de là selon 
les circonstances, soit sur Fano, soit sur Jesi, pendant que 
Nugent irait de Foligno sur Serravalle et Tolentino f. 

Ces ordres étaient à peine donnés et expédiés lorsque le 
parti détaché par Mühlwerth sur Cagli lui fit savoir qu'après 
avoir réquisitionné à San Lorenzo ?, les Napolitains avaient 
abandonné Urbino et le Furlo et que le gros de leur armée 
avait évacué Rimini et s'était mis en retraite sur Fano et 
Sinigaglia Ÿ. D'autre part Nugent mandait que, d'après les 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nugent, 
Perugia, 28 avril 4845..6 h. matin. (Feld-Acten Bianchi.) Corresponden: 
Protocolle. 995. XIII. 53. 30. 

« D’après un rapport du F. M. L. Neipperg du 24, 9 h. soir, l’ennemi 
se tenait entre Rimini et Savignano et avait 400 one à Urbino et 
3 à 4.000 sur le Furlo. 

« Il est indispensable que vous serriez sur moi. Mon gros sera le 29 à 
Gubbio ; les colonnes de flanc de Foligno iront sur Nocera et sur les 
hauteurs de Sigillo et le 30 sur les crêtes de l’Apennin. Vous devez être 
à Terniet je compte que vous serez le 29 à Snoleto et le 30 à Foligno. » 

2. San Loï'enzo, 10 km. environ N.-E. de Cagli. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Mühlwerth 
au F. M. L. Bianchi. Gubbio, 28 avril, matin. 992. IV. 141. — Lieutenant. 
Rudsevich au ca:itaine Vlassich.Cantiano 28 avril. matin. 992, IV ad 141. 
(Gantiano, environ 9 km. N. de Scheggia, à mi-chemin entre ce point et 
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renseignements qu'il avait reçus, les généraux Pignatelli- 
“Cerchiara et Manhès se portaient avec tout ce qu'ils avaient 
pu réunir à Naples, Capoue et Gaëte.(environ 8.000 hom- 
mes), sur Ceprano, d’où ils avaient ordre de continuer sur 
Rome, et que de plus l'ennemi avait fait partir de Popoli 
une colonne allant par Aquila sur Rieti et Terni !: 

On n'avait guère conscience de la gravité de la situation 
au quartier-général d’Ancône. En dépit des indications, 
cependant frappantes et concluantes, recueillies lors des 
allées et venues motivées par la’ demande d’armistice, on 
continuait à se refuser à se rendre à l’évidence puisque, 
malgré le rapport alarmant du major Ferri qui appelait son 
attention sur l'apparition et les mouvements des patrouilles 
et des découvertes du général Starhemberg et du capitaine 


… 


Cagli.) — Cf. Ibidem. Capitaine Weingarten au F. M. L. Bianchi. Gubbio, 
28 avril 1815. 992. IV. 443. « Je n’ai plus trouvé Mühlwerth à Gubbio. 
Je le suis sur Gantiano. L’ennemi se scrait replié, r’après le dire des 
émissaires, en arrière de Fano, » ; | 

Quelques heures plus tard, Mühlwerth envoyait à Bianchi une seconde 
dépêche par laquelle il l’informait que Starhemberg ayant rappelé ses 
partis, il avait prévenu le commandant de son poste de Fabriano d’a- 
voir à s’éclairer sur Jesi, que pour sa part il poussait sur Scheggia et 
que ses partis n’avaient pas trouvé trace de l’ennemi entre Cantiano, 
Cagli et Fossombrone. {Jbidem. Capitaine Müblwerth au F. M. L. Bian- 
chi. Gubbio, 98 avril 1845. (Feld-Acien Bianchi.) 992. IV. 142. 

1. Cf. R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerra ed Amminislrazione 
delle Marche.) Maréchal de camp Montigny au général Millet. Aquila, 
29 avril 1815. 1060. No 145. (en français.) | 

‘« L’ennemi n'a pas paru à Rieti Je 28. Une colonne de 4.500 hommes 
serait arrivée à Terni où il y avait certainement 300 chevaux. A Spo- 
leto, 400 chevaux, et 380 à Foligno où l’on en attend encore. 1600. — 
Aucune confirmation du bruit répandu par les fuyards del” entrée d’une 
. forte avant-garde à Rome. — Ayant moins d’inquiétude pour le district 
d’Avezzano depuis que je sais le général Cataneo à Sora et le général 
. Manhès en mouvement, je vais me porter sur GCitta Ducale et reconnaî- 
tre l'ennemi. J’attends le retour de deux jièces de montagne que j'ai 
envoyées à Pescara pour s’y ravitailler et je ferai mouvement le 30. — 
« D’après un espion venant de Narni, de la cavalerie y serait arrivée. Il 
y aurait 700 hommes à Terni avec un colonel, 2: 500 à Nap avec un 
général et 4. 00 à Foligno. » 
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Mühlwerth, le maréchal de camp Crivelli en transmettant | 
ces rapports au général Millet affectait de n’attacher que 
peu d'importance aux renseignements qu’ils contenaient. Il 
s’appliquait surtout à rassurer le chef d’Etat-major général, 
en lui affirmant qu'on exagérait la force de l'ennemi « qui. 
n'avait pu diriger que de faibles avant-gardes sur Tolen- 
tino, Fabriano et Gubbio. » Force lui était, il est vrai, de: 
reconnaître dans son rapport daté du 28 que dès le 27 les 
éclaireurs autrichiens avaient dépassé Gubbio et poussé sur 
Schéggia, de signaler les réquisitions de vivres et de four- 
rages: « qu'on avait dirigées sur Foligno, où l'on attend, 
disait-il beaucoup de troupés pt Mais son optimisme ne 
_ pouvait voir en tut cela une cause sérieuse d'inquiétude et 
il croyait n'avoir rien autre chose à faire qu'à promettre 
d’envoyer sans retard à Millet, à Livron et à Pignatelli les 
nouvelles qu’il cherchait à‘se procurer. | MOSS | 

Les nouvelles reçues de Cagli ne pouvaient que plairé F 
Bianchi paï cela même qu’elles lui permettaient désormais 
d'espérer que Neipperg pourrait, dès le 29, en tout cas le 30 
au plus tard; communiquer avec lui par le Furlo et combi 
ner ses opérations avec les siennes. Celles que Nugent.lui 
avait transmises étaient au contraire quelque peu inquié- | 
tantes puisque le mouvement qu’elles lui signalaient était. 
de nature à menacer ses derrières. Il importait en tout cas 
de parer à ce danger, quelque improbable et exagéré qu'il 
püt paraitre, de faire de ce côté un détachement dont Bian- 
chi chargea Nugent, tout en ne perdant pas de vue pour cela 
son objectif primordial et essentiel : Tourner Murar. Mais à 
partir de ce moment, si, comme il s'était. empressé de l’an- 

noncer aussitôt à Neipperg, il avait renoncé à son mouve- 


"3 


1/"R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra ed Amministrazione : 
delle Marche.) Maréchal de camp Crivelli'au général pRIS Ancône, 28 
avril 1845. 1060. Ne 74. | 
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ment projeté sur Gubbio et Scheggia !, il avait en même 
temps reconnu qu'il lui fallait abandonner l'espoir de par- 
venir à couper à Murat la retraite sur Macerata et Tolen- 
tino, puisqu'il était désormais obligé de s'assurer la pos- 
session du-Haut Tibre et de prendre des dispositions pour 
le cas où au lieu de’ s’arrêter à Ancône Murat se déciderait 
à descendre plus au Sud et à se porter sur Pescara. 

La situation lui paraissait maintenant suffisamment 
claire. Aussi, sans attendre d’autres rapports de son avant- 
‘garde et de ses colonnes volantes, n’hésita-t-il pas-à infor- 
mer Neipperg de la résolution à Jaquelle il venait de s’arrê- 
ter et des ordres qu’il avait envoyés à Nugent. « D'après 
les nouvelles que j'ai; lui écrit-il avant de quitter Perugia 
pour rejoindre Son avant-garde à Foligno ?, l'ennemi se re- 
tirait le 27 de Pesaro sur Fano où votre avant-garde pour- 
 rait être sur le point d’arriver. » Après lui avoir fait con- 
naître en même temps les positions occupées par ses 
détachements à Gubbio, Cagli et Terni, l'envoi de décou- 
vertes qui poussaient par Tolentino sur Loreto, il terminait 
sa dépêche en lui disant : « Si Murat reste à Ancône, j'irai 
par Tolentino sur Macerata. Je vous invite en conséquence 
à. dépasser Sinigaglia, à vous porter sur Jesi en ne laissant 
sur une bonne position sur l’Esino que les troupes stricte- 
ment nécessaires pour observer Ancône ?. » | 

_Sentant plus que jamais le besoin de se procurer le plus 
rapidement possible des renseignements posilifs et sur les 
mouvements rétrogrades des Napolitains et sur la position L 
exacte du corps de gauche, il avait eu le soin de prescrire 


— 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. Bb. comte Necipperg. Perugia, 28 avril. 1013. IV. 48. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi. Corresponden: Proto- 
colle.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Perugia, 28 avril 
4815. 995. XILE,-53/31. — Ibidem. (Operations Journal.) 996. XIII. 68. 
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au feld-maréchal lieutenant Mohr de renvoyer du monde de 
Gubbio à Scheggia, de continuer à tenir un poste à Fabriano. 
Il avait naturellement prescrit d'informer Mühlwerth de ces 
différentes mesures et lui avait recommandé avant tout et 
par-dessus tout « de rechercher la liai son avec Neipperg par 
des partis envoyés sur San Angelo in Vado et Urbino. » 

« Occupez-vous par suite de Cagli et de Pergola, lui mar- 
dait-il ‘. Une fois la communication établie par Fossom- 
brone, Si vous apprenez que Neipperg est à Fano, il sera 
inutile de dépasser Fossombrone. Vous vous concentrerez 
alors à Scheggia et Sigillo ?, et en tout cas vous m’enverrez 
les et vos rapports à Foligno où je serai 
le 29. | | 

Ce ui seulement plusieurs heures après avoir expédié ces 
ordres, sur lesquels il nous à paru indispensable d'insister, 
bien que certains d'entre d'eux ne. se réfèrent qu’à des opé- 
rations de détail, plusieurs heures- après avoir fait part à 
Neïpperg de sa résolution de reprendre dès le lendemain sa 
marche sur Tolentino que, fort avant dans la soirée du 
28 avril, il reçut le billet par lequel Mühlwerth lui annon- 
çait qu’ « un de ses officiers envoyé en. parlementaire et qui 
venait de rentrer avait trouvé les avant- postes de l’ennemi 
près de Fano et appris que le gros des NOESeS napolitaines | 
était en pleine retraite sur Ancône » à. 

_Presqu'au même moment ] Mohr lui rendait compte de 
l'envoi de détachements sur Fabriano, Serravalle, Tolentino 
‘et Macerata. Affaibli-par le départ de ces colonnes volantes, 
il priait Bianchi de le faire rejoindre le plus rapidement 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchivau capitaine Mühlwerth. 
Perne 28 avril 4815. (Feld- Acten Bianchi). 992. LV. ad 142. 
. Sigillo, sur la route d2 ce à Gualdo Tadina, environ 15 km. N. 
de Gualdo Tadino. 
3. K.u, K. Kr iegs-Archiv. Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi. 
Cantiaro, 29 avril 1815. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV 145. 


- 
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possible par la brigade Senitzer et par deux escadrons de 
dragons. Il FPinformait en même temps que se conformant à 
ses. ordres il se porterait le lendemain à 11 heures avec son 
avant-garde sur Serravalle. T1 ajoutait que ses découvertes 
n'avaient rencontré l’ennemi nulle part et que les paysans 
affirmaient que l’armée napolitaine se trouvait entre Pesaro 
et Fano . | MU 

Enfin, par une dépêche que Mühlwerth ne put expédier 
de Cantiano que le lendemain, cet officier faisait savoir à. 
- Bianchi que dans la soirée du 98 il avait réussi-à établir du 
côté de Fossombrone la communication avec les partis dé- 
tachés par Neipperg, avec le corps volant du capitaine 
‘Constant-Villar venant de San Marino et qu . poussait s sur 
Cagli et Pergola *?. 

Encore le même soir, une des patrouilles de découverte 
poussées en avant par Starhemberg et arrivée à Fabriano y 
avait appris que les D n'avaient à ce moment per- 

sonne à Jesi %. _ 
Un. peu plus au Sud, un autre officier autrichien, le lieu- 
tenant Messina, poussant avec ses éclaireurs jusqu'à Came- 
rino, y -avait enlevé et envoyé à Foligno le sous-préfet 
napolitain. On lui avait affirmé, contrairement à ce que le 
capitaine Vlassich mandait de Fabriano, que le général de 
Livron occupait encore Jesi. Mais, ce qui était hors de 
doute et bien autrement important, c'était la nouvelle que 
Starhemberg transmettait au feld-maréchal lieutenant Mohr 
dans la matinée du 29. Un de ses escadrons de hussards 


LA 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv, F. M. L. Mohr au F. M. L. R'angnl Foli- 
gno, 28 avril. (Feld-Acien Bianchi.) 992. IV. 448. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi: 
‘Cantiano, 29 avril, matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. IV. 150. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Viassich au général-major comte 
Starhemberg. Fabriano, 28 avril. 7h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. 
IV. ad 148. % | "x | cs 
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était entré le 28 à Serravalle évacué par les troupes de Mu- 
rat et avait poussé un de ses pelotons dans la direction de 
Macerata où il n’y avait à ce moment que 500 chevaux 
napolitains f. | 

Décidé, comme nous l’avons dit, à se porter dès le lende-- 
main sur Tolentino, Bianchi n'avait pas attendu l'arrivée de 
ces renseignements si importants pour.lui pour expédier 
de nouveaux ordres à Nugent, dont le gros allait entrer ce 
jour-là à Terni. Son avant-garde (8° bataillon de chasseurs), 
sous les ordres dü major Flette, avait atteint Spoleto, où 
l'on atténdait la nuit même Nugent, et d’où elle avait aus- 
sitôt établi la communication avec Starhemberg 2. Dans 
le courant de cette journée si importante du 28, dès que. 
la situation lui parût se dessiner avec un peu plus de net- 
teté, Bianchi s’était en effet empressé de prescrire à Nugent 
de se diriger de Terni sur Rome afin d'être en mesure de 
soutenir le détachement du lieutenant-colonel Ghequier qui 
s'était arrêté à Ronciglione et se bornait pour le moment.à 
s’éclairer sur la capitale des Etats Pontificaux. Il lui avait 
de plus recommandé de confier au major Flette une petite 
colonne forte de 7 à 800 hommes et d’un escadron de hus- 
sards avec laquelle cet officier prendrait de Terni par Rieti 
sur Aquila et Popoli et agirait sur la communication d’An- 
cône à Naples, pendant que le gros du petit corps de Nugent 
marcherait de Terni et de Viterbo sur Rome: Enfin, en in- 
formant Nugent qu’il aurait à attendre dans cette ville l’ar- 
rivée d’ordres ultérieurs, il le chargeait en terminant de 
A.K.u.K. Kriegs-Archiv. Général. major comte starhemberg au F. ML. 
Mohr. Foligno, 29 avril. matin. (FeldActen Bianchi.) 992. IV, 148. — 
F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. Foligno, 29 avril 1815. Ibidem. 992. 
1V. 149. — Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 33. (Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 30 avril (Dépèche N° 40.) 


2. K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. loligno,, 
28 avril 1315. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. IV. 144. 


_ 
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_ porter ces nouvelles dispositions à.la connaissance de 
_Bentinck !. 

S'il faut en croire le rapport que Zuccari adressa le jour 
même au Ministre des Affaires Etrangères ?, Nugent avait 
prévu et deviné les résolutions de Bianchi. Laissant' ses 
troupes continuer leur marche sur Narni et Terni, le 
général autrichien escorté seulement par quatre dragons 
avait fait une courte apparition à Rome et pressé la Junte 
Suprême d'incorporer les troupes pontificales dans sa 
colonne ? | | on 

Si Nugent et Bianchi se préoccupaierit de la concentra- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 


Bianchi. 28 avril 1845. 996. XFIE. 68. — Jbidem. F: M. L. Bianchi au 
F. M. M. comte Nugent. Perugia, 28 avril. (Correspondenz Protocolle) 955. 
XIII. 53/32. 


« Les rapports des détachements de Cagli et de Fabriano confirment. 
» la retraite de l’ennemi sur Ancône. L’avant-garde de Neipperg sera: 
» probablement le 28 ou le 29 à Fano et je compte me relier avec lui 
» par Fossombrone. Je suis donc en forcé, même si l'ennemi reste à An- 
©» cône, et je peux me passer de vous... » 

Et il ajoutait : « J’enverrai un peu plus tard des troupes avec ce l’ar- 
tillerie de Terni par Aquila sur Popoli. Laissez une petite garnison à 
Narni.» 

2, ANNEXE XV. R. Archivio di Stato. Naples. (Zuccari Crivelli.) — (Affari 
di Roma etc..) F. 1097, Zuccari au Ministre des Affaires Etrangères. 
Rome, 28 avril 1815. (Le duc de Carignano était à ce moment chargé 
par inlérim du portefeuille des Affaires Etrangères.) 

Le duc de Gallo 2llait d’ailleurs reprendre peu de jours après ses 
fonctions. Murat venait de l’autoriser à retourner à Naples « où sa 
présence lui paraissait plus nécessaire qu’à Ancône. » Archives Par- 
ticulières du duc de Gallo (Dossier 67). DIRE au duc de Gallo. Pesaro, 
28 avril 1845. 

Cf, Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Savone, 9 mai 1845, (Dépêche chiffrée N° 1). A propos de 
la dépêche’de Frimont à Lebzellern réclamant la coopération des trou- 
pes pontificales, il lui parlait de 11 demande adressée rar Nugent à la 
Junte et le prévenait que le Pape avait envoyé à Rome l’ordre de se ren- . 
dre au désir exprimé par le général, — Cf. plus loin, Corres: ondance 
entre Lebzeltern, Frimont et Bianchi, 4 et 3 mai, 

Cf, K, u. K. Kriegs- Arvhiv. (Feld-Acten Bianchi.) Cardinel Pacca au che- 
valier de Lebzeltern. Gênes, 29 avril. 992. 39 b. 
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tion et des préparatifs des quelques troupes napolitaines 
rassemblées entre Terracina et Geprano, on commençait de 
l'autre côté de la frontière à envisager la probabilité, l’im- 


minence même de l'entrée des Autrichiens en territoire. 


napolitain. Le maréchal de camp Begani, auquel Murat 
avait confié la place de Gaëte, avait en tout cas jugé néces- 
saire d'appeler dès ce moment l'attention du Ministre de la 
Guerre sur la nécessité de meltre à sa disposition les 
moyens et les ressources les plus indispensables et dont 
cette place était absolument dépourvue. A peine arrivé à 
Gaëte, Begani avait dû écrire pour réclamer d’urgence un 
plan de la place et'de ses environs, l'envoi dé quelques of- 
ficiers du génie, de quelques ingénieurs topographes, d’une 
compagnie de pontonniers destinée à à remplacer les canon- 
niers qui lui faisaient presqu'entièrement défaut, de l41 com- 
pagnie d’artillerie qui y aurait été bien plus utile qu'à Cas- 
tellamare où elle n'avait rien à faire, enfin de quelques com- 
pagnics d'infanterie !. Rien n'était disposé pour là défense 


de cette place. Les magasins mêmes avaient été établis sur . 


des points si malencontreusement choisis que dès le début 
d’un siège ils risquaient d'être incendiés. On avait négligé 
de s'occuper des approvisionnements de. la place et de 
la garnison qu'elle devait avoir et dont l'effectif n’avait 
même pas été prévu sur le papier. Tout en reconnaissant que 
Gaële n'avait pas besoin d'une garnison très nombreuse, 
le général demandait cependant. qu on mit à sa disposition 
3 500 co: nbattants. Cette demande était d'autant moins exa- 
gérée que, par une dépêche au 26 avril, Macdonald lui avait. 


1. R. Archivio di Slalo. Naples. (Assedio della Prssn di Gaëla.) Maré- 


chal de camp.Bcgani au Mihistre de la guerre. Gaëte, 23 ct 29 avril 4845. - 


1069. Nos 210, 241, 213, 24%, 215, 216, 217. Dans l’une de ces dépêches, Be- 
gani insistant Sur l'envoi immédiat d’officiers du génie fait remarquer 


au Minisire, que « depuis longtemps déjà il n’y a plus un seul officier: 
1 ] S l J Y a] 


de cette arme à Gaëüte. » 7 
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prescrit de coopérer aux opérations de Manhès et de couvrir 
les gorges d'Itri. | | 

. Or à ce moment le général Begani ne disposait que de 
400 hommes du 10° de ligne en état de servir et des compa- 
gnies d'élite qui suffisaient à peine pour assurer le service 
journalier de la place. Il avait déjà dû en tirer un certain 
nombre de détachements chargés de faire rentrer les con- 
tributions et les réquisitions, prélever sur son infanterie : 
les auxiliaires que lui réclamaient les services de l’artille- 
rie et du génie et se trouvait par suite dans UROS SRE 
de faire garder les gorges d'Itri !. 

_L'imprévoyance avait été poussée à un tel Dot que le 
même jour le commandant de Gaëte avait dû écrire à Na- 
ples pour réclamer les fonds dont il avait besoin pour la 
solde de ses soldats et l'achat des vivres. 

Il convient, il-est vrai, de remarquer que l’on manquait, 
même à Naples, de fonds et de soldats. On avait déjà mis en 
route les troisièmes bataillons qu’on y avait laissés dans le 
principe, et c'étaient maintenant les bataillons de la Guardia 
di Sicurezza interna jui occupaient presque tous les postes. 
On osait d'autant moins dégarnir la capitale des rares {rou- 
pes qui y restaient que depuis quelques jours déjà l’escadre 
anglaise croisait en vue de Naples, du côté d'Ischia et de 
Procida. 

_ La désorganisation était générale. C’ était à peine, si même 
à Ancône on avait pu réussir à former le bataillon de volon- 
taires italiens. « Tout est réglé, écrivait l’inspecteur aux 
_Revues Olivier au général Millet ?, mais il reste à habiller, 


4. R. Archivio di Stalo. Näples. (4ssedio di Gaëla.) Maréchal de camp Be- 
gani au Ministre de la Guerre. Gaëte, 29 avril 4815. 1069. N°:218. 219. 221. 
2. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., ctc.) Olivier, ins- 
pecteur aux revues au général Millet. Ancône, 28 avril. « L’organisa- 
tion des deux bataillons, dont l’effectif complet est de 600 hommes, est 
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à armer et à payer ces, deux bataillons. » ‘Et d'accord avec 


:‘ le Maréchal de camp Crivelli et le colonel Neri, il propo- 


sait au chef d’Etat-major général « d'utiliser à cet effet les 
armes des corps qui se dissolvent tous les jours. » 


terminée. Le bataillon d’officiers qui a été organisé à Recanati compte 
219'hommes, mais ce bataillon manque d’armes. » 

Le lendemain, Olivier mandait à Milletque par ordre du Roi les trou- 
pes italiennes iraient achever leur organisations à Capoucs:et avaient 
‘ordre de quitter Ancône le 30. | 
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29 AvriL 1815. — Départ et ordres de Frimont. — Mouve- 
ments de la colonne de Neipperg et de ses détachements 
de flanc. — Etablissement de la communication entre Neip- 


perg et Bianchi, — Murat à Ancône. — Positions de ses 


divisions. — Positions, mouvements et ordres de Bianchi. 
— Considérations sur les mouvements de la colonne de 
Bianchi. — Mouvements de Nugent et du détachement du 
major Flette. — Le général Manhès et l’état des troupes 
| napolitaines sur la frontière. — Bianchi, commandant en 
chef l’armée de Naples. — Positions et effectifs des deux 


armées le 29 au soir. 


« Adieu, cher Neipperg, ainsi s’exprimait le général de 


.» Ficquelmont dans un billet qu’il écrivait en toute hâle de 
» Rimini !. Le général Frimont repart pour Mantoue. /lne 
» veut pas.s’arrêter plus longtemps. J'avais espéré vous re- 
» voir avant demain. Mais nous retournons en Lombardie. 
» Les regards se toùrnent vers le Piémont. » 
__ Une lettre de Bellegarde arrivée. dans la nuit du 28 au 29 
à Rimini et apportant la nouvelle des préparatifs et des ar- 
mements de Napoléon dans le Midi de la France, un rapport 
. dans le même sens de Bubna avaient, paraît-il, motivé la 
résolution aussi soudaine qu'incompréhensible de Frimont. 
Croyantsa présence indispensableen Lombardie, il n’hésitait 
pas à quitter l’armée dont il était le commandant en chef, 
au moment même où il-lui était impossible de se dissimu- 
ler l'imminence d’une rencontre dans laquelle devait fata- 


PA 


lemenñt se décider le sort de Murat. Sa courte apparition à 


Cesena et à Rimini n'avait eu d'autre effet que de retarder 


1. K. u,. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Général comte de 
‘Ficquelmont au F. M. L. comle Neipperg., Rimini, 29 avril 4815. 10135. 
IV. ad 55. (en français dans l'originai.) | | 


Le 
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de près de 24 heures la marche en avant du gros de la co- 
lonne de Neipperg qu'il avait tenu à passer en revue. 

Il est d'autant plus difficile de s'expliquer cette résolu- 
tion .subite ‘qu'il est impossible d'admettre qu'un officier 
général de la valeur et de l'intelligence de Frimont ait pu 
sérieusement croire que, dans la situation faite par les évé- 
nements à l'Empereur, une armée francaise était à Ja veille : 
de franchir les Alpes et d'envahir l'Italie. Les mesures pré- 
ventives, les mesures d'organisation qu'il allait prendre de 
concert avec Bellegarde étaient loin d'avoir un caractère 
d'urgence lui interdisant de prolonger de quelques jours sa 
présence à la tête de son armée et l’obligeant à repartir sur 
l'heure même. La hâte et la précipitation de Frimont, qui 
repassa le jour même par Bologne et Modène ‘ et ne fit que 
toucher barre à Mantoue pour courir à Milan conférer avec 
Bellegarde, n'eurent d’égales que la surprise et la stupéfac- 
tion causées à ses lieutenants ©? par la nouvelle de son dé- 
part. On serait presque tenté de supposer que, mécontent 
de la situation qu'il avait trouvée, d'une situation créée par 
les ordres mêmes que, malgré les observations que Bianchi 


t..Archives Particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne. (Diario dalle 
principali cause accadule nella Citta di Bologna dall anno 1796 fino all? 
anno 1821. (Marquis de Buoy.} « 29 avril 1815." Passage du général Fri- 
mount venant de Forli., » — À. Archivio di Stalo. Modène. (Ministero Aflari 
Esteri e ‘Polizia generale). Filza A. Fasc. XXI. 277. 115. Comte Munarini 
à Fossombroni. Modène, 29 avril 4845 « Frimont venant de Bologne a 
passé [jar Modène à ? heures, » 

°, Bianchi, entre autres, avait été tellement stupéfait de la résolution 
de Frimont que, s’il faut en croire son biographe, il:ne parvint ja- 
mais à s’exrliquer pourquoi son général en chef s'était décidé à lui 
laisser à lui seul le mérite et la gloire de porler le dernier coup.à Mu- 
rat. « Je ne peux, disait-il, découvrir les causes qui ont poussé Fri- 
mont à s'éloigner de Pesaro au moment décisif, à m’abandonner là 
direction des opérations. J'en conclus que je dois à ma bonne ctoile le 
peu de gloire que j'y ai récolté. » Cf. Friedrich Freiherr von Bianchi, Duca 
di Casalanza. K. K. Oesterreichischer Feld-marschall lieutenant. \ienne 1857. 
Ve 45), | 


Ps Eve nn | 45 
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-lui avait présentées lors du conseil de guerre du 47 avril, 
il avait donnés et imposés à ses lieutenants à Bologne, il 
_ ne fut pas autrement fâché de profiter d’une ocvasion qui 
‘lui permettait, en s’éloignant de l’armée, de scdécharger sur | 
‘eux d’une responsabilité dont il semblait redouter d'avoir à 
supporter le poids. Un coup d'œil jeté sur Ja dépêche qu'il 
adressa à Schwarzenberg avant de quitter Rimini permet. 
en‘tout cas de constater qu'il était loin d’être satisfait Fes Ja 
tournure prise parles affaires. | | 
‘ ‘Après avoir rendu brièvement comple des événements 
survenus depuis son départ de Mantoue pour Rimini, avant 
même d'annoncer au généralissime que les nouvelles en- 
voyées par Bellegarde le décident à quitter celte ville et à 
retourner à l’instant même, d'abord à Mantoue, puis à Mi- 
lan, il a soin de bien marquer à Schwarzenberg qu’il ne 
saurait partager les vues de Bianchi sur la conduite des opé- 
rations ultérieures. Il s'élève surtout. contre le projet de 
Nugent.qui voudrait pousser par la route la plus courte de 
Rome droit sur Naples. Il persiste à croire que, Murat pa- 
‘raissant décidé à se replier par les Abruzzes, il importe de 
marcher par Sulmona et Campobasso et de avoir aucune 
colorine secondaire sur la route de Rome:à Naples, « parce 
qu’on obligera ainsi le roi à abandonner tout le massif mon- 
tagneux dans lequel il lui aurait été facile d'organiser un 
soulèvement et parcé qu'au contraire un gros corps mar- 
chant de Fome sur Naples ayant à traverser un défilé long 
et resserré devra s'éclairer fortement sur Te erracina et s'é- 
. chelonner de peur d'être coupé »!. 
C'est seulement aprés avoir pris ces précau{ions qu avant 
de se mettre en route il expédie ses ordres à Neipperg et à 


. 4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalcrie 
baron Frimont au F, M. prince de Schwarzenberg, Rimini, 29 avril 
1815. 1016, 1V, 518. | 
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Bianchi. Il est vrai que, comme dès la veille au soir, aussi- 
tôt après la revue de Rimini, il avait déjà fait connaître ses 
intentions à Neipperg, il ne lui resta plus le lendemain qu'à 
insister sur les points qui lui paraissaient les plus essen- 
-Liels, qu’à lui recommander de pousser l’ennemi sans relà- 
. che et d’apporter tous ses soins à se renseigner le plus exac- 
tement possible tant sur les forces dont les Napolitains dis- 
“posaient à Ancône que sur la composition des troupes qu'ils. 
a: laisseraient ki, 

Ce qui l'inquiète, c'est le fait dont ila pu se convaincre 
la veille, à son arrivée à Rimini, le fait que le gros de l'ar- 
mée napolitaine a réussi à gagner, comme il le dira à Bian- 
chi, une à deux marches sur Neipperg. Afin d’obliger Mu- 
rat à s'arrêter, il a en conséquence prescrit, le 29 au matin, 
à ce général de chercher à rejoindre ce gros, d'exécuter des 
marches forcées jusqu’à ce qu'il ait opéré sa jonction avec 
le corps de droite, de ne pas laisser une minute de répit 
aux Napolitains, de faire marcher son gros en colonne et à 
proximité de son avant-garde de façon à pouvoir se No LL 
et s'engager à tout instant. 

D’après les rapports qu’il a reçus d’Ancône, Frimont ne 
croit pas que Murat songe à s’y jeter. Les ouvrages de Ja 
place sont en mauvais état et les approvisionnements in- 
suffisants. Murat cherchera donc à regagner au plus vite sa 
frontière et comme « il ne se laissera plus amuser », Frimont 
enjoint à Neipperg de ne pas s'arrêter devant Ancône et de 
confier au général-major Lauer le soin de masquer cette 
place avec sa brigade renforcée de deux escadrons. Le cas 
échéant, le général en chef y fera arriver par eau du gros 


TL Ku K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Géncral de cavalerie 
ea au F. M... comte Neipperg. Rimini, 2) à ivril, 4815 matin. 1016. 
. [V. 51. 
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canon et chargera alors Lauer d’en faire le siège !, s’il y à 
lieu. | 

En même temps qu’il portait ces dispositions à la con- 
naissance de Bianchi, il l’informait qu'afin de le mettre en 
mesüre de continuer ses opérations sur Naples il avait dé- 
cidé de lui affecter et de placer sous ses ordres la divi- 
-sion du feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel 
* qu'allait rejoindre la brigade Rebrovich (6 bataillons des 
régiments Argenteau et de Vaux), dont les différents éche- 
lons attendus à Bologne du 30 avril au 2 mai avaient reçu 
l'ordre de prendre par l'iorence sur Arezz0 2. 

Comme s’il avait eu le pressentiment des résolutions que 
le Conseil aulique de la guerre prenaitau moment même où 
il rédigeait ses instructions, Frimontajoutait : « Je vous cou-' 
»'fie la direction des opérations qu’il vous sera facile de con- 
» tinuer puisque vos derrières sont couverts. J'espère, lui 
» disait-il enfin, que vous pourrez déboucher le 4e ou le2 mai 
» sur Loreto ou Fermo à temps pour y atteindre, pendant 
» qu'elle sera en train d'y défiler, l’armée ennemie pour- 
» suivie et serrée de près par la colonne du feld-maréchal 
» lieutenant comte Neipperg ». Insistant en terminant sur 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de ‘cavalerie Frimont au F, M. L. 
comte Neipperg. Rimini, 29 avril 1815, matin. (Feld-Aclen Frimont.) 4016. 
IV. 513 et (Operations Journal Bianchi.) 596. XILI. 68. — 1btdem. Général 
de cavalerie Frimont au F. M.£. Bianchi. Rintini, 29 avril 4315, malin, 
{Feld-Acten Bianchi.) 992, IV. 155. - 

2, Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cava- 
lerie Frimont au F. M.L. prince de Wied-Runkel, Rimini, 29 avril 181%. 
4016. LV. 509. Par cette même dépêche, Frimontfaisait savoir au prince 
de Wied-Runñkel que le général de Best reprenait le commaudentent de 
son ancienne division à laquelle le général en chef donna dès le len- 
demain l’orire de revenir sur Plaisance. 

La brigride de Best partie de Bologne, qu'elle n'avait jamais quitté, 
arriva à Plaisance le 6 mai. La brigade Fôlseis, qui S’était arrèlée à 
Faerza, se remit en mouvement le 30 avril et rejoignit la brigade de 
Best à Plaisance le 7 mai, le jour mème où la brigade Rebrovich, qui 
n'avait pu partir de Bologne que le2 mai, atteignait de son CÔL6é ATCZ20, 
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les considérations qu’il venait d'exposer dans sa dépêche à 
Schwarzenberg, il donnait à Bianchi le conseil de détacher 
Nugent sur Ascoki, de marcher avec son gros sur Naples 
par Sulmona et Caïnpobasso et de n’engager qu’une petite 
colonne sur la mauvaise route qui menait de Rome.à Na- 
ples. « On aura ainsi de bien grandes chances de disper- 
». ser l’armée ennemie déjà si démoralisée f ». 

Les événements n’allaient pas tarder à démentir d'une 
façon éclatante l'optimisme par trop exagéré de Frimont. 
Quelque graves et sérieuses qu’aient pu être les atteintes 
portées à la cohésion, à la solidité de l’armée napolitaine 
par le relâchement de la discipline, par l'effet dissolvant des 
marches en retraite, par les privations dues à la mauvaise 
organisation des services administratifs, celte armée était 
encore loin d’être aussi découragée, aussi démoralisée, aussi 
prête à se disperser, à se débander que le général en chef 
autrichien se plaisait à l’affirmer. Ilne fallut rien moins que 
deux jours d’une lutte acharnée et sanglante, qui avait: été 
bien près de se términer par la défaite des Autrichiens, rien 
moins que l'effet moral produit par la perte de la bataille de 
Tolentino pour amener cette dispersion que pour les besoins 
de sa propre cause Frimont affectait de considérer déjà 
comme un fait accompli. 

Si grâce au brillant coup de main du capitaine Thura, 
Neipperg avait réussi à précipiter l'évacuation de Pesaro; 
_ il allait en revanche lui être moins aisé de se conformer aux 
ordres de Frimont, de rejoindre et de talonner l’armée na- 
politaine, de regagner et le temps qu’on pouvait lui repro- 
cher d’avoir perdu et celui qu’on lui avait fait perdre. Sa 


1. K. à . K. Kiegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. He 29 avril 1815. matin. (Dépêche reçue le 4er mai). (Feld- 
Acten. Bianchi.) 992. IV. 155. — (Operations Journal Bianchi.) 996. XIIL. 
68. — (Feld-Acten Neipperg.) 1013, 1V. ad 51. (Feld- Acten: Frimont.) 1016. 
IV. 517. . 
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pointe d'avant-garde, suivie de:près. par l'avant-garde à la- 
quelle il s'était empressé d'envoyer de Cattolica un renfort 
de six compagnies, était entrée à Pesaro dès le départ des 
dernières troupes de Carrascosa !. _Geppert, arrivé avec le 
reste de l'avant-garde dans les premières heures de la ma - 
tinée, y reçut presque aussitôt la nouvelle de l'évacuation 
de F'ano par les Napolitains, qui après avoir brûlé le pont | 
du Métaure avaient continué leur retraite das la direction 
de’Sinigaglia.  Reprenant sa marche, sans attendre d'être re- 
levé par les premiers échelons du _gros, Geppert avait at- 
teint Fano vers la fin de |’ après-midi et poussé ses avant- 
postes jusqu au Métaure. Quelques pelotons de hussards pas- 
sant le fleuve à gué prirent vivement pied sur la rive droite | 
et couvrirent les travaux de réfection du pont dont ses trou- 
pes purent se servir le lendemain *. Mais le gros du corps 
de gauche n'avait pu dépasser Pesaro, d’où, aussitôt après 
avoir reçu les rapports de Geppert, Neipperg mandait le’ 
Soir à Bianchi que pendant que son avant-garde gagnerait 
le plus de terrain possible, il se porterait le Jendemain sur 
 Fano en marchant sur plusieurs colonnes, dont l’une, celle 
de droite, prendrait par la montagne et passerait par No- 
vilara ÿ. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de ca- 
valerie Frimont. Cattolica, 29 avril, 7 h. matinet 10h, 15 matin. (Feld- 
-Acten Fr imont.) 1016. IV. 507 et IV. 531, — Général-major Geppert au 
F. M. L. comte NÉDRORE: Par 29 avril, matin. (Feld-Acten Neipperg.) 
1013. [V.49. _ 

2, K.u. K. Kriegs- Archiv, Général-major Geppert au F, M. L. comte 
Neipperg. Fano, 29 avril, 6h, soir. (Feld-Acten Frimont.}) 1016. IV. ad 516. 

3. K.uK. Kriegs- Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de ca- 
| valerie Frimont. Pesaro, 29 avril, midi. au F. M. L. Bianchi. Pesaro, 29 
avril, 9 h. 12 soir, (Feld-Aclen Frimont.) 4816. IV. 516 et 1V. 530. 
Général- -major Gepp ert aux F. M. L. Bianchi et Neipperg. Fano, 29 avril, 
soir. (Feld- Acten Bianchi.) 992. LV. 4953. * 

Novilara, dans la montagne, à environ:6 km. S. de Pesaro et à 3. km. 
_de la route qui longe la mer. « 


L 
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En somme, la Journée du 29 n'aurait été marquée par au- 
cun événement intéressant, du moins à.la colonne de gau- 
che, si. le.parli du capitaine Constant-Villar n'était entre 
temps arrivé à Urbing: Gédant aux sollicitations d'une dé- 


LA 


putation qui était venue la veille au soir le trouver à Audi-. 


tore, cet ofticier maigré la faiblesse de son détachement 
avait poussé le 29 jusqu’à Urbino d'où il avait eu la bonne 
fortune de se relier ct d'établir la communication avec le 
‘capitaine Mühlwerth arrivé depuis la veille à Cagli 1. 
Comme on devait s' y attendre, Neipperg n'avait pas pu 
parvenir à diminuer pendant la journée du 29 l'avance 
qu'il avait laissé prendre à Murat. Non seulement Carras- 


+ 
' 


++ 


cosa s'était replié tout à son aise sur-Sinigaglia, mais il'avait 


ey tout le loisir d'exécuter les ordres de Murat ?, dont le 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (leld-Aclen Neipperg.) Capitaine Constant 


Villar au F. M. L. comte Neipaerg. Urbino, 29 avril 4815. 11 h. soir. 


« Je me suis relié avec le capitaine Müblwerth qui est à Cagli, Je vais 


” » inquiéter la gauche de l’ennemi, » 1043. IV. 52. : 
Quelques heures plus tôt {{bidem. 1013, IV. 53})le capitaine Ruieks ar- 
rivé avec son détachement un jeu plus-à l'ouest daus la haute vallée 


dela Foglia avait fait savoir à Neip)erg de San Pietro in B 18n0, au il 


continuait sa marche sur San Angelo in Vado.: 


9, Le fait suivant relaté par ALBenrint. Sloria di Ancona. (Vol. dal 1815 


al 1816. Ve 6). (Biblioteca Cornunale. Ancône.) (Manuscril) permet ide se 
rendre un compte exact de Pesprit qui régnait dans l’armée de Murat. 

« Le samedi 29 avril, Joachim qui était au pont de Fiumesino (tout 
près de l’embouchure d: l’Esino). se décida à passer la inuit dans la 
propriété des Pojoli, dans le Casino du marquis Bonifazio ‘rrionfi, d’où il 
Gxpedia ses ordres et chércha à mettre un termé à la confusion et au 
_désordre. Vers midi, il envoya un courrier au Marëchal des logis (duc 


Curaffa) qui se trouvait à Ancône avec ordre d’y faire transporter de 


suite ce qu’il lui fallait pour y diner et y coucher... 

« Le convoi partit d’Ancône, escorté par le courrier de Murat; mais 
à peine sorti de la Porta Pia (porte qui se trouve le long du port près 
du Laziret} il tomba dans le régiment des Vélites de la garde qui, ar- 


rivait de Jesi dans le plus grand désordre, se dis:osailt à entrer das : 


Ancône et atlaqua le convoi qu'on parvint non sans peine à sauver. 
Plusieurs courriers apportèrent à ce moment au convoi l’ordre de re- 
tourner à Ancône. Murat était en effet parti de la Gascina Pojoli et ar- 
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Quartier-général était à Ancône, et de s’établir solidement 
sur la belle position de Scapezzano. La division de Lechi 
s'était arrêtée un peu plus en arrière, vers l'embouchure 
de l’Esino, à hauteur de Case Bruciate, se reliant en avant | 
avec Carrascosa et par. sa gauche avec la division d’Am- 
brosio qui se tenait autour de Jesi. Six bataillons de la garde, 
.un de sapeurs et un de canonniers de la marine étaient à 
Ancône. La cavalerie de la garde soutenue par deux batail- 
lons du 10° de ligne échelonnés entre Loreto et Recanati, 
se portait sur Macerata. | 

Depuis son départ de Sinigaglia et pendant toute la jour- 
née dont il employa la plus grande partie à reconnaître le 
cours inférieur de l’ Esino, Murat, de plus en plus préoccupé 
des dangers auxquels l’exposaient la marche de Bianchi et 
la jonction des deux colonnes, n'avait cessé de s’absorber 
dans ses réflexions. Examinant en silence les différents as- 
pects de la situation, il avait fini par reconnaître qu’il 
n'avait plus un moment à perdre s’il voulait encore essayer 
de tirer parti de la séparation des deux colonnes autrichien- 
nes et profiter des avantages que seuls pouvait lui assurer 
une manœuvre sur les lignes intérieures. ‘ 
Lorsqu'il arriva le 29 au soir à Ancône, son parti était 
pris. Il s'était enfin arrêté à une résolution énergique, défi- 
nitive et irrévocable. Il s'était décidé à livrer bataille, à se 
tourner d’abord contre Bianchi, à le battre avant de reve- 
nir sur Neipperg, à jouer la grosse partie qui doit, il ne se 
fait pas d'illusions à cet égard, ou lui donner la possibilité 
de sauver sa couronne ou consommer sa perte. 


riva à Ancône à 11h. 9/4 du soir avecsa suite et son escorte qui mar- 
chaït, elle aussi, en désordre. » 

Le chroniqueur raconte encore ce qui suit : « Le dimanche 30 avril . 
au matin, après avoir pris un léger repas, Joachim partit pour Jesi 
et dit en souriant : « Je reviendrai ce soir. » Sortant par la Strada 
Nuova, il alla visiter Montagnolo et quelques ouvrages détachés. » 
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Pendant que son état-major s'occupe de la rédaction et de 
l'expédition de ses instructions et des. ordres de mouve- 
ment, il met lui-même la dernière main à la proclamation 
qui doit relever les courages, à l’ordre du jour qui sera lu 
le lendemain à ses troupes. Il annonce à son armée que la 
bataille si longtemps désirée va s'engager. Il affirme que ses 
mouvements qu’on avait pris pour une retraite ont été au 
contraire étudiés à l'avance et combinés à dessein, que l'en- 
nemi supérieur en nombre sur les rives du Pô s’est affaibli 
en chemin, enfin que .la victoire est non seulement facile, 
mais certaine. Il révèle à son armée, comme le dira plus 
tard Colletta, une partie de ses projets et de ses espérances, 
mais sans parvenir à lui faire partager sa confiance, à ré- 
veiller un enthousiasme qu’elle n’avait jamais eu, à faire 
passer dans le cœur de ses soldats l’ardeur et l’entrain qui 
seuls pouvaient les rendre capables de fournir l'effort qu'il 
allait leur demander. | — 

En tout état de cause les événements auraient obligé Mu- 
rat à prendre sur l'heure même une résolution. Pendant 
que dans le courant de la journée du 29 avril il explorait les 
bords de l’Esino, les pelotons d’éclaireurs de la division du 
feld-maréchal lieutenant Mohr étaient venus en contact et 
avaient tiraillé avec les reconnaissances envoyées par les 
Napolitains sur les points mêmes où quelques jours plus 
tard devait se produire lé choc des deux armées. 

Ce fut seulement le 29 au matin, au moment de. quit- 
ter Perugia ét en accusant réception à Frimont de ses or- 
dres en date du 26 qui venaient de lui être apportés par 
courrier, que Bianchi fit connaître au général en chef les 
raisons pour lesquelles il avait modifié ses dispositions et 
pris sans plus tarder. une résolution dont il ne se dissimu- 
lait pas la gravité. Ignorant le départ inattendu du général 
en chef, il n’avait peut-être quelque peu tardé à lui commu- 
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niquér les ordres qu’il avait lancés la veille que pour le 
mettre dans l'impossibilité d'y rien changer en le plaçant 
en:présence d'un fait accompli. Le ton même de sa dépêche 
permet tout au moins de prêter cette intention à celui qui, 
sans le savoir, était déjà à ce moment le commandant en 
. chef de l’armée de Naples. ©. … . EDR 
«Je pousse aujourd’hui mon avant- ide sur Somalie 
» après avoir dès hier 28 détaché sur Tolentino, Fermo et 
» Jesi. Mon gros va aujourd’hui sur Foligno. L'armée na- 
»',politaine est dans.un état déplorable et, comme je crois 
».ma jonction avec Neipperg imminente, j'ai autorisé Nuü- 
» gent à commencer son mouvement. Quant à moi, je vais 
» voir si je dois me rapprocher d’'Ancône par .Tolentino ou 
» manœuvrer sur le flanc de l’armée napolitaine. J'ai invité 
» Neipperg à serrer sur Ancône par la-côte. Je verrai plus 
»_tard si son gros doit me suivre et me rejoindre par Jesi 
» et Fabriano, ou au contraire continuer à aller par la 
»-grande route sur Ancône et Pescara t ». 

A cette dépêche aussi intéressante par les mouvements 
qu'elle nousfait connaitre que caractéristique par le langage 
ferme et résolu de Bianchi, était joint le billet suivant : 
» Mohr qui a pris le commandement de l'avant-garde de 
» Starhemberg est à Tolentino. Les pointes de cette avant- 
.» garde vont sur Macerata occupée solidement par l'ennemi 
» qui S'y renforce .et y a déjà, paraît-il, 2.000 hommes, 
» 300 chevaux et 8 canons 2 h, + ÉT 

-À peine arrivé à Foligno avec le gros de sa colonne, Bian- 
chi ne perd pas une minute. Dès 5 heures du soir, il fait 


1 K, u. K nr (Feld-Acten . Bianchi.) _Correspondenz Proto- 
colle. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Perugia, 29 
avril 4815. Matin. 995. XIII. 03/39. 

2. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. Operations Journal.) F. 
M: L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Pérouse, 29 avril 1815. 
matin. 996. XIII. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Frimont.) 1016. IV. 532. 
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savoir à Mohr qu’il compte le lendemain remettre ses trou- 
pes en marche aussitôt après la soupe, èlre à Serravalle 
le 30 et à Tolentino Le 1° mai, que le colonel Gavenda, qui 
lui servira de pointe avec un ou deux escadron et une demi- 
_ batterie à cheval, occupera le même jour Macerata et qu’on 
‘ devra tenir sur ces positions jusqu’à son arrivée. Après 
. avoir mis Mohr au courant des ordres qu'il se propose d’en- 
voyer au capitaine Mühlwerth et lui avoir fait connaître 
qu'il ignore encore à ce moment si l'on a pu établir la com- 
- munication avec Fano, il lui recommande de surveiller de . 
près l’ennemi, de chercher surtout à savoir s’il fait filer du . 
monde le long de la mer sur Pescura, s’il en embarque à 
.Ancône et ce qui se fait et se prépare dans cetle place.Il 
lui prescrit encre, dès qu’il saura que Jesi est occupé par 
des troupes du corps de Neipperg, de faire rentrer le déta- . 
 chement qu il a envoyé de ce côté, et il ajoute : « Disposez 
» tout pour camper le 30 au soir et fuites reconnaitre & fond la 
» position de T'olentino. Il paraît que l'ennemi est dansle plus 
» grand désordre. L'action de mes détachements de flanc ne - 
» peut que contribuer à accroître ce désarroi. Si vous êtes 
» attaqué et contraint à rétrograder, je pourrai vous re- 
» cueillir Île 30 à Serravalle, et le Lu mai en marche sùr 
» Tolentino. | 

« Pour ne pas fatiguer titane les troupes, je ne vous 
. » envoie pas de renforts { ». ‘ .: : . | 

Quelques heures plus-tard, le soir même, Mohr ER 
à Bianchi que -Sa division était à Serravalle, couverte par 
des avant-postes établis à un peu plus de 4 km. à l'Est de: 
ce point, à l’embranchement des chemins menant à Mate- 
lica et à Tolentino. Il l’informait de plus que l’escadron de 

1. K. u. K: Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi, Corresponden: Proto- | 
colle.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Foligno, 29 avril 4815. 5h. 
soir. 995, XI11. 53/34. 
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hussards Prince Régent envoyé en pointe et entré à midi à | 
Tolentino s'était éclairé sur Macerata et Loreto et avait 
enlevé entre Tolentino et Macerata une patrouille de gen- 
darmerie. On avait su par les prisonniers que 300 lancieïs 
étaient arrivés de Loreto à Macerata, que le général de Li- 
vron avait mis son Quartier-général à Ancône et qu’il y au-- 
rait d'autre part 500 cuirassiers à Fermo t. 

Quelque graves que fussent les légitimes préoccupations 
que donnaient à Bianchi les événements qui ne pouvaient 
manquer de se produire sur son front, il n'avait pas pour 
cela cessé de suivre avec uné extrême attention les mouve- 
ments de ses détachements, d’attacher une importance toute 
particulière aux renseignements qu’il avait chargés les chefs 
. de ces petits partis de recueillir avec le plus grand soin et 
de lui transmettre le plus rapidement et le plus fréquem- 
ment possible. Il ne lui suffisait plus de savoir que la com- 
munication un moment établie depuis Ia veille au soir avec 
les corps volants de la colonne de gauche continuait à être 
assurée. Au pointoüenétaient les choses, il s'agissait main 
tenant pour lui d’être tenu exactement et constamment au 
courant des mouvements, des progrès de ce corps de gauche, 
- seul moyen pour lui d'arriver à pénétrer les projets. à voir 
un peu plus clair dans le jeu de son adversaire. | 

Les renseignements, dont il aväit si grand besoin, surtout 
en ce moment, ne lui avaient pas fait défaut. Dès le ma- 
tin et avant de se porter de Foligno sur Serravalle, Star- 
hemberg lui mandait d’après le dire du courrier qui faisait 
le service de Pesaro à Rome et qui n'avait pas pu dépasser: 
Fossombrone où une patrouille napolitaine était momentané- 


4. K, u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. 
M. L. Bianchi. Serravalle, 29 avril 1815. 8 h., soir. 992, IV, 59. — cf. 
(Conte G. Nasoni di Kipatransona. La Battaglia di Tolentino. Memorie is- 
critle da un contemporaneo. Rome, 1847. — Cf. ANNEXE XVI. i 
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ment établie, que dès le 26 le gros de la garde napolitaine 
avait été dirigé sur Fano, à l'exception d’une partie de la 
cavalerie de Livron envoyée par la vallée de l’Esino à Fiu- 
mesino !. CS 

Le parti du capitaine Szob se portait sur Fabriano ?. Le 
capitaine Klein, qui était arrivé à Cagli et se disposait à 
pousser le lendemain sur Fossombrone, avait ramassé en 
chemin un nombre assez considérable d’isolés et de déser- 
teurs$. Le capitaine Weingarten, dont les patrouilles avaient 
trouvé Fossombrone momentanément réoccupée par les 
Napolitains, lui confirmait la présence à Cagli du détache- 
ment de Mühlwerth # qui, après avoir communiqué la veille 
du côté de Fossombrone avec les éclaireurs de Constant- 
Villar s'était rabattu sur sa droite et dirigé sur Pergola. 
- Mühlwerth avait été au-devant des désirs et de la pensée 
.de son général qui, en présence des renseignements recueil- 
lis par le capitaine Weingarten, en raison des nouvelles lui 
annonçant la marche de Neipperg sur l'ano et l’arrivée de 
ses colonnes volantes du côté d'Urbino et de Fossombrone, 
allait lui-envoyer le soir même l’ordre de se porter pré- 
cisément de Cagli sur Pergola et de là sur Jesi, et de se 
relier dans ces parages avec les partis détachés par Star- 
“hemberg. Bianchi, qui'avait eu soin de le mettre au courant 
des mouvements qu'il avait prescrit à Mohr d'exécuter sur 
Tolentino et Macerata, recommandait en outre à Mühlwerth, 
pour le cas où Neïpperg enverrait un parti à Jesi, d'établir 

LR K, Krieys-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au EF, M. L. Mohr. Foligno, 24 avril 4845. matin. 992. IV, 
_ ad 149. | | 

2. K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Szob au 
F. M. L. Bianchi, Fabriano, 29 avril 14815, 14 h. soir. 992, V. 7. d, 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Klein au F. 
M. L. Bianchi, Cagli, 29 avril 1845. 992. IV. 451. 


4. K. u. K  Kriegs-Archiv. (F'eld-Aclen. Bianchi.) Capitaine Weingar- 
ten au F, M. L. Bianchi, Cantiano, ?9 avril 1815. 3 h. matin. 992, 1V. 152. 
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‘son détachement à Cingoli (point situé à peu près à égale 
distance de Jesi et de l'olentino). 11 lui prescrivait en outre, : 
dès ‘que la chose lui serait possible, d'informer les chefs 
des partis de Neipperg de ses projets et de la position de 
ses troupes, enfin de venir, aussitôt après avoir réussi à re- 
lier complètement son détachement avec ceux de la colonne 
de gauche !, le rejoindre de sa personne à Tolentino où il 
comptait être le 1° mai. | ; 

De l’ensemble des renseignements qui lui étaient parve- 
nus et surtout de l'avis lui annonçant que les Napolitains 
occupaient encore Fano le 28, Bianchi, comme le prouvent 
‘ ses ordres etsa correspondance, en avait conclu que là Garde 
‘avait dù y rester afin de ne pas gêner les mouvements de 
“l'armée. Il avait été confirmé dans cette opinion par le fait 
que Fossombrone avait été occupé et un peu plus tard réoc- 
‘cupé par des troupes qu’on lui disait appartenir-à la division 
d’Ambrosio. En somme, d'après les nouvelles qui lui étaient 
parvenues, les Napolitains lui paraissaient être en position 
‘dans le défilé entre les montagnes et la mer. Il était désor- 
‘mais hors de doute. pour lui que Murat allait continuer sa 
retraite. Mais ce qu'il ignorait encore, c'était si le Roi de. 
Naples irait sur Ancône ou sur une autre direction, à l’ex- 
ception toutefois de celle du Furlo à laquelle il avait déjà re- 
noncé. L'armée de Murat pouvait donc être le-4® à Ancône, 
et le 2 à Loreto ou à Macerata. En tout cas, il lui fallait, 
comme il venait non seulement de s’y décider; mais de com- : 
mencer à le faire, passer l’Apennin et aller sur Tolentino. 
S'il ne pouvait y avoir de doute. quant à la nécessité et à 
l'urgence de ce mouvement, il avait été en revanche moins 
aisé pour lui de déterminer les conditions dans lesquelles il 


5. K,u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au capitaine Mühlwer “th. 
Foligno, 29 avril 4815. 8 h. 4/2 Soir. (Feld-Acten Bianchi. na 992. IV..ad 
450 et 995. XIT. 53/35. | 
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: devait s’exécuter, d'arrêter les instructions dont il importait 
de munir le-ccommandant de son échelon de tête. En effet, si 
Murat restait à Ancône, rien n'empêchait Bianchi de pousser 
sur Macerata. Il n’aurait plus eu alors qu’à se rapprocher par 
la vallée de la Potenza de Filotrano et de Jesi à mesure que 
Neipperg,après avoir réussi à déboucher de Sinigaglia, aurait 
serré sur l'Esino et manœuvré sur Jesi. L'exécution de ce 
mouvement suffisait dans ce cas pour empêcher Murat de 
tomber surla colonne de gauche au moment où elle essaye- 
rait de se déployer à la sortie du défilé. 
. Mais Murat pouvait aussi se masser à Macerata, charger 
une fraction relativement peu considérable de son armée 
d'arrêter Neipperg au passage du défilé de Sinigaglia et 
‘pendant ce temps se jeter avec le gros de ses forces contre 
ses propres troupes encore en l'air et isolées. | | 
- Ces différentes considérations imposaient par suite à 
Bianchi le devoir de donner à son échelon de tête et même 
-à toute sa colonne venant de Serravalle l’ordre de se dé- 
-ployer à Tolentino, de ne pousser sur Macerata, de neten- 
tor une opération coûtre ce point que si Murat n'avait pas 
encore atteint Jesi. Il était en effet de la plus haute impor- 
tance pour Bianchi, s'il arrivait jusqu'à Macerata, d'avoir 
le temps de s’y établir solidement, de s’y retrancher de fa- 
__çon à pouvoir ensuite appuyé sur cette position manœuvrer 
‘en toute sécurité sur les derrières de Murat. 
- Mais d'autre part il lui fallait d'autant plus se garder de 
s’entêter Sur Macerata, si le Roi de Naples se disposait à 
l'attaquer avec le gros de ses forces, que, comme on peut 
le constater par un coup d'œil jeté sur la carte, la vallée de 
la Potenza est relativement large, que le cours d'eau qui 
l’arrose est'guéable partout et que Bianchi ne disposait pas 
d'assez de monde pour résister simultanément à une atta- 
que de front et un mouvement de flanc dirigé de Loretosur 
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Monte Milone (Pollenza). La'situation eût été dans ce cas 
d'autant plus sérieuse, presque critique même, que Bianchi 
savait que le général Minutolo se tenait du côté de Fermo 
avec 4.000 hommes. Il lui fallait par conséquent s'éclai- 
rer sur Sa droite et se garder de ce côté. Enfin, au point 
où en étaient les choses, ce qu'il lui importait par dessus 
tout d'éviter, c'était une fausse manœuvre, une manœuvre 
imprudente l’obligeant à se dérober et à assurer le salut 
de sa colonne grâce à une retraite qui aurait eu des consé- 
quences d'autant plus graves que Neipperg aurait été dans 
l'impossibilité d'intervenir à temps pour le soutenir et le 
dégager. | | 

On comprend, on s'explique donc aisément les raisons 
pour lesquelles, pendant que son gros recevait l’ordre de se 
porter le lendemain sur Serravalle et Muccia (8 km. environ 
Est de Serravalle), il prescrivait à Mühlwerth, dès qu’il au- 
rait acquisla certitude de la présence des partis de Neipperg 
à Urbino et à Fossombrone, de l’entrée à Mano de l'avant- 
garde de la colonne de gauche, de se diriger de Cagli sur 
Pergola et Jesi, de rester en communication avec ce corps 
de gauche, de se relier sur sa droite avec les reconnaissan- 
ces et les postes de correspondance de Starhemberg et de 
venir s'établir à Gingoli, « aussitôt que les colonnes VO-. 
Jantes de Neipperg auront gagné du terrain en avant et se- 
ront sur le point de le relever ». 

‘C'est pour la même raison, et parce qu'il n’est pas encore 
en communication avec Fano où le général Geppert n'arriva 
que le 29 au soir, qu'il recommande à Mobr, dans Île cas où 
l'avant-garde serait Sérieusement attaquée avant larrivée 
du gros à Tolentino, de se replier dans la direction de Ser- 
ravalle où il est cértain de pouvoir le recueillir. Enfin, c'est 
toujours pour la même raison et afin d'arriver dans la limite 
du possible à combiner ses opérations avec celles de Neïp- 


MOUVEMENTS DE NUGENT.ET DU MAJOR FLETTE 241 


perg, qu’il. ordonne encore à Mühlwerth de tout mettre: en 
œuvre pour faire savoir à.ce général. qu'il se porte sur To- 
lentino et Macerata !. | | 

Le mouvement de Nugent, auquel Bianchi avait fini par 
consentir précisément au moment où il disposait tout en vue 
d’une renconire sérieuse et probablement décisive avec le 
gros de l’armée de Murat, a été, à notre avis du moins, l’ob- 
jet de critiques sévères qui ne nous semblent nullement jus- 
tifiées. La résolution prise par Bianchi était peut-être quel- 
que peu hardie, elle portait l'empreinte d’une confiance 
quelque peu exagérée, mais elle était assurément logique, 
rationnelle et de plus justifiée par les circonstances. Loin 
-de compromettre ses opérations et de contrarier ses projets, 
Ja nouvelle direction donnée au petit corps.de Nugent ne 
pouvait au contraire que contribuer à en faciliter l exécution 
et la réussite, par cela même que la marche de ces quelques: 
troupes ‘vers la frontière des Etats Pontificaux et l’envoi 
du détachement du. major Flelte dans les Abruzzes au- 
raient en tout état de cause suffi pour paralyser, pour im- 
mobiliser les forces napolitaines placées sous les ordres de 
| Pignâtelli-Cerchiara, de Manhés et de Montigny, auxquelles 
sans l'approche et la diversion.de Nugent, Murat aurait été 


1. Cf. Record Office. Foreign Office. Vol, 185. (Army in the Mediterra- 
nean.) Sir John Dalrymple”à lord Bathurst. Mantoue, 2 mai 1815. (Dépé- 
che Ne 1). En lui annonçant que Frimont transférait le jour même son 
quartier général de Mantoue à Milan, il lui communiquait les rensei- 
gnements suivants qu'il accompagnait de quelques appréciations : 
« Bianchi tait le 29 à Foligno, il avait envoyé des partis sur Fossom- 
» brone, Fabriano et Jesi. Dès qu’il connaîtra la position de Murat-et 
» la-direction donnée à sa retraite, il se portera vers Ancône, s’éta- 
» blira sur la gauche de Murat et lui.coupera ainsi sa communication 
» avec Naples.:. Je pense que, même s’il ne parvient pas à couper à Murat 
» la retraite sur Naples, cette retraite n’en deviendra pas moins très 
» difficile et que les opérations offensives, en vue desquelles Frimont 
» compte porter. l’effectif de l’armée de Bianchi à 50.000 hommes, se 
» “arrsuivront dns les meilleures conditions. » ; 


TS 


242 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


Libre d'attribuer un autre rôle, . donner une autre destina- 
tion. | 

t Nugent, ainsi S exprime dans sa dépèche à lord "Te db 
» le colonel Church ! qui avant de rejoindre ce général était 
» encore à ce moment au quartier-général de Bianchi, Nu- 
» gent a repris sa marche vers Rome. Il était à Terni et ira 
» droit sur Rome et la frontière du royaume de “Naples, à 
» moins sh les Napolitains ne dirigent leur retraite sur-les 
» Abruzzes. | 

De Terni où il était arrivé la Soie au lieu de remonter 
vers le Nord et de venir opérer sa jonction avec Bianchi, 
Nugent, conformément aux ordres qu'il venait enfin de 
recevoir, avait dirigé son gros sur Narni. Il avait égale- 
ment rappelé de Spoleto à-Terni son ancienne avant-garde 
(700 hommes et une centaine de hussards) qui, placée sousle 
commandement du major Flette, allait se porter au plus 
vite par Rieti sur Aquila et Popoli. Chargée de chasser de 
ces parages les troupes du: général Montigny, cette petite 
colonne devait en outre servir de flanc-garde et de liäison 
à la fois à sa propre colonne et au corps de Bianchi ?. 

Le mouvement, que les troupes de Nugent commençaient 
déjà à à exécuter, devait produire d'autant plus d'effet qu'il 
surprit complétement les généraux. napolitains postés sur. 
la frontiére, et que même un agent aussi actif, aussi fin et 
aussi avisé que Zuccari était loin de se. douter de ce qui se 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 148. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lord Stewart, du Quartier général du F. M. L. Bianchi.-Ser- 
ravalle, près Foligno, 30 avril 1815. (Dépêche N° 61.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Nugent. Nouvelle Série.) IV. F. M. L. comte 
Nugent au F. M. L. Bianchi. Terni, 29-30 avril 1845. Le 30 avril Nugent 
compléta ces mesures en envoyant sur Tagliacozzo (à peu près à moitié 
chemin entre Rome et Popoli) un détachement de liaison (un petit 
parti fort d’une demi-compagnie ct d’un peloton de cavalerie). 11 man- 
dait en outre à Bianchi que la route de Terni à Aquila était praticable 
pour lPartillerie. | 


_ 
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préparait. « Il paraît, écrivait-il'en effet, le lendemain 30, au 
Ministre des Affaires Étrangères !, que Nugent ira de Vi- 
terbo par. Civita Castellana à M et qu'il se portera non 
plus sur Rieti, mais sur Foligno. » 

S' il avait été complètement er en erreur sur la direc- 
tion qu'avait prise la colonne de Nugent, il était en revan- 
che dans le vrai en annonçant que « les Toscans avaient 
rejoint ce général. » Sa dépêche contenait en outre des ren- 
seignements aussi graves qu'intéressants. C'est ainsi qu'a. 
près avoir signalé l'arrivée le 27 avril à Civita-Vecchia de 
deux bâtiments anglais apportant des lettres destinées à 
Nugent et dont l’un était resté dans ce port à la disposition 
du général autrichien, il annonçait àsongouvernement qu'on 
attendait pour les réorganiser dans cette ville même l’arri- | 
vée prochaine des déserteurs napolitains. 
€ apparition des troupes autrichiennes dans ces parages 
était d'autant plus opportune que, comme on pourra en ju- 
ger par les quelques emprunts faits aux dépêches adressées. 
le jour même par le général ] Manhès à Macdonald, le désar- 
_roi était complet et les troupes napolitaines réunies de ce 
côté loin d'être en état de pouvoir être employées sérieuse- 
ment et activement. À peine arrivé à San Germano, Manhès 
faisait dès le 29 au matin remarquer aù Ministre de la Guerre, 
que si la 4° Division avait ses services à. peu près au com- 
plet, ilne voyait guëre commient envoyé sur la frontière pour 
Y exercer le commandement en chef des forces qu'on y avait 
rassemblées, il parviendrait à faire à lui seul, et sans état- 
major, face à tout, et qu'il lui semblait d'autre part absolu- 
_ ment impossible d'avoir recours à Pignatelli- -Cerchiara, son 
_ subordonné, pour la rédaction des ordres qu'il aurait à lui 


1,R. À rchivio di Stalo. Naples. (Zuccari. Crivelli. Affari di Roma etc.) 
l': 1097. Zuccari au Ministré des Affaires Etrangères. Rome, 30 avril 1815. 
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donner. Il demandait par conséquent l'envoi immédiat d’un 
chef d'état-major ‘et d’un. administrateur. Les instructions 
qu’on lui avait remises Jors de son départ de Naples lui 
prescrivaient d'occuper Ceprano el d’autres poirits de Ia. 
frontière. Or, il ne disposait à cet effet-que des troupes 
de la 4° Division, et comme le général Pignatelli-Ger- 
chiara prétendait. la commander en chef dès qu’il aurait 
franchi ia frontière du royaume, Manhès priait en consé- 
, quence le Ministre de mettre fin à un pareil état de cho- 
ses en faisant savoir à ce général LUE ‘il était placé sous ses 
ordres !. 

Le même jour, en rendant note à 8 heures du soir ? à 
Macdonald que tout était tranquille du côté de Sora, il avait 
eu soin d'ajouter que des lettres d'Aquila en date du 27, ve- 
‘nues par Sulmona, Castel di Sangro, Venafro et Mignano, 
lui faisaient supposer que les Autrichiens avaient pro- 
noncé leur mouvement sur Foligno et amené sur ce point ce 
qu’ils avaient eu jusqu'à ce moment à Narni, Terni et Spo- 


 “leto. Lui parlant-ensuite du désir manifesté par le ministre 


de le voir communiquer avec Montigny par le Val Roveto 


(Haute Vallée du Liri), il l'invitait à lui faire connaître si 


on avait l'intention de le voir diriger vers les Abruzzes des 


troupes qui lui paraissaient au contraire destinées à cou- 


vrir la Terre de Labour, et auxquelles il comptait à cet effet 
faire prendre position sur la ligne du Liri. IL lui demandait 


à ce propos si on avait songé aux dangers auxquels on s’'ex- 


1. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., avril-mai 1815.) 
F. 1060. Général: Manhèës, commandant en chef les troupes sur la fron- 
tière, au Ministre dela Guerre. San Germano, 29 avril 4815. 140 h.. 
matin. 7 | | | 

2, R. Archivio di Stato, Naples, (Carte di querra etc. etc.) 1060. Géné- 
ral Manhèës au Ministre de<la Guerre. San Germano, 29 avril, 8h, Soir. — 
Cf. Ibidem. Général Manhès au Sous-Intendant dc Sora. San Germaño, 


29 avril. Ordre d’armer les populations. 
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posait en laissant ainsi à découvert tous les passages de- 
puis Sora jusqu’à Fondi et lui faisait en même temps ob- 
. server que, la 4° Division n'étant-pas encore arrivée à San 
Crermano, il s’y trouvait presque seul et le priait, pour le 
‘cas où il persisterait dans son projet de, diriger des {roupes 
vers les Abruzzes, de vouloir bien lui en indiquer exac- 
tement Je nombre et la composition. Enfin, il appelait 
encore son attention sur le fait qu'il faudrait dans cette 
hypothèse faire rétrogader l'artillerie pour l'engager sur 
la route de Venañfro et envoyer de nouveaux ordres de 
mouvement aux différentes unités encore en marche, telles 
. par exemple que le bataillon du 11° de ligne venant des 
 Pouilles. : nn | 

Par l'effet d'une singulière coïncidence, presque au même 
moment où le général Manhès se plaignait à juste titre à 
Macdonald des difficultés que ne pouvait manquer de faire 
naître une situation insuffisamment déterminée par des 
ordres manquant de netteté et de précision, on avait fini 
par s’émouvoir à Vienne des dangers ou tout au moins 
des graves inconvénients résultant d’un état de choses à 
peu prés analogue. On s'était décidé à y mettre fin en re 
courant au seul remède efficace, quoiqu’un peu trop tardif, 
en faisant subir une modification. radicale, rendue indis- 
pensable-par les circonstances, à l’organisation et au fonc- 
tionnement du D nOERen ee armées autrichiennes 
en Italie. | | 

"Le 29 avril, le Conseil Aulique de la guerre avait décidé de 
séparer complètement. le commandement des deux armées 
que l'Autriche avait en Italie. À Frimont, dont le Conseil 
semble avoir voulu ménager l'amour-propre et la susceptibi- | 
lité, on attribuait le commandement de l’armée principale, 
dont l'effectif total devait: s’élever à 100,090 hommes et 
qu'on destinait à opérer contre le Midi de la France, en 


»- 
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lui laissant la haute direction, purement nominale du reste, 

des armées autrichiennes d'Italie. Mais à partir de ce | 

jour, ou pour mieux dire depuis le 22 avril, comme nous 
l'avons fait observer plus haut, Bianchi était placé seul à 
la tête de l’armée qui, opérant contre Murat, prenait le 
nom d'armée de Naples et devait être portée à un effectif 
de 50,000 hommes. On lui donnait en même temps « l’ordre 
de continuer. és d'après les dispositions arrêtées 
antérieurement î. 

L'ordre en te. ne faisait que consacrer officiellement 
l’état de choses créé par le départ inattendu de Frimont, 
par la précipitation avec laquelle, deux ou trois jours avant 
la crise suprême et définitive, il avait cru devoir quitter 
Rimini et s'éloigner de l’armée pour retourner à Mantoue et 
à Milan où, pendant sa courte absence, il ne s'était cepen- | 
dant produit aucun événement assez grave, assez urgent 

* pour réclamer sa présence immédiate et son intervention 
personnelle. : 

Les événements allaient se précipiter, la crise ; était inévi- 

table et imminente. Il importe donc, avant d'aller plus loin, 
de résumer en quelques lignes la situation respective des 
‘deux armées. | a | 

Le 29 avril au soir, l’avant-garde (général-major Geppert) 

de la colonne autrichienne de gauche est à Fano, son gros 


… 


rs 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M, prince de Schwarzenberg au F. M. L. 
Bianchi (lui donne avis du rescrit du 22 avril par lequel l'Empereur le 
nomme commandant en chef de l’armée de Naples}, au général de ca- 
valerie Frimont (avis de cette nomination et ordre de faire rejoindre 

. de suite Bianchi et Neipperg par la réserve.) Vienne, 29 avril 1815. 
- (Hof Kriegs Rath. Præsidial Aclen.) 1041. IV. 138 et.IV. 139. — Ibidem. 
.(Feld-Acten Frimont.) 1016. 1V. 135. — Jbidem. Général de cavalérie 
Frimont -au F. M. L. Bianchi. Milan, 1 mai 4845. (Feld-Acten Bianchi.) 
992. V..57. (Envoi de la décision du Conseil aulique de la guerre.) — 

Cf. ANNEXE XVII, F. M. prince de Schwarzenberg au F. M. L. Bianchi. 

Vienne, 29 avril 4815. 
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avec Neipperg. à Pesaro, flanqué sur sa droite dans la mon- 
tagne par le détachement du Capitaine de Constant-Villar 
qui, peu de temps auparavant, à pu établir en avant d’Ur- 
bino, du côté de Fossombrone, la communication avec le 
parti du capitaine Mühlwerth détaché sur sa gauche par 
Bianchi. ee 

La colonne'de droite est arrivée à ce moment avec son 
avant-garde (feld-maréchal lieutenant Mohr) à Tolentino et 
: Sérravalle, avec son gros à Foligno, couvert et éclairé sur 
sa gauche par des partis qui battent le Laye en avant de 
Cagli, Pergola et Fabriano. 

Loin d’avoir opéré leur jonction, les deux groupes prin- 
cipaux de l’armée autrichienne sont encore éloignés l’un 
de l’autre d'environ 4 à 5 jours de marche, ne communi- 
quent entre eux que lentement et difficilement et se trou- 
vent en cas d'attaque dans l'impossibilité absolue de se 
soutenir. | 

La petite colonne de Nugent vient de se séparer du corps 
de droite. Au lieu de venir sur Spoleto et On elle a pris 
vers le Sud sur Terni et Narni. | 

. L'armée : napolitaine, au contraire, est concentrée sur 
des positions qui permettent à Murat de se porter. avec 
_ des forces supérieures en nombre contre chacun des deux 
groupes autrichiens. La plus grande partie de sa garde est à 
Ancône. La cavalerie de cette garde soutenue par quelques 
bataillons à Recanati et à Loreto avec des avant-postes 
à Macerata. Carrascosa défend de Scapezzano le défilé de 
-Sinigaglia ; d'Ambrosio se tient à Jesi, d’où il est facile de : 
le diriger soit sur Tolentino, soit sur Macerata, et Lechi est 
en position expectante à l’embouchure.de l’Esino, d’où il 
peut, soit suivre le mouvement de la division d’Ambrosio, 
soit aller renforcer Carrascosa. F 
Un peu plus au sud, le général Minutolo, arrivé à Fermo 


F2 
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avec 4, 000 hommes, est à portée pour venir en nes de lemps 
Soit sur Ancône, soit sur Macerata *. 

La situation, sans être brillante, n’en était pas moins plu- : 
tôt favorable à Murat. De la position centrale, sur laquelle | 
malgré les erreurs et les hésitations causées par son incon- 
cevablé et trop longue ignorance des. mouvements de ses ad- 


, versaires il avait fini par amener son armée, il était encore 


parfaitement en mesure de s ‘opposer à la jonction de Bian- 
chi et de Neipperget de se porter avec le. gros de ses forces‘ 
supérieures en nombre contre celui de ses deux adversaires 

qu'il avait décidé d'attaquer. Loin d'être désespérée, la par- 

‘tie était donc encore belle à Jouer, et même jusqu’à'un 

certain point facile à gagner. Sans se laisser aller à de chi- 

mériques espérances, Mur at était en droit de bien augurer 

d’une bataille qu'il ne dépendait plus que de lui, et des. 
dispositions qui lui étaient imposées par la nécessité et la 

logique, de livrer dans des conditions assez avantageuses 

pour lui permettre de compter sur une victoire qui seule 

pouvait lui rendre momentanément son prestige fortement 

atteint et sauver, au moins en partie, sa situation si grave- 

‘ment compromise. - 

En se portant sans perdre une minute-contre Bianchi, en 
s'inspirant des principes que Napoléon avait dû lui incul- 
quer, de ces principes qui avaient valu à l'Empereur ses 
plus belles victoires, il ne's'exposait même pas à de bien: 


- Sérieux dangers. En cas de succès, cette manœuvre ne 


pouvait manquer de lui'assurer de grands avantages, des 
- avantages dont l’effet moral et la répercussion eussent été 
incalculables. De toute façon, même si la fortune he lui 
. était pas favorable, cette manœuvre aurait dù lui permet- 


ot 


4. Cf. ANNEXES XVIII et XIX. Effectifs et composition des armées autri- 
chienne et napolitaine, 
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tre ou de se retirer. sans encombre sur les frontières de son 
royaume, ou de rester à Ancône, d'y rétablir et d'y refaire - 
ses troupes et'de les y remettre en peu de temps en état 
de rentrer en opérations et peut-être même de reprendre 
l'offensive. | 


— 


_TOLENTINO. 


(30 avriL=4 MAI) 


30 Avriz 4815. — Ordres de Murat. — Mouvements de ses 
divisions. —-L’avant-garde de Neipperg échoue dans sa 
‘tentative contre Sinigaglia et est rejetée sur Mondolfo. — 
Le major Socher détaché sur Jesi. — Le gros du corps 
Bianchi à Muccia et à Serravalle. — Mohr à Tolentino. — 
Escarmouches en avant de Macerata. — Murat à Macerata. 
— Mouvements et positions de Nugent et du major Flette. | 
— La prise de la « Melpomène » dans les eaux de Naples. 

: — A’Court, Ferdinand IV, la demande de crédits et le par- 
lement Sicilien, — La proclamation de Ferdinand IV aux 
Napolitains. | 


En présence du danger auquel l’expose la jonction immi- 
nente des deux colonnes autrichiennes, Murat s’est enfin 
ressaisi. La gravité de la partie qu’il lui faut jouer lui a 
rendu les qualités qui ont fait sa gloire, le coup d'œil mili- 
taire, la vigueur, la décision qui lui ont manqué depuis le 
commencement de cette courte et malheureuse campagne. 
Sa première idée avait cette fois été la bonne; le plan qu'il 
avait conçu la veillé au soir était sage, logique et bien rai- 
sonné. Il sait que Bianchi manœuvre par l’Apennin et.va - 
déboucher par Serravalle sur Tolentino. Il en conclut que le 
général autrichien va vraisemblablement chercher à se ren- 
dre maître de la route de Macerata à Civita-Nôva et des che- 
mins qui passant l’un par San Ginesio, l’autre par Monte 
_ San Giusto aboutissent à Porto di Fermo, pendant que 
| Neipperg venant de Pesaro.et de Fano forcera de son côté 
sur Sinigaglia. Il s’agit donc pour lui de. retarder la mar- 
. che, d'arrêter les progrès de Neipperg et de déjouer les : 
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projets de Bianchi en s’opposant à la continuation de son 
mouvement, en Fempêchant d'atteindre. Macerata et de s’é- 
tablir solidement sur ce point, clef de tout le pays, de ce 


point devenu par les circonstances, pour nous servir de 
- \ ; + : : 
l'expression même employée par Colletta, la clef de la cam- 


pagne fi. 
Tant que } Neipperg n'aura pas réussi à dépasser la ligne 
du Cesano, à forcer le défilé de Sinigaglia et à à atteindre 


_l'Esino, tant que de l’autre côté Bianchi sera dans l'impos- | 
sibilité de pousser au-delà de T'olentino, que les deux co- 


lonnes ne pourront commumquer entre elles que par de 
longs détours à travers le massif montagneux, jusqu’au 


moment où d'une part Neipperg aura atteint Jesi, et où de 


L 


l’autre Bianchi aura réussi à s'établir à Macerata, les li- 


gnes d'opérations des deux colonnes continuaient en effet 
à suivre des directions divergentes. Une fois ärrivées sur 
ces points, les deux colonnes, actuellement encore séparées 
par quatre jours de marche, se donnaient efficacement et 
virtuellement la main et leur jonction, qui n’était qu'une 
question d’heures, s’opérait sans encombre par la route de 
Filotrano ?. ?. Elles n'avaient plus dès lors qu’une base com- 
mune, sur l’Apennin, qu'une seule ligne d'opérations, sur 
Ancône. Murat avait aperçu à temps encore le danger que 
l'exécution de cette manœuvre faisait courir à son armée 


 acculée à la mer, pressée par un ennemi désormais su- 


périeur en nombre, ayant perdu ses lignes de retraite et 
n'ayant d'autre ressources que de se jeter dans Ancône où 
rien n'avait été préparé ni pour la recevoir et subvenir à 
ses besoins, ni même pour défendre sérieusement la place. 

Les ordres donnés par Murat dans la SOUS du 29 répon- 


« Macerata divenne la éhiive della GUErIe sc OLLETTA. Opere Ine 
dé o Rare. 1: 125. 
2, La ane qui sépare Jesi de Macerata n’est que de 35 kilomètree: 
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“daient aux besoins, aux exigences de la situation. Il a ré- : 
solu d'attaquer Bianchi à Tolentino ävec sa garde et les 
2 et 3° Divisions, de ne laisser devant Neipperg que la 
1e Division (Carrascosa). Conformément à ces dispositions 
‘la garde devra se porter le 30 de Loreto sur Macerala, déjà 
occupée depuis la veille par sa cavalerie soutenue par 
quelques bataillons. Le général d’'Ambrosio y viendra Île 
même jour de-Jesi. Lechi suivra le mouvement et relèvera 
la.2° Division à Jesi. Après avoir signé le décret-qui pro- 
clamait l'état de siège à Ancône, confié les fonctions. de 
gouverneur de la place au général ns ordonné la 
formation : d’une commission militaire chargée d'assurer 
l approvisionnement de la ville et d' obliger les habitants 
à se procurer des vivres !, Murat s'était rendu en personne 
à Macerala, où il arriva vers cinq heures et demie du soir*?. 

_Pour veiller à l'exécution de ces mouvements, pour pré- 
server Murat des tergiversations auxquelles il n'était que. 
trop enclin et auxquelles pour son malheur il n’allait pas 
tarder à céder, pour le décider, pour le contraindre même 
à ne rien changer aux sages mesures qu’il venait d'adopter, 
| il aurait fallu qu'il eùt à ses côtés un homme, tel que Bel- 
Jiard, un chef d’Etat:major vraiment digne de ce nom, un 


4. R. Archivio di Slalo. Naples. (Car Le di guerra etc., ele, 1060.) Dé- 
cret de Murat, Ancône, 30 avril 1815, — Cf. Ancône. Biblioteca Communale. 
ALBERTINI. Sloria di Mhcona: (Vol. dal 1815 al 1821). (Manuscrit). Maré- 
- chal de camp Montemajor. Ancôre, 3 mai. (Mise en ctat de siège et or- 
dre du jour à la garde nationale.) Pe 7. — Ibidem. ÿ mai. (Organisation 
la commission militaire. ) Pe 10. 

2. Bologne. Biblioteca Comunale. La Baltaglia di trac. Memorie Is- 
niche da un contemporaneo 39 avril 1815, — Cf. Record Office. War. Office. 
Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Ba- 
thurst. Milan, 7 mai 1815. (Dépèche N° 8). « Murat a laissé une garni- 
» son de 3.000 hommes à Ancône. Le gros de son armée a marché sur 
+ Loreto, Macerata et Fermo. Murat s'est porté le 30 avec s1 garde d’An- 
» cône et de Jesi à Macerata afin de retarder la jonction des troupes de 
» Bianchi ct de Neipperg. » 
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ami sûr et dévoué, un conseiller éclairé, capable d'impri- 
mer une impulsion utile à un Etat-major qui ne s’était. 
signalé jusqu'ici que par son impéritie, capable surtout 
d'exercer une influence salutaire sur son esprit et ses. 
résolutions. Mais Belliard était encore en route, et ce n'é- 
tail assurément pas Millet de Villeneuve. qui possédait : 
l'envergure, l'énergie, et les qualités nécessaires pour le 
suppléer, pour remplir un rôle aussi difficile, pour occuper 
_des fonctions aussi délicates. Quels services Murat pouvait- 
il attendre d’un officier général dont au cours de la dernière 
campagne il avait pu constater l'insuffisance, ou tout au 


moins la médiocrité? Que pouvait-on espérer, dans un pa- _ : 


reil moment où il aurait fallu redoubler d’activité, d’ardeur, 
d’entrain, de confiance dans l'avenir, de la part d’un chef 
d'Etat-major général aussi profondément découragé que ce- 
lui qui, dès le 19 avril, n'avait pas craint d'écrire de Cesena 
à Tito Manzi: «... Quand on a le malheur de servir, on doit 
faire souvent quelu:ie chose contre sa propre volonté... Au 
» reste tout va ici, comme nous l’avions prévu avant notre 
» départ de Naples »f. | | 

Les événements militaires, qui s 'étaient déroulés au cours 
de la journée du 30 avril, avaient cependant semblé prendre 
une OUR plutôt favorable à Murat. La fortune avait 
même souri à ses armes. | 

Obligé de se conformer aux ordres de plus en plus pres- 
sants de f‘rimont, rendu peut-être un peu trop confiant par | 
la brillante réussite des coups de mains exécutés par Pir- 
quet et Thurn sur Cesenatico et Pesaro, ne s’attendant plus 
à une résistance quelque peu sérieuse de la part d’un ad- 
versaire qu’il sé au complètement démoralisé ?, sans 


1. Florence. Biblioteca Palatina. Manoscrilli Ne 4206. Général pie dé 
Villeneuve à Tito Manzi, Cesena, 49 avril (en français.) 
2. À en juger par la: lettre que Neipperg écrivait à Marie- obie. (Of. 


CARRASCOSA ARRÊTE L’AVANT-GARDE DE NEIPPERG 255 


prendre le temps, sans juger utile de rejoindre et de soute- 
nir son avant-garde, Neipperg avait donné à Geppert l’ordre 
de pousser en avant et d'emporter Sinigaglia par un coup 
demain. 

Jl croyait la chose si facile, il ajoutait Si | pléinement foi 
aux renseignements. lui annonçant que « l'ennemi avec sa 
| flottille se repliait sur Ancône et se disposait à. évacuer Si- 
nigaglia », qu’il mandait de Pesaro le 30 au matin. à Bian- 
chi‘: « Mon avant-garde va le suivre et passer le Métaure. 
» J'irai de Sinigaglia sur FEsino afin de découvrir les in- 
» tentions de l’ennemi et voir s’il veut tenir à Ancône. » 

En réalité, comme Frimont devait le lui reprocher, non 
sans quelque apparence de raison, dans sa dépêche en date 
de Mantoue le 2 mai, Neipperg n’avait pu arriver à connai- 
tre. même approximativement, l'effectif des troupes napoli- 
taines que Murat avait laissées devant lui ?, à s’apercevoir 
par conséquent qu il n'avait plus affaire qu’à une arrière- 
garde. Dans la dépèche qu'il adressa à Frimont 'i avoir 


lPintéressant travail du professeur A. FOURNIER (Marie-Louise et la chute 
de Napoléon.) leltre sans date, mais qui a dû être écrite ou le 29 ou 
plus probablement même le 30 avril au matin, le commandant de la 
colonne de gauche faisail par trop peu de cas de l’armée Napolitaine : 

« Votre Majesté verra par les deux relations imprimées ci-jointes (que 
» je vous jure sur mon dieu qu’elles sont vraies) comme j'ai suivi Mural 
» fous ces jours passés el comme il fuil vers Ancône sans que nous puissions . 
» le rejoindre, le crois avoir fait mon devoir dans ce bout de campa- 
.» gne, car je n'ai pas laissé prendre haleine à ces pauvres mangeurs de ma- 
» caroni. Nous ne ferons qu’observer Ancône et passerons outre pour 
» entrer tout droit dans le royaume de Naples et terminer la question 
» a. Bianchi manœuvre sur Macerata et Nugent va entrer à Rome. 
» La fatigue est plus grande que l’honneur qu’on recucille dans cette 
gucrre., Je crains qu’elle ne traîne en longueur et que nous-nous con- 
sumerons à la lave du Vésuve. J’avoue que je préférerais d’être à la 
ee de France, . » : 


RE | 


+ + 


. K, u. K.  . - Archiv. (Feld. Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip» 
yerg au F. M. L. Bianchi. Pesaro, 30 avril 4845. matin. 992. 1V. 161. 

2. K.u. K. L eus dichie (Feld-Aclen.: Frimont.) Général de cavalerie 

Frimont au F. M. L. comte Neipperg. Mantoue, 2 mai 1815. 4017. V. 24. 
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expédié celle qui était destinée à Bianchi, il constatait pu- 
rement et simplement la continuation du mouvement de re- 
traite des Napolitains, annonçait qu'il allait les faire suivre 
par son avant-garde dans l’espoir de savoir, une fois arrivé 
sur l'Esino, « si Murat comptait s'arrêter sous Ancôre ou 
s’il prendrait à droite par Jesi sur Fabriano ou par Kilotrano 
sur Macerata. » Mais il était d'ores et déjà obligé de con- 
clure à l'impossibilité de « le prendre désormais entre deux 
feux »1. / | 

_ Geppert, arrivé avec le gros de son avant-garde au pont du 
Cesano, avait aussitôt fait passer sur la rive droite sa pointe 


sous les ordres du colonel Zichy qui éclairé et précédé lui- 
même par le major Entsch avait continué sa marche sur 


Sinigaglia. Mais cette fois, instruit par la rude leçon qu'il 
avait reçue à Cesenatico, le génér al Napoletani qui comman- 
dait les'avant-postes de Carrascosa ‘faisait bonne garde. 
Profitant de la confiance avec laquelle s'avançait l’avant- 
garde de Geppert, il attendit pour l’attaquer de front et 
l’arrêter par une charge de cavalerie soutenue par les feux 
de ses soutiens à’ infanterie qu elle fut arrivée sur un point 
où Sa gauche fut canonnée par la flottille napolitaine et où 


sa droite et ses derrières furent exposés au tir des troupes. 


en position sur les hauteurs de Scapezzano ?. Chargée vi- 
goureusement par les cavaliers de Napoletani, Pavant-garde 


essaya de faire bonne contenance, mais elle n’en fut pas 


moins contrainte à se retirer précipitamment en laissant en: 
fre les mains des Napolitains une demi-compagnie qui, cou- 


4 K, u. K. Kr iegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 


"perg au _— de cavalerie Fr imont. Pesaro, 30 air 8h. 1/2 matin. 


1016. IV. 538. 

"2. K. u. K. Krieys-Anchiv. (Feld-Acten dans Général-major- Gep- 
pert au F. M. L. comte Neipperg. Pont du Cesano, 30 avril et billet aw 
. ‘du major Entsch ‘au colonel 2ienhk: Route de Sinigaglia. 1013. 
nv 


L 


GEPPERT REJETÉ SUR MONDOLFO .-.  RD7 


pée et cernée, dut mettre bas les armes après avoir brûlé 
toutes ses cartouches. Le rèste de l’avant-garde, dont la 
retraite ne cessa d’être inquiétée par les feux des canon- 
nières et par les charges de la cavalerie napolitainé, repassa 
sur la rive gauche du Cesano et se replia sur les hauteurs 
de Mondolfo où elle fut recueillie par Neipperg qui venait 
d'y prendre position avec’son gros !. 

L'opération qui avait si mal réussi était d’ailleurs inu- 
tile puisqu’afin de décider les Napolitains à lui abandonner 
sans combat la belle position de Scapezzano qui commande 
sur la rive droite du Cesano la route resserrée entre les 
rochers et la mer, Neipperg avait donné: ordre au. major 
Socher de la tourner par la montagne et de se porter en- 
suite sur Jesi en prenant par Monte Alboddo ? 

L'’échec insignifiant en lui-même éprouvé par son avant- 
garde prenait au contraire des proportions plus considéra- 
bles et affectait en raison de ses conséquences immédiates 
un véritable caractère de gravité. En effet, Neipperg se trou- 
vait désormais dans l'impossibilité d'arriver avant le 3 mai 
au soir entre Jesi et Filotrano, dans l'impossibilité par suite 
de donner la main à Bianchi, dans l'impossibilité d’ opérer 
sa jonction avec lui avant le 4 mai au matin au plus tôt, et 
bien plus encore dans l’impossibilité d'obliger Murat à accep- 
ter la lutte en avant d'Ancône sur des positions qui auraient 
été des plus défavorables à son armée. Aussi, allant au-de- 
ons des LOUE et des TES U il rene S” Re 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten Bianchi.) tons Journ EX 
Mouvements du F. M. L. comte Neipperg, 30 avril 4815. 996, XIII. 68. à 

9, Monte Alboddo, dans le massif montagneux qui sépare le bassin de 
la Misa de celui de l’Esino, à 14 km. sud de Sinigaglia. — K. u. K. 
Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F.M. L. comte Neipperg au général 
de cavalerie Frimont. Pesaro, 30 avril, 8 h. 1/2 matin. 992, IV ad 161. 
T, IV, | 17 
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taine que Murat avait encore le 30‘avril trois divisions entre 
Ancône, Fiumesino et Sinigaglia »*.. 

L'habile diplomate qu ‘était assurément Néinpere n'avait 
pourtant pas réussi à parer le coup dont il.se sentait me- 
.-nacé. Il avait eu depuis quelque temps déjà le malheur de 
déplaire à Frimont. [Quelque rationnelles qu’eussent été 
les opérations qu'il aurait entreprises, quelque brillantes 
qu'eussent été les manœuvres qu'il aurait exécutées, il est 
‘permis de croire que celui, qui depuis la veille avait cessé 
d'être le commandant en chef de l’armée de Naples, se se- 
rait d’autant plus appliqué à trouver moyen de les critiquer 
‘qu'il importait pour lui de couvrir sa propre responsabilité 
-et de ‘faire oublier le retard que la revue bien inutile de 
Rimini avait apporté à la marche du gros de la colonne de 
gauche. Cette fois, du reste, ses critiques étaient légitimes, 
et Frimont se serait bien gardé de laisser échapper l'occa- 
sion que lui donnait la dépêche de Neipperg du 30 avril, 
dans laquelle ce général lui mandait, entre autres, « que 
Murat s'était porté avec sa garde sur Jesi dans l’inten- 
tion de percer dans- cette direction. » Frimont avait par 
‘suite -beau jeu, surtout si l’on veut bien tenir compte de la 
date (5 mai) à laquelle il expédiait sa dépêche à Bianchi ?, 
pour censurer sévérement post facta les fautes commises par 
 Neipperg. 


"41, K.u. K: Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont).Y. M. L. comte Ncipperg 
au dou de cavalerie Frimont. Moncolfo, 4 mai. 4 h, 1/2 sprès-midi. 
.. A016. V. 45. — Cf. Ibidem. Général de cavalerie Frimont au F, M. L. 
 - Nelbitee: Mantoue, der et © mai 1815. 4017. V: 3 et V. 24. 
(Critiques sur la lenteur et la mollesse de ses opérations. 
- -Cf. Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie Frimont au 
F.M. L. Bianchi. Mantoue, à mai, 992. V. 40. 
(Même sujet, mais critique plus sév ère et plus détaillée des fautes 


> 


"qu'il . roche à Neipperg.) 


2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actcn Bianchi.) Général de cavalerie 


Ce 


oo F,. M. L. Bianchi. Milan, 5 mai 4845. 992. ŸV. 40. 


FRIMONT ET NEIPPERG. POSITION DES CORPS VOLANTS: 239 


_« Cela (la marche par Jesi. sur F oligno) me parait invrai- 
» semblable, écrit-il à Bianchi. Je crois que Murat veut, 
» en s’établissant sur la route de Jesi à Macerata, couvrir 
» sa retraite, pendant que son gros vous attaquera. Je suis 
: » fort mécontent de la manière dont Neipperg a conduit ses 
» opérations. Je lui avais prescrit de tenir son gros à proxi- 
» mité de son avant-garde de façon à pouvoir se déployer 
» à tout instant'et je vois par son rapport (celui du 30 avril), 
» que son avant-garde a toujours eu une marche d'avance 
» et'qu’elle était trop faible pour attaquer et rejeter à elle 
» Seule l'arrière-garde ennemie ou même pour l'obliger à 
» s'arrêter devant elle, comme je le luiavais recommandé. » | 
 Oubliant naturellement et. intentionnellement de parler 
de la part de responsabilité qui lui incombe, il ajoute en 
finissant : « Je vous invite à tout mettre en œuvre pour 
» préveniret devancer Murat avant qu'il ne soit rentré dans 
» Son royaume et en tout cas à ne pas le laisser souffler. 
» Je compte sur vous pour le mener bon train. Il me sem- 
» ble “ou que Murat veuille se renfermer dans An- | 
» cône. | | | | 
Entre A la colonne volañte du capitaine de Constant- 
Villar avait opéré à San Lorenzo in Campo sa jonction 
avec le détachement du capitaine Mühlwerth auquel il avait 
proposé de se porter conjointement avec luï sur Jesi dans . 
l'espoir d'y tenter un coup de main. Mais les ordres que 
‘Mühlwerth avait reçus dès la veille l'empêchèrent d’accep- 
ter cette proposition, quelque tentante qu'elle lui parût. 
Bianchi lui avait en effet tracé un programme nettement 
déterminé en lui interdisant de rien entreprendre avant 
d'avoir rejoint l'avant-garde de la colonne de gauche, tout 
au moins avant de s’être relié avec les reconnaissances dé- 
tachées par cette avant-garde. Lié par des instructions for- 
melles, Mühlwerth, venu le 30 de-Cagli et de Pergola à San 


* 


260 ‘JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÉGNE 


Lorenzo in Campo i, alla le 4° mai de concert avec Constant- 
Villar à Barbara (à l’Est de San Lorenzo), continua le len- 
demain sur Belvedere et poussa en fin de compte sur Filo- 
trano et les environs de Cingoli? {le 3 mai), pendant que 
Constant-Villar au contraire se dirigeait de Barbara sur 
Montecarotto et Castelplanio et passait lPEsino UE en 
amont le 3 mai. | 

Malgré les doutes qui lui restaient sur les inlenlions de 
son adversaire, malgré les nouvelles peu satisfaisantes qu'a- 
près de longs détours il vient de recevoir de la colonne de 
gauche, malgré les dangers auxquels l’exposerait le mouve- 
ment possible, vraisemblable même, d’une partie de l’armée 
napolitaine sur Fabriano, depuis le moment où il avait 
passé l’'Apennin à Foligno, Bianchi n’a rien négclivé en vue 
non seulement d'opérer, mais surtout d'accélérer sa jonc- 
tion avec Neïipperg. I! n’a pas un seul instant hésité à conti- 
.nuer de manœuvrer sur Tolentino. Il est d'ores et déjà bien 
décidé à y tenir jusqu'à la dernière extrémité parce qu'il 
est intimement convaincu qu’il ne lui reste pas d'autre 
moyen d'assurer sa jonction avec la colonne de gauche ?. Les 
dernières nouvelles qu’il a reçues, les nouvelles les plus frai- 
ches relatives à la marche et aux progrès de Keipperg sont 
celles qui lui ont été transmises de Gubbio- par le capi- 
taine Müblwerth et qui lui annoncent l’entrée de l'avant- 


4. San Lorenzo in Campo, dans la vallée et sur la rive gauche du 
Cesano, à environ 22 km, Sud de Mondolfo. 

2. KR. uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Capitaine Mühlwertt 
au F. M, L. Bianchi. Cagli, 30 avril. ©92, IV. 59. 1V. 160. — « Je coru- 
 muniquerai demain avec Fossombronc, Je serai le 4°r mai à San Lorenzo 
et je tächerai de pousser jusqu’à Cingoli. On me dit que l’ennemi vou- 
‘drailt passer par Fabriano. » Dépèche reçue par Bianchi à Tolentino, 
le 4er mai ä midi, — Cf. {bidem. (Operations Journal Bianchi.) Tolentino, 
ler mai. 996. XIII, 68. — Cf. fbidem. Colonel Fleischer au capitaine 
Müuhlwerth. Foôligno, 30 avril. 9 h. matin. 992. 1V: ad 459. « Mandez- 
nous si, comme vous en avez l'ordre, vous allez de Cagli par Pergola 
à Cingoli », 
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garde de cette colonne à Cattolica le’ 98. Il en conclut que 
son adversaire compte s'arrêter à Ancône, et comme il le 
mandera dès le 30 au matin à Frimont et surtout à Neip- 
perg, dônt la coopération lui est plus indispensable que ja- 
mais, il persiste plus que jamais dans sa résolution de pous- 
ser sur Tolentino et sur Macerata où il espère encore que son 
avant- garde sera en mesure de s'établir le lendemain f. 
Après avoir fait part à Neipperg des instructions qu'il 
avait fait tenir à Mühlwerth, qu'afin de correspondre plus 


4 K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au gé- 
néral. de cavalerie Frimont et au F. M. [. comte Neinperg. Foliguo, 
30 avril, 6 h. ct 8 h.du matio, (Feld-Acten Bianchi.) 993. KILL. 34. 
(Feld-Acten. Frimont.) 1016. IV. ad 539. 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lordSt:wart. S2rravalle près Foligno, 30 avril 4815. (ad Dépè- 
che 6l}En arrivantà Serravalle avecl’état-major de Bianchi, Church, qui 
‘allait sous pu quitter ce général pour allcr rejoindre Nugent, commu- 
niquait en ces term2s à Stewart les confidences que le nouveau comman- 
dant ea chef lui avait faites en route. 11 en ressort que Bianchi croyait. 
déjà son extrême avant-garde arrivée à Macerata et qu’il comptait opé- 
rer le 2 mai à Tolentino, où il allait établir le lendemain son quärtier 
général, sa jonction avec Ncipoerg qu’il s'attendiit à voir déboucher par 
Jesi. Il ressort toutefois de lidénêch: du colonel anglais que le général 
autrichien ne croyait pas Murat dis2osé à s’engager en avant d’Ancône. 
« Bianchi, écrivait-il, opérera cette jonction si l’ennemi, qui est, pa- 
raît-il, en position en avant d'Ancône, veut accepter la bataille, ce 
qui Semble probable. Mais Bianchi, avec lequel j’ai marché ce matin de 
Foligno jusqu'ici, craint cependant que Murat ne détale avant qu’il 
n’ait pu le joindre et l’attaquer. Bianchi a en effet de longues mar- 
ches à faire d’ici jusqu’à Loreto,et tout semble indiquer que Murat a 
l'intention de battre en retraite sur Fermo où, en raison de l’absence 
de la flotte anglaise, il lui serait possible et même facile d’embar- 
ee une partie de son armée. 

. Bianchi m’a affirmé que, depuis le début des opérations, Murat 
er avoir perdu environ 12,003 hommes. Pressé de tous côtés par un 
adversaire supérieur en nombre, Murat se trouve dans une ‘position 
extrêmement critique. Il est-exécré par. les populations exaspérées 
par les vexations que leur font subir ses officiers et soldats. La chute 
dé Murat est donc non seulement irrévocable, mais prochaine... Les 
Autrichiens ont beaucoup souffert du mauvais temps qui n'a cessé de 
régner pendant leur marche et surtout lors du passage de l’Apennin 
où il y avait plusieurs pieds de neige... » 
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sûrement et plus rapidement avec lui, il dirigeait sur Jesi 1, 
sans renoncer pour cela à l’espoir d’en venir aux mains avec 
Murat du côté de Loreto, il ne pouvait s'empêcher, comme il 
venait de le faire dans sa conversation avec le colonel Clunch, 
de prévoir l'hypothèse de lafcontinuation de la retraite des 
Napolitains et d'examiner les mesures qu'il y aurait lieu 
de prendre en pareil cas. | 

« Comme nous avons, lui disait-il encore !, une avant- 
garde sur Fermo qui-ira ensuite sur Ascoli, il faudrait, 
si l'ennemi se replie d’Ancône sur Pescara, le faire suivre 
de près. J’en donnerai l’ordre à Starhemberg, dès que vous 
. aurez poussé au-delà de Jesi, puisqu'à ce moment je serai 

en marche de Macerata sur Loreto ». 
_ Pendant que le gros de la sue de droite marchait 
sur Muccia et Serravalle, le feld-maréchal lieutenant Mohr, 
qui avait reçu pendant la nuit l’ordre lui prescrivant de s’é- 
tabjir à Tolentino, lui mandait que le colonel Gavenda avait 
commencé son mouvement à cinq heures et demie du ma- 
tin et que le gros de sa division quitterait Serravalle à sept 
heures ?. Peu de temps après, il l’informait, sur la’foi d’un: 
rapport adressé de Tolentino à Starhemberg, que d'après 
les renseignements fournis par lesémissaires les Napolitains : 
auraient évacué Macerata *. Quoique n'ayant aucune raison 
de douter de l’exactitude de cette nouvelle qui lui paraissait 
même vraisemblable et qu’il trouva à son arrivée à Muccia, 


Le) 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au: 
F. M. L. comte Neipperg. Foligno, 30 avril; 6 h. imatin. 1013. IV. 58 et 
(Feld-Acten 'Bianchi.) 995. XIII. 53/34. — Cf, Ibidem. (Feld-Aclen Bianchi.) 
Colonel Fleischer au capitaine Mühlwerth. Foligno, 30 avril, 9h. matin. 
* 992. IV ad 459: 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L- 
Bianchi. Serravalle, 30 avril 6 h. 4/2 matin. 992. IV. 157. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Capitaine Loksansky: 
au général-major comte Starhemberg. Tolentino, 30 avril 1815. # h. 1/2 
matin. 992. IV. 156. : 
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Bianchi, qui avait arrêté une partie de ses troupes [à Serra- 
valle, n'en envoya pas moins à Mohr l'ordre de rester en 
attendant à Tolentino :. | | Si 

Les renseiwnements quilui parvinrent à ce moment étaient 
d'ailleurs tellement contradictoires que le nouveau général 
en chef aurait eu bien de la peine à les utiliser. Quelques 
heures plus tard, et bien qu'au fond il se refusit à ajouter foi 
à une autre dépêche lui annonçant la présence ‘de 3.000 Na- 
politains à Macerata, il n'avait pu cependant. s'empêcher. 
d'ajouter en mettant Neipperg au courant de.la situation et 
en lui transinettant cette nouvelle: « Je n’y crois pas, 
‘» parce que je pense que les Napolitains essayeront plutôt. 
» de prendre par Fabriano. Dans ce cas, je les préviendrai 
» en me portant par Serravalle sur Foligno et je compte 
» que vous vous porterez alors, vous aussi, par Jesi sur 
» Foligno ? ». 

: La situation heureusement pour Bianchi n'allait pas tar- 
der à se dessiner plus nettement et dans le courant de la 
nuit du 39 avril au 4° ma, il allait exactement savoir à quoi 
s'en tenir. nt. oo 

Entre 3 et 4 heures der après-midi, Mobr était arrivé-avec. 
son avant-carde à Tolentino *.-Gaivenda qui l'avait précédé 
était avec deux escadrons d2 hussards et une compagnie à 
l'Osteria dell’, Aranceia et envoyait. des partis jusqu’à quel 
ques kilomètres de Maserata La droite de Môhr était cou- 
verte par un parti poussé dans la direction de ermo ef, 
comme da plus on lui avait signalé l'apparition dé détache- 
ments de cavalerie napolitaine da côté d'Urbisagliä (rive 


Î 


4. K: u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acienr, Bianchi.) F. M. L. Bianchi au F. 
M. L. Mohr. Muccia, 30 avril après-midi. 995. XIII. 53/36. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. comte Neipperg. Muccia, 30 avril. 995. XIIS. 54. 

‘ ; ‘ . ° : . #7" 

3. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L.'Mohr au. 
#. M. L. Bianchi. Tolentino, 30 avril, 8 h. soir. 992. EV. 158. 
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droite du Chienti), Mohr avait aussitôt fait prendre à une pa- 
trouille le chemin de San Ginesio. Sa gauche était protégée 
et éclairée par des postes que Starhemberg avait établis à 
Monté Milone et à Molini !. 

A ce moment, il savait de façon positive qu’en avant de 
_ son front l’ennemi occupait déjà assez fortement Macerata. 
Les rapports des émissaires et des gens du pays étaient 
formels sous ce räpport. Dès le matin ils lüi avaient signalé 
la présence dans cette ville de 5 à 600 chevaux napolitains 
et d'un bataillon d'élite fort de 250 hommes, (le bataillon 
formé par les anciens officiers de l'armée du royaume d’Ita- 
lie) qui y étaient depuis la veille et avaient été rejoints et 
soutenus dans le cours de la matinée par une première co- 
lonne d'environ 2.000 hommes précédant de quelques heu- 
res seulement une grosse colonne d’infanterie venant de 
Loreto. Quelques heures plus tard, un peu avant d’expédier 
sa dépêche à Bianchi, il avait non seulement appris d'une au- 
tre source que les Napolitains avaient déjà de 3 à 4.000 hom- 
mes à Macerata, mais il connaissait jusqu'aux principales 
positions occupées par les troupes ennemies, et, comme il 
le mandait au général en chef, « faute de monde, force lui 
était de se borner à observer-son adversaire? »: | 


4..K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen. Bianchi.) Sail aloe comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr.'Tolentino, 30 avril. 992, 1V. 138 a, « J'ai 
établi un poste à Molini (Molini, au nord de Monte Milone, sur la rive 
droite de la Potenza). Raselly est à Monte Milone et patrouille dans Ha 
| valléé de la Potenza vers San Severino. » 

San Severino Marche, sur la rive droite de la Potenza, à une dizaine 
de km. N.-E. de Tolentino.) 

2. K.u.K. Kriegs- -Archiv.(Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M.L. 
Bianchi. Tolentino, 30 avril 1815. 8 h. soir. 992. IV. 458. A ce rapport 
Mohr ajoutait les renseignements suivants sur la configuratiom” du ter- 
rain entre Serravalle et Tolentino et de Macérata à Recanati. « À 
partir de Serravalle jusqu’ici la vallée est étroite. et ne s’élargit qu’à 
2-milles 1/2 avant Tolentino où le terrain està peu près plat. (Le mille 
italién valait 2.500 pas.) Entre Macerata et Recanati le terrain aurait, 
me dit-on, là même configuration et serait excellent pour la cavalerie. » 
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Les renseignements des émissaires avaient d’ailleurs été 
. confirmés par les rapports des patrouilles ef des reconnais- 
sances qui, comme la veille, avaient échangé à plusieurs 
reprises des coups de fusil avec les éclaireurs napolitains 
et s’étaient même engagés un peu plus sérieusemént que la 
veille avec leurs avant-postes ”. | ne 

La seule chose que Mohr ignorait, la sole chose que ni 
ses émissaires, ni.ses découvertes n’avaient pu lui faire 
connaître était cependant celle qu’il aurait eu le plus d'in- 
térêt à connaître, l’arrivée inattendue vers les 5 heures du : 
soir de Murat à Macerata. Parti en poste pour Jesi.et Filo-- 
trano, se proposant de revenir par Osimo après avoir par- 
couru cette ligne, Murat, arrivé près de Filotrano, avait en- 
tendu le bruit des coups de fusil qui s’échangeaïent dans la 
direction de Macerata. Sans se laisser arrêter par le danger 
auquel il s’exposait en s’engageant sur une route à peu de 
distance de laquelle les partis autrichiens avaient quelques 
heures auparavant enlevé un de ses piquets, sans attendre 


4 


4. K,u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Loksansks 
au général-major comte Starhemberg. Tolentino, 30 avril, 2 h. après- 
midi. 992. IV. 157 à. « Jai attaqué et rejeté un parti ennemi sur la 
route de Macerata qui est occupé par l’ennemi. J’ai un escadron à To- 
lentino et mes avant-postes à 5 milles en avant sur Macerata. » 

Ibidem. 992. IV. 157. bet IV. 458 b. Lieutenant Raselly au général- 
major comte Starhemberg.”" Monte Milone, 30 avril, 7 h. soir. « J’ai eu 
daus l’après-midi une petite “escarmouche avec l’ennemi au pont de 
Macerata. 

Cf. Atli e Memorie delle R. Depulazsione di Sloria Patria per le Province 
delle Marche. Ancône 1903. VI. 30. Mesrica. La Baltaglia di Tolentino. D'après 
la Relazione di tutti à fatli d'arme accaduti nella Battaglia data in Monte 
Milone etc, Macerata 18135. (Stamperia Cortesi), cet engagement eut lieu, 
comme celui de-la veille, aux environs de l’auberge de Sforzacosta, près 
du point oùs’élève aujourd’hui, à peu de distance de cette osleria, la sta- 
tion de chemin de fer d’Urbisaglia. 

Cf. Ibidem. 992. V:5 à. F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. Tolentino, 
4er mai. Envoi de rapports d’avant-postes, parmi lesquels copie V. 5, d. 
d'un ordre de Capelli, préfet du dénartement du Musone, en dite de 
Macerata, le 30 avril, relatif à des réquisitions pour l’armée napolitaine. 
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* ses ho qui n'étaient pas encore arrivés à Filotrano, 
sautant sur celui d’un officier de chevau-légers et suivi seu. 
lement d’une douzaine de cavaliers, redevenu le Murat d’au- 
trefois, il galopa d'une seule traite jusqu’à Macerata, où Sa. 
garde qui ne l'avait pas vu depuis le début de sa campagne 
courut en toute hâte’ aux armes et salua son se par: 
. des acclamations enthousiastes 1. 
= De nouveau maitre d'agir à sa guise, aussi libre de ses 
actes qu'il l'avait été au début de la campagne, Nugent ne 
s'était pas endormi. Il avait tenu à justifier la confiance 
qu'on avait mise en lui en redoublant à la fois d'activité et. 
de prévoyarrce. | 
Son gros; devenu son avant-gcarde, depuis qu'au lieu de 
l'obliger à continuer sa marche sur Foligno cn l'a autorisé 


sn 


1. Cf, Co Opere Inedile o Rare. 1. 121- 198. Le fait en question est. 
relaté en détail dans les’ Annali Lorelani del. Sacerdote don Vincenzo 
Murri, Parroco vescovile di Lorelo (dal 1794 al 1830) dont des extraits ont 
été cités par G. MesTica. La Battaglia diTolentino. Documento VII, Murri 
raconte que Murat arriva en effet à l’improviste et presque sans es- 
corte à Macerata le. 30 avril vers les 5 h. du soir. Le fait est d’ailleurs 
confirmé par le dire du vieux cocher qui, en 1861 se rappelait encore avec 
orgueil qu’il avait eu en avril 1815 l'honneur de conduire Murat. à Fi-. 
lotrano jusqu’à l'endroit où il le vit sauter à cheval pour se rendre à Ma-' 
cerata. À peine arrivé sur ce point, Murat avait envoyé à Tolentino au 
chevalier Taddeo Fidi, un de ses partisans les plus ardents, un billet. 
dans’ lequel il l’invitait à lui faire connaître la force et les.-projets des 
Autrichiens et lui annonçait, tant ilse croyait sûr du succès, qu’il: 
dînerait avec lui le lendemain. Ce billet fut confié à un homme de To-. 
 lentino, Santi Merbini, surnommé Bentico, auquel le roi donna 50 Scudi. 
et promit de lui en donner 30 autres lorsqu'il lui apporterait la réponse, 
Merbini réussi à arriver sans encombre à.Tolentino. Fidi lui rerit la. 
réponse demandée que -le messager eut soin, comme il l’avait fait à 
l'aller, de cacher dans un de ses souliers. Arrêté par un piquet de husë- 
sards sur les bords du Chienti et pris de peur, il. jeta immédiatement 
ses chaussures dans la rivière et ne put de la sorte rapporter à Joa- 
chim des indications qui auraient eu pour lui une inestimable valeur. 
(Cette anecdote est extraite’du Journal : La Confederazione latina N° du 
21 octobre 1872 qui s’imprimait à Macerata. Tipografia del Vessillo delle 
Marche. Ce journal affirmait que le billet adressé par Muratétait encore 
en 1872 en la possession du chevalier Fidi à Rome). 
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à descendre sur Rome, a franchi le 80:la distance assez con- 
sidérable (35 km.) qui sépare Narni de Civita Castellana où 
toute sa colonneest réunie le 30 au soir. Le major Flette qu'il 
a décidé de diriger par. Antrodoco sur Aquila et Popoli est 
de son côté arrivé avec son détachement de Terni à Rieti et: 
a pu constater en chemin qu'entre ces deux villes la route, | 
quoique praticable à l'artillerie, était cependant tellement 
difficile en certains points qu'il avait immédiatement réqui- 
sitionné des paysans pour la remettre quelque peu en état. 
En même temps, afin de rester en communication avec Nu- . 
gent et de pouvoir tout au moins surveiller le chemin qui 
mène de Tivoli à Popoli, Flette avait, avec le consentement 
de son chef, détaché un parti fort d'environ 80 hommes qui,’ 
remontant la vallée du Turano, devait chercher à déboucher 
sur Carsoli et Tagliacozzo 1. 


Bien qu’il attachât une réelle importance à la réfection 
de la route de Rieti à Aquila qui lui paraissait appelée à 


servir de ligne d'opération et dont il prévoyait que Farmée - 
autrichienne, ou fout au moins une partie de cette armée; 
aurait très probablement à faire usage avant peu et qu’il 
eût par suite eu à cœur de prendre d'ores et déjà ses me- 

sures pour la faire réparer aussitôt après l’arrivée du ma- 
jor Flette à Aquila, Nugent n'avait pas pour cela perdu de 
vue certaines questions dont il lui paraissait indispensable | 
de presser la solutiori. Il avait nuturellement continué à 
réclamer à cors et à cris l'envoi de quelques. pelotons de ca- 
valerie dont son détachement était par trop parcimonieuse- 


1, K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugént au F. M. L. Bianchi, 
baron, 50 avril 1815. matin. (Feld-Acien Bianchi.) 992. IV. 158. c. (Feld- 
Acten, Nugent Nouvelle Série.) IV. — Major Flette au F. M. L. comte Nu- 
‘gent. Antrodoco, 1er mars, 6 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. ad. 4. 
et (Feld-Acten Nugent.) (Nouvelle Série.) V. — Cf. Record Office. War Of: 
fice. Vol. 195. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord: 
_ Bathurst. Mantoue, 2 mai 1815. (Dépêche N°°7:). 
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ment pourvu !, et n’avait pas un instant cessé de rechercher 
et réussi même à recueillir une foule de renseignements 

sur la force et la composition des troupes laissées dans Île 

royaume de Naples ?. Malgré les graves et multiples occu- 

pations qui réclamaient ses soins et son attention, il avait 

encore trouvé moyen de continuer à négocier plus active- 

ment que jamais avec le Saint-Siège pär l'entremise du prince 

Odescalchi, chargé d’affaires d'Autriche pendant l’absence 

de Lebzeltern, et insisté avec une énergie presque commi- 

natoire sur l’adjonction à son petit corps du contingent 

pontifical. Il.avait en effet fait savoir à Odescalchi qu’il 

avait ordre de rester à Rome jusqu'au jour où il aurait ob- 

tenu satisfaction sur ce point et ajouté qu'afin de presser 
la conclusion de cet arrangement il se faisait précéder dans 

cette ville par son aide de camp, le major d’Aspre ?. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M, L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Terni, 30 avril matin. (Feld Acten Bianchi.) 992. V. 2, | 

2; K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bian- 
chi. Civita Castellana, 30 avril, soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. IV. 160. 
1V. 462. a, 1V. 152 b. D'après les rapports de ses émissaires, il restait 
aux environs de Naples 10.000 hommes fournis par les dépôts d’infan- 
terie, 2,000 à Gaëte, quelques dépôts avec de lartillerie à Capoue. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Nugent. Nouvelle Série.) F. M. L. 
comte Nugent au prince Odescalchi. Civita Castellana, 30 avril. Cette 
dépêche commençait par ses mots : « Le Maréchal Murat est en pleine 
. retraite. Neipperg est à Fano en communication avec Bianchi par le 
Furlo. Bianchi avait déjà hier des détachements sur Tolentino, Jesi et 
Pergola. Ma marche ultérieure sur Ancône était inutile et j’ai l’ordre 
de retourner à Rome... » (Dépéche en français.) 

Dés le 28 avril (Cf. Dépèche du cardinal Pacca au cardinal Consalvi. 
Gènes, 29 avril. Archives du Valican.) Pie VII avait reçu communication 
des demandes adressées par Nugent à la Junte d’Etat relatives à- 
fourniture des vivres, fourrages,et moyens de transport, au logement 
des troupes, le tout à la charge du gouvernement pontifical, et sur- 
tout à la coopération effective des troupes papales. Ce fut le 9 mai seu- 
lement que Pacca informa Consalvi des ordres donnés jar.Pie VIE à la 
Junte et de sa résolution de prendre part à la campagne contre Murat, 
Dans l'intervalle Pacca avait fait connaître à Lebzeltern son intention 
«de faciliter les opérations de Nugent.> ct demandé en même temps 
qu’on ménageât le plus possible les Etats du Pape. (Cf. K. uw. K. Kriegs- 
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Pendant ce temps, l’escadre anglaise avait manifesté sa 
présence dans le golfe de Naples d'une manière qui avait dû 
produire uue profonde impression .sur-une population in- 
quiète, découragée, accablée de charges de toutes espèce et 
_déjà assez mal disposée. Le 30 avril, à 5 heures 40 du matin, 
le capitaine Dickson, du Aivoli, avait aperçu la frégate fran- 
çaise, la Melpomène, entre [schia et Procida. Après avoir 
hissé le pavillon britannique, mis le cap Sur la frégate et lui 
avoir tiré trois coups à blanc pour la sommer de s’arrêter, 
Dickson s'était approché entre temps jusqu’à double por- 
tée de canon. Voyant que le capitaine Collet continuait sa 
route et commandait le branle-bas, il lui avait couru dessus 
et arrivé à portée de pistolet lui avait envoyé toute sa bor- 
dée à mitraille. Après un combat qui, s’il dura à peine une 
demi-heure, avait cependant été assez vif puisque les Fran- 
çais ne perdirent pas moins d’une cinquantaine d’hommes 
et que les Anglais eurent: à {ués et 28 grièvement blessés, 
la Melpomène désemparée, sa mâture brisée, sa cale inon- 
dée et que le vainqueur. remorqua ensuite à Palerme, dut 
amener son pavillon !. | : 

Pendant ce temps, le commandeur Ruflo s’impatientait 


Ed 


Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Cardinal Pacca au chevalier de Lebzeltern. 
Gênes, 29 avril 185. — Chevalier de Lebzeltern au général de cavalerie 
Frimont, 4 mai et général de cavalerie Frimont au F. M. L. Bianchi 
Milan, 5 mai. 992. V. 39. V. 39, a. V: 39. b. 

"À. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Capitaine Dickson .au 
commodore Campbell, à. bord du Rivoli. Baie de Naples, 30 avril 1815. — Cf. 
Ibidem. Foreign Office. Vol. 83. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Rome, 31 mai 1815. (Dépêche N° 43.) — Cf. Correspon- 
dance. T. 28. N° 22007. Au -Vice-Amiral Decrès. Paris, 3 juin 4845. « Il faut 
que vous fassiez un très grand détail de toute l’affaire de la Melpomène. » 

D’après le Moniteur du 17 juin et le Procès-Verbal du capitaine Collet: 
au préfet maritime de Toulon. À bord €e la’ Melpomène. Palerme, 
10 mai 1815. (Archives des Affaires Etrangères. 1802.) l'affaire aurait eu 
lieu non pas le 30, mais le 29 avril. — Cf. HOUSSAYE LE Les Cent Jours. 
Ch. Il. 449, | - 
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à Vienne, s’adressait à Séhwarzenberg et le priait d’ob- 
tenir de Metternich l'envoi à son gouvernement d'une note 
rédigée dans des termes tels qu’ils auraient mis la Gour de . 
Palerme en demeure de presser les préparatifs de débar- 
.quement des Anglo-Siciliens dans le royaume de Naples. 
Afin de secouer la torpeur du gouvernement, de. mettre fin 
à des hésitations qui paraissaient incompréhensibles, on 
avait le même jour.exrédié par Gênes en Sicile le fils du 
duc de Serra Capriola porteur de la convention conclue en- 
“tre les deux Cours ? et décidé que le prince Léopold des 
Deux Siciles, que Ruffo comptait suivre de près, se mettrait 
‘en route pour rejoindre l’armée de Bianchi. Au même mo- 
ment, du reste, le gouvernement sicilien s'était décidé à 
 démasquer ses batteries et à faire connaître ses résolutions. 
- Le 30 avril, Ferdinand IV se présentait devant le Parlement, 
luicommuniquait Ia proclamation qu'il adressait aux Napo- 
litains. et qui porte la date du 4“ maïi, et prononçait un grand 
-discours dans lequel ï:. demandait « le vote de crédits ex- 
traordinaires.motivés par des circonstances exceptionnel- 
les ». Ce discours avait produit,.s’il.faut en croire A’Court, 
un très grand effet; mais:le Ministre d'Angleterre était 
néanmoins obligé de reconnaitre que « par suite de ques- 
{ions et de jalousies personnelles, par suite de l'intervention 


_ Hof und Siaats-Archiv, (Schwarzenberg. Melternich 1815.) 492. 
-F. .-prince de Schwarzenberg au prince de Metternich. Vienne, 
a avi 1815. 

. Journal de Saint-Marsan,.30 avril 1815, ar. Corr isondenza je: 
| dita dei Cardinali Consalvi e Pacca LXXIX.) 

3. R: Archivio di Stato. Turin. (Congresso di Vienna. ) Mazzo 2, G. 323. 39.) 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise. VAS 8 mai 1815. 
(Dépêche N° 102.) 

4, Record Office. Ésréion Office. Vol. 69. (Sicily A’Court.) — Haus, Hof 
und Staats-Archiv. (Berichle aus Palermo.) F. &. #15. Cresceri au prince 
de Metternich. Palerme, 20 mai 1815. N° CXAH. 

Cf. ANNEXE XX, Proclamation de Ferdinand IV aux Napolitains. 
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- dans le débat du prince de Villahermosa on n'avait pu 
obtenir que des demi-mesures:!. » 

S'il n'avait pas été aussi complètement inféodé aux idées 
et aux tendances réactionnaires du Roi et de ses Ministres, 
A’Court aurait dû ajouter que le discours de Ferdinand 
avait puissamment contribué à.cet insuccès par cela même 
que le roi n’y avait même pas fait mention du maintien des 
garanties constitutionnelles et du régime parlementaire. Il 

importe en effet de bien marquer qu'en rendant compte du 
résultat de la. manifestation tentée par le roi, il n’hésitait 
pas à rejeter toute la: responsabilité sur le Parlement en 
déclarant que « sans J'opposition de son Parlement Ferdi- 
nand IV n ‘aurait pas renoncé à l'exécution de ses projets ». 

Avant d’ expédier cette dépèche, le Ministre d' Angleterre 
s'était du reste empressé de rassurer le Vasone-en répondant 
à une de ses lettres par un billet dans lequel il lui promet- 
tait de faire connaîlre à son gouvernement « le désir qu'a- 
vait le Roi de se mettre à lêle de son armée ». « Témoin 
» de la mauvaise conduite d'un Parlement peu soucieux de 
» l’honneur de son Roi et aveuglé par les HRIAPOIS personnels 
» de ses membres », A’Court avait tenu à à lui affirmer 
« qu’il connaissait mieux que personne Îles __—” câu- 
» ses du retard apporté au départ de l'expédition. » 

C'était non seulement se.rendre au désir exprimé par 
le Roi, mais l'encourager à persévérer dans une ligne po- 
litique dangereuse pour lui et en opposition mêmé avec les 
waranties et les concessions que l’Autriche était décidée à 
lui imposer. La lettre de Ferdinand IV? ne MÉTIML assuré- 
ment pas une pareille réponse. 

gr | héesi Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A'Court.) William 
A’Court à lord Castlereagh. Palerme, 143 mai 1815. (Dépêche N° 44.) 
«2. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A'Court.) William! 


A’Court à Ferdinand IV. Palerme, 40 mai et Ferdinand IV à William 
A’Court. Palerme, 9 mai 1815. (Pièces en français dans l'original.) 
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« Après l'entretien, lui avait écrit le Roi, qui a eu lieu - 
»-entre le prince de Metternich et le commandeur Ruffo, 
» après la déèlaration de Ruffo que j'allais opérer contre 
» Naples, je n'aurais pas tardé à agir sans les difficultés 
» provenant du Parlement et suscitées par lui. Bien que 
» j'aie chargé Ruffo d’en informer les différentes Cours, je 
» Liens cependant à vous en donner . directement avis et à 
» vous prier d'en rendre compte à votre gouvernement ». 

_ La promesse d'une transmission pure et simple aurait été, 
croyons-nous, suffisante et plus conforme aux véritables in- 
térêts de la dynastie et du royaume de Naples. 
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[eTSMar 1815. — Description du terrain entre la Potenza et le 
Chienti de Toleritino à Macerata. — Inaction de Murat et 
immobilité de ses troupes. — Bianchi à Tolentino. — Re- 
connaissance du terrain et choix de la position. — Ordres 
et dispositions préparatoires. — Combat de Scapezzano: — 
Carrascosa évacue Sinigaglia (nuit du 1°’ au 2 mai'. — Les 
doléances de Frimont. — Nugent à Monterosi. — La mar- 
che du major Flette sur Aquila, le combat de Canetro et 
l'occupation d’Antrodoco. — Positions des troupes de Pi- 
gnatelli-Cerchiara et de Manhès sur la frontière des Etats- 
Romains. — Mier et Tocco. — Les préparatifs en Sicile. 


Le terrain sur lequel les avant-gardes des deux armées 
étaient arrivées depuis la veille, sur lequel les deux armées 
allaient se rencontrer le lendemain, est à la fois si peu connu 
et si accidenté, qu'afin de rendre plus facilement com- 
préhensibles et les manœuvres préparatoires et les diffé- 
rentes péripéties des combats des 92, 3 et 4 mai 14818, avant 
même d'exposer les mouvements exécutés par les deux 
adversaires, les mesures qu'ils prirent au cours de cette 
journée, tout entière consacrée aux préparatifs et aux re- 
connaissances, il nous a paru indispensable de jeter un ra- 
pide coup d'œil sur la configuration du terrain compris en- 
tre la Potenza et le Chienti, entre Tolentino et Macerata. 
C'est d’ailleurs aux données mêmes consignées dans. l’Opé- . 
ralions Journal du feld-maréchal lieutenant Bianchi! que 
. nous avons emprunté cetle description. | 


1. K. u..K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi). Operations Journal, 996. 
XIII. 68. C’est cette description du terrain de la bataille faite par les 
officiers de l’état-major de Bianchi que le major Schels a reproduite 
dans l'Oeslerreichische Militärische Zeitschrift: 1819. VIIE, 136-138. 

Cf. v, c. ne B. Campagne des Autrichiens contre Murat en 1815. (Bruxel- 


Ave | 18 
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La région entre Tolentino et Macerata, le Chienti et la 
Potenza, dans laquelle se déroulèrent les événements‘mi- 
litaires les:plus importants, les seuls, à proprement-parler, 
réellement importants de Ia campagne, appartient, comme 
du reste la presque totalité des Marches, à l’une des parties : . 
les plus fertiles et les plus peuplées de l'Italie. | 

Le Chienti, qui passe tout près de Tolentino, est un tor- 
rent qui, comme tous les cours d’éau de montagne, est sujet 
à des crues subites, mais qui, lorsque ses eaux né dépassent 
pas leur hauteur normale, présente de nombreux gués pra- 
ticables à l'infanterie et à la cavalerie. Près de Tolentino, 
d'abord, puis non loin de l'Osteria (auberge) di Sfor:a Costa 
et enfin un peu plus en aval sur la route de Fermo, trois 
ponts de bois faisaient communiquer les deux rives. 

Assez étroite jusqu’à peu de distance-en amont de Tolen- 
‘tino, la vallée du Chienti s'ouvre à partir de ce point et at- 
teint üne largeur qui va jusqu'à 15 à 1600 mètres. Les hau- 
teurs côtoyentde très près la rive droite de la rivière, tandis 
que la plaine quis’étend au pied des collines dela rive gauche 
a dans toute cette portion du cours de la rivière une largeur 
qui n’est que rarement inférieure à 11 à 1.200 mètres. C'est 

à travers cette plaine de la rive gauche que se déroule pen- 
dant près de 15 km. la chaussée bien entretenue qui mène 
de Tolentino à Macerata (19 km.). Cette chaussée qui court 
_presqu’en ligne droite et à peu près parallèlement au cours 
du Chienti pendant 43 kilomètres jusqu’à hauteur de /’Os- 
teria di Sforza Costa t, quitte la vallée sur ce point et s’in- 


les 4821), et Sporscnizz : KEeld:ug der Oesterreicher gegen Murat. im 
Jahre 1815. (Brunswick 1844.) : 

=. 4. Depuis le kilomètre 74 (c’est-à-dire à 2 km 1/2 Est de Tolentino) 
côte 199, la chaussée dans sa traversée de la vallée s’abaisse en pente 
presque insensible jusqu’à l’Osteria di Sforza Costa (km. 81) côte 140. 
test lä, comme le fait remarquer A. DurourcQ. (Mural et la Question 
Jtalienne.) qu’en 1377 le comte Luzzo et Rodolfo Varena de Camerino ont 


+ 
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fléchissant à gauche, vers le Nord, commence alors à s’élever 
jusqu’à Macerata. La différence d'altitude entre ces deux 
_ derniers points distants seulement l’un de l’autre d’un peu 
plus de 5 kilomètres n'est pas inférieure à près de 180 mé- 
tres (Osteria di Sforza Costa, 140 mètres. Cote au km. 86, à 
250 mètres Sud de la lisière Ouest de Maccrata, 316 mètres, 
et cote 314 mètres, vers la lisière Est de cette ville du côté 
de la rue menañt à Borgo San Giovanni). La route ne tarde 
pas par suite à devenir tellement escarpée et à présenter 
des péntes si raides que l'artillerie et les grosses voitures 
ne peuvent la gravir qu’à condition de doubler les attelages. 
Construite sur le sommet qui forme la ligne de sépara- 
tion des eaux se déversant du côté Sud dans là vallée du 
‘Chienti, du côté Nord dans celle de la Potenza, la ville 
même de Macerata est entourée d’une haute et épaisse mu-- 
raille susceptible d’opposer une résistance sérieuse. Tout 
le terrain qui l'environrie est couvert d'arbres fruitiers si 
nombreux qu'elle semblait et semble encore se dresser-au 
milieu d’une forêt. De Ia lisière Nord-Ouest de Macerata 
(de Borgo Nuovo) part une chaussée qui par une pente ra- 
pide conduit à environ 3 km. de là à la vallée de la Poe 
tenza, (Cote 93) et de là par Recanati et Loreto à Ancône. 
Une autre route partant également de Macerata mène dans 
la direction de Fermo et traverse le Chienti sur l'un des 
trois ponts de bois à environ 9 km. de Macerata. Un che- 
min de traverse partant de la lisière Ouest de Macerata et 
suivant Îles crêtes des hauteurs aboutit à Monte Milone (au- 
jourd'hui Pollenza, à un peu plus de 9 kilomètres de Mace-. 
rala), un petit bourg, entouré de-murs et bâti sur le point . 
le plus élevé de la région (côte 341). 


_ 


vidé leur querelle; là que se sont également battus en 1443 Nicolo Pa- 
‘ cassino et Francesco Sforza. | | 
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Unautre mauvais chemin de traverse fait communiquer 
Monte Milone, d'un côté avec la chaussée de Tolentino, de 
l’autre près de Molini (sur la Potenza) t avec la route, pra- 
ticable pour les voilures du pays, qui conduit par KI rive 
gauche de la Potenza de San Severino à Recanati. 

Les hauteurs qui s'élèvent entre l'Osteria di V'onte Milone 
d'un côté, (au sud de Monte Milone, sur la chaussée de 
Tolentino à Macerata) et Molini de l’autre sont couvertes 
de bois, dont [a largeur varie entre 750 et 1,000 mètres, 
tandis que celles situées entre Monte Milone et Macerata 
sont complètement découvertes. - . 

De Monte Milone, un mauvais sentier mulelier mène aux 
fermes Au de Madia (qui se trouvaient à un peu plus de : 
4 km. $&..0 de ce village et à environ 3 km. N.-E de Tolen- 
tino). Entré Monte Milone et Madia, ce chemin muletier 
laisse à quelques centaines de mètres à sa gauche, d'abord 
© Gallieso, puis Canta Gallo et passe par la Vecova (siluéc 
à 4 km. au Nord de Canta Gallo). Au sortir de Madia, il ce 
. bifurque. Un de ses rameaux va presque en ligne droite re- 
joindre le chemin qui relie Tolentino à San Severino (sur 
Ja Potenza), tandis qu’un autre sentier s’infléchissant à 
gauche mène à Tolentino en passant par San Silverio (à 
peu près à mi-chemin entre Madia et Tolentinc.) | 

Aux environs de Madia le pays est découvert, le plateau 
plat et assez large, mais marécageux dans certaines parties. 
Des ravins profonds aux pentes escarpées, cretisés par l’é- 
coulement des eaux, entaillent et sillonnent les flancs des 
hauteurs et viennent se réunir et se déverser dans un ruis- 
_ Seau encaissé qui prend naissance au sud de Gallieso. Cou- 
Jant dans le fond d’une espèce de gorge et formant un fossé 


1; Molini, à peu près à l’endroit où se trouve aujourd'hui le po: it 
sur lequel p:sse l1 route, allant jar Passo ci Treja à Treja. 
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profond au pied de Ja colline sur laquelle se {rouve Cantfa. 
Gallo, il rejoint la chaussée de Tolentino à. Macerata après: 
un cours d'environ 2 km., la traverse à proximité de l'Osteria 
della Ranciu et vase jeter dans le Chienti. À partir de Ma- 
dia, mais en se dirigeant vers le chemin de Tolentino à San 
Severino, le terrainse relève de nouveau !. Les pentes et sur- 
tout les parties de ces pentes situées aux pieds des collines 
du côté du Chienti et de la Potenza sont impraticables pour 
la'cavalerie et couvertes dans la plus grande partie de leur 
étendue de bois assez épais. | 

Tolentino est, comme Macerata et Monte Milone, entouré . 
de hautes et solides murailles dont le front tourné vers Ma- 
cerata est particulièrement fort et facile à défendre. Un 
chemin carrossable menait déjà à cette époque de Tolentino 
à San Severino et assurait les communications entre les 
vallées du Chienti et de la Potenza. 

* Dans toute cette partie de son cours, la Potenza suit une 
direction à peu près parallèle à celle du Chienti, etles val- 
_lées comme les berges mêmes des deux rivières ont un ca- 
ractére identique. Sur la rive droite duChienti, dans toute la 
partie comprise entre Vamoccio ? et le confluent de la Fias- 
tra, les collines s’abaissent et leurs flancs découverts sont 
cultivés et labourés depuis leur sommet jusqu'à leur base. 
Un mauvais chemin était à ce moment la seule communica- 
tion menant de Macerata et de la vallée du Chienti, qu'il tra- 
versait à hauteur de l’Osteria di Sforza CUS à Urbisaglia et 
de 1à à San Ginesio. 

En un mot, con (cote 316), Monte Milone (cote 341) 


4. San Giuseppe, un petit hameau à 9 km. 1/2 N. de Tolentino est 
bâti sur le point le plus élevé de cette partie du terrain, à 339 mètres 
. ne du niveau de la mer. 

. Vamoccio (aujourd’hui Vaccano) sur la droite du Chienti à environ 
4 a E. de Tolentino. Au moment de la bataille, il n’existait pour 
aller à Vamoccio que de miuvais sentiers à peinc frayés. 
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et Madia sont les points culminants du champ de bataille que 
nous avons essayé de décrire à grands traits, de ce terrain 
dans lequel les nombreux ravins qui le coupent et les ruis- 
seaux qui coulent au fond de ces gorges, les marécages et 
les fondrières constituent des obstacles assez sérieux pour 
contrarier les mouvements et les manœuvres des corps de 
troupes opérant dans cette région et se portant dans la di- 
rection Est-Ouest. Les ravins les plus difficiles à franchir, 
sont surtout ceux qui déchirent le terrain aux environs de 
l’Osteriadella Rancia, de Monte Milone et de Sforza Costa. Ces 
obstacles.étaient d'autant plus sérieux qu’au moment de la 
bataille tous ces ruisseaux, tous ces petits torrents avaient 
été grossis par les pluies et, bien que leur profondeur ne fût 
pas très considérable, Ja rapidité et la violence du courant en 
rendaientle passage difficile, pénible et presque dangereux. 
 Laissant le gros de son corps, auquel il avait fait plier 
bagage de bon matin, défiler dans la dernière. partie de l‘é- 
troit couloir qù’il lui restait à traverser, pressé de rejoindre 
 Mohr, impatient de se rendre en personne un compte exact 
de l'aspect général des affaires et des conditions dans les- 
quelles se trouvait son ävant garde, Bianchi s'était dirigé 
en. toute hâte vers Tolentino. Sa présence y était d'autant 
plus nécessaire que, tant en cours de route qu’à son arrivée 
dans cette petite ville, un peu après-midi, il avait reçu une. 
série de rapports envoyés par ses patrouilles de découverte 
“et ses postes avancés, lui signalant tous une activité inusi- 
. tée de l'ennemi, des mouvements de troupes ‘qui, tout en 
n'ayant encore que le caractère dé simples reconnaissances 
étaient cependant de nature à lui fournir d’utiles indications 
sur les intentions et les préparatifs du roi de Naples. | 
Au lieu d'agir de suite, de pousser immédiatement en 
avant, Murat s’était contenté de faire exécuter des recon- 
naissances stériles, de mettre sans but et sans raison pas mal 
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de monde en mouvement. Dès 7 h. 1/2 du matin, Mohr rece 
vait à Tolentino la nouvelle lui annonçant qu'une colonne 
napolitaine, dont ses éclaireurs évaluaient la force à une 
brigade, avait débouché de Macerata el s'était engagée sur 
la chaussée de Tolentino. Presqu'au même moment, on l’in- 
formait d’un autre côté qu’un autre détachement composé 
de 1.509 hommes se portait vers Monte Milone et longeait 
le pied des hauteurs pour pousser par la vallée de la Po- 
tenza dans la direction de San Severino. Trop faibles pour 
s'engager, les petits partis du feld-maréchal lieutenant s’é- 
taient, à l'approche des Napolitains, repliés d’une part sur 
, d'Osteria de Monte Milone (sur la chaussée de Macerata à Toe. 
lentino), de l’autre, ceux de Monte Milone, par la vallée de 
la Potenza sur San. Severino, afin de couvrir le chemin me- 
nant de ce point à Camerino 1. | 

Un peu après 10 heures, les mouvements des Napolitains 
s’étaient encore mieux dessinés. La tête d’une de leurs re- 
connaissances était arrivée jusqu’à Monte Milone; et pres- 
qu'au même instant Starhernberg mandait à Mohr quen 
présence de ces mouvements il s était établi avec une com- 
pagnie d'infanterie et un demi- escadron de hnssards un peu, 
plus près de Tolentino, entre le château-et l'Osteria della 
| Rancia : En présence de ces AOUVEESS Mohr avait cru sage 


: 4, Camerino, Des de la croisée des chemins venant de états et de 
San Severino, de Serravalle et de Muccia et de deux autres che- 
mins débouchant en amont de Tolentino dans la vallée resscrrée du 
Chienti. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 
Ar mai 1815. 996. XIII. — F. M. L. Mohr auF. M. L. Bianchi. Tolentino, 
4e mai. matin. 992. V. 7. Le même au même. ‘(Envoi de rapports d’'a- 
vant- -postes) 992. V. 5. Lieutenant Raselly au F, M. L. Mohr. en avant de 
Monte Milone, fer mai. 6 h. matin, 992. V. 7. a. (Mouvement de grosses 
colonnes ennemies et de la cavalerie de Ia garde.) Lieutenant Lokzansky 
(Billet au crayon: :) {er mai. matin, 992. V. 4. Capitaine Bezere au EF. M. L. 
Mohr. Moñte Milone, 4° mai. 40 h, matin 992. v. TB. - 

2. L’Osteria della Rancia n°à été ‘démolie qu'il ya quelques années. 
Elle s’élevait au débouché même du chemin ‘menant du château à la 


4 


“ 
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d'envoyer,-un peu avant l'arrivée de Bianchi à Tolentino, 
une compagnie et quelques cavaliers à San Severino, de 


faire soutenir Starhemberg par un escadron et deux compa- 


gnies, d'établir quelques piquets de cavalerie appuyés par 


de pelites fractions d'infanterie sur les hauteurs entre To- 


” Jentino et San Severino, enfin de tenir ou le reste de son 
monde prèt à marcher au premier signal, à l'exception du 
bataillon Modénais qu’il comptait laisser dans ce cas en ré- 
serve à Tolentino f. 

” Malgréle déploiement considérable de forces qu’ils avaient 
montrées pendant toule la matinée, les Napolitains ne tentè- 
rent même pas de percer le faible et mince rideau des postes 
avancés autrichiens. Ne voulant s'engager nulle part, ils 
laissèrent échapper l'occasion de s'établir presque sans lutte, 
presque sans coup férir sur des positions aussi importantes 
pour eux que Monte Milone, dont à ce moment.il aurait été 
bien difficile, presque impossible même de leur disputer sé- 
rieusement la possession. 

‘Après avoir procédé à la reconnaissance rapide et som-. 
maire du terrain sur lequel il se proposait delivrer bataille 
le lendemain, Murat était revenu vers Macerata et y avait 
passé ses troupesen revue. Avant de donnerses ordres pour | 
la journée du lendemain, il avait adressé à ses soldats des 


‘allocutions entlammées et pleines d’une confiance d'autant 


plus grande qu'il'ne pouvait encore se décider à croire que 
Bianchi essayerait de lui disputer le passage ? 


chaussée. Le Castello della Rancia s'élève à :00 mètres de la Cr 
che du Chienti et à 250 mètres environ de la Chaussée. « 

K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major- comte 
De pu dl au F. M. L. Moes Arancia, der mai 1815. 10 h,. matin. 992. 

T2 C: 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten:. Bianchi.) F . M. L. MohrauF. M.L. 
Éianchi. Tolentino, ler mai, matin. 992. V. 7. 

2, Cf. le messrge auquel nous avons fait allusion plus h'ut Pe 266, et 
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L'inaction de Murat pendant toute la journée du 4° mai, 

au moment même où le temps était plus précieux que ja- 
mais, où il s’agissait pour lui dé profiter de ces dernières 
heures pour essayer de prévenir Bianchi à Tolentino, en tout 
état de cause pour l'empêcher d'en déboucher,dese déployer 
avec toutes ses forces en avant de cette ville et de s’établir 
sur les hauteurs qui en commandent les abords, où, sans 
perdre un instant, il lui aurait fallu pousser résolument et 
vigoureusement en avant, débusquer l'avant-garde de Mohr 
ct la rejeter sur le gros de Ia colonne avant sa sortie du dé- | 
filé, cette inaction ne pourrait se comprendre et s'expliquer 
que si le roi de Naples s'était vu.contraint par la nécessité, 
par la trop grande disproportion des forces, ce qui n’était 
d’ailleurs pas le cas, à attendre aux environs de Macerata 
l'arrivée de la totalité des troupes qu'il aurait pu y réunir et 
que des ordres mieux donnés, une volonté plus ferme, une 
résolution bien arrêtée auraient dû y amener. S'il était loin 
d'avoir à Macerata toutes les forces dont il aurait pu dispo- 
ser, il avait cependant sous la main plus de monde qu'il 
ne lui en fallait pour déloger l'avant-garde de Mohr, la mal- 
mener si sérieusement, la rejeter si vivement dans le défilé 
que, selon toutes les probabilités, Bianchi aurait renoncé à 
un-projet dont la réalisation aurait été dès lors par trop 
compromise et l'exposait en cas: d'un échec désormais 
presque inévitable à de trop grands dangers. 

[Lest en effet indispensable de se rappeler que ce fut dans 
le courant de la journée du 26 avril que Murat, ne pouvant 
plus déuter du mouvement de Bianchi, conçut le projet de 
se porter sur Macerata et Tolentino, de le culbuter, de s’ou- 


# 


*dans lequel Murat annonçait le 39 avril au soir au chevalier Taddeo 
Fidi qu'il dinerait avec lui le lendemain à Tolentino, ainsi que les or- 
dres relatifs au logement et à la subsistance des troupes nazolitaines 
trouvés par les Autrichiens le 4 mai lors de leur entrée à Macerata. 


… 
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vrir et de s'assurer la route de Foligno et résolut dese porter 
contre ce général. avec. sa garde et les divisions d'A mbrosio 
cet de Lechi pendant que Carrascosa soutenu par la flotille 
arrêterait Neipperg en avant de Sinigaglia. Le plan était lo- 
gique, rationnel, bien conçu, conforme aux grands principes 
que l'Empereur avait tant de fois appliqués SOUS ses yeux 
et avec lesquels il aurait dû être familiarisé. | 
Dès le 26 avril, Murat voulait et recherchait donc la ba- 
taille. C’était en vue de cette bataille qu’il avait prescrit de 
concentrer à Macer ata les troupes qu ‘ilavaittirées d'Ancône-: 
et de Loreto. Tout ce qui s'était passé depuis lors ne pou- 
vait que l'encourager à persévérer dans un projet dont le 
succès probable, presque certain même,ne dépendait que de 
la rapidité de l'exécution, du choix logique et rationnel des 
procédés les plus efficaces. Les nouvelles mêmes que Car- 
:_-rascosa lui avait fait tenir pendant les derniers jours étaient 
aussi rassurantes, aussi favorables qu'il eùt pu les désirer. 
J1 savait, et.il avait même vu, que sur l’ordre de Frimont 
Neipperg continuait à prendre par la côte sur ‘Ancône et ne 
songeait.même pas à la possibilité. de se rabattre de Sini 
gaglia sur Jesi, à mettre à exécution cette idée que Bianchi 
avait suggérée et préconisée de Perugia, cette idée qu’il 
allait formuler à nouveau le jour même et à laquelle Neip- 
perg ne put sé.conformer. que 1rop tardivement, lorsqu'il 
eut dans la soirée réussi à déloger Carrascosa à Scapezzano. 
De toute façon, ce n’était pas au moment où, comme il 
n'avait pas manqué de l’apprendre dans les premières heu- 
res de la matinée, Carrascosa avait réussi à infliger un échec 
à l'avant-garde du général major Geppert, au moment où, 
grâce à la façon. dont Neipperg avait conduit son opération 
de la veille, il était aisé de constater que ce général était. : 
désormais dans l'impossibilité de rejoindre Bianchi.le 3 au, 
Soir, puisqu’afin de pouvoir amener à ce moment ses trou: 
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pes -jusqu'à Filotrano-il aurait fallu qu'il eût réussi à en- 
lever Sinigaglia le 30 avant midi, ce n’était assurément pas 
dans un pareil moment qu’on aurait dû s’atlendre. à voir 
Murat en proie à de nouvelles hésitations remettre au len- 


- demain l'exécution d’un mouvement dont l’urgence ne pou- 


La 


vait lui avoir échappé et laisser passer de gaieté de cœur les 
dernières heures pendant lesquelles profitant de sa supério- 
rité numérique pour pousser droit sur Tolentino, il avait 
les plus grandes ‘chances, presque la certitude, de déloger 


‘sans peine et peut-être même d'écraser la faible avant-garde 


de Mohr encore en l’air et exposée seule à ses coups. Cette 
attitude, si inattendue, si surprenante en elle-même est 
de plus si peu en rapport avec le caractère et le tempéra- 
ment de Murat que pour Jui trouver un semblant d'explica- 
tion, on serait presque porté à penser que, cédant au dernier 
moment à des craintes exagérées, imaginaires même, il ait 
cru imprudent de continuer son mouvement en avant avant 
d'avoir été rejoint par Lechi ou tout au moins avant de savoir 
sa division arrivée plus près de lui. Mais en regardant les 
choses d'un peu plus près, il est impossible d'admettre que 
cette considération ait exercé une pareille influence sur ses 


‘opérations. S'il en eût été ainsi, il naurait pas manqué 


d'envoyer à Lechi l’ordre. de venir au plus vite sur Macerata, 
tandis qu’au contraire la 3° division continua à rester à peu 


près immobile sur les positions qu’elle occupait depuis la 


veille auxenvironsde Jesi. C'était là une nouvelle faute, plus 


irréparable encore que celle qu’on. pourrait lui reprocher 


d'avoir commise quelques jours auparavant, lorsque, partant 
de Pesaro et de Fano, il prit la résolütion de continuer sa: 


retraite et de se tourner contre Bianchi. On peut à bon droit 


se demander à-ce propos comment il se fait que sachant par: 
les reconnaissances détaillées faites sur son ordre par. des. 
officiers d'état-major.et du génie que, quand on a réussi à 
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occuper solidement Macerata, Monte Milone et Monte Olmo 
(Pausula), on est maître de tout le pays entre la Potenza et 
le Chienli, il n'ait pas vu que, n'ayant aucune crainte à con- 
cevoir pour sa gauche, il lui suffisait, pour s'assurer Ja li- 
berté de manœuvrer tout à son aise, d'établir sur ces posi- 
. tions une partie ou même la-totalité de sa garde renforcée 
par quelques troupes tirées d'Ancône, de tenir Filotrano, et 
de garder fortement Cingoli afin de couvrir sa droite. Enfin, 
comme la route de Jesi à Cingoli et de ce point à San Seve- 
rino n'était praticable que pour les voitures légères, Lout : 
comme celle de San Severino à Camerino, on ne voit pas 
davantage pourquoi, alors qu’il lui était si facile de profiter 
de l’avance prise sur Neipperg, il ne s’est pas porté de suite 
avec son gros de Jesi sur San Severino, par un mouverment 
qui, en lui faisant gagner deux marches au moins aurait 
mis Bianchi dans l’impossibilité absolue de se déplos er en 
avant de Tclentino. . | | 

S'il était trop tard le 1° mai au no pour réparer le 
temps perdu les jours précédents, Murat n’en était pas 
moins encore en mesure de tirer parti des avantages que lui 
donnait sa situation momentanée. Son arrivée inopinée, su- 
bite le 30 avril au soir à Macerata semblait indiquer qu’il : 
avait compris la nécessité d’une action énergique et immé- 
diate. Et cependant quelles qu’aient pu être les véritables 
causes du revirement qui s’opéra dans son esprit, les motifs 
de son inexplicable et irréparable inaction — insuffisance 
ou même absence complète de renseignements, ignorance de 
la faiblesse numérique des troupes que Môhr avait avec lui 
à Tolentino, craintes insnirées par le peu d’entrain de ses gé- 
néraux et l'état d'esprit de ses soldats, retards éprouvés par la 
concentration de ses divisions autour de Macerata, — toujours | 
est-il que Murat laissa la journée, capitale pour lui du 4° mai, 
se passer sansrien entreprendre. Les reconnaissances qu'on 
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avait fait mine de pousser en avant dans la matinée et qui 
semblaient avoir au début un caractère offensif ne tarderent 
pas à rentrer sur leurs anciennes posilions sans avoir même 
tenté de tâter leur adversaire, de voir quelles forces il avait 
en arrière de ses postes avancés. Tout enlières à leurs 
préparatifs en vue de la journée du lendemain, les troupes 
_de là garde et de la division d'Ambrosio attendirent dans 
leurs camps, autouret un peu en avant de Macerata 1, les 
ordres que Murat n'expédia que fort avant dans Ja nuit. On | 
ne songea même pas, avant d'abandonner tout le terrain, 
qu’on avait sttranquillement parcouru et exploré dans'la 
matinée, à rester à Monte Milone, à y laisser du monde, à 
protiter du calme qui-ne cessa de régner toute la journée. 
pour S'y retrancher, pour s'établir solidement sur ce point 
* si important et que l'on avait eu Ia bonne fortune de pouvoir 
occuper sans coup fériret où le petit piquet fourni par les 
hussards autrichiens s’enipressa de rentrer aussitôt après le 
départ inespéré des Napolitains 2. 

La course rapide et hardie de Murat, la chevauchée qu'il 
avait exécutée presque seul de F'ilotrano à Macerata à tra- 
vers un pays battu par les coureurs autrichiens n’avait.élé 
qu'un réveil momentané de l’ancien, du vrai Murat, qu’une 
réminiscence fugitive du temps passé. Leroi de Naples n'a- 
vait plus ni la confiance en-soi, ni l'ardeur, ni l'énergie du 
commandant de la cavalerie de la grande armée. | 


1. Voir sur le an de la bataille de Tolentino les emplacements: mar- 
qués B, . 

K.- K: Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi. ) Licutenant Lokzansky 
dHitles au cr ayon: ) Hauteurs vers Macerata, der mai 1815. 992, V.4. « L’en- 
nemi campe à Santa Croce avec 1500 hommes et 3 canons. 

 . Croce à 800 mètres environ ouest de Macerata. » : 

. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) tie “MAÿRerE 
au ee m'jor comte PROGDBeree Monte Milone, { mai. 5 h. soir. 
QUE NC 
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Quoique de tempérament plus calme et plus froid, Bian- 
chi au contraire avait été aussi prompt, aussi ferme dans 
ses résolutions que Joachim avait été lent et indécis. Sans 

vouloir diminuer lemoins du monde les éloges qu’il n’est que 
trop juste de rendre au coup d’œil, au sang-froid dont il fit 


preuve dans des conjonctures aussi difficiles, il convient toute 


fois de reconnaître que l'intelligence et l’activité des chefs 
de son avant-garde facilitaient singulièrement sa tâche et que 
Murat de son côté aurait vraisemblablement pris de tout au- 
. tres résolutions si ses éclaireurs, ses découvertes, ses re- 
connaissances, ses avant-posies s'étaient acquittés de leur 


mission aussi habilement, aussi consciencieusement que les 


cavaliers de Gavenda, que les soldats de Mohr et de Star- 
hemberg. | | 


Mieux renseigné que Muraf, moins nerveux, plus calme: 


et plus maître de lui,. Bianchi était resté inébranlablement 
fidèle au programme qu’il s'était tracé. Nous l’avons vu 
en effet avant de quitter Foligno faire part à Frimont et à 
Neipperg des projets qu'il compte mettre à exécution, envi- 


sager sous tous ses aspects la situation dans laquelle il se 


trouvait, examiner et discuter les différents partis auxquels 
il était possible de s'arrêter. Ecartant définitivement, sur- 
. tout après les renseignements qui ‘lui sont parvenus la 
veille à Serravalle, deux idées dont la réalisation lui paraît 
trop dangereuse et trop hasardée, — celle d’une retraite qui, 
exécutée devant 14 menace d'une reprise de l'offensive par 
les Nanolitains, sans parler même de ses autres inconvé- 
nients'et de ses conséquences politiques, aurait eu, pour effet 


immédiat d'accroître la distance qui séparait les deux co- 


lonnes, tout comme celle d'une attaque des positions de 
Macerata dont la réussite, plus que douteuse du reste, ne 
lui semblait pas devoir amener des résultats assez décisifs 
pour empêcher Murat de reprendre pied à’ hauteur de Lc- 


* 
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reto, — Bianchi était plus fermement que jamais décidé à 
rester sur la défensive à Tolentino, mais à meltre tout en 
œuvre pour. y tenir jusqu’au moment où Neipperg aurait 
prononcé son mouvement et serait sur le point d'opérer sa 
jonction réelle et effective avec dui. Ramené à ces propor- 
tions, le-problème quoique singuliérement simplifié n’était 
| cependant pas encore entièrement résolu. Il fallait encore 
que le terrain sur lequel il se proposait de recevoir l'atta. 
que probable de son adversaire présentât des positions 
susceptibles à la fois de Servir de points d'appui solides à 
sa défense et de permettre à ses troupes d’en déboucher 
| facilement. Ce n'était pas sur les cartes dont il disposait, sur 
les cartes que possédaient à cette époque les Ktats-majors 
(Carte de Bacler d’Albe ou celle dressée par le général, 
alors lieuterfant: colonel, Colletta, par exemple); que Bianchi 
pouvait en effet trouver les indications précises et positives 
dont il avait absolument besoin.' fgnorant quelles pouvaient 
être les intentions de Murat, ne pouvant arriver à voir clair 
dans le jeu de son adversaire, à tirer la moindre conclusion 
d'une attitude aussi étonnamment énigmitique, Bianchi 
._caressait l’espoir de trouver un peu en avant de Tolentino 
une position assez forte pour lui permettre dy soutenir 
dans de bonnes conditions le choc de son adversaire, assez 
bien pourvue de débouchés pour lui donner, dans le cas où 
le roi de Naples, au lieu de se porter contre lui, prendrait 
le parti de se replier par Loreto sur Fermo, la possibilité 
de pousser sur Macerata et d'en déloger les troupes que 
Joachim ÿ aurait laissées. Maitre de Maceratail se proposait 
alors de descendre la vallée du Chienti jusqu’à son embou- 
chure et d'envoyer sans plus tarder et à marches forcées un 
gros détachement soutenir et renforcer le major Flette, au 
quel Nugent avait sur son ordre fait, comme nous l'avons 
dit, prendre de Rieti sur Aquila et Popoli. 
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Seule, une reconnaissance, même rapide et sommaire, du 
terrain pouvait, si les Cvénements et les mouvements, que 
les Napolitains avaient et le temps et Ja possibilité d’exé- 
cuter dans Ja matinée, ne l’obligeaient pas à y renoncer, per- 
Mmeltre à Bianchi de remplir cette partie si-importante de 
son programme. Laïssant sa colonne, auprès de laquelle sa 
présence était loin d’être indispensable, traverser au plus vite 
le défilé qui débouche dans la vallée du Chienli à quelques 
kilomètres en amont de Tolentino, Bianchi avait à juste titre. 
cru plus utile de prendre les devants. Arrivé à Tolentino 
un peu après midi, rassuré par les nouvelles qu'il y trouva, 
délivré, grâce à l'incompréhensible apathie de son adver- 
.Saire, de la plus sérieuse Ce ses préoccupations, il ne s’y 
arrêta que le temps strictement nécessaire pour prendre Îles 
dispcsilions préliminaires les plus indispensables. Une 
. heure, que dans son‘impatience il trouva interminable, lui 
suffit pour donner en peu de mots l’ordre de mettre la ville 
en état de défense, pour indiquer l’emplacement des bi- 
vouacs de ses troupes qu’il voulait faire camper sur plu- 
sieurs lignes !;, pour prescrire à Starhemberg de s'établir 
avec son: D -garde à hauteur de l'Osteria della Rancia, de 
. pousser en avant et sur sa gauche sa pointe d'avant-garde 
et de charger son chef, le colônel Gavenda, du soin de dis- 
. poser une ligne de petits postes depuis l'Osferia de Monte 
Milone jusqu’à Monte Milone même !. 

Le calme le plus complet continuait à régner. Tout indi- 
quait donc que le reste de la journée se passerait sans inci- 
dent. Profitant de cette accalmie inespérée, sans songer un 
seul instant à consacrer à la rédaction et à l'expédition de : 


1. Voir sur 1e plan de la bataille de Tolentino les emplacements indi- 
qués par les lettres A et B. | | 
K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Biarchi.) Operations Journal, 1° mai. 
996. XIII. GS. : - 
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ses ordres un temps qu’il allait pouvoir employer bien plus 
utilement, Bianchi n'eut rien de plus pressé à faire que de 
sortir de Tolentino et de procéder en personne à la recon- 
naissance du terrain. Quelque sommaire qu'’ait forcément 
été cette exploration, quelque rapide qu'ait été cette course 
entreprise à une heure déjà assez avancée de l’aprés-midi, il 
n’en avait pas moins eu le temps de parcourir la partie du 
terrain qu'il lui importait surtout de connaître. Bien qu'il 
lui eût été impossible de l’explorer dans toute son étendue, il 
avait pu constater, que la position allant de Molini, où elle : 
s'appuie à la Potenza, vers Monte Milone, Trebbio !, Santa 
Lucia ? et les pentes descendant vers la vallée du Chienti 
ne pouvait être occupée, d’abord à cause de sa trop grande 
‘extension et de l'insuffisance numérique de ses troupes, 
ensuile parce que l’aile droite aurait été entièrement décou- 
verte, enfin et surtout: parce que le centre en eût été trop 
faible et par suite trop facile à percer à Monte Milone. 

Bianchi résolut en conséquence d'établir le lendemain de 
grand matin son corps sur un front moins étendu, la gauche 
appuyée à une ferme située sur les hauteurs de Madia, 
le centre se prolongeant par Colmaggiore sur la Cisterna ? 
et la droite allant sur la rive droite du Chienti jusqu'aux 
hauteurs de Vamoccio (aujourd'hui Vaccano). 

La position choisie par Bianchi présentait de nombreux 
avantages. Aucun obstacle sérieux n’ernpêchait sa gauche et 
son centre de se soutenir. Le ravin profond qui descend 
de la Vedova % sur Casone forme un fossé difficile à fran- 


1. Trebbio, à un peu plus d'un kilomètre sud de Monte Milone (Pol- 
lenza,) Santa Lucia, plus au sud et à moins d’un km. N. de la route de 
Tolentino à Macerata. | 

2, Colmaggiore {côte 339), à 1500 mètres N. de la Cisterna, — La Cis-_ 
{erne, à environ 2 km. 1/2 E. de Tolentino sur le chemin menant à 
Maceratu. ii 

3. La Vedova, à peu près à mi-chemin entre Monte Milone et Madia, 


LT AV: | fu 19 
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chir qui augmente encore la force naturelle des hauteurs 
de Madia et de Colmaggiore, point à partir duquel ces colli- 
nes s’abaissent en pentes douces vers la Cisterna. Le défilé, 
que Îles Napolitains, se portant à l'attaque de celte par- 
tie du front de Bianchi, avaient à traverser sous le feu de 
l'artillerie, était par conséquent facile à défendre, même 
avec des troupes inférieures en nombre. . 

Sur la rive droite du Chienti la colline escarpée et boisée 
de Vamoccio, sur laquelle le général autrichien avait décidé 
d'établir son aile droite, est coupée de gorges et de ravins 
d’un accès difficile, tandis qu’à l’extrémité gauche du front 
de combat les pentes qui descendent vers la vallée de la Po- 
. tenza, déjà impraticables pour la cavalerie du côté de Madia, 
étaient presqu'inaccessibles pour l'infanterie, de sorte que, 
même après avoir réussi à enlever ces hauteurs, les Napo- 
litains auraient éprouvé de grosses difficullés, lorsqu’il se 
serait agi pour eux d'en déboucher et de pousser plus en 
avant. | 7 | | | | 
Pleinement satisfait par les résultats de cette reconnais- 
sance, bien décidé à accepter la lutte sur une position présen- 
tant tous les.avantages qu’il pouvait désirer, il avait avant 
tout tenu à laisser à ses troupes le temps de prendre le 
repos dont elles avaient grand besoin après la longue étape 
qu’elles venaient de faire (près de 40 kilomètres) et n'avait 
réglé que plus tard leur répartition sur les différents points : 
de cette ligne qu’elles ne devaient d’ailleurs occuper que 
Je lendemain de bon matin. Bianchi avait cependant cru 
nécessaire de prendre, dès sa rentrée à Tolentino et avant 
de lancer ses dispositions définitives, certaines mesures 
destinées à couvrir plus complètement encore les ailes de 


ä environ 2 km. de chacua de ces points. — Casone, à 750 mètres au 
nord de la Chaussée, à environ #4 km. N.-E. de Tolentino. 
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Sa colonne, à renforcer les détachements qu'il avait char- 
gés de l’éclairer sur sa gauche et de rechercher la liaison 
avec la colonne de Neipperg.. 

Dès le matin, en présence des nouvelles contradictoires 
qui lui étaient parvenues, le colonel Fleischer avait prescrit 
au capitaine Mühlwerth de se replier sur Sigillo et Nocera, 
dans le cas où les Napolitains perceraient réellement sur 
Fabriano, et de se borner à inquiéter leurs derrières. Le ca- 
pitaine devait au contraire, si cette nouvelle était dénuée de 
fondement, pousser sur Cingoli et se relier par San Se- 
verino avec les postes avancés que DT avait mis du 
côté de Monte Milone !. | 

Un peu plus tard, dans le courant de l'après-midi, sur la | 
nouvelle reçue de plusieurs côtés *, que Murat avait résolu | 
de se porter par Jesi et Fabriano sur Foligno, nouvelle à 
laquelle Pimmobilité persistante des Napolitainsà Macerata, 
n'était pas sans donner quelque vraisemblance, Bianchi 
n'avait pas hésité à envoyer au lieutenant-colonel Meninger | 
(du régiment de dragons de Toscane) l’ordre de se diriger 
sans perdre une minute sur Fabriano *, d'opérer sa jonction 
avec Mühlwerth et de s’opposer de concert avec lui-aux pro- 
crès des Napolitains. Ces rapports qui avaient décidé le 
commandement à organiser et à détacher cette colonne au 
moment même où l’on se préparait d'autre part au Quartier- 
général à recevoir une attaque dont on ne se dissimulait 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Colonel Fleischer au 
capitaine Mühlwerth, 4e mai, 40 h. matin. 992. V. #4 1/2. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Operations Journal Bianchi. Tolentino, 
4er mai 1845. 996. XIII, 68. « Mühlwerlh mande que Neipperg a occupé 
» Fano le 29, que le parti du capitaine Constant-Villar était à Urbino, 
» que Murat masse du monde à Jesi et veut percer sur Fabriano. » 

3, K. uw. K. Kriegs-Archiv. Operations Journal Bianchi. Tolentino, 
4er mai 1815. 996. XHII. 68, 

La colonne volante du lieutenant- cofonel Meninger se composait de 
3,3 hommes et 23% chevaux. 


. 
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pas la gravité, y avaient produit une telle impression qu'on 
avait jugé utile de faire connaître au lieutenant-colonel Me- 
ninger, non seulement la conduite qu’il aurait à tenir s’il 
était contraint à $e replier sur Foligno, mais Ia désignation 
et la position des troupes qui pourraient soit le recueillir, 
"soit le renforcer (2 bataillons des confins militaires et 2 
compagnies de Szluiner venant à marches forcées de Klo- 
rence el attendus à Foligno le 5 ou au plus tard le 6 mai). 
On n'avait pas manqué d'autre part de lui prescrire, dans 
le cas où les Napolitains n'essayeraient pas de percer sur 
Fabriano, de se porter au plus vite sur Jesi et Cingoli tant 
avec le parti du capitaine Mühlwerth qu'avec les détache. 
ments envoyés par Neipperg dans la montagne. 

Le petite colonne du lieutenant-colonel Meninger s'était 
déjà mise en route, les ordres déterminant les mouvements 
que les différentes unités devaient exécuter le lendemain à 
la pointe du jour pour se porter sur les posilions qu'elles 
étaient chargées de défendre étaient déjà expédiés lorsque 
fort avant dans la soirée Bianchireçut de Neiïpperg une dé- 
pêche datée de Pesaro le 29 et excluant par suite toute possi- 

- bilité d'un concours immédiat de la colonne de gauche. Pres- 
qu’au même moment il avait appris, d’abord que des troupes 
napolitaines avaient défilé dans la matinée du 30 par Jesi, 
que Murat y avait fait réquisitionner du bétail sur pied et 

60.000 rations de pain, qu’une faible partie de son armée 
était restée à Sinigaglia, qu’il n’avait guère laissé qué 3 à 
4.000 hommes aux environs de Jesi et que le gros de son 
armée était à Macerata !; puis, un peu plus tard, mais de 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Szabo au 
F. M. L. Bianchi. Fabriano, 10r mai 4815. 992, V, G. — Cf. Ibidern. Général- 
. Major comte Starhemberg au F. M. L. Mohr. Osferia di Monte Milone, 


fer mai 1845. 5 h. 15 soir. 992. V. 5, b. (Rend compte que le podestat ce 


Trejà a refusé de fournir les réquisitions exigées par les Napolitains}. 
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façon positive, que le roi de Naples était en personne à Ma- 
cerata avec les divisions de Livron, de Pignatelli-Strongoli, 
d'Ambrosio et la cavalerie du général Rossetti. 

Sachant de plus que Lechi était encore avec sa division 
du côté de Jesi, Carrascosa avec la sienne à Sinigaglia, 
connaissant par conséquent la force de l’ennemi avec lequel 
il devait s'attendre à avoir affaire le lendemain, Bianchi au- 
rail encore eu la possibilité et le temps de reprendre des 
ordres qui, à l’exception de ceux réglant le mouvement de 
la colonne volante du lieutenant-colonel Meninger, ne de- 
vaient être exécutés que dans les premières heures de la 
matinée du lendemain. Bieñ:qu'il ne pût conserver aucun 
doute sur l’infériorité numérique des forces qu’il lui était 
possible d’opposer à Murat, il ne songea cependant pas un 
seul instant à modifier ses dispositions et persévéra dans 
sa résolution d'accepter la bataille. [Il ne pouvait cependant 
mettre en ligne surles positions qu’il avait choisies en avant 
_ de Tolentinoque12 bataillons, une compagnie, 40 escadrons 
: trois quarts et 28 canons, soit un total de 12.304 hommes el 
1.682 chevaux ! (dont il convient de défalquer environ 7 à 
800 hommes ou chevaux détachés au loin sur ses flancs), 
._ avec lesquels il lui fallait tenir tète aux 17.609 hommes, 


Treja,sur la rive giuche de la Potenza, à environ # km. du pont de Mo- 
lini. | | 
Bianchi ne reçut que beaucoup plus tard, le 2 mai fort avant dans 
la soirée, la dépêche par laquelle le major Socher arrivé à Morro, le 
Aer mai à 11 h. du soir, lui mandait qu'il avait réçu de Neipperg l’ordre 
d'établir la Re sa colonne. ({bidem. 992. V. 42, 1. 
Major Socher au F. M. L. Bianchi, Morro, der mai. 11h. soir.) 

Morro d’Alba, ue dans le massif montagneux entre la Misa et 
l'Esino, à 5 km. E. à vol d'oiseau de Monte Alboddo, 41 km. N. de Jesi, 
12 km. S. de Sinigaglia. 

1, K.u.K. Kriegs-Archiv. Operations Journal Bianchi. Tolentino, 1er mai. 
: 996. XÉFL. 68. 

Cf. ANNEXE XXI, Situation d’effectifs de l’armée autrichienne à Tolen- 
tino, 2 mai au matin. — Jbidem. 996. XHIT. 
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3.822 chevaux et 38 canons ! dont se composaient, d'après 
les données parvenues à son Etat-major, les troupes de pre- 
mière ligne de Murat, susceptibles d’être renforcées par la 
plus grande partie de la 3e Division, tandis que lui-même 
ne pouvait au contraire compter sur aucun soutien. Nugent 
était en effet en marche sur Rome, et le détachement du ma- 
. jor Flette se portait sur Aquila. Neipperg disposait, il est 
vrai, de 15.797 hommes, 1.506 chevaux et 20 bouches à feu ; 
_ mais aux dernières nouvelles reçues par Bianchi sa colonne 
était encore échelonnée de Fano à Pesaro. 

Bien décidé néanmoins à accepter la lutte le lendemain, 
ne se faisant aucune:illusion ni sur la gravité d'une résolu- 
tion à laquelle il ne croit pas devoir renoncer, ni sur les 
difficultés qu’il allait avoir à surmonter, envisageant même 
l'éventualité d'un échec, Bianchi espérait en tout cas par- 
venir à retarder la marche et les progrès ‘du roi de Na. 
ples, à l'arrêter devant lui jusqu'au moment où rejoint par 
la colonne de Neipperg il se croyait sûr de remporter sur 
son adversaire une victoire complète et décisive. C'était 
dans cet esprit qu’il avait fait rédiger les instructions que 
dans la nuit du 1* au 2 mai il adressa au feld-maréchal 
lieutenant Mohr, au général-major comte ne sous 
les ordres duquel était placée son avant-garde, à ses deux 
brigadiers d'infanterie, les généraux Eckhardt et Senitzer, 
enfin au général-major ‘laxis-qui commandait sa cavalerie 
de réserve (6 escadrons et demi du régiment de dragons de 
Toscane). 0 | L 

Non content d’avoir complété par le tenant du lieu- 
tenant-colonel Meninger le système qui fonctionnait déjà 
depuis quelque temps sur son flanc gauche, d'avoir pourvu 


4. ANNEXE XXII. Effectifs de l'armée de Murat au moment de la ba- 
taille de Tolentino. 
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Mühlwerth d'instructions formelles et détaillées, Bianchi 
avait, à deux reprises dans le courant de la journée du 
4 mai, tenu à meitre Neipperg au courant de la situation 
et à lui faire part de ses résolutions. Dès son arrivée à 
_ Tolentino, puis aussitôt après la reconnaissance du futur 
champ de bataille, il lui avait mandé, que « décidé à atta- 
quer Macerata peut-être le 2, certainement le 3 mai, ayant 
plus que jamais b2soin de son concours et de son appui, » 
il comptait le voir pressér son mouvement et « opérer Sa 
jonction avec lui le plus vite et le plus tôt possible !.» 
Entre temps Neipperg avait été déçu dans ses espérances. 
Ilavait cru que la marche du major Socher sur Monte Al- 
boddo déciderait Carrascosa à abandonner pendant la nuit 
Scapezzano, clef de la position de Sinigaglia et devant la- 
quelle son attaque de front avait si complètement échoué la 
‘veille. À si grande surprise, il dut, non sans un profond 
désappointement, constater le 1* mai au matin que Carras- 
cosa était encore avec sa division à Sinigaglia et que son ar- 
rière-garde n'avait pas bougi des positions qu'elle occupait 
la veille ?. Force lui fut donc de se décider vers midi à 
donner à Geppert l’ordre de passer le Cesano et de renou- 
_veler son attaque qu'il allait soutenir cetté fois avec le gros 
de sa colonne 3. | | | 


L Ke u. K, Kriegs-Archiv. F, M. L. Biatchiau F.M. L,comte Neipperg. 
Tolentino, Le mai 4815. 41 h. matia. (Operations Journal Bianchi.) 996. 
X{IT. 63. — Tolcentino, d mai, 8 h. #4 soir. (Feld-Acten Frimont. ) 1017. 
V. 3+, a. et {Feld-Acten Neipperg.) 1013. V. ad 48. 

« C2s dépêches : furent remises à Neibserg à Sinigaglia que le 2 mai 
au soir. — Cf, . K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte de Xcipperg au 
F. M. L. Sn a 2 mai, 11 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 
dei V. 42. | : 

. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld. Acten Neipperg.) Générai- major Gep- 
. au F. M.L, comte Neipperg. Ponte del Gesano, 1 mai. 6 h. matin. 
1013. V, 1. - 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten' Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au gcncral de cavalerie Frimont. Mondolfo, der mai, 4 h. 1/2 après-: 
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. Bien que Carrascosä n’eût plus les mêmes raisons que la 
vêille pour s’entêter sur une position exposée à être tour- 
née et débordée, bien qu'il n’eût laissé à Scapezzano qu une 
arrière-garde de 3. bataillons sous les ordres du général 
Pepe, ce fut seulement vers 7 heures du soir que Geppert 
parvint à prendre pied sur la hauteur. Pepe rompit le com- 


bat et se repliaen bon ordre sur Sinigaglia, pendant que le 


gros de la division s’établissait sur les hauteurs de San 
Angelo. Ce ne fut en conséquence que le lendemain à la 
pointe du jour que Carrascosa ramena ses troupes derrière 


VEsino !, et que les pointes d'avant-garde de Neipperg en- 


trérent à Sinigaglia. | 

Ce n’était pas là un bien grand pas en avant, et bien que 
Neipperg ait cru pouvoir, d’une part annoncer à Frimont 
dans sa dépêche du 1° mai, à 1 heure et demie après midi, 
« qu'il communiquait par Jesi avec Bianchi, » de l’autre, 


‘aller même jusqu’à écrire à Marie-Louise ?; « qu'il avait 


midi. 4017. V. 45, « Je communique par Jesi avec Bianchi et je pousse- 
» rai sur Scapezzano pour déloger l'ennemi de Sinigaglia. J'aurais 
» poussé plus vite si je n’avais appris de source certainé que Murat 
» avait massé le 30 avril 3 divisions entre Ancône, Fiumesino et Sini- 
» gaglia, Mes avant-postes sont engagés entre Sinigaglia et Scapezzano 
» et je vais tout faire pour presser ma jonction avec Bianchi.» 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 996. XIII. 68. — 
lbidem. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neipoerg au général de 


_ cavalerie Frimont, Mondolfo, 2 mai 1815, 7 h. matin. 4017. V. 29. — 
lbidem. (Feld Acten Bianchi.) F. M, L. comte Neipperg au F. M. L. Bian- 


chi. Mondolfo, 4er mai 1815. 9 h. matin. 992. V. 45. 

« J’ occupe ce point avec mon gros depuis hier soir. Mon avant-garde 
est de ce côté de la rivière. Carrascosa se tient sur les hauteurs de Si- 
nigaglia et a sa droite à ia mer couverte par un brick de 20 canons. 


: J'ai envoyé le major Socher par Monterado (rive droite du Gesano à 


l’Est de Scapezzano) et Monte Alboddo à Jesi pour s2 relier avec vous. 
Je vais faire mouvement sur Scapezzano afin de déborder Carrascosa: 
et de le déloger de Sinigaglia. Je compte être Le 2 à Scapezzano que je 
vais faire enlever ce‘soir par mon avant-garde pour pousser sur Sini- 
gaglia, et si possible sur lEsiho. » 

2. Cf, ANNEXE XXIII. Lettre du F. M. L. comte Neipperg à Marie-Louise, 
publiées par A. FOURNIER. Marie-Louise et la chute de Napoléon. 
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opéré sa jonction ». avec la colonne de droite, cette jonction 
était en réalité bien loin d’être un fait accompli. Si Neip- 
perg était personnellement satisfait de ses opérations, celles- 
ci n'avaient pas trouvé en haut lieu des juges aussi: opti- 
mistes et aussi faciles à contenter. Non seulement au quar- 
tier général dé Mantoue, mais même à Vienne, au Conseil . 
Aulique de la guerre, on était loin d’être émerveillé du ré- 
‘ sultat des combinaisons qu'il trouvait si admirables et'si 
réussies. Cette fois, ce n’était,pas seulement Frimont'assez 
mal disposé en sa faveur malgré tout ce que ne manquait 
pas de faire valoir pour sa défense un avocat aussi zélé et 
aussi influent que son fidèle ami, le général de Fiéquelmont, 
c'était aussi Schwarzenberg qui, tout en tenant Neipperg 
en grande estime, n'avait pu s'empêcher de joindre ses cri- 
tiques aux reproches que ne lui épargnait guère son ancien 
“général en chef. | 

Il convient toutefois. .de reconnaître que, dans la dépêche 
qu'il expédia à Bianchi de Mondolfo, le 4er mai à 9 heures 
du matin, Neippergs’étaitbien gardé detenir unlangage aussi 
emphatique et aussi exagéré que celui dont, pour les besoins 
de sa cause, il croyait pouvoir se servir, avec quelques pré- 
cautions oratoires dans sa dépêche à Frimont, sans aucune 
espèce de ménagement en revanche dans les lettres qu’il 
écrivait à Marie-Louise. « Je compte, mandait-il à Bian- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.] Général de cavalerie 
Frimont au F. M.L. comte Neipperg. Mantoue, {er mai. 1013, V. 2. — 
(Feld-Aclen. Frimont.) Général de cavalerie Frimont au F. M. L. comte 
Neiprerg. Mantoue, 2 mai 1815. 1017. V. 24, (Critique les fautes commi- 
ses par Neipperg. Lui renouvelle l’ordre de suivre Murat pas à pas, de 
.l’attaquer partout où il prendra position et de ne pas lui laisser le 
temps de souffler.) — 1bidem. (Hof Kriegs Rath. Præsidial Aclen.) F. M, 
prince de Schwarzenberg au prince de Metternich et au général de ca- 
valerie Frimont. MHeilbronn, 4er mai 4815. 4043. V. 47. (Les charge d'ex- 
primer à Neisperg le mécontentement que lui ont causé les fautes 
qu'il a commises.) ù | 
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» chi!, être le 2 à Scapezzano que je vais faire enlever ce 
» soir par mon avant-garde afin de pousser sur Sinigaglia 
» et, si faire se peut, sur l’Esino, d’où par la colonne du 
» major Socher quise dirige sur Jesi, je pourrai me relier 
» plus rapidement avec vous ». | 

La jonction était si peu faite que, comme nous l’avons 
déjà relevé, le détachement du major Socher n'avait pu ar- 
river le 1° mai à 11 heures du soir que jusqu'à Morro, à 
plus de 10 km. N. de Jesi, et'que si d'autre part les partis 
des capitaines Mühlwerth et Constant-Villar s'étaient portés 
conjointement de San Lorenzo in Campo à Barbara, ils al- 
laient se séparer de nouveau le lendemain, Mühlwerth en 
allant sur Belvedere ? afin de se rapprocher davantage, et 
conformément aux ordres qu'il avait reçus,de l'avant-garde 
de Neipperg, Constant-Villar en se dirigeant sur Castel 
Planio. 

Si malgré l’optimisme exagéré dont il faisait étalage dans 
la seconde des lettres qu’il adressait à Marie-Louise, Neip- 
perg n'avait pu s'empêcher de s’écrier avec une naïveté qui 
ne cadrait guère avec le tableau lamentable qu’il venait de 
faire de la situation de Murat : « Quand est-ce que tout cela 
finira ? » Frimont, de son côté, continuait à voir les choses 
en noir, à augurer d'autant plus mal de l’avenir que, froissé 
et vexé il espérait peut-être au fond du cœur que si les af- 
faires venaient à se gâtér, on serait obligé de faire appel à 
ses lumières et de recourir à lui. Sans aller dans la dépé- 
che qu'il adressait ce jour-là à Bianchi $ jusqu’à critiquer 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte Neipierg 
au F: M. L. Bianchi. Mondolfo, der mai. 9 h. matin. 992, V. 1. 

2. Belvedere, à un pou plus de 3 km. Sud de Monte Alboddo. — Cas- 
telplanio, beaucoup plus au Sud, à environ #4 km. 1/2 de Montecarotto, 
à 2 km. environ de la vallée de la Misa, à 15 km. en amont de Jesi. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L.. 


. 
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ses opérations, des opérations que lui-même avait d'ailleurs 
prescrites et réglées, il constatait tristement que ce général 
n'avait pu parvenir à prévenir Murat. Il lui semblait qu'on 
avait gagné bien peu de chose; que Murat allait malgré tout 
réussir à rentrer dans son royaume, qu’il y continuerait la 
lutte dans de bonnes conditions « grâce aux ressources, di- 
sait-il, qu'il lui sera facile d'y trouver ». Ses regrets, ses 
lamentations étaient du reste égoiïstes et personnels. « Au 
moment de commencer les opérations contre la France il 
m'aurait fallu être entièrement rassuré du côté de la Basse- 
Italie ». Ne.pensant pas qu'avant sa jonction avec Neipperg, 
Bianchi pût se risquer à engager la lutte, croyant du reste 
que Murat cherchera et réussira à se dérober, il invilait de. 
la façon l1 plus pressante le feld-maréchal lieutenant à tout 
. mettre en œuvre pour devancer Joachim à Pescara et le pla- 
cer ainsi dans l’impossibilité de regagner Naples. Résu- 
mant sa pensée, il ne voyait de certitude, de chance de 
succès que dans la jonction des deux colonnes auxquelles 
il avait cependant fait prendre au sortir de Bologne des di- 
rections divergentes dont maintenant seulement, lorsque Île 
mal était irréparable, il apercevait et s’exagérait même les 
dangers. Enfin, en lui faisant savoir que les événements 
l’obligeaient à se rendre immédiatement à Milan, qu’il lui 
enverrait des renforts s’il le fallait absolument, et que d’a- 
près une dépêche de Schwarzenberg Nugent avait dù rece- 
voir l’ordre de se rendre en Sicile pour y prendre le com- 
mandement du corps de débarquement, il éprouvait encore 
le besoin de lui donner le conseil d’engager le gros de son 
corps sur la route de Sulmona. Il ne pouvait même pas. 
s'empêcher de lui recommander à nouveau de n’engager 


‘Bianchi, Mantoue, de mai. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. V. 3 et (Feld-Acten 
.Frimont.) 1017. V. 9. 


800 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÉGNE 


qu'une toute petite colonne sur la route de Rome à Naples 
et de blâmer par conséquent le mouvement que Nugent était 
en train d'exécuter. | 

-__ Nugent avait marché si vite que le colonel Church, qui en 
quittant le Quatier-général de Bianchi avait cru le trouver 
encore à Terni, ne le rejoignit que le 4° mai au soir, alors 
que le général venant de Civita Castellana était déjà arrivé 
à Monterosi !. Nugent y avait opéré sa jonction avec le dé- 
tachement du lieutenant-colonel Ghequier que, comme nous 

: l'avons dit, il avait été autorisé à laisser continuer sa mar- 
che de Viterbo dans la direction de Rome. 

L'activité et la prévoyance de Nugent s'étaient moins que 
jamais démenties pendant ces derniers jours. Ne négligeant 
rien, ilavait eu soin d'établir un magasin à Rieti afin d'assu- 
rer en tout état de cause les subsistances de sa colonne. 
Admirablement renseigné sur ce qui se passait, même à l’in- 
térieur: du royäume ‘de Naples, sachant que le désordre le 
plus complet, l’émoi le plus grand régnaient dans la capitale, 

_ilavait prescrit aux deux bâtiments de guerre anglais, laissés 
_àsa disposition à Civita Vecchia et dont il croyait pouvoir se 
passer désormais, de faire voile pour Milazzo. Il avait pro- 
_fité de ce moyen pour écrire au commandant anglais en Si- 
cile et l’inviter à accélérer le départ des AngloSiciliens. Il 
avait naturellement continué à négocier avec plus d’ardeur 


que jamais avec la Junte d'Etat l’adjonction immédiate des : 


troupes pontificales à son contingent, renouvelé sa menace de”: 
rester à Rome à la charge du gouvernement papal jusqu’à ce 
qu'on ait fait droit à sa demande et enfin recommandé à 
Flette.de presser son mouvement sur Aquila afin d’accroi- 
tre par la prise de cette place les difficultés contre lesquel- 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lord Stewart. Rome, 3 mai 1815. 
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les le gouvernement de Murat avait déjà tant de peine à 
lutter !. a | 
.Le major Jflette, auquel Nugent avait confié lé comman- 
dement du détachement envoyé dans les Abruzzes, était bien 
l'homme qui réunissait les qualités d'énergie et d'intelli- 
gence nécessaires à l’accomplissement d’une pareille mis- 
sion. Sachant par les indications que Nugent lui avait don- 
nées avant son départ qu’une partie au moins de l’armée 
aurait peut-être à passer par la route allant de Rieti à 
_ Aquila, Flette avait pris, dès son départ de Rieti le 30 avril, 
toutes ses dispositions pour la faire réparer et metlre en 
état au fur et à mesure de ses progrès et réquisitionné à cet 
effet les paysans, qui s'empressèérent d'âilleurs de lui pré- 
ter leur concours. En même temps, afin d'assurer sa com- 
- munication avec son chef, il avait envoyé le lieutenant Fratz 
avec 83 chasseurs s’établir sur sa droite, du côté de Carsoli 
et de Tagliacozzo. Le 4e mai au matin, il avait franchi la 
frontière napolitaine, était entré sans coup férir à Gitta Du- 
cale, et dépassant cette petite ville il avait continué sa mar- 
che vers le défilé d’Antrodoco et Aquila. Arrêté à quelque . 
distance de Citta Ducale par une coupure qu’il fit aussitôt 
réparer, il n'avait pas tardé à reprendre son mouvement et 
à donner un peu en avant de Canetro contre une colonne 
napolitaine qui forte d'environ 300 hommes sous les ordres 
du général Montigny et soutenue par des paysans armés 
paraissait décidée à lui disputer et à Jui interdire le pas- 
sage. Malgré la force de la position occupée par les Napo- 
Jitains, flette n'hésita pas à les attaquer. Quelques coups de 
fusil suffirent pour décontenancer le général napolitain et 
le décider à donner l’ordre de battre en retraite. Mais loin 


LA 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M.L. comte Nugent 
au F,. M. L, Bianchi. Civita Castellana, 4 mai matin, 992, V. 8. 
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de se replier en bon ordre, ses troupes se débandérent, je- 
tèrent leurs armes et protitérent de leur connaissance du. 
pays pour s'enfuir avec une telle précipitation que Flette. 
ne put parvenir à rejoindre et à prendre que deux officiers 
et quelques hommes. 

Profitant, sans perdre une minute, de ce succès aussi bril- 
lant que facile, aussi important qu’inespéré, Flette se porta 
rapidement en avant. À 6 heures du soir, il occupait avec 
son petit corps les gorges si aisées à défendre d’Antrodoco 
que Montigny lui abandonna sans tirer un coup de fusil, 
poussait ses avant-postes sur le sommet des Apennins vers 
 Aquila et leur faisait prendre pied sur la forte et belle 
position de Scoppito !. | 

Favorisés par un concours inouï de circonstances, par la 
lâcheté des légionnaires, douaniers et gendarmes de Mon- 
tigny, par la pusillanimité et l'incurie de ce général, les 
événements qui venaient de se produire sur la route des 
Abruzzes n'avaient pas seulement fait ressortir l’oppor- 
tunité. et l'utilité du mouvement préconisé par Nugent et 
justifié les prévisions de ce général, ils avaient de beau- 


4. K. u. K. Kriegs Archiv. Major Flette au F. M. L. comte Nugent. 
Antroïoco, 4er mai 1815, 6h. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. ad 11. = 
Ibidem. (Major Fiette au F. M. L. Bianchi. Antrodoco, 4er mai. Gh. soir. 
V. 14.) (Feld: Aclen Nugent.) er Série 1815. V. 

Flette ajoutait à ce rapport les renseignements suivants sur l’état 
des routes. De Terni à Rieti, bonne pour l'artillerie, puis pendant 
n milles jusqu’à la crête, utilisable mais seulement en renforçant les 
attelages. De Rieti à Citta Ducale, bonne, mais à réparer aux environs 
de la frontière. Il annonçait enfin, ce qui était important à savoir, que 
les paysans avaient empêché les Napolitains de couper le pont du Yelino. 

Cf, R. Archivio di Sluto. Florence. (Carteggio relalivo all Invasione Na- 
politana.) Filza 21428. No 144. F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de 
Toscane, Rome, ? mai (fait l'éloge des deux compagnies toscanes en- 
agées à Canetro et Popoli,.6 mai. 992 V. 55. 

Record Office. l'oreign Office. Vol. 118. (Austria. Sleu ar }Colonel Church 
à lord Stewart. Rome, 3 mai 1815. — 1bidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) 
Capitaine Aubin à lord Burghersh. Rome, 5 mai 1815. 
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coup surpassé les espérances qu'il avait pu concevoir. 

Au point de vue politique, l'effet moral produit par ce suc- 
cès remporté si facilement, cet effet qu’allait encore accroître 
l'inqualifiable conduite du commandant d’Aquila élait in- 
calculable. La fuite de Montigny, la débandade des troupes 
qu'il avait amenées à Canetro paralysérent l'action des au- 
torités, encouragérent leS populations à manifesler ouver- 
tement leurs sentiments hostiles au gouvernement de Mu- 
raf. Au point de vue militaire, le résultat immédiat obtenu 
était encore plus considérable. L'ineptie et l’affnlement de 
Montigny allaient faire tomber sans coup férir au pouvoir 


. d'un faible détachement la Conca Aquilana, cette véritable 


forteresse de l'Italie Centrale !. Le résultat obtenu était si 
inespéré que, le lendemain 2 mai, ignorant encore ce qui 
venait de se passer, insistant à nouveau sur l’importance 
qu'il y aurait à atteindre Aquila au plus vile, à profiter de 
la négligence des Napolilains « qui n’ont pas cru devoir en- 
voyer du monde à Antrodoco et qui n’ont plus le temps 
nécessaire pour faire des travaux de défense dans cette ré- 
gion », Nugent, écrivant de Rome à Bianchi se désolait de 
ne pouvoir à cause de la faiblesse numérique de sa colonne 
«envoyer.au major Flette les renforts dont il aurait besoin . 
pour être en mesure de venir à bout de la résistance que les 
Napolitains ne pouvaient manquer de lui opposer ?. » 
L'entrée du major Flette dans les Abruzzes et sa marche 
sur A quila étaient d'autant plus opportunes que les rensei- 
gnements parvenus à Nugent semblaient indiquer que les 
Napolilains se préparaient à ce moment à franchir la fron- 
tière pontificale. On venait en effet de lui confirmer le ras- 
1. ANNEXE XXLY, Descriztion et importance de la Conca Aquilana. | 
2. hu. K. hriegs-Archiv. (Feld-Acten Nugent.) Nouvelle Série 1815. V. 


F. M. L. comte Nugent au F. M.L. Bianchi, Rome, 2 mai 4815 et Ibidem. 
(l'eld-Acten Bianchi.) 992, V. 41. 
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semblement aux environs d’Itri d’un corps d'environ 4.000 
homes sour les ordres de Pignatelli-Cerchiara qui parais- 
sait vouloir se porter sur Terracina, de lui signaler des 
mouvements de troupes plus à l’Est du côté de Sora !, d’ap- 
peler son attention sur la marche de détachements appar- 
tenant aux troupes sous les ordres du général Manhès se 
portant vers les points intermédiaires de cette frontière, 
de le prévenir enfin de l'occupation imminente de Ce- 
prano *. | | 

, Manbès, qui venait d'arriver en poste de Naples à Arce à, 
où il avait établi son Quartier-général, avait en effet conçu 
le projet de passer le Liri et d'aller occuper à Frosinone: 
une position avantageuse qui lui permettait de découvrir et 
de surveiller tous les mouvements de Nugent. Il se propo- 

sait de pousser sur ce point le colonel Kranceschetti, auquel 
il comptait faire passer le pont du Liri à Ceprano, pendant 
que lui-même traversant la rivière plus en amont à hauteur 
d'Isola ‘ viendrait l’y rejoindre en prenant par Casamari et 
Veroli 5. | | 

I était loin de s'attendre lors de son départ de Naples à 
la surprise, à la déception qu'allait lui causer l’état des 
corps placés sous son commandement. Les régiments n’a- 
vaient encore qu'une organisation embryonnaire et leurs 
effectifs n’existaient guère que sur le papier. Leur forma- 

1. Sora, dans la vallée du Liri, à l'entrée du val de Roveto, point de 
départ de sentiers menant à Frosinone et dans les vallées du Teverone 


ct du Turano et d’une route qui passant par Atina aboutissait à San 


Germano. | ie 

9, K: u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Rapports d’émissaires 
au F. M. L. comte Nugent. ?er mai 1815, 992, V. 429 m, — Jbidem. F, M. L. 
comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Rome, 2 mai. 992. V. 11. 

3. Arce, au point.de jonction des routes de teprano et de Cassino 
{San Germano) à Sora. 

4. ISola del.Liri, à un peu plus de 5 km. Sud de Sora. 

5. Cf. M. de G. Notice historique sur le lieutenant-général comte Manhès. 


{Paris 1819.) 
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tion était en effet si peu avancée, qu’il s'était vu contraint 
à assigner, entre autres, comme point de rassemblement 
au régiment provisoire, dans la composition duquel de- 
vaient entrer le 3° bataillon du 9° de ligne et les dépôts du 
2° léger et des 2° et 4 de ligne, Ceprano même où ce régi- 
ment devait être rejoint successivement par ces différentes 
fractions et se constituer à deux bataillons t. 

_ La situation, que Manhès avait trouvée en venant prendre 
possession de son commandement et dont il avait pu se ren- 
dre un compte de plus en plus exact, de plus en plus déso- 
Jant en procédant à l'inspection de ses troupes, était une 
preuve de plus de l’incurie et de la négligence du gouverne- 
ment. Ce qu'il avait pu voir et constater dans Ia course qu'il 
avait faite en remontant le Liri depuis Arce jusqu'à Sora | 
n'était guère fait pour lui donner confiance dans l’avenir. 
L'insouciance, la froideur, il n'osait dire, l'hostilité à peine 
dissimulée des habitants l'avaient obligé à renoncer à les 
appeler aux armes, comme on lui en avait donné l'ordre. 
A cause de l’état lamentable. de sa cavalerie, il n'avait pu, 
comme il se l'était proposé. ni faire occuper Ceprano par le 
4° chevau-légers, ni pousser le 1°" mai une reconnaissance 
sur E'rosinone. Son infanterie, dont les. effectifs étaient 
fort incomplets, ne valait guère mieux et n'était pas encore 
rendue sur les points qui lui avaient été assignés. Le batail- 
‘ Jon de voltigeurs dela garde n’était attendu que le lendemain 
à Sora et le bataillon du 9° de ligne destiné à entrer dans la 
composition du régiment provisoire exécutait sans presser 
et tout à son aise sa marche sur Ceprano. Si la constitu- 
tion de la division était par conséquent loin d’être achevée, 


LI 


on n'avait, d’autre part, pas même songé à établir et à 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060. Général 
Manhès (Ordres). Arce, ler mai 1815. 
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régler la transmission des communications entre les dif- 
férents Quartiers-généraux. « On me dit, écrivait en effet 
Manhès au Ministre de la guerre, que le général Montigny 
s’est porté en avant ». Dans de pareilles conditions, on 
ne saurait donc s'étonner de le voir ajouter : « Je ne puis 
.» encore dire quelle position je prendrai dans les Etats Ro- 
‘» mains : mais je veux remplir de mon mieux le double 
» projet d'inquiéter l’ennemi et de vivre sur les Etats Ro- 
» mains, tout en couvrant toujours la terre de Labour, ce 
» quiest le principal ! ». | 

Si l'on arrive assez aisément à comprendre que le comte 
de Mier ait éprouvé en route une série de difficultés qui re- 
tardèrent sensiblement sa rentrée à Vienne, s’il n'avait pu, 
comme Apponyile mandait à Metternich, partir de Livourne 
que le 1° mai?, on ne saurait en revanche se défendre d’un 
certain étonnement en voyant que plus d’un mois aprés la 
rupture officielle, le chevalier Tocco non seulement rési- 
dait encore à Londres, mais qu'avant d’en partir le 3 mai, 
il avait trouvé le moyen de remettre à lord Castlereagh « par 
ordre de sa Cour deux des notes officielles échangées entre 
le duc de Gallo et lord William Bentinck $ ». Le fait, que 
le Cabinet de Saint-James n'avait jamais consenti à re- 
connaître un caractère diplomatique à l'agent de Murat à 
Londres, suffirait peut-être à la rigueur pour expliquer une 
pareille anomalie, surprenantè ‘au premier abord, mais : 
d'autant moins grave en réalité qu’une aussi singulière 


4. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060. Général 
Manhès au Ministre de la guerre. Castel Liri, en avant d’Isola del Liri, 
Aer mai 1815. {Castel Liri, sur la rive droite du Liri sur la route de Ca- 
samari à Veroli et à Alatri.) 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. F. À. N° 6. (Toscana.) Comte Apponyi 
au prince de Metternich. Florence, 4 mai, (Dépêche N° 41.) 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 72. (Sicily. Castelcicala.) Chevalier 
Tocco à lord Castlereagh. Londres, 4e mai 1815. (Original en français.) 
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tentative était fatalement condamnée à n'avoir que des ré- 
sultats négatifs. 

En Sicile, on semblait maintenant décidé à presser l’'em- 
barquement du corps anglo-sicilien. On y entretenait des 
relations plus actives que jamais avec les partisans que les 
Bourbons possédaient en Calabre. En même temps qu’il 
avait renouvelé l’ordre d'activer la concentration de ses 
troupes à Milazzo, Ferdinand IV avait décidé de transfé- 
rer à partir du 4* mai le Quartier-général à Messine où : 
lui-même se proposait de se rendre à bref délai. Il avait 
de plus. informé le commodore Campbell que, comptant 
s’embarquer et accompagner l’expédition, « il prendrait 
passage à bord de la Queen avec ses conseillers, sa Cour et 
sa suite ! 


4. Record Office. Admirallty. Vol. 430. (Sicily}. Commodore Campbell au 
Rear Admiral Penrose. Palerme, ter mai 1815 et Rear Admiral Pénrose à 
lord Exmouth. — Cf, Haus, Hof und Slaats-Archiv. F. A. N° 6. (Toscana), 


Comte Apponyi au prince de Metternich. Florence, 4 mai 1815. (Déçé- 
che N° 11.) 
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Le 


2 Mar 1815. — Positions des troupes autrichiennes le 2? mai 
au matin. — Ordres généraux de Murat et formation des 
colonnes d’attaques. — Attaque et progrès de la gauche 
napolitaine. — Mouvements de l’aile droite napolitaine. — 
Combats en avant de Monte Milone. — La contre-attaque 

_ du général Senitzer. — Positions le 2 au soir. — Résultats 

_ de la journée et considérations sur le combat du 2 nai. — 
Situation critique de Bianchi le 2 au soir. — Sa résolution 
d'accepter la bataille le 3. — Ses rapports et ses ordres. — 
Mouvements des colonnes volantes. — Neipperg à Siniga- 
glia. — Le major Flette à Aquila. — Retraite précipitée de 
Montigny sur Popoli. — La capitulation du château fort 
d'Aquila (3 mai). — Ceprano mis au pillage par ordre du 
général Manhès. — Négociations de Nugent avec la Junte 
d'Etat. — Retour à Naples de Zurlo et de Gallo. ,. 


N 
» 


= La nuit du 1° au 2 mai se serait passée dans le calme le 
plus complet si entre une heure et deux heures du matin 
quelques patrouilles détachées par les postes avancés des 
deux armées n'avaient échangé quelques coups de fusil, 
d'une part sur la rive droite du Chienti du côté de Colbue- 
caro !, de l’autre sur la rive gauche de cette rivière dans les 
environs de l'Osteria de Sforza Costa du côté de Boschetto. 
La tranquillité était entièrement rétablie depuis quelque 
temps déjà lorsque, décampant avant l’aube dans le plus 
grand silence et profitant des accidents du terrain pour dissi- 


4. Cf. Atti e Memorie delle R. Deputazione di Storia Patria per le Provin- 
ce delle Marche. VI. 31. 1908. — Relazione: di tutti i falli d'armi accaduti 
nella Battaglia datain Monte Milone dall’ armata Austriaca al Re Gioacchino 
Murat (2. e 3. Maggio 1815.) — Macerata 1815. Stamperia Cortesi. 

.Colbuccarro, à un peu plus de 2 km. 1/2 S. de l’auberge de Sforza 
Costa sur la rive droite du Chienti. — Boschetto, à environ 1 km. N.-0. 
de cette auberge sur la rive gauche du Chienti. 
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muler leur mouvement, Jes troupes autrichiennes se mirent 
en marche et se portèrent rapidement vers les points que 
Bianchi avait assignés la veille au soir à leurs chefs, s’y 
établirent et se préparèrent à y prendre au premier signal- 
leurs postes et leur formation de combat: 
” A la gauche de la ligne de bataille, le général-major Senit- 
r, qui occupait avec deux bataillons du régiment Chas- 
un bataillon du régiment Vacquant et une section de 
4 pièces les hauteurs au Nord de la chaussée depuis Cas- 
sone (Gasone) ! jusqu’à Madia avait placé en seconde ligne 
sur les collines allant de Madia à Cormaggio (aujourd’hui 
Colmaggior) deux bataillons des régiments Hiller ? et Simb- 
schen et un escadron de dragons de Toscane ?, soit un total 
de 5 bataillons, un escadron et 4 canons. 

Le feld-maréchal lieutenant Mohr, chargé du commande- 
ment du centre et de l’aile droite et sous les ordres duquel 
étaient placés les généraux-majors Starhemberg et Taxis, 
disposait au centre sur la rive gauche du Chienti de 3 ba- 
taillons (1 du régiment Simbschen, 1 du régiment Archi- 
duc Charles et 9° bataillon de chasseurs), de 4 escadrons 
des hussards Prince Régent, de 5 escadrons des dragons de 
Toscane et de 24 bouches à feu, en position sur la chaussée 
de Macerata, la cavalerie et quelques sections d'infanterie 
à un peu plus d’un kilomètre à l'Ouest de l’Osteria della 
Rancia, le gros un peu plus en arrière au pied des hauteurs 
et couvert par le ruisseau de Cassone #, 


1. Gisone, à environ à km. 4/2 E. de Tolentino. 

2, La plus grande partie du bataillon Hiller employé aux avant-pos- 
tes ne rentra sur la position que plus tard après avoir été rejeté par 
ge Napolitains. : 

. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par la lettre 
D. pes gauche autrichienne, le 2 mai au matin.) | 

4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Positions du centre autrichien : 

le 2 au matin indiquées par la lettreE.) 


- 


310 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÉGNE 


L’aile droite, forte de 2 bataillons (1 du régiment Hiller et 
le bataillon Modenais) et d’un demi-escadron, occupait sur 


_ Ja rive droite du Chienti les hauteurs de Vamoccio (aujour- 


L 


d'hui Vaccano)!. 

La longuëur totale du front de combat, depuis les hauteurs 
de Madia jusqu’à celles qui s'élèvent au Sud'de Vamoccio, 
ne mesurait guère plus de 6.000 pas (4.500 mètres environ), 
et la première ligne, tant du côté de Madia que sur la Via 
Flaminia vers l’Osteria della Rancia, n'était pas à plus de 
5 km. au N. E. et à l'Est de Tolentino. A l’extrême gauche, 
et afin de couvrir l’aile gauche qui s’appuyait à Madia con- 
tre un mouvement débordant éventuel venant de Jesi ou de 
Cingoli, le général-major Eckhardt occupait San Severino 
Marche avec un bataillon du régiment Archiduc Charles et 
un peloton de hussards ?. 

Enfin Bianchi avait gardé en réserve à Tolentino même, 
où l'on continuait les travaux de mise en état de défense de 
la ville, un autre bataillon du régiment Archiduc Charles 3. 

Les bagages et le train avaient été par précaution ren- 
voyés en arrière à Serravalle di Chienti et à Belforte. 

Les-avant-postes établis en avant du front étaient dispo- 
sés le long du versant Ouest du ravin qui va de la Contrada 
di Sforza Costa à l'Osteria du même nom. Monte Milone, 
Trebbio, Santa Lucia et Guiboli # étaient occupés” par des 
fractions destinées à servir de soutiens aux avant-postes. 

Comme on le voit Bianchi profitant de la rapide recon- 


1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Positions de l'aile droite autri- 
chienne indiquées par la lettre F.) 
_ 2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Position du détachement d’ex- 
trême-gauche le 2 mai au matin indiquée par la lettre G.) 

8. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Position de la réserve autri- 
chienne indiquée par la lettre H.) 

&. Trebbio, à À km. S. de Monte Milone (Pollenza) (cote 320) — Santa 
Lucia {cote 271}, à 1.400 mètres environ S: de Trebbio. — Guiboli, à envi 
ron 800 mètres N. de la chaussée à hauteur de l’auberge della Rancia. 
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_naissance qu'il avait faite la veille n'avait pas hésité à met- 
tre sur sa gauche la moitié des forces dont il disposait, 
parce qu'au cours de cette inspection sommaire du terrain, 
il avait acquis la conviction qu’à cause de la trop grande 
extension qu'il lui aurait fallu donner à son front, il lui 
* était impossible d'appuyer son aile gauche à Monte Milone 
et que d'autre part les hauteurs s'étendant de Madia à Col- 
maggior lui semblaient être et étaient en effet la véritable 
clef de toute la position !. | 

: L'armée napolitaine, dont les avant-postes seuls se te 

naient en avant de Macerata, ne s’ébranla pas de bien grand 
* matin, non pas que Murat ait le moins du monde renoncé à 
ses projets, mais très probablement parce que, tout en ne 
s’attendant pas à rencontrer une résistance acharnée, tout 
en persistant à penser que Bianchi n’oseraif pas S’engager 
sérieusement, il ne voulait dessiner son mouvement en avant 
que lorsque quelques heures plus tard les fractions de 
son armée, dont il regrettait peut-être déjà à ce moment de 
n'avoir pas assez pressé la marche, auraient serré davan- 
tage sur lui. En dehors des troupes qui n'avaient cessé de 
marcher avec son Quartier-général et qui en avaient cons- 
titué la garde, Murat ne disposait en effet pour les porter 
immédiatement contre les Autrichiens que du 40° régiment 
de ligne, de la division de cavalerie du général de Livron 
et de la division du général d'Ambrosio. Espérant encore . 
qu’une reconnaissance offensive vigoureusement exécutée : 
suffirait pour déloger son adversaire, il s’était contenté 
de donner à l'infanterie de la garde et à une partie de la 
2° division (4 bataillons de la division d’Ambrosio) l’ordre 
_de suivre Son mouvement et de lui servir de réserve; au 


“ 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Operations Journal Bianchi. Tolentino, der et 
2 mai 1815. 996. XIII. 68. | 
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. général Lechi, de serrer sur Macerata avec 7 bataillons et 
4 escadrons de sa division (la 3°) prêts à se porter en avant 
au premief signal, de faire occuper Filotrano par le géné- 
ral Caraffa avec les 5 autres bataillons de sa division, 
enfin à Carrascosa de laisser le général Montemajor avec 
le 4 de Hgne à Ancône et d’être avec ses 3 autres régi- 
ments le 3 au matin en position à Osimo !. 

Entre temps Murat, qui dans les premières heures de la 
matinée avait recohnu en personne la ligne des avant-postes 
autrichiens, avait doùné aux 9 escadrons de sa garde, au 
10° de ligne et à 8 bataillons de la 2 division l’ordre de se 
former sur deux colonnes et de se porler sur Tolentino. La 
colonne de droite exclusivement composée d'infanterie, 
placée sous les ordres d'Ambrosio ets ’avançant sur les hau- 
teurs prit Sa direction sur Monte Milone !, tandis que la co- 
lonne de gauche, avec laquelle marchaïent les généraux Li- 
vron et Campana, comprenant la plus grande partie de la 
cavalerie et de l’artillerie, soutenue par quelques fractions 
d'infanterie et descendant par Sforza Costa, devait se dé- 
ployer dans la vallée et pousser sur Tolentino en bordant 
les hauteurs et en marchant à cheval sur la chaussée ?. 

Deux colonnes intermédiaires, uniquement composées 
d'infanterie, étaient chargées d'assurer les communications 
et la liaison entre les deux colonnes. | 

Murat en personne s'était réservé la direction de l'opéra- 
tion. L | | | 

Ce fut seulement entre onze-heures et midi que les avant- 
gardes napolitaines vinrent en contact avec les postes avan- 


: Osimo, à 15 km. environ Sud d’Ancône, 24 km. Nord de Macerata. 
. K. u. K, Kriegs-Archiv Bianchi. Operations Journal. Tolentino, 4er et 
… mai 1815. 996. XIII. 68. 
Cf. Plan de la bataille de Tolentino. (Mouvements indiqués par les let- 
tres I et K. } 
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cés de Bianchi ‘qui avaient ordre de se replier sur leurs 
soutiens et d'éviter de s’engager sérieusement et de se 
compromettre. Seul, un détachement de chasseurs qui s’é- 
tait entêté à tenir trop longtemps à hauteur de Palomara !, 
chargé et entouré par l’un des escadrons de tête de la ca- 
valerie napolitaine, ne-parvint plus à se frayer Le chemin et 
tomba presque entièrement aux mains des Napolitains. Le 
feld-maréchal lieutenant Bianchi, qui accompagné de son 
chef d'état-major, le colonel Fleischer et de quelques-uns 
de ses officiers s'était, lui‘aussi, porté en avant afin de 
mieux observer le déployement des colonnes napolitaines 
et se trouvait à peu de distance des chasseurs, ne dut son 
salut qu’à l'intervention opportune d’un escadron de hus- 
sards qui s’apercevant du danger que courait le général en 
chef se jeta sur la cavalerie napolitaine et réussit, non 
seulement à dégager Bianchi, mais à délivrer et à repren- 
dre une partie des prisonniers ? 

La cavalerie napolitaine avait au même moment débouché 
de Sforza Costa sur la chaussée. Six de ses escadrons (hus- 
sards de la Garde royale d’après les uns, 2° de chevau-légers 
d'après d’autres), servant d'avant-garde au reste de la co- 
lonne, gagnèrent rapidement du terrain en avant malgré 
le feu assez violent de l'artillerie autrichienne et se dé- 
ployërent aussitôt après avoir passé le premier pont. à 
l’ouest de Sforza Costa, pendant que l'infanterie qui les 
suivait commençait, elle aussi, à se former en bataille. En 
dépit de leur infériorité numérique, les trois escadrons de 
hussards Prince Régent, qui seuls Se trouvaient à portée 


Î. Palomara, sur le petit plateau existant sur les hauteurs, à environ 
1200 mètres au Nord de la chaussée et au Nord du premier pont sur 
lequel passe cette chaussée. 

Plan de la bataille de Tolentino. Episode indiqué par la lettre L. 

. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Lettre M: et Friedrich, Freiherr 
von Hoche Duca di Casalanza. P° k4ï, Vienne 1851. 
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de s’opposer aux progrès des Napolitains, n’hésitèrent pas 
à. charger les hussards de la Garde, les culbutèrent et les 
ramenérent en désordre jusque sur les flancs de leur in- 
fanterie sous la protection de laquelle ils parvinrent à re- 
prendre pied et à se rallier {. | 

. Malgré ce succès momentané, Starhemberg se conformant 
aux ordres qu’il avait reçus fit repasser à ses hussards 
les deux premiers ponts de la chaussée et leur fit prendre 
position de l’autre côté du ruisseau à hauteur de Castelletto 
au sud de la chaussée (entre cette chaussée et le Chienti). 
Son artillerie vint se mettre en batterie en arrière du pont 
et son infanterie prit position au nord de la chaussée sur 
la crête ouest du ravin de Palomaredo couverte par ses ti- 
railleurs qui s'étaient portés vivement en avant, déployés 
aussitôt dans les petits bois et sur le flanc du ravin de Palo- 


4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Voir lettres N. et O0. L’un des 
escadrons autrichiens, celui qui prit la tête de la charge était conduit 
par le capitaine comte Szechenyi qui se jeta sur le flanc gauche des 
cavaliers napolitains et fut le premier à les rompre. 

Cf. Attestation de ce fait d'armes donnée par le général-major comte 
Starhemberg au capitaine comte Szechenvyi. Naples, 30 mai 1815. {Citée 
par ScuiRMEer. Feldzug der Oesterreicher. Note. 157.) « Un de ces trois es- 
cadrons conduit par le capitaine comte Etienne Szechenyi se jeta sur 
le flanc gauche des Napolitains chargés de front par les hussards du 
capitaine Souvent et malmenés sur leur droite par le lieutenant-colonel 
comte Batthyany. » | | 

Né en 1792, mort en 1860,1e comte Etienne Szechenyi, auquel la vie 
monotone des petites garnisons dans les villages perdus de la Hongrie 
ne pouvait convenir,quitta l’armée vers 1829 après avoir fait don d’une 
année de .ses revenus (60.000 florins) à l’Académie militaire dont la 
création votée jar le Parlement (1825-1829.) était retardée par le man- 
que d’argent. Dans une brochure qu’il publia en 1830, il fut l’un des 
premiers à formuler le programme des réformes libérales dont il ne 
cessa depuis lors d’être l’un des champions et des promoteurs en Hon- 
grie. Membre du Ministère de coalition en 1848, il essaya vainement de 
conjurer la crise et donna. sa démission peu de temps avant l’explosion 
du mouvement insurrectionnel., Atteint d’une maladie mentale, iñterné 
dans une maison de santé à Dübling, près de Vienne, il mit fin à ses 
jours le 9 avril 1860 en se brülant la cervelle. 
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maredo et garnissaient les haies qui bordent le chemin 
montant vers Monte Milone i. 

Pendant ce temps, précédée par une forte chaîne de tirail- 
leurs qui poussés le long du flanc Est du ravin avaient ou- 
vert le few contre les tirailleurs autrichiens, l'infanterie 
_napolitaine de la colonne de gauche ‘et celle de Ia colonne: 
"qui lui servait de flanc-garde et de liaison sur sa droite s’é- 
taient déployées sur les hauteurs de Gagliano face à celles 
occupées par Starhemberg ?. 

À partir de ce momernit, la fusillade qui s'était engagée 
sur toute la ligne depuis le pied des hauteurs jusqu’à la tête 
du ravin redoubla d'intensité, tandis que les artilleries ad- 
_verses mises en batterie aux abords de la chaussée conti- 
nuaient à se canonner, mais sans grand résultat. 

Entre temps, dès que l’on sut que la colonne de droite de 
l’armée napolitaine qui suivait le chemin menant de Mace-. 
rata à Monte Milone avait, elle aussi, gagné du terrain et 
achevé de se former en bataille, l’infanterie napolitaine’ du 
centre et de la gauche reprit et accentua son mouvement en 
avant, débusqua les tirailleurs autrichiens et les obligea à 
se replier sur leurs soutiens, à gauche vers Monte Milone, 
au centre du côté de Trebbo,. à droite dans la diréction de 
Santa Lucia. La poussée était si énergique que Starhemberg 
dut non seulement ramener sur Santa Lucia les fractions 
qu’il avait postées à Palomaredo, mais que, plus à droite 
dans la plaine, il abandonna Castelletto et replia les troupes 
qu’il avait de ce côté sur l'Osteria de Monte Milone à. Sur 
toutè cette partie de la ligne, l'infanterie napolitaine suivait ” 


1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par lalettre Q. 
bis position des Autrichiens.) 
. Cf, Plan de la balaiïlle de Tolentino. boston indiquées par la let= 
He le 
3. Cf, Plan de la bataille de Tolentino. Positions et mouvements indis 
qués par la lettre R. 
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et serrait de si près le mouvement rétrograde des Autri- 
chiens, que sans se laisser arrêter par la force naturelle de 
la position de Santa Lucia on n’hésita pas à la faire attaquer 
de front par un bataillon du 3° léger qui échoua dans cet as- 
saut, fut repoussé et assez malmené par le bataillôn du 
régiment Simbschen chargé de la défense de cette hauteur. 
Accouru en toute hâte de Monte Milone, Murat rallia ce 
bataillon, le ramena à l’ennemi et le reporta en avant sous 
une grêle de balles. Mais, malgré la valeur déployée par les 
soldats électrisés par la présence et l'exemple de leur Roi, 
les Napolitains ne parvinrent à s’établir sur la hauteur de: 
Santa Lucia que lorsque les Autrichiens, menacés sur leur 
gauche et sur leurs derrières par les mouvements exécutés 
par.la colonne de droite en avant de Monte Milone et se 
voyant sur le point d’être coupés, se décidèrent à l’aban- 
donner et se replièrent plus vers l’ouest sur la position de : 
Canta Gallo 1. | | 
La perte de Santa Lucia obligea Slarhemberg à rénoncer 
à se maintenir plus longtemps du côté de l’Osteria de Monte 
 Milone et à donner l’ordre de battre en retraite sur le cha- 
teau et l’Osteria della Rancia. La cavalerie napolitaine le 
poursuivit si vivement qu’elle réussit à couper son arrière- 
garde et qu'après l'avoir sabrée elle obligea son dernier 
échelon (une compagnie du régiment Simbschen) à mettre 
bas les armes ©. FL + 
_ En présence de li tournure prise par le combat tant dans 
la vallée même du Chienti et sur les hauteurs qui la bordent 
- que sur sa gauche où les Napolitains continuaient à.faire 
des progrès, le feld-maréchal lieutenant Mohr jugea prudent 


. 1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
. tres. | 
. 2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
tre T. | | 
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de replier la presque totalité de ses troupes en arrière du 
ravin de Casone, de mettre son artillerie en batterie sur 
les hauteurs s’abaissant en pénte douce d’où elle avait un 
champ de tir plus étendu et plus avantageux et d’où elle 
‘commandait les abords de la position, balayait et enfilait 
la chaussée menant à Tolentino et la vallée du Chienti. Le | 
général Starhemberg reçut l’ordre d’établir une partie de 
‘son monde en avant de Casone, à Guiboli ! et de se main- 
tenir Jusqu'à la dernière extrémité à l’Osteria et au pont 
della Rancia contre lesquels les Napolitains multipliaient 
maintenant leurs attaques et redoublaient leurs efforts. 
La situation de Starhemberg, privé de tout soutien et dont 
toutes les troupes étaient engagées, était si critique qu'il 
dut faire entrer en ligne là seule fraction qui lui restait 
encore sous la main, sa compagnie de pionniers. 

Grâce à la bonne tenue de cette poignée d'hommes moins 
fatiguée et moins éprouvée que ses autres unités il parvint, 
non sans peine, à rester maître du pont et à mettre un terme 
aux progrès de la gauche napolitaine. À partir de ce moment, 

tout se borna de ce côté à un échange de coups de fusil et 
de canon ?. | | | 

Conduite par le général d’'Ambrosio, la colonne de droite 
avait entre temps poussé sur Monte Milone par le chemin 
qui suit la crête des hauteurs. Elle y était entrée presque 
sans coup férir et y avait été rejointe par Murat qui, retrou- 
vant sur le champ de bataille son entrain, son ardeur, son 
énergie d'autrefois, se montrait partout, encourageant et 
électrisant ses soldats par ses paroles et par son exemple. 


4, Guiboli, sur le bord du dernier contrefort qui borde la vallée du 
* Chienti, à environ 600 mètres Nord de l’Osteria della Rancia. 

2, Le pont della Rancia est à un peu plus de 5 km. de Tolentino ct à 
7 km. de Sforza Costa. Casone est situé à 1 km. Nord du pont della 
Ranclila. DO 
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Avant d'en déboucher pour se porter sur la Vedova et 
Cantagallo, d'Ambrosio, sur l’ordre du Roi, avait immédia - 
tement fait occuper la forte position de Monte Ceva, le 
point le plus élevé de toute la région, d’où l'on découvre 
non seulement la vallée de la Potenza et la route de San. 
Severino à Recanati, mais d’où l’on a des vues excellentes 
sur toute l'étendue du terrain ondulé et accidenté qui s’'a- 
baisse vers la vallée du Chienti. 

Malgré leurs efforts et leur bonne tenue, Les rule 
autrichiens ne purent arrêter la marche et les progrès des 
Napolitains et ne tardèrent pas, ainsi que leurs soutiens, à 
se voir contraints à céder au nombre et à se replier progres- 
sivement, en bon ordre et en défendant le terrain pied à 
pied, sur leur gros en position à Madia et à Casone. 

La journée était déjà assez avancée, et le soir approchait. 
Se rendant nettement compte du danger auquel il s'exposait 
en permettant à l'ennemi de prendre pied sur les points que 
ses troupes avalent.dù lui abandonner et de passer la nuit à 
quelques centaines (le mètres de sa dernière ligne, Bianchi 
donna un peu après 5 heures du soir au général-major Se- 
nitzer l’ordre de se porter en avant avec quatre bataillons, 
de lui donner de l'air, de déloger l'ennemi de la Vedova et 
de Canta Gallo et de le rejeter dans les bois. | 

Précédés par leur général, les bataillons de Senitzer s'’a- 
vancèrent l'arme au bras, au pas accéléré, drapeaux déployés, 


1. Il est assez difficile d’être exactement fixé sur la force et la com- 
position de la colonne avec laquelle Senitzer exécuta ce retour offensif 
couronné de succès. D’après la relation du général Bianchi, le général 
aurait pris avec lui # bataillons (2 de Chasteller, À de Vacquant, 1 de 
Simbschen.} D’après certains historiques des corps, l’attaque aurait 
té faite ou par 2 bataillons {4 de Vacquant et 4 de Hiller) ou même 
rien que par un seul {4 bataillon, Vacquant). De toute façon, il est utile 

de se rappeler que Bianchi n’avait placé à son aile gauche sur les hau- 
” teurs de Madia que 5 bataillons. 
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tambours battants contre les positions occupées par l’ennemi. 
Soit qu’ils aient été décontenancés et surpris par ce retour 
offensif et par l’atlitude résolue des Autrichiens, soit qu'ils 
fussent fatigués et à bout de forces, soit, ce qui nous paraît. 
plus probable, que le général d’Aquino, auquel le général 
d'Ambrosio grièvement blessé et obligé de quitter le champ 
de bataille venait, quelques instants auparavant, de confier 
le commandement de la colonne de droite, n’eût pas su pren- 
dre la moindre disposition et eût dès ce moment fait preuve 
de la mollesse et de l'incapacité qui devaient avoir le lende- 
main de si terribles conséquences, toujours est-il que ses 
soldats opposèrent à peine un semblant de résistance, cédè- 
rent presque sans lutte ces belles positions et revinrent se 
former à l’entrée des bois de Monte Milone ‘ oùilsse prépa- 
rèrent à résister à une attaque que Bianchi n'avait jamais 
songé à entreprendre et qu’il n'aurait certainement pas ten- 
tée à une heure aussi avancée. 

Salisfait du résultat qu’il avait obtenu, trop prudent pour 
risquer de le compromettre en essayant de pousser plus 
avant, lé général.en chef autrichien avait au contraire donné 
à Senitzer l’ordre de replier ses troupes dès que la nuit se- 
rait venue, de les ramener en silence sur la position de Ma- 
dia et de ne laisser en face des Napolitains qu'une chaîne 
d’avant-postes qu’il établit en avant de la Vedova et à 
hauteur de Gallieso i. | : 

Dès que tout fut rentré dans le calme et le silence, Murat 
avait commencé par décider de faire passer le 10° d'infan- 
terie en première ligne et de maintenir pour la nuit les 
avant-postes sur les emplacements mêmes ! sur lesquels ils 
se trouvaient, donna à la deuxième division, que venaient 


{ 


1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements et positions indi- 
qués par la lettre U, 
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de rejoindre les quatre bataillons laissés si malencontreuse- 
ment en arrière, l’ordre de s'établir au bivouac en avant de 
Monte Milone,.à Trebbio et à Santa Lucia. Il prescrivit en- 
suite au général de Livron, dont l’avant-sarde seule revint un 
peu plus en arrière vers l'Osteria de Monte Milone, de cam- 
per sur les positions que sa cavalerie occupait dans la vallée 
du Chienti des deux côtés de la chaussée 1. Puis, plein d'es- 


4. Cf. l’lan de la bataille de Tolentino. Positions indiqués par la let- 
tre W. 

Cf. pour le premier jour de la bataille. de Tolentino. K. u. K. Kriegs- 
Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 1-2 mai. 696, XEIT. 68. — 
Ibidem. Corresponden: Protocolle. SU de la bataille de Tolentino. 
Macerata, à mai 1815. 995. XIEIT. 68. 54/21-9 04. — Ibidem. F. M. L. Bian- 
chi au général de cavalerie a Talent: 2? mai 11 h. soir. (Felrl- 
Acten. Bianchi.) 995. X111. 54/6 et (Feld-Aclen Frimont.} 1019. V, 98 — au 
F. M. L. comte Neipperg. (Feld-Aclen Bianchi.) 995, XIII. 54/6. — Re- 
cord Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh 
à lord Castlereagh. Tolentino, 3 mai 1815. (Dépèche N° 41.) 

Ibidem. War Cffice. Vol. 118. — (4 rmy in the Medilerranean.) Sir John 
Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 7 mai 1815. {Dépêche N° 8.) « On a reçu 
deux rapports, l’une Bianchi, de Tolentino lé 2 mai à minuit, l’autre de 
Neipperg le 3 dans l’après-midi. Les colonnes se rapprochent l’une de 
l’autre et Neipperg compte opérer sa jonction avec Bianchi le 3 mai. 
Bianchi était le 4er mai à Tolentino, Il a été attaqué le 2 par Murat, il 
a repoussé l’ennemi. Les forces employées contre Murat ne sont pas 
aussi considérables que Frimont me l’avait annoncé. Bianchi dispose 
au plus de 20.000 hommes, Neipperg en a 16,000 et les renforts qui doi- 
vent arriver aujourd’hui (7 mai) à nu s'élèvent à 2,100 hommes. 
On aura donc en y comprenant les 4,300 hommes du corps de Nugent, 
43,000 hommes en ligne, mais seulement à partir du 12 mai. Murat doit 
avoir encore près de 30, 000 hommes. » — 

Archivio della Societa di Sloria Patria. Nuptes. PIGNATELLI-STRONGOLI, 
Memorie. — Atti e Memori ie della R. Depulazione di Sloria Patria per le 
l'rovince delle Marche. VI. 1903. MesrTica. La Ballaglia di Tolentino. — 
(Conte G. NERONI DE RIPATRANSONE.) La Batltaglix di Tolentino. (Memorie 
Istoriche scrille da un contemporaneo. Rome 1$47.} — Benaoucct. La Bat- 
laglia di Tolentino nell? anno 1815, (Tolentino 1890.) — Rasciom. (Pietro.) 
Diario, (publié par ‘Bexapuccr 1890.} — ReLazioxe. Tolentino li 7 Mag- 
gio‘1$15. (Stamperia Cortesi.) — Relazione di lulli i futli d’armi accaduüli 
nella Batlaglia in Monte Milone li 2 e 3 Magqio 18135. (Macerata 14815.) — 
PRIMAVERA. (Forlunato.) Memorie relative alla Baltaglia di Macerala etc. 
(Macerata 1815. ) — Oesterreichische Mililärische Zeilschrift. 14819. VIII. 
SrrosCntL. Feld:ug der Oesterreicher. — Scummuer. Feldzug der Oesterrei- 
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pérance, de confiance même :il était retourné à Macerata. I 
avait hâte d'expédier à Naples et dans les différentes pro- 
vinces du royaume les courriers annonçant la nouvelle de 
la victoire ! qu’il se croyait assuré de couronner le Jende- 
main par la défaite totale de l’armée ennemie. 

Les pertes. comme Bianchi lui-même ne put s'empêcher 
de le reconnaître, avaient été assez fortes des deux côtés ; 
mais celles des Aütrichiens étaient sensiblement plusélevées 

que celles éprouvées par les Napolitains. Ces derniers au- 
raient même eu beaucoup moins de monde hors de combat 
si Murat ne s’était pas inutilement entêté à vouloir enlever 
de front des positions qui tombèrent d'elles-mêmes dès 
qu'on les eut tournées. L’impatience et la fougue de Murat. 
avaient eu pour HRÈeE conséquences encore DIS graves en: 


cher etc. (1898.) — HeLFenr. Joachim Murat etc. (1878.) — V. C. de B. 
Campagne des Autrichiens etc. (4824.) — PErr. Memorie. 1. (188. ) — CoL- 
: LE&TTA. Opere Inedile o Rare I. (1861.) — CacciaTore. Esame della Storia- 
del Reame di Napoli. 1. (1850.) — Macinone. Memoirs 11. (1838.) — GÉnt- 
RAL D’AMBROSIO. Campagne de Murat en 1815. [Carnel historique 1899.) — 
BIANCO. {N.) Gi ullimi Avvenimenti del regno di Gioacchino Murat (1880.) — 
Friedrich Freiherr von Bianchi etc. (1851.) | 
4. Voici d’après le Diario di NicoLa. (Archivio Storico per le Province 
Napoletane XXIX, I. 8.2. le texte même du bulletin de victoire apporté 
par les courriers et affiché le 7 mai au matin sur les murs de Naples. 


NOUVELLES DE L'ARMÉE. 


Naples, 6 mai, 5 heures après-midi, - 

. Un courrier extraordinaire arrivé à l’instant même a apporté ‘à 
S. M. la Reine Régente la nouvelle d’une victoire remportce le 2 de ce 
mois par $S. M. le Roi. 

Le billet est écrit au crayon et daté du champ de bataille même sur 
les hauteurs de Tolentino à 6 h. du soir. 

_ «Le Roi a complètement défait le général Frimont {sic}, commandant 
en chef l’armée ennemie. Au départ du courrier on ramenait les pri- 
sonniers. L'armée de Sa Majesté a fait des prodiges de valeur et est in- 
tacte. Le général d’Ambrosio a été légèrement blesst, Nos pertes sont 
extrèmement minimes. Nous ne tardcrons pas à recevoir des nouvelles’ 
détaillées de cette brillante affaire. L’ennenii est en pleine retraite. » 
(Imprimeri le du Moniteur.) 
de IV. TE 21 
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le privant, au moment où il avait si grand besoin de lieute-. 
nants sûrs, énergiques, intelligents et dévoués, exerçant un 
ascendant personnel sur leurs soldats, du meilleur d'entre 
eux, du seul de tous les généraux présents sur le théâtre de 
la lutte qui possédät de véritables qualités militaires, du 
général d’'Ambrosio qui, obligé par sa blessure de s'éloi- 
gner du champ de bataille, avait dû, nous l'avons dit, con- 
fier le commandement de sa division au général d’Aquino, 
incapable, inintelligent, raisonneur, d’un dévouement sujet 
à caution, d'une bravoure plus que douteuse et en tout cas 
intermittente. 
Bien qu'elle n'ait pas répondu à son attente aussi com- 
plètement qu'il l'avait espéré, la journée du 2 mai, consi- 
dérée en elle-même était loin d’avoir été mauvaise pour 
Murat. Ses troupes, que les Autrichiens croyaient complé- 
tement démoralisées par cette longue série de marches en 
retraite, par les échecs essuyés depuis Occhiobello et le 
Reno jusqu’en avant de Scapezzano, par les surprises de 
C'esenatico et de Pesaro, et surtout par les fatigues et les 
privations qu'elles avaient eu à endurer, avaient fait preuve 
.d'une solidité, d’une valeur auxquelles les rapports des 
généraux autrichiens rendirent unanimement hommage. Ni 
Bianchi, ni Mohr, ni Starhemberg ne s ’attendaient, ils le 
reconnaissent eux-mêmes, à voir l'infanterie napolitaine 
“engager et soutenir avec autant d’entrain que de bravoure 
un combat qui n’avait pas duré moins de huit heures et 
dans lequel les deux adversaires avaient mis en ligne des 
forces sensiblement égales. Nerveux et impressionnable, 
plein de courage mais manquant d'énergie, aussi prompt à 
l'enthousiasme qu’au découragement, le soldat napolitain 
est plus que tout autre le reflét de ses chefs. Pläcé sous les 
ordres d'officiers qui ont réussi à lui inspirer confiance, qui 
| savent parler à son imagination ardente, dont le prestige, le 
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courage et l'exemple exercent un ascendant sur lui, le sol- 
dat napolitain, Napoléon lui-même s'était plu à le consta- 


ter, est capable de grandes choses et de belles :actions.” 
Conduit au contraire par des officiers qui lui sont inconnus 
ou qui timides et indécis n’ont pas en eux-mêmes la con- 
fiance qu’il s’agit de-lui inspirer, ce soldat livré- à lui-même,. à 
redevient apathique, indifférent, insouciant et n ayant nul- | 
lement conscience du devoir sacré qu il est appelé à rem- 
plir,ilne songera plus qu’à se dérober au danger. Différents 
épisodes de la journée même du 2 mai, permettent de se : 


rendre un compte exact de l’état d'âme, des qualités natives, 
des défauts innés des soldats de Murat. Lors d’une pre- 


mière attaque sur Santa Lucia, le 3° léger repoussé se re-. 


plia précipitamment et dans le plus grand désordre, tout ‘ 
prêt à se débander. Murat accouru au galop, se plaça à la 
tête du régiment, le rallia à sa voix, et secondé par le gé- : 


néral d'Ambrosio le ramène en avant, lui fait exécuter une 


deuxième attaque qui n’a pas plus de succès que la pre- 
‘mière : mais cette fois électrisé par la présence du Roi, le : 


régiment a repris confiance dans ses chefs. Non seulement 


il revient sur sa position dans le plus grand ordre, mais il : 
+ s'y maintient sans le moindre flottement sous la grêle de 


‘balles que les Autrichiens firent pleuvoir sur lui, jusqu’au 
moment où menacés d' être pris de flanc et à revers ceux. ci 
durent à leur tour lui céder les hauteurs qu'on n'avait pu 


leur arracher et qu’ on s'était inutilement obstiné à vouloir 


leur enlever par des attaques de front. Quelques heures 


plus tard, les. bataillons de cette même division n'ayant 


plus à leur tête ni Murat dont la présence était nécessaire 
ailleurs, ni d’Ambrosio qu’on avait dû emporter du champ 
de bataille, placés sous les ordres du général d’Aquino 
n’osèrent même pas attendre [ attaque des soldats du gé- 
néral Senitzer. Impressionnés par. l’attitude résolue des 


La 
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Autrichiens s'avançant l'arme au bras, en masse compacte, 
tambour battant, au son de leurs musiques et drapeaux flot- 
tant au vent, ils n’essayèrent même pas de défendre les 
belles et importantes positions. de La Vedova et de Canta- 
gallo. Les choses auraient pris une towt autre tournure, la 
journée aurait donné de tout autres résultats si, même à 
défaut de Murat, le général d'Ambrosio eût été encore à la 
tête de sa division. | 
Mais si l’on laisse de côté cette déplorable défaillance 
bien plus imputable à l’apathie, à l’incurie du général qu'à 
la mollesse et au découragement momentané de ses soldats, 
la, conduite de l'infanterie napolitaine ne mérite que des 
éloges. Non seulement elle avait fait preuve de valeur en 
s’engageant résolument et bravement en ordre compact, 
mais les tirailleurs qui la. précédaient avaient déployé au- 
tant d'adresse et d'intelligence que d'intrépidité. Les off- 
ciers ne S’étaient pas ménagés et n’avaient à aucun moment . 
cessé d'avoir leurs hommes Lien dans la main, de les main- 
tenir par leur sang-froid, de les enlever par leur exemple. 
Malgré les obstacles naturels dont était hérissé le terrain 
peu favorable à l’action de la cavalerie, les escadrons na- 
politains avaient montré qu'ils avaient profité des leçons 
de.leur roi. Ils s'étaient portés résolument en avant et, sans 
se laisser arrêter .par les difficultés qu’ils surmontèrent 
avec une véritable adresse, ils avaient si bien rempli leur 
mission et compris leur rôle qu'ils fuillirent presque dès le 
début de l'affaire prendre Bianchi et son état-major, et 
qu'après avoir enlevé une partie des chasseurs autrichiens 
qui. se dévouèrent pour sauver leur général, ils réussirent : 
un peu plus tard, au moment de la-retraite de Starhemberg 
sur. la Rancia, à faire mettre bas les armes au détachement 
d'infanterie qui formait l’extrême arrière-garde de ce gé- : 


néral. L | ‘ | é ‘ - 
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L’artillerie napolilaine n'avait pas moins bien fait sôn. 
devoir. Elle n’avait cessé de contrebattre les batteries au- 
trichiennes qui n'avaient pu ni la réduire au silence ni 
même l'obliger à changer de position. | 

L'effet moral produit par les résultats obtenus au cours 
de la journée, par cette marche en avant qui avait amené 
. les Napolitains jusqu’à un peu plus de 4 kilomètres de To- 
lentino, jusqu'à quelques centaines de mètres des avant- 
postes couvrant la dernière ligne, la position principale de 
Bianchi, aurait dû être d’un bon augure pour la journée du 
lendemain si dans l'intervalle l’incurie de l’Intendance, le 
manque de vivres et même de pain n'avaient pas déprimé 
les courages quelque peu relevés par les avantages qu'on 
venait de remporter, par la vue de Ia retraite lente, mé- 
thodique, mais constante des Autrichiens. 

Quant à Murat, s’il envisagea le 2 au soir l’ensemble de 
la situation, s’il compara les résultats, en somme insigni- 
fiants qu'il avait obtenus avec ceux qu’il aurait non seule- 
ment pu, mais dù obtenir, il dut faire, une fois rentré à 
Macerata, d'amères réflexions.sur les fautes qu'il avait com- 
mises et auxquelles, si d’une part il avait été mieux se- 
| condé, si de l’autre, il avait pris à ce moment le parti de 
modifier complètement ses dispositions, il lui était peute 
être encore possible de porter efficacement remède. | 

Soit, ce qui nous. paraît difficile à admettre, qu’il ait fait 
par trop bon marché de la capacité de résistance des troupes 
de Bianchi, soit qu ‘il eût cru que ce général n'oserait pas 
attendre le renouvellement du choc et se déroberait de- 
vant lui, toujours est-il qu’il ne sut guère tirer parti ni | 
de la supériorité numérique qu’il pouvait aisément s’assu-" 
rer contre lui, ni des avantages que lui donnait encore 
pendant toute la journée.du 2 sa position centrale entre 
deux colonnes séparées par une distance encore considéra- 


326 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


ble. C'est en vain, croyons-nous, qu'on chercherait à décou- 
vrir les raisons pour lesquelles, sachant que Carrascosa ‘ 
était avec sa seule division assez fort pour contenir Neip- 
per, pour retarder sa marche pendant les 48 heures dont il 
avait encore besoin pour en finir avec Bianchi, avant de se 
retourner contre la colonne autrichienne de gauche, il se 
priva pendant toute la journée du 2 des forces qu ‘il appela 
d'urgence à lui le 2 au soir et auxquelles; le 2 au matinils 'é- 
tait contenté d'envoyer l'ordre de se rapprocher de lui. S'il 
"est à la rigueur loisible d'admettre que par prudence, afin 
| de s'assurer à tout événement la possession d’une ligne de 
retraite menant quoique par de mauvais chemins vers la mer, 
“il'ait cru devoir laisser à Fermo le détachement du géné- 
ral Minutolo, on ne peut en revanche arriver à comprendre 
pourquoi il négligea de prescrire à ce général d'établir une 
partie de ses troupes sur la forte position de Monte Olmo :. 
Maître de Macerata et de Monte Olmo, de ces deux points 
qui dominent toute la vallée du Chienti, Murat maître du 
pays n'avait plus aucune crainte à concevoir sur sa gauche. 
Les troupes établies à Monte Olmo suffisant largement pour 
paralyser et tenir en échec les détachements que Bianchi 
aurait pu vouloir faire marcher par la rive droite du Chienti, 
Murat n'ayant plus aucun sujet d'inquiétude pour saligne 
de retraite n'aurait pas eu besoin d'y envoyer du monde et 
n'aurait eu qu’ à s'occuper de couvrir sa droite en faisant 
garder Filotrano et Cingoli. C'étaient là des mesures de 
précaution qu'il aurait du prendre dès le 1 mai, dès le 
moment où il avait résolu de pousser en force sur Tolen- 
‘ tino et d’en déloger Bianchi. À partir de l’instant où il avait 
décidé d'attaquer Bianchi, Murat aurait dû comprendre 


: 
…” 


Le Monte Olmo, aujourd’hui Pausul", sur la rive droite du Chienti, 
à environ 8 km,sS. E. de Macerata. 
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que les moments étaient précieux, qu’il importait d' en finir 
au plus vite et que pour être sûr d'arriver à ce résultat il 
lui fallait mettre en ligne toutes les troupes qu il lui était 
encore possible de faire arriver à temps. A en juger par les 
événements mêmes de la journée, on est donc en droit d'af- 
firmer que le combat du 2 se serait vraisemblablement ter- 
miné par la défaite totale-de Bianchi, par la prise de; tTo- 
lentino, si Murat n'avait pas, pour des raisons qu il est 
impossible dé découvrir, cru inutile de faire entrer en ligne | 
_et d'employer ce jour-là et les 4 bataillons de la division | 
d’'Ambrosio et les régiments d’ infanterie. de-la garde qui 
restérént immobiles à Macerata. D'aütre part, il est é galet | 
ment difficile.de comprendre. pourquoi, pressé comme il 
l'était et commé il devait l’être d'arriver à Tolentino, au 
lieu de commencer l'attaque dès le matin,il ne s ‘engageà 
qu’un peu après 11 heures du matin. En admettant même 
que Bianchi n eût pas donné à 3 heures de l’après- -midi 
l'ordre à Senitzer de reprendre la Vedova et Cantagallo, 
il eut de toute façon été bien tard pour enlever à une 
heure aussi avancée de la journée la position principale 
de l'ennemi, pour débusquer les Autrichiens des hauteurs 
de Madia et entrer encore le soir même à Tolentino. De 
plus, si l’infantérie de la garde et les 4 bataillons de la 
2 division avaient eu l'ordre de suivre le mouvement des : 
‘troupes que Murat avait portées en avant dans la matinée, 
il aurait disposé en temps utile de forces suffsantes- pour | 
arracher de haute lutte à Senitzer les deux pôints que d’A- 
quino venait d’être contraint de lui ‘abandonner, de forces 
qui lui auraient au pis aller permis d'établir pour la nuit 
ses avant-postes devant la dernière position dé Bianchi. … 

Enfin, et c'est là à notre avis le plus gravé reproche qu'on 
doive adresser à Murat, il aurait en tout état de cause, et 
“rien qu'avec les troupes qu’il avait fait entrer en ligne, en- 
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levé à coup sûr Tolentino le jour même, il aurait peut- -être 
mérhé fôrcé Bianchi à l’abandonner presque sans combat s’il 
avaitimiéux-tiré parti des avantages que lui donnait la con- 
figuration du tétrain! C'était par la vallée de la Potenza et 
par les hauteurs de Monte Milone qu'il devait faire marcher 
lé gros ‘de ses férces én se contentant pendant ce temps d’'es- 
quisser dé simplés' démoristrations sur la chaussée de Mace- | 
_rata‘à-Tolentino et‘dans la vallée du Chienti. C'était à ce dan- 
ger, quiflui paraissait le plus sérieux comme le plus probable, 
que Bianchi avait cherché à parer dansla limite de ses faibles 
moyens en confiant au général Eckhardt, dont il aväit fait 
choix à ceteffet parce qu'il le savait aussi énergique qu’intel- 
ligent, le soin de couvrir sà gauche, en le chargeant d’occu- 
per et de tenir San Severino. Il est donc permis de croire 
rien qu'en jetant un coup d'œil sur la carte, mais surtout 
après avoir vu Île terrain, que si Murat avait fait venir une 
partie des troupes, qu'il avait depuis la veille à Filotrano, 
soit sur Macerata, soit par Treja dans la vallée de la Po- 
tenza, ou bien si, en attendant que son gros ait débouché de 
Monte Milone, il avait fait remonter cette vallée à une co- 
lonne de flanc forte de 3 ou 4 bataillons se dirigeant sur San 
Severino, Bianchi n’aurait plus eu qu'à choisir entre deux 
résolutions également graves et dangereuses pour lui.’ A la 
première nouvelle de la marche des Napolitains sur San 
Severino, il lui aurait fallu, ou envoyer à Eckhardt des ren- 
forts dont le départ l’aurait affaibli au point de ne laisser 
aucun doute sur l’issue du combat qu’il allait avoir à sou- 
tenir, ou se décider à refuser la lutte et à se mettre immé- 
diatement en retraite en abandonnant Tolentino. De toute 
façon, même si Murat n’avait pas cru devoir exécuter celte 
manœuvre sur San Severino, c'était toujours et de toute fa- 
con par Monte Milone, par la ligne des hauteurs qu’il devait 
manœuvrer, c'était sur la gauche de Bianchi,-sur la position 
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de Madia qu'il devait porter son principal éffort. Il suffit 
pour s'en convaincre de voir que pendant celte journée 
du 2 mai, pendant ce combat si mal engagé, ce fut l’appa- 
rition des têtes de colonnes du général d'Ambrosio débou« 
chant par les hauteurs qui suffit à elle seule pour obliger 
Starhemberg et Mohr à reculer dans la vallée du Chienti, 
à se replier sur la Rancia, Guiboli et Cassone.  ,: : 

De plus, en attaquant la gauche de Bianchi, Murat aurait 
encore eu l’avantage, auquel il paraît ne pas avoir songé, 
de rejeter son adversaire dans les défilés qui mènent à Fo- 
ligno, tandis qu'en manœuvrant contre sa droite par la val. 
lée du Chienti il lui laissait la possibilité de rompre le 
combat, de se replier sur Serravalle ou de prendre au pis 
aller sur Fabriano, en exécutant alors sa retraite, qui au- 
rait été assurément pénible et difficile, dans la direction 
même par laquelle s'avançait la colonne de Neipperg. 

Si, comme on l’a affirmé depuis, comme le prétend entre 
autres le général Pepe dans ses Memorie !, Murat se propo- 
sait uniquement d'exécuter, le 2 mai, « une reconnaissance 
nécessaire des positions autrichiennes, » il avait en tout cas 
rapporté le 2 au soir à Macerata toutes les données dont il 
aurait pu avoir besoin pour porter le lendemain dans de 
bonnes conditions un coup décisif à son adversairé. Si, dans 
des conjonctures aussi graves il s'était inspiré des princi- 
pes qui doivent guider la conduite et les actes d'un véritable 
chef d'armée, il lui aurait fallu se rendre à l’évidence et 
utiliser intelligemment des renseignements si chèrement 
achetés que les événements de la journée du 2 mai s'étaient 
chargés de lui donner. 

Sachant pour l'avoir tâtée où se trouvait la clef de la 

1. 11 re decise di tenere in iscacco bb di assaltar Bianchi, 


verso di cui egli si avanzo in quel giorno medesimo ad oggetlo di coms 
piere una recognizione necessaria…. PEPE., Memorie, Chap. XXKI, 281. 
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position, ayant pu se rendre compte et des forces dont dis- 

posait son adversaire et des moyens les plus propres à bri- 

ser la résistance qu'il était capable d‘opposer sur ce point, 

instruit par l'expérience, Murat ne devait-pas retomber dans 

les fautes qu'il venait de commettre. Il lui suffisait de mo- 

difier les dispositions défectueuses auxquelles il avait 

donné la préférence le 2 mai, de porter contre Ja gauche 

autrichienne l'effort qu’il comptait demander cette fois au 

gros de son armé, pour s’assurer une victoire décisive qu'il 

lui fallait remporter au plus vite s’il voulait avoir encore 

une faible chance de mettre son royaume à l'abri de l'inva- 

sion. Mais les leçons et les péripéties de la journée du 

2 mai n'avaient pu dessiller les yeux du Roi de Naples. 

Loin de rien changer à ses premières dispositions il s’obs- 
tina à manœuvrer par son centre et par sa gauche, à prendre 

le taureau par les cornes. La mollesse et la désobéissance 

de ses généraux rendirent inévitable et aggravèrent encore 

une Géfaite qu'il avait préparée par son entêtement et son 

aveuglement. | 

La situation de Bianchi était plus grave et plus critique 

même qu'on ne le croyait au Quartier-général napolitain. 

Le général autrichien n'avait pu parvenir à se maintenir 
qu'au prix des plus grands efforts. Ne pouvant, sans se dé- 
couvrir, rappeler à lui ni le détachement de San Severino, 

ni les deux bataillons envoyés sur la rive droite du Chienti 

il ne lui restait pour toute réserve que le bataillon préposé 

à la garde de Tolentino. Une dépêche de Neipperg, partie dé 

Mondolfo le 4e" mai à 9 heures du matin !, était venue met- 
tre le comble aux difficultés déjà si nombreuses contre les- 

quelles Bianchi avait tant de peine à se débattre. Il était dé- 


-1. Cf. Plus haut Pe 296. A. w. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 
F5; M. L. comte Ncioperg au F. M. L. Bianchi. Mondolfo, 4e mai. 9 h. 
matin. 992, V. 1. | à. | | 
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sormais certain, absolument hors de doute que la tête de la 
colonne-de gauche ne pouvant arriver à Jesi avant le 3, il 
lui était impossible de compter le lendemain sur son appui, 
sur des renforts dont il aurait eu d'autant plus besoïn qu’il 
était évident que Murat renoüvellerait.ce jour-là sès atta- 
ques avec des forces bien-supérieures en nombre à celles 
contre lesquelles il était sérieusement engagé à l'heure 
même, 4 heures de l'après-midi, où cette dépêche peu ras- 
surante parvint entre ses mains. 

- Sans attendre l'issue du combat qui prenait précisément 
à ce moment une tournure des plus inquiétantes; avant 
même d'avoir donné à Senitzer l'ordre de reprendre La 
Vedova et Cantagallo, Bianchi avait, du-champ de bataille 
même de Tolentino, dicté une réponse qui faisait déjà pré- 
voir la résolution définitive qu’il allait prendre quelques 
heures plus tard. « L'ennemi, lui mandait-il, m'a attaqué ce 
» mätin à 11 heures avecles divisions.d’Ambrosioet Fivron. 
» Le combat continue ef je ne me maintiens qu'avec peine. 
» J'espère que Votre Excellence s’avancera par Jesi et com- 
‘». Mmuniquera avec moi par Cingoli où le lieutenant-colonel 
» Meninger (des Dragons de Toscane) a ordre de se rendre 
» âvec les détachements qui étaient du côté de Fabriano et: 
» de Pergola. Je m’attends pour demain à une attaque gé- 
» nérale. Il est possible que je sois contraint à battre en 
» retraite, mais je ne le ferai qu'après avoir tout mis en 
_» œuvre pour essayer de repousser l’ ennemi ef l’obliger à-se 
» rejeter dans les mauvais chemins qui mènent à Pescara! ».' 

Dans la soirée du 2, bien qu'il eût réussi à se maintenir 
sur les hauteurs de Madia, dont le retour offensif couronné . 
de succès de Senitzer a obligé les Napolitains à s'éloigner, 


1. K,u, K,. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L.- Bianchi au 
F. M. L. comte Neipperg. Tolentino, 2 mai. & h. soir. {Correspondenz 
Prolocolle.) 995. XIII, 54/6. : 
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et que de toute façon l’heure avancée de la journée ne leur 
aurait plus permis d'attaquer, Bianchi ne peut s'empêcher 
de constater que sa situation reste toujours aussi grave. 
Malgré les conditions manifestement défavorables dans les- 
quelles il se trouve, en raison de la force et de l'importance 
même des positions sur lesquelles il a eu tant de peine à se 
maintenir, il persévère dans sa résolution de les conserver 
à tout prix, d'accepter le lendemain la lutte-quelque inégale 
qu’elle doive être afin de donner à Neipperg, dès qu’il aura 
pris Sinigaglia, le temps d'arriver par Jesi sur les derrières 
des Napolitains. | | 
Après s'être assuré en personne qu’on pousse onen 
les travaux qu'il a prescrit d'exécuter sur ses lignes en 
avant de. Tolentino, travaux qu on continuera pendant toute 
la nuit, tandis qu'il fait surveiller les routes de San Seve- 
rino et de San Ginesio, Bianchi confirme par de nouvelles 
dépêches à Neipperg la résolution qu illui a déjà fait prévoir 
sept heures auparavant. Envisageant avec calme la gravité 
de la partie presque désespérée qu’il est décidé à jouer, plei- 
nement conscient de la lourde responsabilité qu’il assume, 
responsabilité qu'il croit plus grande encore qu’elle ne l'est 
en réalité, puisque, n’ayant pas encore reçu le rescrit qui a 
fait de lui le commandant en chef de l'armée de Naples, il 
continue à se considérer comme le subordonné de Frimont, 
il lui expédie à 11 heures du soir une dépêche aussi remar- 
quable par sa concision que par la rare franchise avec la- 
quelle sans ambages, sans .périphrase il rend compte de la 
situation réelle de sa colonne. Dans cette dépêche qui n'est 
en some que la répétition de celle qu'il avait envoyée à 
Neipperg pendant le cours de l’engagement, comme dans 
celle qu'il expédia au même moment à cet officier général 
pour-l’inviter une fois-de plus à accélérer sa marche sur 
Jesi, il expose nettement el franchement, en quelques mots 
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seulement, les résultats peu favorables -de la journée, la 
“résolution qu’il a prise de continuer la lutte le lendemain, 
_ enfin la direction qu’il fera suivreà ses troupes s’il est 
forcé de se mettre en retraite !. HER MU 

Au milieu de ces graves- et légitimes préoccupations, il 
reste si calme, il est tellement Maître de lui qu'avant même 


pr "7 


d’avoir fait part des événeménts et de ses résolutions à Fri- 


mont et à Neipperg, il songe à se ménager un soutien éven- 
tuel, à rapprocher de lui les seules troupes qui pourraient 
le recueillir et le renforcer en route. À 10 heures du SOIT, 
il a fait porter l’ordre enjoignant au commandant de place 
de- Perugia de diriger sur Foligno les trois bataillons des 
confins militaires et les deux compagaies de chasseurs ar- 
rivés ou-sur le point d'arriver dans cette ville ?. Bianchi, 
on le voit, était d'autant plus isolé-et abandonné à lui-même 
que grâce aux dispositions faites par Frimont, la division 
du feild-maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel, dési- 


gnée pour faire partie de son armée, venait seulement de * 


quitter Bologne et ne pouvait arriver à Perugia avant le 
40 mai *. | | 

Nous n'avons insisté si longuement sur les dépêches expé- 
diées, sur les résolutions prises par Bianchi dans l’après- 
midi et dans la soirée du 2 mai, que parce que c’est pen- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie - 


Frimont. Tolentino, 2 mai 1315. 11 h. soir. (Feld-Acien Frimont.) 10:7. 
V. 28. — Jbidem. (Feld-Acten B:anchi.) Correspondenz Prolocolle, 995. 


XHIL.°5%/6. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) au F. M.L. comte Neipperg. | 


“Tolentino, 2 mai. h soir. XILE. 54/6. (Feld-Acten Neipperg.) 1043. V. 4. 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
* sommandant de place de Perugin. Tolentino, dr mai. 10 h. soir. 995. 
"XIIE..54/6. Du | | | 
8. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld Acten Bianchi.) F. M. L, prince de 


Wié-Runkel au F. M. L. Bianchi. Lojano, 2-mai 1815. 992. V. 16. (Lo- 


jano, 24 à 25 km. Sud de Bologne}. — Cf. Jbidemñ. K. M. L. Bianchi au 
F. M. L. prince de Wied-Runkel. Mace:ata, 5 mai.992 V. :d 16. (Ordres 
de mouvement.) ; 
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dant ces quelques heures que s’est en réalité décidé le sort 
de Murat, parce qu’il nous semblait à la fois nécessaire de 
mettre en lumière l'importance de ces heures critiques et 
de rendre-au commandant de l’armée de Naples la justice 
qui lui est due. Le calme, le sang-froid, l'énergie et le coup 
d'œil de Bianchi ont seuls sauvé une situation qu'il sem- 
blait bien difficile de rétablir èt que la crainte de la res- 
ponsabilité, que des hésitations bien naturelles en pareilles 
circonstances auraient achevé de comprometireet de perdre. 

De tous es généraux autrichiens employés à ce moment 
en Italie, aucun autre, à l'exception peut-être de Nugent, 
n'aurait montré dans des conjonctures aussi graves une pa- 
reille fermeté, une telle force de caractère. Neipperg, plus fin 
et plus diplomate que Bianchi, doué d’une remarquable in- 
telligence, mais dévoré d’ambition et soucieux de ne pas 
compromettre par une imprudence l'avenir brillant auquel 
il se croyait appelé, impressionné par les événements d'une 
journée aussi chaude, par les péripéties d’une lutte aussi 
acharnée, n'aurait jimais osé affronter les risques d'un se- 
cond combat. Frimont, dans l'impossibilité d'en référer au 
Conseil aulique de la Guerre, aurait perdu un temps pré- 
cieux à se livrer à de savantes, mais stériles, dissertations 
et n’aurait dicté ses ordres, comme il l’avait fait à Bologne, 
qu'après avoir essayé de se mettre à couvert'en prenant, 
probablement pour ne pas le suivre, l'avis de ses généraux 
qu’il n'aurait pas manqué de convoquer et de réunir autour 
de lui. Bellegarde lui-même, malgré l'autorité que lui don- 
nait son grade, s’il est permis d’en juger par l’ excessive pruü- 
dence dont il ne s'était pas départi pendant la campagne de 
1814-1815, auräit vraisemblablement reculé devant une ré- 
solution qui lui aurait paru par trop hardie et DAF trop 
hasardeuse. | | 

La fatalité voulut qu’à |’ heure même où son sort allait se . 


C* 
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décider, Murat trouva précisément devant lui non pas l’un 
de ces personnages, mais un homme d'action, un véritable 
soldat à l'esprit net et lucide, dégagé de toute préoccupation . 
personnelle et qui, sans avoir les vues larges, les dons excep- 
tionnels qui caractérisent les grands capitaines, possédait 
en revanche les qualités indispensables à un chef, un gé- 
néral qui ne reculant pas devant les respongabilités était 
aussi calme qu’énergique, aussi prompt à prendre une ré- 
solution qu’inébranlable quand il s'agissait d'exécuter les 
projets qu'il avait adoptés. 

L'activité déployée par les colonnes volantes et les partis 
que Bianchi avait envoyés sur son flanc afin d'assurer la 
transmission de sa correspondance et de rechercher Ja com- k 
munication avec Neipperg avait, comme le général l'avait 
espéré, réussi à inquiéter assez sérieusement Murat et puis- 
samment contribué à le décider à tenir beaucoup plus de 
monde que de raison du côté de Jesi et de Filotrano. 

Le lieutenant-colonel Meninger, chargé par Bianchi de 
prendre la direction de ces colonnes volantes et de ces dé- 
couvertes, de se relier à Neipperg par Cingoli et de se tenir 
à hauteur de l'avant-garde de Starhemberg, était arrivé à 

Fabriano avec l'escadron qui lui avait été confié !. Il avait 
. aussitôt fait passer à Mühlw erth les instructions du général 
en chef et l'ordre enjoignant à cet officier d'aller repren- 
de ses fonctions à l’état- -major du corps d'armée. En l’invi- 
tant à venir, dès que les circonstances le lui permettraient,’ 
s’entretenir avec lui avant de rejoindre le Quartier-général, 
Meninger n'avait pas manqué de lui annoncer qu’un de ses 
partis occupait Cingoli, qu’un autre poussait sur Jesietque 
lui-même se dirigeait avec son gros sur Serra San Quirico*. 


1..K, u. K. Kriegs Archiv. Loue Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
lieutenant colonel Meninger. Tolentino, 2 mai, 992. V. 25 1/2. 
. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Me- 
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Pendant ce temps, Müblwerth, après avoir, comme nous 
l'avons dit, fait momentanément la veille sa jonction à San 
Lorénzo in Campo avec la colonne volante du capitaine 
Constant Villar, avait quitté dès le matin Barbara, se diri- 
_geañt-sur Belvédère. Rejoint en roùte par une dépêche de 
Neipperg lui annonçant que le détachement du major Socher 
serait le soir même à Morro !, que Carrascosa avait évacué 
Sinigaglia dans'la nuit, que l'avant-garde de la éolonne de 
gauche était arrivée sur l’Esino et avait ordre de s’éclairer 
sur Jesi, le capitaine avait aussitôt informé Bianchi que 
cotitinuant sa marche le plus loin possible il allait, lui aussi, 
pousser sur ce dernier point*. 

La tâche de la colonne de gauche avait été ce jour-là aussi 
facile que celle de la colonne de Bianchi avait été au con- 
traire rude et pénible. Sur l’ordre de Murat, Carrascosa 
avait dans la nuit évacué sans bruit Sinigaglia, se dirigeant 
avec trois des régiments de sa division sur Osimo, pendant 
que le gros des troupes de Neipperg se portait de Mondolfo 
sur San Angelo et Sinisaglia où s'installa le Quartier-géné- 
ral et que l'avant-garde seule continuait sa marche jusqu’à 
l'Esino ©. . _. 

Ce fut de Sinigaglia que, répondant à la dépêche que Bian- 


ninger au F. M, L. Biancñi. Fabriano, 2 mai. 992. V. 40. — au F. M. L. 
Bianchi et au capitaine Mühlwerth. Fabriino. 2 mai. 992. V. ad 10. et 
V. ad 10 1/4. — Serra San Quirico, à environ 13 km. N.E. de Fabriano. 

4: Morro d’Alba, 45 km. Sud de Sinigaglia et ä & km. LE N: -E. du Bel- 
védère. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acten bianche | F. M. L. comte Neipperg 
au capitaine Mübhlwerth. Sinigaglia, 2 mai. 7-h. 4,2 matin. 999, V. 17. 
Capitaine Mühlwerth au F. M. L. Bianchi, D . 2 ngi 99'. V. 2°et 
V: 98 ; in.” 

8; San Angelo, 4 En 1/2 Sud de Sinigaglia. K. u. K. Kriegs-Archiv. 
(Feld-Aclen Frimont.) KF. M. L. comte Ncipperg au de cavalerie 
Frimont. Mondolfô, 2 mai 6 h. Matin. 4047. V. 29. — Jbidem. Ordre de 
. mouvemeat sur Sinigaglia. Mondolfo, 2 mai. 6h. matin. 4017. V. 315. — 
Ibidem. (Feld-Aclen Bianchi. } 996. XIII. 63. 
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chi lui avait expédiée la veille de Tolentino à: huit h:ures 
quarante cinq du soir, Neipperg lui fit savoir qu’il se por- 
terait Le lendemain 3 mai de grand matin sur Jesi avec 
7 bataillons, 2 compagnies, bd escadrons et demi el 2 batte- 
ries. [1 lui mandait en outre qu’il espérait pouvoir pousser 
jusqu’à Filotrano’et que pour surveiller Ancône ct couvrir 


‘ses communications, 1l laisserait sur l’Esino 5 bataillons, 


4 compagnies de chasseurs, 3 c£cadrons ei ui:e deimi-batte- 


rie sous le commandement du général-major Geppert, auquel 


il prescrivait, dans le cas où il viendrait à être attaqué par 
des forces supérieures et contraint de céder du terrain, de | 
se replier sur les hauteurs de Moudolfo t. 
On à si vivement et si sévèrement critiqué les optiations 
de Ncipperg, on lui a si durement reproché la l-nteur de sa 
marche qu'avant d'aller plus loin il nous semble indispen- 
sable d' essayer en quel [ues HELE de remettre les choses au 


point. 


Sans revenir le moins du monde sur les considérations 
que nous avons exposées précédemment et qui ont trait aux 
da ngérs et aux inconvénients du plan d'opérations que Fri- 


mont imposa à Bologne à ses lieutenants, il importe de re- 


connaître qu’en somme le mouvement de Neipperg, consi- 
dèré en lui-mêne, a êlé dans son ensemble bien exécuté. 
Bianchi lui- mème, quoiqu'il ait été le premier à en souffrir, 
n’hésita pas à le reconnaître dans son Operations Journal * 
On ne saurait en bonne justice, nous l'avons déjà dit, re- 


— 


1. K,u. K. Kriegs-Anrchiv. F. M, L. comte Neipperg au F. M. L. Bian- 
chi, Sinigaglia, 2 mai, 11 h. soir. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. V,. 42 et 
{Feld-Aclen Frimont.) 1017. V. 34. D. 

2. K, u. K. Krieys-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) CT Journal. 
30 avril, 3 mai. 992, XIII. 68: — Cf. Jbidem. (Feld-Acten Neipperg.) Géni- 
ral es Frimont au F.M.L. comte Neipperg. Milan, 1 mai 1815. 


1945. V. 16. (Critiques dés pAETRS as de Neipperg pentant Les journées 
es ee 2 mai 1845.) L | 
LT IV. | 22 
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procher à Neipperg le temps qu'on lui fit perdre le 28 à Ri- 
mini, où force lui fut de masser sa colonne pour la revue que 
Frimont tenait à y passer. Le combat du Ronco avait été 
bien livré et dans de bonnes conditions, puisque Neipperg 
‘avait à ce moment pour soutiens et la division de Best et 
les renforts arrivés sur le Pô. Il en est de même pour le 
coup de main sur Cesenatico, la surprise de Pesaro, l’opé- 
ration sur Scapezzano, le mouvement de Mondolfo sur Sini- 
gaglia et de là le lendemain 3 mai sur Jesi. La seule faute 
qu'il eùt commise, la seule faute réellement grave, parce 
qu’elle était irréparable, a consisté dans la direction donnée 
à l'artillerie. On n'aurait dû lui faire prendre par la mon- 
tagne par Urbino et Fossombrone sur Jesi que si Frimont, 
ce que rien ne l’empêchait de faire, avait porté à Rimini la 
division de réserve de Best que dès le premier jour il était 
bien décidé à n’envoyer dans aucun cas soutenir la colonne 
de Bianchi. Cette simple mesure, aussi rationnelle que facile 
à exécuter aurait, à elle seule, suff pour changer complète- 
ment la face des choses, Neipperg se sachant couvert et ap- 
puyé aurait pu presser sa marche et ses opérations, arriver . 
peut-être même dès le 4% mai, en tout cas le 2, à Jesi. Dans 
ces conditions, Bianchi n'aurait pas eu besoin de livrer ba-” 
taille. Appuyé par Neipperg, relié à lui, combinant ses 
opérations avec lui, il aurait poussé, de concert avec lui, 
sur Macerata et obligé Murat qui avait déjà dû renoncer à 
utiliser la route de Jesi à Macerata, soit à s’enfermer dans 
Ancône, soit à continuer sa retraite sur Fermo. 

S'il se peut que pendant les heures si critiques pour lui 
de l'après-midi et de la soirée du 2 mai, Bianchi ait déploré 
l'absence de la colonne de Nugent, il est hors de doute que 
ses regrets n'ont été que de courte durée. Les dépêches, 
. qu'il ne tarda pas à recevoir et qui lui apportèrent la nou- 

velle des résultats inespérés obtenus par le détachement du 
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major Flette le 4 et le 2 mai, lui prouvérent qu’il avait été 
bien inspiré en approuvant le projet caressé depuis si long- 
temps par Nugent, en l'autorisant à se porter par la voie la 
plus courte sur la frontière Napolitaine. 

Pendant qu'après avoir rallié le. détichement du in 
* nant-colonel. Ghequier à Monterosi, la colonne de Nugent 
s'’avançait sur la route de Rome jusqu’à Formello {,:le ma- : 
jor Flette, ne voulant pas laisser au général Montigny le 
temps de se reconnaitre et de souffler avait poussé dès le 
matin d’Antrodoco sur Aquila. Lorsqu'il y arriva un peu 
après midi, il n’y trouva. plus personne. S'exagérant les 
dangers de sa situation, plus inquiet encore que la veille, 
s’imaginant que les populations et les autorités étonnées 
par la rapidité d'une retraite qui ressemblait fort à une 
fuite quelque peu désordonnée, rendues plus prudentes et 
plus indifférentes encore par les appréhensions et les craintes 
que révélaient son attitude et ses questions, étaient prêtes 
à se soulever, Montigny n'avait même pas attendu l’appro- 
che des Autrichiens pour décamper au plus vite et continuer 
sa retraite sur Popoli. Il avait laissé dans le château fort 
d'Aquila, un ouvrage carré bastionné en.assez bon état, 
entouré d’un fossé et protégé par un.chemin couvert, armé 
de 4 pièces de 18, abondamment pourvu de münitions et de 
vivres permettant à ses-défenseurs d'y soutenir sans priva- 
tions un‘siège de 30 jours, une garnison forte d'environ 
_400 hommes qu'il avait placés sous les ordres du. major 
Patrizzi (du 7° de ligne). | 

- Imitant l’ exemple que venait de lui donner son chef; en- 
core plus effrayé et plus pusillanime qué lui, Patrizzi se 
laissa intimider par la DEÉRISTS sommation que Flette lui 
adressa dès son arrivée-à Aquila, aussitôt après avoir diss 


1. Formello, enviroi à mi-chemin entre Monterosi et Rome. 


ET doacHim-suiaT © LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 
| posé un cordon «le troupes destiné à | figurer un semblant : 
d investissement du château fort. Sans même rendre Ja” 
pe ine de réfléchir sur Pinanité des menaces ‘de F lettr, bien 
‘qu il dût cepéndunt savoir. que le major “autrichien, ayant 
passé par des cheutins impr'ai ticaliles pour 1 artillerie, iWan- 
quai: ds moy ns ‘indispensahl S. pour entreprendre un: 
siège, le major Patrizzi, loin de rejeter une pareille som: 
ation, éntra LEUR édiatenent en négoci: digne, Satis fait d' a. 
noir “ol tenu des honneurs .de la guerre el la libre sortié 
de sa gaini-oû qui s’engagrail à ne servir ni contre l Au- 
triche,: ni contre’ ses alliés pendant un Mois el un jour, il 
signa le 3 mai au miatin une. honteuse capitulation qui fai- 

_ sait tomber sans coup férirentre les n'ains des Autrichiens 

Ja route des Afruzzes, da route qui, de F icti conduit par 


- Aquila, Popoli el Sulmena dans le cœur du: royaume de 


Naples et permettait à Nusent et à Bianchi d'agir sur les 
communications el'la digne de. retraite de Mur at 

‘En dehors. même de l'effet considér. 4h le qu' un rt évés 
nerhent ne povail mänquer de produire. sur l'esprit de po- 
pulations. encore hésitantes, mais sourdement hostiles à. 


LA 


1. K: u. K. Kriegs- lrehiv. (Feld-Aclen B'anchi:) Major Flette au F. M. L 
Bianchi, Aquila, 3 ne 992. V. 29. — au F. M. L. comte Nugent.Aquila, 
3 mai. 952. V. 41. — - Capitulation du chàäteau- fort d’aquila signée 
-par les majors Pari izzi et Flette. Aquila, 3 mai(En fr ançais. .) 992. V. 35 b. . 
— M'jor Patrizzi (Etats d'eectifs de la garnison d' Aquila, 7 officiers, - 
372 hommes du dépôt: lu 7e de ligne). 1992. V. 35. a. — Record Office. Foreign 
Office. Vol. 93. {Tusiany. Burghersh.}) Capitaine: Aubin à lord Burghersh. 


Konre, 5 m: ï 1815. — /demin Ibidem. Lord Burghersh à lord Castlercagh. 
‘Rome, :7 mai 4815. (Nipêche N° 42.) — Ibidem. Vol. A1S8. (Austria. Stewart.) 
Colonel Church à ‘lord Stewart. Rome, ÿ mai. — Ibidem. War Office. 


. Vol." 155. (Armyin the Mediterranean \Sir Joho Daltrymple à lord Bathurst. 


D Milan, 10 mai 1815. (bé. èche No idjet Milan 18 mai (Dépêche N°11.) — 
R. Arclüvio di. Sfalo. Rologne. (Stampe governalive.}) Nolizie- nie Au- 
- cône, 10 mai.’ K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen Blanchi.) SE | LP es 
ianehi au général de cavalerie Frimont. Tolentino, 6 mai 48 : a 
| responden: Protccolie. 1 905 PUR 5+/23-25. (Ra port sur la copilulation s 
du château-fort. d'aquihi. } 4 us EME 
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Murat, celle capitulalion qui livrail aux Autr'chiens 9 ca- 
notis, un inortier, 40.000 cartouches d'infanterie, 30.000 pro- 
jectiies, des affüts, des caissons,. des fourgons et des cha- 
riots, les mettait de plus en possession de 1.000 livres de 
pouilre dont ils se servireut immédiatement pour faire sau- 
ter les rochers et rendre plus praticable la route que Flette 
venait de suivre et qu'il importait de réparer au plus vite !. 

D'un tout autre côté, vers l’extrémilé oceidentale des 
frontières du royaume, les nopulalions excitées et encoura- 
gées par la présence de quelques soldats pontificaux mor- 
traient des dispositions si inquiétantes et si hostiles que le 
général Manhès crut nécessaire de prévenir ef de conjurer 
par une répression énergique l'explosion d’un mouve- 
ment qui lui paraissait à la veille d’éclater. Quand il arriva 
à Veroli ? où on lui avait signalé l’existence de rassemblc- 
ments inquiétants, il ne trouva plus personne; mais il n'en 
avait pas été de même.du côté de Ceprano. Le détachement 
de la brigade Franceschetli qu’il avait envoyé sur Geprana, 
dont les habitants avaient fermé et barricacé les portes, fut 
accueilli en arrivant au pont du Liri par wie fusillade assez 
vive qui luiblessa2 officiers et un cerlain nombre d'hommes, 

Non contents de metlre le feu aux maisons dans lesquelles 
les gendarmes pontiticaux et les habitants s'étaient retran 
chés, les Napoliluins voulant faire un excimple, saccagi- 
rent et pillèrent aussitôt après leur ‘entrée à Ceprano, une 
partie de la ville et incendièrent quelques-unes de ses plus 
belles maisons 5. | 


1. K,u, K, Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen Bianchi. }F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi, Rome, ® m i. 992. V. 11. « On pourra marcher 
» avec l’armée de Rieti sur Aquila et donner de l4 5orte à l’ennemi 
» des craintes séricuses poûr ses flancs et ses derrières... Dès que je 
tiendrai Antrodoco, la route me sera ouverte el si lette réussis à 
» arriver à Aquila on pourra ré:arer cette rout: en tout repos. » 

2, Veroli, au nord de Frosinone. 

3. Cf. M. de G. Nolice historique sur le lieutenant yénéral comte Manhès. 


| 
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L'absence de Rome de la Cour pontificale retardait la 
conclusion d’un accord que Nugent, qui s'était installé ce 
jour-là à Ponte Molle, aux portes mêmes de Rome, était à 
bon droit d’autant plus pressé d’arracher ou d'imposer à la 
Junte d'Etat qu'il savait par les rapports de ses émissaires 
que l’on travaillait activement à Gaëte !, à Capoue et sur la 
position d'ftri et qu’ilen tirait la conclusion qüe l’ennemi 
s'attendait à une opération sérieuse de ce côté. Ne se 
croyant pas autorisé à trancher de sa propre autorité une 
question qui lui paraissait aussi grave que l'incorporation 


Taris 1817.) « On commit quelques excès pendant la nuit, mais tou 
- « rentra dans l’ordre le lendemain matin... » 

Archives du Valican. (Congresso di Vienna.) Cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi. Gènes, 12 mai 1815. (Dépéche. chiffrée N° 4.) D’après les rap- 
ports envoyés au cardinal par la Junte d’Etat, le chef de ce détache- 
ment était Camillio Borgia, un ancien jacobin qui en 1798 avait déjà 
joué un certain rôle pendant l'existence de la république romaine 
(1798-1799) avait rris une part sctive à l’enlèvement du Pare en 4809 “et 
avait été un des chefs du carbonarisme romain (MapeLin. La Rome de Na- 
. poléon. 435.) et le commandant d’une trourçe de francs-maçons. {(RINIERI. 
© Corrispondenza Inedita. :89. Note 1.) — Record Office. Foreign Officee 
Vol. 118. (Austria. Slewart.) Colonel Church à lord Stewart. Rome, 
5 mai 4845. « Le général Manhès ayant trouvé de la résistance de la part 
.» des habitants a fait par réprésailles piller Ceprano. Malgré cela, les 
" » officiers napolitains ont osé sommer les autorités pontificales d’a- 
» voir à observer la plus stricte neutralité sous peine de s’exposer à 
» la moindre infraction, à une répression terrible. Ceite déclaration a 
» produit un effet auquel ils ne.s’attendaient pas. Elle a décidé la po- 
» pulation à se soulever et à prendre les canons. » 

F K. u. K. Kriegs- -Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Rome, # mai, 992. V. 42. k. — 1bidem. Rapport d’é- 
 missaires. 992. V. 52. , 

Cerrano, à l’entrée de la vallée du Tolero et près du point de croise- 
ment de la route de cette vallée avec celle de Sora à Itri au confiuent 
du Liri avec le Sacco et au-point de rencontre des deux portions prin- 
 cipales de la ligne du Garigliano, formé, comme on le sait, par la 
réunion près de Ceprano du Sacco, de la Melfa et au Liri. 

4. Cf. Archivio della Societa di Storia-Patria. Naples: D'AvALA. (Mariano.) 
Memorie Storico:Mililare dal 1784 al 1820. (Naples, 1835.) 

Siège de Gaëte. 1815 « 1e mai. Les travaux de remise en état sont à 
peu près achevés. » 


NUGENT ET LA JUNTE D'ETAT at. + SD 


immédiate réclamée par Nugent ! de 12 compagüïes ponti- 
_ ficales dans sa colonne, Monseigneur Rivarola: avait'en vain 
“essayé de gagner du tempset de. nedonnér üne‘réponse qu'a- 
près le retour du courrier qu’il se proposait d’erivoyer à cet 
effet à Gênes. Rétorquant les arguments invoqués par' le se- 
_crétaire de la Junte, insistant sur la nécessité et l'urgence de 
cet accord et de cette coopération, Nugent' triompha:en prin- 
cipe des dernières résistances des Membres de .cette Junte. 
L’on était en somme tomhé d'accord le 2 au soir sur les 
points essentiels, et dès le lendemain Nugent,'dont les trou- 
pes entraient à Rome, poussait son avant-garde sur Albano ?. 
Au même moment, Lebzeltern transmettait à Metternich 
et à Frimont les requêtes du gouvernement pontifical de- 
mandant à l’Autriche de ménager les Etats romains et de 
réduire au plus strict minimum ses exigences relatives à 
l'entretien des troupes ‘pendant son séjour dans le pays %.. 
La réponse de Frimont, subordonnant son consentement à 
la coopération des troupes pontificales, se croisa avec la 
dépêche par laquelle Lebzeltern faisait connaître au général 
que le pape venait de donner l’ordre de faciliter les opéra- 
tions de Nugent et d'envoyer à Rome des instructions dont | 


cà, 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Rome, 2 mai. {Feld-Acien Bianchi.) 992. V. 41. et Nugent. Nouveaux pa- 
piers. V. En faisant savoir à Bianchi qu’il continuait à négocier avec la 
Junte d’Etat, qu’il réclamait l’incorporation de 12 compagnies, Nugent 
avait eu la prudence RAJQNIEE : « À la rigueur je me contenterai du 
tiers. » + 

2. Archives du Vatican. (Congresso di Vienna.) Cardinal Pacca au car- 
dinal Consalvi. Gênes, 13 mai. {Dépéche chiffrée N° 4.) et Correspondance 
échangée entre Monseigneur Rivarola et Nugent le 2 mai, (Cf. RiNIBni. 
Corrispondenza Inedita 587. 588 et Note 1 à page 588.) — K. u. K. Kriegs- 
Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bian- 
chi. Rome, 2 mai. 992. V. 11. 5 | 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Kirchenstaat.) À. F. 1 {. (Lebzeltern. } 
Ghevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Milan, 2 mai. FADÈES® 
che N° 10.) 
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.la-tencur était telle qu'elle faisait de Pie VIT l’allié de l’Au- 
triche ET | | 

. Pendant qu’on se battait en avant de Monte Milone et 
: dans la vallée du Chienti, Zurlo, précédant de 24 heures le 
duc de:Gallo; était arrivé à Naples où la présence de ces 
ministres était assurément plus nécessaire qu’à Ancône ou 
au Quartier- général du Roi. Le retour imprévu et presque 
. simultané à i Naples des deux principaux conseillers de la 
Couronne aurait pu, malgré l'indifférence et Flinsouciance 
des populations, provoquer des commentaires que le gou- 
vernement avuit intérêt à prévenir. On avait par conséquent 
cru utile de faire répandre le bruit que ces Ministres rap- 
portaient dans la capitale un projet de Constitution acceptée. 
parle Roi, constitution‘qui devait être promulguée aussitôt 
aprés avoir étéexäminée une dernière fois et définitivement 
approuvée dans la séance du Conseil des Ministres dont on 
‘annonçait la réunion pour le jéudi suivant. Promulguée 
seulement à la veille de la capitulation de Casalanza, cette 
constitution, « lardo e ridevole sostegno di lrono cadente » ?, 
arriva trop tard pour soutenir un trône. sur le point de s'ef- 
fondrer, une dynastie dont les heures d'existence étaient 
comptées. 


1. K,u. K, Kriegs Archiv, (Feld-Acten. Bianchi.) Général de c:valerie 
_Frimont au F. M. L, Rianchi. Milan, mai et chevalier de Lebzeltern 
de général de cavalerie Frimont. 4 mai. 992, V. 34 et V. 39 a. 

| . Cf. Archivio Slorico per le Province Na, olelane. Diario dé NICOLA . 
XX. [. S09-S10. | 
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3 Mar 1815. — Dispositif d'attaque de Murat. — Première at- 
taque du centre napolitain. — Occupation du chäteau d2 la 
Rancia et de Guiboli. — Murat à Cant2gallo. — Prise de 
Cassone par la Garde Royale. — Inaction dela 2° division 
(d’Aquino). — Murat renonce à forcer le ravin de Cassone. 
— Contre-attaque du régiment Chasteller et d’un escadron 
de dragons de Toscans en avant de la Vedova. — E‘hec 
de la colonae napolitaine de gauche sur la rive droite du 
Chienti. — L'attaque de Madia. — Les carrés du général * 
d’Aquino. — La panique et la retraite sur Gallieso. — Mar- 
che de la colonne du général Eckhardt sur Monte Milone. 
— Mobr reprend Cassone. — Murat donne l'ordre de battre 

“en retraite, — L'arrivée des courriers de Naples et des 
Abruzzes. — Mouvements en avant des colonnes autri- 
chiennes et poursuite des. Napolitains en retraite. &- Po- 
sitions des deux armées le 3 au soir. — Dépêches et ordres 
de Bianchi (3 mai soir). — Mouvements et positions des | 
colonnes volantes. — Affaire de Filotrano. — Carrascosa 
à Osimo. — Marche de Neipperg sur Jesi et envoi de Gep- 
pert sur Ancône. — Les Autrichiens à Rome et les ordres 
du jour de Nugent. — Saurau, ministre de l’armée contre 
Naples. — Les sommations de Bellegarde aux Lombards” 
servant dans l’armée de Murat. — Les dépêches de Ben- 
tinck à Frimont et à lord Bathurst. — Le départ de Gênes 

de l’escadre du contre-amiral Penrose. — Lord Castlereagh 
et La lecture des fausses lettresau Parlement anglais (séan- 
ces du 2? mai et des jours suivan:s\.. 


Quoique incomplets, les résultats de la journée du 2 per- 
* mettaient à Murat de concevoir pour le lendemain des es- 
pérances d'autant plus fondées qu'il dépendait de lui seul 
d'éviter les fautes qui l'avaient empèché d'en finir d’un seul 
coup avec Bianchi, de profiter, coinme nous avons essayé 
de le prouver, de l’expérience et de leçons qui lui coûtaient 


Ca 
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déjà bien cher pour modifier ses dispositions. Matérielle- 
ment, il était cette fois sûr d'engager en tout cas le combat 
dans des conditions particulièrement avantageuses. Les 
événements du 2 mai et les renseignements qui lui étaient 
parvenus de la vallée de l’Esino excluaient la possibilité de 
l'apparition de Neipperg sur le théâtre de la lutte. Il savait 
d’autre part, ou tout au moins il devait savoir que Bianchi 
était hors d'état de lui opposer d’autres troupes que celles 
contre lesquelles il avait combattu la veille et qui, déjà 
fatiguées par les efforts faits pendant cette dure journée ne 
devaient guère avoir de chances de résister aux attaques 
bien combinées d'une armée à laquelle l'entrée en ligne de 
troupes fraîches assurait la supériorité du nombre. Dès sa 
rentrée à Macerata, Murat, décidé à se servir le lendemain 
. de l'infanterie de la garde qu’ilavait si inutilement tenue en 
réserve pendant toute la journée du 2, avait donné ses or- 
dres verbaux à Pignatelli et pressé par de nouvelles ins- 
tructions en même temps que l’arrivé à Macerata des batail- 
lons laissés en arrière par la 2 division la marche de la 
3° division (général Lechi). | | 

Plein d’espérances, mais n'ayant, malheureusement pour 
lui, pu se décider à modifier ses idées de la veille, Murat 
avait le soir même arrêté ses dispositions pour la bataille du 
lendemain. Son armée formée sur trois colonnes principales, 
dont deux marchant sur la rive gauche du Chienti et la 
troisième sur la droite de cette rivière, devait s’ébranler 
dès le matin, aussitôt après nee de cette RRUIERE di- 
vision à Macerata. 

La 1" de ces trois colonnes (colonne de droite) placée | 
sous les ordres du général d'Aquino, auquel, peut-être en 
présence des difficultés qu'aurait présentées son remplacé- 
ment on avait cru devoir conserver le comniandement inté- 
rimaire de la 2 division, devait se masser dans les bois de 
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Monte Milone, prête à en déboucher dès que les progrès des 
deux autres colonnes en obligeant Bianchi à renforcer sa 
gauche lui auraient facilité l'attaque et l’enlèvement de la 
clef de la position, les hauteurs de Madia. on 

La deuxième colonne, celle du centre, à la tête de laquelle 
se trouvait le général Pignatelli Strongoli, mais que Joa- 
chim se réservait en réalité de conduire en personne, com- 
posée de l'infanterie de la garde royale, du 10° de ligne et 
de la plus grande partie de la cavalerie de la garde, devait 
soutenue par la presque totalité de l'artillerie de l’armée, 
engager le combat.en se portant de l’Osteria de Monte Milone 
sur la Rancia, repousser les Autrichiens et attirer sur elle 
l'attention et le gros:des forces de l’ennemi. | 

La 3° colonne, celle de gauche, sous les ordres du général 
de Majo et formée par une brigade de la division Lechi 
(4 bataillons et 2 escadrons de chevau-légers) avait pour 
- mission de se porter par les hauteurs de la rive droite du 
” Chienti, par la Contrada delle Specie sur Vamoccio (Vaccano), 
d’en chasser les Autrichiens, de tourner leurs positions, de 
descendre sur Tolentino et-de déboucher sur les communi- 
cations de Bianchi. | | 

Lechi destiné à venir se former sur la droite de la deuxième 
division restait momentanément en réserve avec son autre 
_ brigade à Macerata. - 

Comme on le voit, le plan de Murat consistait à dessiner 
avant tout son attaque sur Cassone, à menacer assez sérieu- 
sement cette position qui formait le saillant des lignes.au-- 
trichiennes pour décider Bianchi à masser le gros de ses 
forces. sur son centre sur le point d’être crevé. D'Aquino 
profitant de l’affaiblissement de la gauche autrichienne de- 
vait alors pousser vivement et vigoureusement du bois de 
Monte Milone sur Madia, malmener et déloger cette aile 
gauche, pendant que de l’autre côté du Chienti le général 
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de Majo bousculant les quelques troupes autrichiennes pos- 
tées sur les hauteurs de Vamoccio déboucherait sur les der- 
rières des Autrichiens et leur interdirait la route de Derrar 
valle et de Muccia. 

Ce: mouvement débordant devait être complété par l'en: 
trée cn ligne de Lechi qui venant se former avec sa 
deuxième brigade sur la droite du général d'Aquino aurait 
eu pour mission de tourner et d’envelopper l'aile gauche: 
autrichienne. | | 

Bianchi n'avait de son côté apporté aucune modification 
sensible à Ja répartition de ses froupes. Il s'était contenté 
de faire {ravailler pendant toute la nuit à renforcer par des 
tranchées. la position que ses {roupes occupaient sur les 
hauteurs en avant de Tolentino et à envoyer au général 
Eckhardt l’ordre d'exécuter une démonstration dans la par- 
tie de la vallée de la Potenza comprise entre San Severino 
et Molini et de s'avancer, si faire se pouvait, le QUE près 
possible de Monte Milone. 

Masqué et protégé par l'épais its qui pendant les 
premières heures de la matinée avait couvert toute la val- 
lée du Chienti et les hauteurs qui la bordent, le centre de 
l'armée napolitaine, conduit par Murat en personne el 
formé sur trois colonnes, avait quitté de bon matin les en- 
virons de l’Osteria di Monte Milone, où les troupes dont il se 
composait avaient passé la nuit au bivouac. 

La première de ces colonnes (l'infanterie de la garde et 
quelques fractions du 40° de ligne) bordant-la chaussée à sa 
gauche avait immédiatement pris sur Guibolit. La deuxième 
prestue exclusivement formée par la cavalerie de la garde, 


4. Voir sur le plan de la batuille de Tolenlino les mouvements indiqués 
par la lettre à. : 

Le chäte:u de la Rancia qui existe gncore aujourd’hui est un ancien 
chateau fort aux murailles € :: isses et solides. 


PREMIÉ RE ATTAQUE DU CENTRE. NAPOLITAIN | .849 
s’avançait avec l’ arti lerie droit par la grande route contre 
. pont de la Rancia, flanquée sur Si gauche par la troisième: 

qui composé: en grande partie. d'infanterie se portait sur 
Je château. de la Rancia en longeant la lisière nord des pe- 
titsboïs qui. se trouvaient sur les bords du Chienti.. 
| .L° général Pignätelli, sous les ordres duquel étaient ne 
ë es C?S troupes; n'avait toutefo:s mis en nou vement qu'une. 
partie: de son infanterie. Il n'avait porté énav: ent, tant sur 
Guiholi que sur le château de la Rancia, que rois bataillons 
| pré ‘cédés par des chaînes de tiraiileurs. el luissé en réserve 
trois bataillons de Lx garde et une partie du 10° de ligne. 
_- Le général Starhemberg,’ qui commandait de ce côté La 
ligne des- avant postes autrichiens, était d'autant moins en.. 
mesure de s’ ‘opposer à la marche des Napolitains que non 
sculement il ne disposait que de, foit' peu de monde, mais . 
que, de plus, illui fallait, dès qu'il serait forcé À la retraite, 
faire -pâsser à ses” troupes le pont sur lequel la chaussée . 
franchit le ravin de Cassone. Ne voulant pas s'engager dans 
des conditions aussi défav orables , Starh :mberg replia ses 
| postes de Guiboli et dé li Rancia et fit. couper par ses pion- 
“niers le port de la chaussée. ‘Afin de faciliter à ces troupes 
le passage du raviu de Cassone et de couvrir. leur retraite, 
le feld- maréchal lieutenant Môhr avait aussilôt fait prendre 
position à deux de ses balleries en arrière du ravin et oceu-: 
per solidement Cassonc en mêine temps qu il garnissait de 


$ tirailleurs le rävin-en.avant de ce village. es 


| Pendant” que grâce à ces mesures l'ay ant-garde de St: = 
hemberg se repliait sans “encombre et- sans pertes, les:-Napo- 
litains, aussilôt après avoir occupé ‘Guiboli, Je chäteau.et 
- lOsteria de la Rantia, avaient amené sur une bonne position à 
en: av ant ce l'Osteria de Monte Milone leur artillerie { qui 


nl . cp 
‘4, Cf. Plan de la bataille de Tulentlino. Positions indiquées “ar la leltre e. 


+ 
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soutenue par la cavalerie ouvrit immédiatement le feu 
contre les batleries de Mohr. 

Pendant ce temps, le général Pignatelli Strongoli avec la : 
colonne de droite avait délogé de Guïboli les tirailleurs au- 
trichiens, occupé sur sa droite la position de Cantagallo 
poussé sur Cassone et forcé les postes avancés à se reporter 
derrière le ravin qui sépare Cantagallo de Cassone!. 

Murat, qui pendant l’exécution de ce mouvement élait 
resté ‘sur la chaussée, rejoignit à ce moment Pignatelli avec 
deux batteries et quelques escadrons. L’une de ces batte- 
ries devait s'établir sur la hauteur au nord de Cassone, 
battre et fouiller de là les positions de Gallieso et de La 
Vedova et les rendre intenables aux tirailleurs autrichiens 
dont les feux bien dirigés faisaient beaucoup souffrir ses 
troupes. L'autre batterie à laquelle il donna pour objectif 
la position de Cassone avait pour mission d'obliger les Au- 

. trichiens à abandonner le ravin et-les bois qui l'avoisinaient 
et de faciliter le passage de cet obstacle aux troupes qu’il se 
proposait de pousser en avant. 

Ce serait avant de rejoindre Pignatelli du côté de Canta- 
gallo, que, s’il faut en croire les récits laissés par les géné- 
raux Colletta et d'Ambrosio, Murat aurait envoyé au géné- 
ral Lechi l’ordre de faire partir de Macerata et de faire 
.marcher par les hauteurs de Petriola (sur. la rive droite du 
Chienti) 4 bataillons d'infanterie et 2 escadrons de chevau- 
légers qui devaient se tenir à hauteur des troupes qui, sous 
les ordres de Livron, opéraient dans la vallée. 

Dès que Murat jugea l'attaque de Cassone suffisamment 
préparée par le ir de son artillerie, il prescrivit à la garde 
de franchir le ravin?, de gravir les pentes opposées et de 


4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la 
lettre d. LU 
2, Le ruisseau qui sort des hauteurs de Canta Gallo et de-Gillieso se 
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s'emparer du village et des hauteurs avoisinantes. Les Au- 
trichiens -n’avaient sur cepoint qu'un bataillon du régiment 
Simbschen et quelques fractions du 9° bataillon de chas- 
seurs. Malgré la résistance acharnée des défenseurs du vil- 
lage, qui fut pris et repris plusieurs fois à la baïonnette, 
grâce à leur supériorité numérique, grâce aussi à la persé- 
vérance et à la valeur dont ils firent preuve, les Napolitains 
finirent cependant par rester maître de ce point. Murat, 
auquel l’importance de cette position, dont il comptait se 
Servir comme point d'appui, n’avait pas échappé, y fit im- 
médiatement amener une section d'artillerie. Il ordonna en 
mênie temps aux bataillons de sa garde de se tenir prêts à 
franchir le ravin de Cassone et à se diriger ensuite vers Ja 
chaussée, à la cavalerie d’accentuer son mouvement en 
- avant dans la vallée du Chienti et sur la chaussée même, 
dès que les Autrichiens, menacés par les progrès de son in- 
fanterie auraient été contraints à renoncer à la défense du 
pont. | | | 

La journée avait bien débuté. Le centre qui, d’après les 
dispositions prises par Murat ?, devait engager le combat, 
déverse à l'extrémité du saillant Sud-Est de la position de Cassone dans 
le ruisseau qui baigne et contouraie le versant Sud de ces collines et 
se jette ensuite das le Chienti. 


4. Cf. Plan de la bataille de Tolentlino. Mouvements indiqués par la 
lettre f. | 

2. C’est à tort, croyons-nous, qu’on a reproché à Pignatelli-Strongoli 
d’avoir, afin de se faire pardonner les fautes qu’il venait de commettre 
en Toscane, la mollesse et latimidité dont il avait fait preuve au cours 
de ses lamentables opérations contre Nugent, à Poggio à Cajano, Pis- 
toia et Prato, précipite outre mesure la marche de sa colonne et obligé 
de la sorte Murat à engager le combat avant que d’Aquino et Lechi ne 
fussent prêts à entrer en ligne. Ce reproche est d’autant moins justifié 
que Murat dirigeïr lui-même pendant toute la matinée ce mouvement 
conforme à ses ordres et qu’avant de proaioncer son attaque sur Cas- 
sonc, il renouvela à d’Aquino l’ordre d’a5puyer la droite de la Garde 
et prescrivit à Lechi, un peu tard ilæst vrai, de pousser au plus vite 
sur Monte Milone la 2e brigade de sà1 division laissée bien inutilement 
en réserve à Maceralta, 0 | 
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avait en effet progressé cl gagné du terrain et cependant, 
bien que Pignatelli-Stronzoli eût nettement dessiné sou 
mouvement, b'en qu'il fût aux prises avec les Autrichiens 
depuis 7 heures du malin, bien qu'il eût seul supports tout 
le poids du combat et fait entrer successivement en ligne 
presque toutes les unités dont ce centre se composait, 
la colonne de droite, la deuxième division qui devait cou- 
vrir sa droite, appuyer son mouvement et régler sa mar- 
che sur ses progrès, n'avait pas bougé. Malheureusement 
pour Mural, d'Ambrosio Llessé la veille, n'était plus à la. 
__ tète de celte division dont l'intervention se produisant en 

temps opporlun aurail élé si efficace, dont l'entrée en ligne 
au moment prévu par les dispositions pouvait et devait 
même: exercer une action décisive sur le résultat de Ja 
journée. | 

Mais le général d'Aquino, qui avait. remplacé Ie général 
d'Ambrosio avait aussi peu d'énergie, de capacités mili- 
taires et de coup d'œil que d'autorité et d’ascendant sur ses 
troupes. Au lieu de gagner du terrain et de régler sa marche 
‘ sur Îles progrès: du centre, comme le lui prescrivaient les 
ordres qu'on lui avait donnés, de se souder à la droite de 
cette colonne et de se rabaltre par une conversion progres- 
sive sur l’aile gauche autrichienne, d’Aquino n'avaïît pu se 
porter en avant en femps voulu parce qu’il n'avait pas 
réussi à maintenir dans les rangs ses soldats qui, n'ayant 
pas reçu de distribution depuis la veille au soir, avaient de- 
mandé à la maraude et au pillage les ressources que l'incu- 
rie de l’intendance n'avait pu parvenir à leur fournir. £i 
l’intendance a assurément une lourde part de responsabi- 
lit5 à supporter, le commandant intérimaire de la deuxième 
divis'on est pour le moins aussi faulif, aussi coupable 
qu’elle. Le motif alléguë par ‘d’Aquino pour justifier son 
_inacti ion ct la mise en route tardive de ses troupes, le 
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. manque de cartouches, né résiste pas davantage à un sem- 
‘ blant d'examen. Le combat du 2 avait cessé à la nuit tom-. 
bante. Le général avait donc eu, pendant les 12 heures | 


qui s'étaient écoulées, plus de temps qu'il ne lui en fallait 
pour se ravitailler en munitions. Il lui suffisait pour rem- 
placer la consommation de la journée du 2, soit de se faire 
rejoindre par ses caissons de munitions d’infanterie, soit 
d'envoyer des ‘détachements et des voitures de. chacun de 
ses régiments au parc divisionnaire établi à 2 kilomètres 
à l’est de ses camps. 

Son-action, absolument nulle pendant les premières heu- 
res de la matinée, ne commença à se faire sentir, bien fai- 
blement d’ailleurs, qu’au moment où la garde conduite par 
Murat eut pris pied à Cantagallo et où l’une des batteries 


ouvrit le feu sur Gallieso et la Vedova. Hors d'état d'exé- 


cuter l'attaque concentrique projetée par Murat, d’Aquino 


se contenta de faire rejeter par ses tirailleurs les postes. 


avancés établis sur ces deux points par les Autrichiens et 


f« 


. d’envoyer à la Vedova un bataillon du 2° de ligne. Pris de 


flanc par les feux de l'artillerie de la garde, pressés de front | 


_par les quelques compagnies de la 2 division, les avant- 


postes autrichiens se rapprochèrent de Madia; se réplièrent 


sur la position occupée par leurs soutiens, mais n’en arrè- 


tèrent pas moins par leur feu les timides tentatives d De | 


ques esquissées par les soldats de d’Aquino. 
_ Au lieu de renforcer et de soutenir immédiatement le ba- 
taillon qu'il venait d'envoyer à la Vedova et qui tenta à 


deux reprises d'en déboucher; au lieu'de chercher à pous- 


ser, Jui aussi; en avant pour arriver et rester à hauteur des 
bataillons de la garde sérieusement engagés avec les Autri- 
chiens du côté de Cassoné, d’Aquino maintenant le gTOS de 


sa division dans les bois.de Monte Milone se borna à-entre-. 
tenir ün combat: de tirailleurs qui, s’il ne pouvait amener : 


T. IV. R3 


î 
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aucun résultat utile pour lui, donnait en revanclie à Bian- 
chi le temps de parer au danger qui le mehacçait et de met- 
tre tout en œuvre pour empêcher [a garde royalé e franchir: 
le ravin de Cassone. - EU 7 | 
.Le feld- maréchal il Mob qui dirigea le com- 
| | bat:de ce côté, n’avait pas hésité à engager tout son monde 
| dans l'espoir de mettre un terme aux progrès inquiétants . 
des Napolitains. Grâce à son énergie, à ses habiles disposi- 
tions, à la belle tenue et: au tir bien dirigé de ses troupes 
il parvint à faire échouer toutes les tentatives faites par la 
garde pour traverser le ravin et à lui infliger des pertes si 
sensibles que Murat renonçant, péut- étre même un peu trop 
prématurément, à une opération qui lui coûtait, il est vrai, 
déjà bien cher, se décida à changer d'objectif, à se porter 
vers sa droite et à essayer, en suivant les hauteurs, de dé’ 
boucher de Cassone sur Madia. Mais Senitzer, qui occupait 
cêtte position avec deux bataillons, réussit à leteniren échec 
et à faire échouer toutes les tentatives faites pour le débus- 
quer. " nn : S 
- L° inaction et l incurie de d’ Aquino avaient seules permis | 
aux généraux autrichiens, momentanément rassurés par le 
calme et le silence relatifs qui continuaient à régner à leur 
gauche, de porter toute leur attention du côté de Cassône, : 
et d’ opposer aux tentatives de la garde royale des forces 
qu'en présence d’une attaque combinée’ et générale si Na- 
politains ils auraient été obligés de diviser. . . | 
Soit qu'il se fût enfin: rendu compte des fautes qu’il 
n'avait cessé de commettre depuis le matin, soit que, pressé 
par les ordres de plus en plus formels de Murat, il eût re-. 
connu l'impossibilité de rester plus longtemps immobile, 
toujours est-il qu’à peu près au moment où l'attaque de 
Madia venait d'échouer; d'Aquino se décida enfin à donner 
signe de vie et à dessiner un mouvement en avant. Scs {i-. 
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railleurs dont le tir avait redoublé d'intensité, commencè- 


rent sur son ordre à se rapprocher des positions de l’aile 
gauche autrichienne. Le bataillon de soutien posté à la Ve- 
dova en déboucha, s’avança sur le plateau, pendant que les 
têtes de colonne du gros de la 2° division apparaissaient sur 


la lisiére du bois de Monte Milone et se SE enfin à 


-ensortir!. . - se Le M EE 


Le feld-maréchal nlona Bianchi, qui se tenait à Ma-. 
dia, S’ 'aperçut alors que non seulement la chaîne des tirail- : 
leurs, mais le bataillon qui leur servait de soutien.‘s’étaient : 


| sioÿs. éloignés du reste de la division encore immobile à 
1.500 mètres en arrière et résolut de tirer parti de cette.im- 


prudence et de ne pas donner à d’Aquino-le temps. de la: 


réparer. Sans perdre üne minute, il prescrivit äMohr ‘de 
_tenir à toùt prix: sur les positions qu’il oécupait, de ne se 
préoccuper en aucune façon et en aucun cas des événements 
qui pourraient se produire à l’aile gauche et de se faire 


Fe 


| réjoindre au plus vite par une partie de la cavalerie qui lui 
avait été affectée. Pendant que cet ordre s ’exécutait, Bian- - 


chi avait ordonné au colonel Paumgarten de former à l’ins- 
tant même son régiment (régiment Chasteller) en colonne 


serrée, de se faire précéder par une chaine de tirailleurs et - 


de se porter au plus’ vite, tambours battants et enseignes 


déployées, contre les tirailleurs et le bataillon napolitains ?. ? 
En même temps il. donr'ait au seul eséadron de cavalerie 
qu'il eût. sous.la main (un ‘escadron des dragons de Tos- 
cane), l’ordre de couvrir et de flanquer la marche de l'infan- 
terie et de se jeter sur le flanc droit du bataillon de soutien. 
Décontenancés par l'attitude résolue et l approche du ré- 


4 


4. Cf.- Plan de la bataille de UE, Mouveménts indiqués par la 
leltre g: | | 
. Cf. l’ian de la bataille «le » Tolenlins. Mouvement indiqué par la let- 

bre 1 
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_giment Chasteller, les tirailleurs napolitains essayèrent à 
peine de ralentir sa marche, n’attendirent pas le choc et se 
rabattirent en toute hâte sur leur soutien. Le mouvement 


rétrograde des tirailleurs avait été si précipité et les dragons. 


autrichiens s'étaient portés si vivement en avant qu'ils ne 
| laissérent pas au bataillon du 2° de ligne le temps d'achever 
de se former en carré. Chargeant à l'improviste ce balaillon 
pendant qu'il essayait de prendre cette formation, ils le sabrè- 
“ rent, le rompirent, le dispersèrent et l’anéantirent en:quel- 
ques minutes. Tout ce qui n’échappa pas par:.la fuite tomba 
entre les mains des dragons et des fantassins Autrichiens t. 

D’Aquino n'avait rien fait pour soutenir et dégager son 
avant-garde. Murat seul qui, de la hauteur de Canta Gallo 
où il se tenait, avait vu-le danger auquel étaient exposés 


les soldats de la 2e division, avait essayé de les dégager en 


envoyant à leur secours deux de ses escadrons. Celle cava: 


lerie serait de toute façon arrivée trop tard. Mais de plus, 
arrêtée dans sa marche par le terrain marécagenx qu'il Jui 
fallait traverser, clle n'avait pas tardé à renoncer à l’en- 


treprise, à revenir sur.ses pas et à retourner à Canta Gallo. : 


Satisfait du résultat obtenu, mais prévoyant l'imminence 


d'unenouvelle attaque exécutée cette fois par des forces plus 


considérables, Bianchi tenant par dessus tout à conserver 
tout son monde dans sa main fit rentrer ses troupes sur les 


. positions qu'elles occupaient avant: ce retour offensif et se : 
prépara à recevoir l’ennemi. Deux bataillons du régiment 


- + 
4 Cf. Plan de la balaille de Tolentino. Mouvements indiqués par la let- 
tre k. | nn 
Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Relätion de la ba- 
taille de Tolentino. Maccrata, 5 mai 1815, (Corresponder: Journal.) 995. 
NIII, 54/21-25. — Cf. Ali e Memorie della R. Depulazione de Storia Patria 


per le Provincie delle Marche. VI. 34-35. Relasicne di tutti à fatti d'armi. 


accaduti nella Ballaglie data in Monte Milone etc..etc. (M:cerata 1815, 
Stamperia Corlesi.) | 


=. 


ECHÈC DES NAPOLITAINS SUR LA DROITE DU CHIENTI 857 . 


 Chasteller etun du régiment Vacquant formant la première 
ligne arnirent les hauteurs de Madia; le dernier bataillon 
du régiment Chasteller et les dragons de Toscane se formè- 
rent en deuxième ligne un peu en arrière de la crête,:et les 
tirailleurs déployés en avant de la première ligne reçurent 
l’ordre de dégager le front de la position à l'approche des Na- 
-politains et de venir s’établir sur les flancs de cette ligne !. 
Plutôt favorable aux armes napolitaines pendant les pre- 
mières heures de la matinée, la situation, dont l’aspect s’é- 
tait sensiblement modifié au cours des derniers engagements 
tant par les fautes, la mollesse et l'incapacité de d’Aquino, 
. par la désobéissance et la lenteur de Lechi que par le coup 
d'œil-et l'énergie de Bianchi, n’était guère plus satisfaisante 
sur la rive droite du Chienti où, au lieu de ne pas s'occuper 
des simples postes d'observation établis par les Autrichiens 
sur les hauteurs de Vamoccio; on avait bien mal à propos 
jugé nécessaire d'envoyer quatre bataillons et deux esca- 
--drons dont la présence aurait indubitablement été plus 
utile sur le théâtre principal de la lutte. ne 
Aussitôt après. avoir débouché sur la rive droite du 
Chienti, le général de Majo avait poussé une partie de son 
monde vers sa gauche sur Urbisaglia et plus au Sud sur San 
Ginesio où les Autrichiens n'avaient envoyé en reconnais- 
sances que quelques petites patrouilles de cavalerie. Sui- 
… vant avec le gros de ses troupes, sensiblement affaiblies par 
les détachements trop nombreux et surtout trop fortement 
constitués qu'il avait cru devoir diriger vers le Sud, le mau- 
vais sentier qui se déroulait sur la crête des. collines, s’a- 
vançant par suite avec une extrême lenteur, chassant devant 
lui les avant-postes Autrichiens qui se replièrent à son ap- 


1. Cf. Plan de la balaille de Tolentino. Mouvements et positions indi- 
:qués par la letire m. | 4 


LL J 
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- proche, il était arrivé devant la position de Vamoccio à peu 


près.au moment où la garde royale venait de s’ émparer de 
Cassone !. Déployant aussitôt ses troupes il les lança infruc- 
tueusement à l’assaut des hauteurs sur lesquelles le balail- 
Jon du régimént Hillèr et le bataillon Modenais parvinrent à 


se maintehir pendant tout le reste de la journée, jusqu'au 


moment où après l’insuccès complet de toutes ses-tentatives, 
. dl reçut l’ordre.de suivre le mouvement rétrograde du reste 
dl armée et de se rAprleE sur le pont et l'Osteria di Sforza 
Costa es ne ue At pete À 

I était près de midi, , lorsqu' après avoir réussi sa contre- 
attaque, Bianchi fit rentrer le régiment Chasteller à Madia. 
Malgré l’insuccès des dernières tentatives, malgré l'échec 
que le général de Majo était sur le point d’essuyer du côté 


e / Le , y , / : 4 27e Le 
de Vamoccio, la-journée était encore loin d'être compromise 


et d'être perdue pour Murat. ed eu 4 

- À l'exception du- faible détachement de Dan Sevorinn 
placé sous les ordres idu général-major Eckhardt, Bianchi 
avait engagé toutes ses troupes. Si la garde royale. et le 10° 
de ligne; qui avaient jusqu'ici supporté tout le ‘poids ‘du 
combat, avaient éprouvé des pertes sensibles, s'il'ne fallait 
plus. compter Sur les tiräilleurs poussés si inconsidérément 
en avant par- d’Aquino et sur le ‘bataillon du 2° de ligne sa: 
.bré par les dragons de Toscane et fait en grande partie pri- 
sonniér par ces cavaliers et par les bataillons du régiment 
Chasteller, il restait :du moins à Murat, pour soutenir, re- 
| nouveler et renforcer les attaques dé-sa garde, pour frapper 


le’ grand Coup en- enlevant. la position de Madia, la pres- 
que totalité de sa deuxième division et une des. deux bri- 


gades de la troisième, celle que: le général Lechi ? avait de- 


4. Cf. Plan de 4 bataille de Tolenlino. Mouv ement pe par la let- 
tre. h.. — so 


2. Pas plus que lé. général d’ lauino: le général. Léchi n'avait pure em- : 


+ 


+ 
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‘puis Fe matin ordre’ d'amener én position à la drôite de Ja 
“division simal commandée par l’insapable général d'Adüin6. 
Si la brigade de Lechi n’était pas encore entrée en ligne‘à 
“midi, la deuxième division avait du moins fini par se mas- 
ser tänt bien que mal sur la lisière ‘du bois dé Monte Mi- 
-lone et son chef, n ‘ayant plus aucun prétexte à alléguer, 
aucune excuse à faire valoir, forcé de sé conformer: aux-Or- 
dres de plüs en plus pressants de Murat justement exaspéré 
par Son incurie qui seule avait causé la perte dû bataillon 
du 2 de. ligne, avait: dû se décider, se résigner à se portér 
ÉNANADÉ RAS EMMA AR FPE) 
+ À: toutés les fautes, que d’Aquino n'avait cessé de com- 
mettre depuis le matin, il allait malheureusement en ajoutér 
une nouvelle plus grave encôré que les autres, parce qu’elle 
était absolument irréparable. En présence de la gravité de 
Ja situation, des conséquences de l'échec essu yé par là tête 
de. sa colonne dé: droite et du retour offensif si vigoureuse« 
ment exécuté par. le régiment Chasteller et par les dragons 
de Toscane, : Murat obligé de renoncer à attendre plus long: 
temps l'entrée en ligne de Lechi, avait en effet dù prescrire 
à d'Aquino; qui essayà encore de gagner du temps en récla- 
:wmañt l'envoi-de renfoits d'artillerie et de cavalerie, d'atta- 
quer et d'enlever la position de Madia. Débouchant enfin du 
bois-de Mônte Milone, s'apercevant alors seulemeni que sa 
droite était entièrement découverte, redoutan le renouvel- 
Jement de charges de: cavalerie semblables à À celle que les 
dragons de Toscane venaient d'exécuter si brillamment, 
ayant au$si péu de confiance dans la solidité de ses troupes 
que dans les ressources de sa propre inte!ligerice, complé- 
temeñt décontenancé par la perte du bataillon ét l'enlève- 


M x 4 . + . [7 
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ment des tirailleurs qu'il avait si maladroitement exposés 
aux coups de son adversaire, il crut avoir üne inspiration 
de génie en donnant à ses bataillons l’ordre de se former en 
carrés, qui, échelonnés la droite en tête à une cinquantaine 
de mètres les uns des autres, s’avancèrent lentement et pé- 
hniblement vers la position de Madia. .N - 
-. Si pour-suppléer à l'insuffisance de-sa cavalerie, à l'inex- 
périence de jeunes soldats qui allaient au feu pourla première | 
fois, afin d'être mieux en mesure de résister aux charges 
qu'il s'attendait à voir exécuter par les nombreux escadrons 
des Russes et des Prussiens, l'Empereur, avait cru devoir 
adopter cette formation et faire marcher ses divisions for- 
mées en carrés dans les plaines absolument unies et décou- 
vertes de Weissenfels et de Lützen, il importe d’autre part 
de constater que cette formation essentiellement rigide ne 
pouvait en aucune facon convenir au terrain difficile, acci- 
.denté; plein d’ ondulations que les bataillons napolitains 
avaient à traverser pour se porter de la Vedova sur Madia. 
La configuration même des crêtes bordées au Nord par.une 
pente rapide descendant à pic sur de petits bois, séparées 
au Sud du centre des positions. napolitaines par une vallée 
qui s’élargissant progressivement formait un peu plus loin’ 
un petit plateau, justifiait d'autant moins l'emploi d’une 
semblable formation que dans un pareil terrain la cavalerie 
était hors d'état de pouvoir exercer son action dans des 
conditions susceptibles de donner à d’Aquino des inquiétu- 
des quelque peu sérieuses. | 

_ Sans aller même jusqu’ à exiger de jui ce coup d'œil mili- 
taire dont il semble avoir été complètement dénué, si le gé- 
néral d'Aquino avait eu seulement un peu de l'expérience, 
qu'à défaut de l'énergie dont il manquait totalement on 
était én droit de lui supposer, il aurait reconnu rien qu'a- 
vec un peu. de- réflexion et de bon sens les inconvénients, 
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les dangers mêmes que présentaient la formation et la 
marche en carrés. Lés ordres itératifs et de plus en plus 
pressants de Murat l'avaient depuis le commencement dü . 
combat mis au-courant de. la situation, et de Monte Milone 
même, comme de la lisière du bois, il avait pu suivre de 
l'œil les différentes phases, les péripéties de la lutte. [Il lui 
était impossible de se dissimuler qu’au point où en étaient. 
les choses le sort de la journée dépendait du succès de son 
attaque, d’une attaque qui pour avoir plus de chances de 
réussir devait être. d'autant plus énergique, rapide et im- 
prévue qu'elle n'avait déjà. que trop tardé à se produire: La 
logique seule lui dictait la-conduite qu’il avait à tenir, lui 
imposait les procédés d'attaque auxquels il devait avoir. 
recours. Il lui fallait se garder de révéler à l'avance ses 
projets à son adversaire, faire prendre à ses troupes, à cou- 
vert dans les bois de Monte Milone, une formation à la fois 
souple et solide, s’adaptant au terrain ondulé et difficile 
qu'elles avaient à traverser, permettant aux différents éche- 
: ions de profiter des accidents mêmes du terrain pour arri- 
ver rapidement, en bon ordre, sans-avoir rien perdu de la 
cohésion indispensable et sans servir d’autre part inutile- 
ment de cible aux feux de l'infanterie autrichienne, à proxi- 
mité des positions qu'il importait d'autant plus d’enlever 
coûte que-coûte qu’elles constituaient l’unique et le dernier 
‘point d'appui de Bianchi. Maîtres de Madia, les Napolitains 
n'avaient plus qu'à poursuivre leur marche par les hauteurs 
pour descendre sans obstacle sur Tolentino, pour obliger 
les Autrichiens menacés de se voir coupés de leur ligne de 
retraite à abandonner au plus vite les collines à l'Ouest de 
Cassone, à cesser la lutte qu'ils s’obstinaient à soutenir le’ 
long de la chaussée dans la vallée du Chienti. . 

_ Ea dépit de toutes ces considérations plus sérieuses et 
plus importantes les unes que les autres, voulant à tout prix 


362 JOACHIM MURAT = La DERNIÈRE, ANNÉE DE LCA 


mettre ses troupes à l’abri des charges de la cavalerie, uni- 
quement préoccupé de leur épargner le sort que venait d' é- 
prouver le bataillon du 2° de ligne, d’Aquino persista dans 
sa résolution. Son aveuglement, son incurie l’avaient em- 
pêché de se AUD AO AHAQLES être sorti du bois non 
son adversaire profiterait. pour. renforcer, ses nes de 
défense, mais que de pius: non content de lui révéler préma: 
turément .ses projets il allait fatalement'exposer aux feux 
des tirailleurs autrichiens ses troupes obligées de passer, 
en terrain découvert et sous les yeux. mêmes de l’ennemi, de 
l'ordre en colonne à la formation en carrés. 11 eût été néan- 
moins'encore possible de porter DENEELTE remède à la faute 
irréparable que d'Aquino s'entêtait à commettre si Murat 
qui, de Cantagallo où il setenaitet d'où il suivait avec autant 
d' impatience que d' anxiété les préparatifs de son aile droite, 
avait songé à lui envoyer, alors qu’il en était temps encore, 
l'ordre de modifier ses déplorables dispositions. Malheureu- 
sement pour lui, il n'en fit rien, et d’Aquino ne se porta. 
Jentement et péniblement en avant que lorsqu'il eut achevé 
de former ses quatre. carrés, trois en première ligne dispo- 
sés en échelons à distance de 50 à 60 mètres sur une ligne 
légèrement oblique, l'aile droite en avant, etle quatrième 
‘en deuxième ligne, mais à l'aile gauche et marchant à une 
cinquantaine de mêtres‘en arrière de l'intervalle existant 
entre le deuxième et le troisième carrés f. ï a, 
La deuxième division s ‘avança lentement dans cet ordre 
jusqu’ à peu de distance de la tête du ravin qui, se dirigeant 
vers le Sud-Est, prend naissance à peu près à mi-chemin. 
“entre la Vedova et Madia. cé | 
Les bataillons autrichiens de première ligne étaient Det 


er. Plan de la bataille de Toleñtino. Mousestedts indiqués n par la’ i-t- 
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dant tout ce. temps restés immobiles, déployés en bataille 
en avañt des bâtiments dont $e composait la ferme de Ma- 
dia. Les carrés napolitains, déjà qüeldque peu désorganisés 
par les obstacles qu’ils avaient rencontrés presqué à chaque 
pas, sé disposaient à dépasser l’étranglement formé par la 
tète du.ravin, lorsque Bianchi donna aux {rois pièces d’ar- 
tillerie, qu’on venait au prix des plus grands efforts de par- 
venir. à amener et à mèttre en batterie sur la position, l’or- 
dre d'ouvrir :le feu. Quoique surpris; les Napolitains n’en 
continuèrent pas oins d'avancer eriçore. jusqu'au moment 
où accuëilli par des :volées-de-mitraille le premier carré, 
qui éommençait à‘flotter et à marquer de l’hésitation s'arrêta 
poür éxécüter de front un feu de files des plus nourris. En 
même temps, afin d'imposersilence à l'artillerie autrichienne 
et de permettre aux carrés de reprendre leur marche, les 
batteries napolitaines de Cantagallo avaient commencé à 
contrebattre les‘trois pièces de Bianchi et à faire pleuvoir 
une grêle de projectiles sur la position‘de Madia. ©‘ -° ‘: 
5, De son côté, Bianchi avait jugé qüe le moment était venu 
de profiter de l’effét produit par le tir inattendu de son ar- 
tillerie, des fluctuations et des oscillations qui se manifes- 
.térent dans les-rangs des Napolitains. Rejoint peu d’instants 
auparavant par les deux escadrons de dragons de Toscarie que 
Jui avait amenés le général-major Taxis, Bianchi lui donna 
l'ordre dé se jeter au plus vite sur le. flanc droit du pre- 
mier. carré napolitain t. En rnême temps, il faisait battre la 
charge et lançait droit contre ées carrés deux bataillons du 
régiment Chasteller et ur bataillon du régiment Vacquant ?. 
A la vue des fantassins autrichiens qui, précédés par leurs 
nr :o à : | 5 xi 
‘4, Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la lot 
tre p. | 


- 2, Cf. Plan de la balaille de Tolentinô. Mouvement indiqué par. la.let- 
‘tre o. | ue | MN | 
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tirailleurs, se portaient résolument en avant en ordre com- 
pact, se croyant déjà sur le point d’être chargés par les dra- 
gons, sourds à la voix de leurs chefs qui essayaient. vaine- 
ment de les maintenir, les soldats du premier carré n'at- 
tendirent pas le choc et lächérent pied. Pris d’une terreur 
“panique, ils s’enfuirent dans le plus grand désordre et cher- 
chèrent un refugé dans les bois. Le second carré entrainé 
par l’exemple se rompit presqu'aussitôt. Le troisième formé 
par les bataillons du 2° de ligne fit seul .bonne contenance. 
Sur l’ordre de Murat, accouru au. plus vite avec une faible 
escorte de quelques cavaliers, ce carré.se déploya tranquil- 
lement en bataille, se retira lentement, en bon ordre et par 
échelons sur Galliesot, où le quatrième carré l’avait déjà 
précédé et où l'on parvint d'autant plus'aisément à rallier et 
à reformer les fuyards que Taxis en cherchant à déborder 
la droite de la ligne formée par les carrés s'était rejeté trop 
à gauche. Voulant dissimuler sa marche, il s'était trop 
‘éloigné du sommet des collines et s'était embourbé dans des 
terrains marécageux. Ses escadrons en sortirent trop tard 
pour profiter de la terreur panique qui s'était emparée des. 
soldats du premier carré, pour tomber en temps utile sur 
les fuyards et convertir en déroute leur course désordonnée. 
vers les bois de Gallieso. : | | 
Sans ce faux mouvement de Taxis, sans l'apparition tar- 
dive et désormais inutile de ses escadrons, la bataille de To- 
lentino se serait vraisemblablement terminée sur l'heure 
même par un désastre complet causé par la dispersion de 
l’aile droite, par l’ enveloppement du centre et de la gauche 
des Napolitains. | pe | 
La présence € de Murat, l exemple qu'il donta à à ses troupes, 


1. Cf. Plan de la balute de Tolentino. NOREnEns et. tions indi- 
qués par la lettre 


MARCHE D’ECKHARDT SUR MONTE MILUNE 365. 


les efforts faits par d’Aquino, soucieux de se faire pardonner 
par son calme et la vaillance dont il avait naguère encore 
donné des preuves à l’armée d'Espagne les fautes qu'il 
"venait de commettre, auraient été dans ce cas impuissants 
à remettre dans.les rangs rompus des. troupes de la 
deuxième division l'ordre qu'il était d'autant plus urgent 
de rétablir au plus vite qu'un nouveau danger la menaçait. 
Le général-major Eckhardt, S'avançant conformément 
aux ordres de Bianchi dans Ja vallée de la Potenza, avait : 
pris possession du pont des Molini et poussait rapidement 
à la tête de sa petite colonne vers Monte Milone. Les deux. 
bataillons, que Murat avait dirigés au plus vite sur ce point 
et qu'il n'aurait pu mettre en marche si les cavaliers de. 
Taxis. étaient: arrivés à temps pour contrarier le ralliement 
de la‘ deuxième division, pour mettre le comble à la panique 
à laquelle avait cédé une partie de ses soldats, y parvinrent 
‘au moment.même où Eckhardt était surle point d’apparaitre 
avec sa petite colonne à portée de fusil des portés de cette 
petite ville. Les bataillons napolitains y firent si boñne con: 
_tenance qu'ils réussirent non seulement à repousser à deux 
reprises les attaques du bataillon du régiment Archiduc: 
Charles, mais qu'ils restèrent définitivement maitres de ce 
point parliculièrément important. Ils S'y maintinrent jus- 
qu'au moment où vers le soir ils reçurent l'ordre de suivre 
le mouvement rétrograde du reste de l'arméét..Il suffira 
d’un coùp d'œil jeté sur La carte pour se. convaincre que la 
prise de Monte Milone par le général Eckhardt aurait à elle: 
seule suffi pour oblicer Murat à précipiter sa retraite sur 


. 4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let» 
tres. — Cf, Atlie Memorie della ‘R. Depulazione di Sloria Patria per de : 
_Provincie delle Marche. V1. 35-36. G. MEsTiCa. La Batlaglia di Tolentiro. 
— Cf, Relazione ditulli i falli d'armi accaduti nelle Bellaglia data 1 
Monte Milone. étre. (Macerata 4915. Slamyeria Corlesi.) 
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Macerata, peut-être même pour compromettre sérieusement 
le sort des troupes qui au centre de la ligne continuaient à 
tenir tête. aux Autrichiens du côté de Cassone et dans la 
vallée du Chienti, à hauteur de la Rancia. en 
. Pendant que la deuxième division se ralliait dans les baie. 
de Gallieso, Mohr qui s’était aperçu des avantages remportés 
par l'aile gauche autrichienne du côté de la Vedovä avait. 
repris l'offensive. et réussi après un combat acharné à réoc- 
cuper Cassone, à rejeter la Garde royale -au delà du ravin. 
qui sépare cette position de:Cantagallo et dont le passage 
avait été. si.chaudement disputé dans la matinée.  : 
: Malgré l'échec éprouvé par la dèuxième division, lé. mal. 
était en somme en partie réparé depuis qu’après être parvenu 
_à rallier lés fuyards, âreformer les bataillons on avait réussi 
à rester maître du point d'appui précieux, indispensable 
_ même, qu ‘était Monte Milone. La bataille que Murat avait 
été si près de gagner n'était pas encore perdue. L’issue de 
la journée reslait indécise. Les Napolitains venaient, il est 
| vrai, de perdre Cassone, d’abandonner.la Vedova; mais leurs 
lignes étaient intactes, elles n'avaient été encôre ni‘enta-. 
mées, ni même attaquées. -A droite, elles continüuaient à: 
s'appuyer sur Monte Milône ; au centre elles couraient le long 
. de hauteurs faciles à défendre; à gauche on tenait encore à 
© Guiboli et à la Rancia. De ce côté on était même resté 
maître de la plus grande partie du terrain gagné le matin. 
De part et d’autre, les pertes avaient été sensibles, et la s 
. lassitude des troupes qui après avoir déjà combattu la_ 
veille avaient été engagées dès le matin sous un soleil de,+ 
plomb, par une chaleur étouffante, était si grande que, pour 
laisser souffler Ses. soldats harassés de fatigue, Bianchi 
avait non seulement dû renoncer à poursuivre son mou- 
venent offensif contre la’ droite de Murat, mais que, aus- ° 
sitôt aprés” la ruplure ct la disparition des carrés, aussi- . 
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tôt aprés la reprise de Uassone, l'épuisement des forces 
humaines S'étail manifesté, sans qu'aucun ordre n’eût été. 
donné,:par un ralentissement général du feu sur tout le 
front de combat, par sa cessation complète même sur cer-’ 
tains points.’ Dnnmrsiee eee ee douces idee ji 

Telle était la situation des deux’ armées, tellé était -Ia 
physionomie du combat, au moment où Murit après avoir 

rallié et reformé sa droite, après avoir fait comme toujours, | 
peut-être même plus qué jamais, des prodiges de valeur, 
après s'être exposé comme un simple cavalier, revint triste 
et découragé, morne et sombre et ne sachant à quel parti 
s'arrêter, s'établir au centre de ses lignes. Ne conservant 
plus aucune illusion sur la gravité de la situation:“sentant 
que le moment: critique était arrivé, que son salut où sa’ 
perte allait dépendre de la résolution qu’il lui fallait prendre 

sur l’heure même, il aurait encore pu, ou se sauver par un 
coup désespéré, ou tout au moins tomber avec gloire ‘pee 
avoir brûlé jusqu'à sa dernière cartouche et lutté jusqu'à la 
dernière extrémité, s’il avait eu auprès de lui un collabora- : 
teur dévoué et intelligent, un chef d’état- -major général vrai- 
ment digne de ce nom, un ami sûr, tel que Belliard dont les: 
conseils lui auraient rendu une énergie dontiln avait jamais 
eu:tant besoin qu’à ce moment et qui, depuis l'instant où il 
avait cessé d'entendre les balles siffler à ses oreilles, avait 
disparu pour faire place à un- ‘découragement qu'il n'avait- 
même plus la force de cacher aux quelques officiers qui l’ac- 
compagnaïient. 

Malgré les avantages dé que les Autrichiens venaient 
de remporter en avant de Madia et à Cassone, Murat n’en 
conservait pas moins l'entière liberté de ses manœuvres et 
de ses résolutions. L' accalmie momentanée qui avait suc- 
cédé aux efforts tentés de nartet d'autre ne pouvait durer 
longtemps, ct pour couserver les uvantages altachis à l’ini- 
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tiative il fallait que Murat se décidât sur l'heure même à. 
prendre une résolution dont la gravité même achevait de lui 
faire perdre le calme, le sang-froid dont il aurait eu: “pr 
dant si grand besoin. .: : s 

Des trois solutions entre lesquelles il avait à opter, l’une, 
celle qui dans de. toute autre circonstance, dans des con- 
jonctures moins critiques, moins-pressantes eut été la plus 
simple, la plus logique, la plus sage, celle qui consistait à 
rompre.le combat, ‘ou tout au moins à lui donner. un carac- 
tère traînant, à tenir bon jusqu’au soir en évitant désormais 
tout engagement sérieux, afin de rectifier ensuite les posi- 
tions, de S y maintenir -pour provoquer ou attendre le len-. 
demain la reprise du combat, était, dans la situation parti- 
culière dans laquelle se trouvait Murat, absolument. inad- 
 missible. Rien mieux qu'une pareille résolution n'aurait 
servi les intérêts de Bianchi qui, se gärdant bien de Ss’en- 
gager le 4 au matin, se serait dans ce cas contenté d'amuser - 
Murat par des démonstralions et de {out mettre en œuvre 
pour Île retenir sur ses positions et l’immobiliser jusqu’au 
moment où l'entrée en ligne de Neipperg et l’apparilion du 
corps de gauche sur la droite et les derrières de l’armée na- 
politaine lui auraient donné la possibilité d'exécuter la ma- 
nœuvre, de toutes la plus avantaceüse pour lui, de prendre 
cette armée entre deux feux, de lui couper la retraite et de 
l’acculer à Ancône et à la mer. 

. Des deux autres solutions, la j'lus ee Ja plus 
téméraire était en réalité la Scule qui présentât quelque 
chance. de succès. Les régiments de l’aile droite s'étaient 
reformés et ralliés. Is semblaient, à cn juger par la solidité 
dont deux de ces bataillons venaient de faire preuve à Monte 
. Milone, avoir retrouvé la solidilé qu'ils avaient montrée, : 
tant que le général d’Ambrcsio avait.élé à Ieur-têle. Les 
troupes de la Garde n'avaient pas cessé de déployer une: 
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vigueur et une vaillance qui avaient étonné leurs adver- 
saires. Le 2 mai, tout comme plus récemment ençore dans 
la matinée du 3, on avait été bien près de réussir et l’insuc- 
cès de ces premières tentalives pouvait à bon droit être at- 
tribué à des fautes dont il dépendait du commandement 
seul d'éviter le renouvellement, au décousu des attaques 
partielles, successives, de lu veille et'du matin. 11 était 
donc permis à Murat d'espérer qu'une offensive générale, 

qu’un mouvement offensif simultané de toute sa ligne, pré: 
paré el soutenu par les feux de son artillerie, aurait en- 
core de grandes chances d’arracher à Bianchi les positions 
contre lesquelles des efforts manquant d'ensemble ét de 
lien n’élaient _venus $e briser que parce qu ‘en procé- 
dant de la sorte on avait laissé au général en chef autri- 
chien la possibilité de renforcer au moment critique les 
‘points les plus sérieusement menacés de sa ligne. Malheu- 
reusement pouf lui, le roi de Naples recula devant les ris- 
ques irréparables de la résolution énergique, brutale qu'il 
n'aurait pas hésité à prendre si, comme ses adversaires les 
plus irréconciliables, ses ennemis les plus acharnés, lord 
- Bentinck et lord Burghersh entre autres, affectaient de le dé- 
signer dans leurs dépêches, il n’avait été encore que le Maré- 
chal Murat. Affranchi de toute préoccupation politique, l'in- 
trépide soldat qu'était l’incomparable commandant en chef 
de la cavalerie de la Grande Armée n'aurait tenu compte 
que des circonstances du moment, ne se serait laissé guider 
que par ‘des considérations purement militaires. Le roi de 
Naples n ‘avait plus cette audace, cette énergie qui seules 
pouvaient encore décider du sort de la journée. 

Au lieu de renouveler son attaque; de tenter un suprême 

effort, de lancer tout ce qu'il a de monde autour de lui à 
l'assaut de la position de Bianchi, sans'avoir été réellement | 
battu par son adversaire il donna l'ordre de battre en retraite. 
| T. IV. _ À4 
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Quelques heures plus tard, sa ruine est consommée. En 
. Voulant sauver à la fois si couronne et son armée, il'n’est”. 
arrivé qu’à les perdre du même coup. Son armée, son seul 
et dernier soutien, cette armée qui, malgré quelques défail- 
lances déplorables,mais rapidement réparées,.vient de faire 
preuve d’une solidité, d'une bravoure, d'un élan que les Au- 
trichiens étaient loi n de lui supposer, cette armée n'existera . 
- plus et ne sera plus dés le 3 mai au soir qu’une masse con- 
fuse, qu'un troupeau en désordre, qu'un ramassis de mal- 
heureux affamés et démoralisés, n'ayant plus d'autre souci 
que d'assurer leur salut individuel et de se procurer rar le 
vol, le pillage ou le meurtre les vivres, les ressources, le 
pain même .que l'incurie des services administratifs n’a su 
leur assurer. …. | | 

La fortune qui pendant si longtemps n'avait cessé de com- 
-bler Murat de ses faveurs s’acharrait maintenant contre lui. 
Avant de s ‘éloigner du champ de bataille, vers les 4 heures 
de l'après midi, Murat n’osant plus, peut-être parce qu’il: 
croyait À Neipperg plus à proximité qu’ilne l'était en réalité, 
essayer dé rejeter Bianchi. dans les défilés qui conduisent 
à Foligno, avait. en effet renoncé à reprendre l'offensive. 
Ne songeant plus qu'à se ménager la possibilité d'arrêter ou 
de ralentir tout au moins les entreprises de son adversaire, 
il avait au même moment chargé le général Millet de trans- 
mettre à ses généraux la résolution qu'il venait de prendre 
‘et de leur désigner les points sur lesquels il leur ordonnait 
de ramener et d'établir leurs troupes pour la nuit. 

Ce mouvement rétrograde devait dans l’esprit de Murat 
commencer par son aile droite à laquelle il fit ordonner de 
se replier lentement et par échelons, de cacher le plus long- 
temps possible son départ à l'ennemi et de venir bivouaquer 
à proximité du carrefour formé près de Sforza Costa par la 
chaussée et le chemin qui remonte à Macerata. A l'aile gau- 
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che la brigade du général dè Majo recevait l ordre dé s’ar- 
rêter sur les hauteurs de Petriola. Livron devait venir sé 
placer en deuxième ligne derrière la deuxièmé division et. 
l'infanterie de la Garde. On presérivait au général Arcovito 
de faire filer sur l'heure même l'artillerie, les équipages 
et lés convois par la route qui, suivant la rive gauche du 
Chienti, mène à Porto di Civitanova. Pignatelli était chargé 
de suivre et de couvrir avec la Garde le mouvement de là 
deuxième division, de lui servir d’arrière-garde et d'’eti- 
voyer, si faire se pouvait, quelques bataillons s'établir à 
Monte Olmo (aujourd' hui Pausulä) !. Le 

‘Au moment où il quittait, désespéré, la mort dans l'âme, 
ce champ de bataille sur lequel il avait, comme toujours, et 
plus que jamais peut-être, fait des prodiges de valeur ét 
électrisé ses soldats par son exemple, leroide Näâples croyant 
qu’ ‘il avait tout prévu, convaincu que son chef d'état-major 
se conformerait strictement aux instructions qu’il lui avait 
données, ne pouvait guère s'attendre au nouveau coup qui 
allait le frapper. Bien que les défenseurs du général Millet 
de Villeneuve aient cherché à le justifier en metiant sur le 
compte de la précipitation apportée à la rédaction et à l'ex- 
PEER des ordres la faute impardonnable La si ÉRSSse ne 


4, R. Archivio'della Societa Napoletana di Sloria Palria. PIGNATELLI-STRON- 
Got, Memorie. Lettre à S. M. la Reine Régente, Naples, 17 mai 1845. 
Dans ce Mémoire justificatif de sa conduite, le général, après avoir 
affirmé que la garde royale eùt à soutenir tout l'effort de l’ennemi, 
ajoute : « Le Roi m'ordonna de me maintenir le plus possible et me fit 
* parvenir l’ordre suiv ant : 

"» Monsieur .le général Pignatelli, Vous réunirez rintiateute de la 
» garde et vous rendrez ce soir, $'il êst possible, à Monte Olmo, seul 
» moyen d’avoir des vivres. Si votre artillerie n’était pas partie, 
» je parle de ceile atiachée à votre division, faites-la partir sur-le- 
» champ pour Porto oi Fermo en passant par la rive gauche du 
» Chienti per la route que longe ce fleuve. 


« Joachim NAPOLÉON. » 
3 Rs ET | 
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| conséquences irréparables qu’il commit à ce moment, iln’en 
est pas moins absolument établi qu’un tout petit mot, un 
mot de six lettres — subito (immédiatement), — mot bien im- 
portanit et bien grave cependant, si grave même qu’il n’au- 
rait en aucun cas dù échapper à l'attention du rédacteur et 
du signataire de la dépèche expédiée à Pignatelli, fut la vé- 
ritable cause de l'issue désastreuse de Îa journée, .du dé- 
_ sordre, de Ja confusion qui se mirent dans les rangs de l'ar- 
_mée. .Le Chef d'état-major général ne tarda pas, il est vrai, 

à reconnaître la gravité de l'ordre qu’il venait de donner. 
Espérant encore arriver à temps pour en prévenir el en cm- 
pêcher l’exécution, il S'empressa d'envoyer à Pignatelli l’or- 
dre verbal, porté par un de ses officiers, de surseoir à ce 
mouvement et de ne commencer sa reltraile que lorsque 
la nuit serait venue. | | | 
Le mal était fait. Il était irréparable. Pisnatelli s obstna 

à se conformer au premier ordre, à l’ordre écrit qu'il avait 
reçu. Son chef d'état-major, .un des colonels de ses régi- 
ments et plusieurs de ses officiers le supplièrent en vain 
de ne pas se replier en plein jour, sous les yeux mêmes 
de l’ennemi, de considérer que sa division était le seul sou- 
tien, le seul point d'appui des-troupes en position àsa droite 
et à sa gauche. Ils le conjurèrent vainement de ne rien faire 
_avant d’avoir dépêché un de ses aides de camp auprès de Mu- 
rat, qui se trouvait encore à ce moment près des régiments 
de sa gauche, et dont il n'était séparé que par une distance 
facile à franchir en quelques minutes, avant de savoir, lors 
du retour de cet officier, quel était celui des deux ordres 
_ auquel il devait se: conformer. Toutes ces prières, toutes ces 
| représentations furent inutiles. Sourd à la voix de la raison 
et de la sagesse, en proie à.un de ces accès de prüdence 
exagérée qui l’avaient déjà paralysé en Toscane, Pignatelli 
donna à l'infanterie de la Garde l’ordre de se mettre immé- 
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diatement en retraile. Couvert par les instructions de-Mil- 
let, .il n'hésita pas à abandonner, sur l'heure même, sans 
même essayer d'en disputer et d’en couvrir les accès, une 
position naturellement très forte que, sans compromettre 
le sort de sa division, il lui était facile de conserver jusqu'à 
Ja tombée de la nuit et dont l'abandon volontaire et préma- 
turé exposait les deux ailes de la ligne à être prises de: flanc | 
et débordées par l'ennemi. 
- _ On'ne saurait, croyons-nous, porter un jugement trop 
_Sévère sur la conduite du général Pignatelli; mais il im- 
porte toutefois. de constater que le seul, le vrai coupable 
n'en demeure pas moins le général Millet et que c’est sur 
lui, et sur lui plus encore que sur Pignatelli, que doit retom- 
ber la responsabilité d’un ordre qu'un général plus énergi- 
que, plus clairvoyant que le commandant de l'infanterie de 
fa Garde royale se serait gardé d'exécuter. sans en avoir de- 
mandé la confirmation, mais que le chef d'état-major gé- 
néral de l’armée n'en avail pas moins donné et signé. La 
. responsabilité du général Millet est d'autant plus grande et 
. plus lourde qu'il laissa ce déplorable mouvement s’exécuter 
SOUS ses yeux. Un chef d'état-major général réellement digne 
de ce nom, vraiment capable d'exercer des fonctions aussi : 
élevées et aussi délicates, n'aurait pas hésité à se rendre lui- 
mème auprès du général qu'il voyait en train de commettre | 
une faute aussi dangereuse, l'aurait obligé à suspendre et à 
contremander un mouvement qui venait seulement de com- 
menceretse seraitassüré par lui-même de lu façon dont s'exé- 
cutait la reprise d'un ordre dont dépendait le salut de l’armée. 
Si Murat.avait été encore sur les lieux, si Millet n'avait 
pas négligé de l'informer de ce qui se passait à son centre, 
il n'aurait pas manqué de rejoindre au galop Pignatelli et de 
‘ramener lui- -même les bataillons de sa Garde sur les posi- 
tions qu'ils venaient à à peine de quitter. É 
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Aux fautes ‘qu’il venait de commettre, Millet ajouta en- 
core celle de manquer à son devoir en négligeant de porter 

à [a connaissance du roi un événement dont, à cause de sa 
gravité, il devait lui rendre compte sans perdre une minute. 
La réception d'un pareil avis aurait pu avoir en outre des” 
conséquences que Millet ne pouvait pas prévoir. 

Au moment même où, après avoir chargé Millet d’ expé- 
dier les ordres qui réglaient les mouvements de retraite de 
ses divisions, il venait de reprendre le chemin de son Quar- 
tier- général de Macerata, Murat avait été rejoint en route 


par deux courriers, l’un venant des Abruzzes, envoyé par le 


général Montigny, l’autre de. Naples, par le Ministre de la 
guerre. Macdonald lui signalait les mouvements menaçants 
de la colonne de Nugent vers la frontière du royaume; l'in- 
quiétude et l'agitation sourde qui régnaient dans les pro- 
vinces. L’estafette envoyée par le général Montigny appor- 
tait des nouvelles plus alarmantes encore. Le général an- 
nonçait au roi la perte et l’abandon du défilé d’ Antrodoco, 
l'entrée des Autrichiens à Aquila, la capitulation du château- 
fort et essayait naturellement de justifier son inqualifiable 
mollesse en insistant sur l'hostilité des populations, sur là 
: tiédeur, qui lui avait. paru suspecte, des autorités. Ces déso- 
Jantes nouvelles qui lui parvenaient au moment même où, 
désespéré de l'insuccès de ses attaques, il venait de donner 
l’ordre de sé replier sur Macerata, achevèrent de le démo- 


raliser, de lui faire perdre la tête. Atterré à Ja vue de l’a- 


bîme que son ambition avait creusé sous ses pas et dans le- 
| quel il allait engloutir son royaume, sa famille et sa cou- 
ronne, il résolut de courir à ce qu'il croyait le plus pressé, 
d'essayer de sauver son trône. Renonçant définitivement au 
projet, qu’il n'avait pas complètement etdéfinitivement abau- 
donné jusque-là, au projet de tenter une fois encore le sort 


des armes le lendemain, il ne songea plus qu'à se rapprocher 


* , 
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au plus vite, d'abord de ses frontières, puis de sa capitale.” 
_ Pendant que Murat, anéanti parles coups qui le frappaient 
rémontait tristement vers Macerata, que ses lieutenants, 
exécutant précipitamment et maladroitement les ordres 
qu'ils venaient de recevoir, évacuaient, sans même essayer 
_de.cacher leurs préparatifs à l'ennemi, des positions -que 
celui-ci n’avait pas encore tenté de lui arracher, Bianchi 
s’était aperçu de l'hésitation et du flottement qui venait de 
se produire dans les lignes napolitaines. Sans perdre une 
minute, il avait envoyé à ses généraux l'ordre de reprendre 
leur marche en avant, d’iñnquiéter et de presser la retraite 
des Napolitains sur Macerata!. _ | 
Après avoir prescrit au général Taxis de pousser avectrois 

escadrons ettrois bataillons sur Monte Milone ?, au général . 
Senitzer, de gagner avec deux bataillons les hauteurs äu Nord 
de Cassone #, Bianchi se transporta à son aile droite auprès 
du feld-maréchal lieutenant Mohr. A peine arrivé, il ordonna 
aussitôt à trois autres bataillons d'appuyer le moüvement 
de Senitzer en se portant sur Guiboli #, et confia aux deux 
bataillons de son extrême droite postés sur la rive droite 
de la rivière la mission de suivre le mouvement rétrograde 
du général de Majo et de le reconduire vivement jusque vers 
l'Osteria di Sforza Costaÿ. + , | 

““Descendant.de là dans la vallée tu Chienti, dès qu’il se 
fut assuré que ses ordres étaient en train de s'exécuter, 


1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la 
lettre é. "s | nn : 

2, Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la.let- 
tre u. | | | 

3. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués par la let- 
tre v. ; | k : | 

4, CE. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
tre w. | | | | | 

5. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par la let- 
Crée :° : 


… 
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Bianchi rejoignit Starhemberg et tenant à diriger lui-même 
la pôursuite de l'ennemi sur la chaussée se >) mit en PARENEDS 

à la tête de sa cavalerie. 

Pendant èe temps à l'extrème gauche, le général Eckhardt, 
se conformant aux érdres recus le matin, continuait à 
tirailler avec les bataillons nàpolitains chargés de défen- 
dre Monte Milone et qui s’acquittèrent de leur mission 
avec unesi grande ténacité avec un acharnement tel que les | 
Autrichiens ne purent entier dans cette ville que lorsque 
la nuit fut venue et lorsque lés Napolitains sur le point 
d'être cernés eurent reçu l'ordre de se rÉPAEE de Monte Jr 
lone sur Macerata !. | 

La résistance avait été moins vive et moins opiniâtre dans 


- la vallée du Chienti. Dès que la cavalerie autrichienne eût | 
| déboüché au galop du pont établi sur la chaussée, un peu 


l'Ouest de là Rancia ?, l'infanterie napolitaine, échap: 
pant à la main de ses chefs, se débanda et SO jeta précipi- 
tamment dans les bois 3, qui au Nord de cette chaussée 
se prolongent depuis Guiboli jusqu à l'Osteria de Monte Mi- 
lone et qui au Sud de cette même chaussée s ’étendent jus- 
qu’au Chienti: Ceux des fuyards qui s’étaient rejetés dans 


LA 


1. Cf. dans Ali e Memorie della R. Deputazione de Sloria Patria per le 
Provincie delle Marche. Vol. VE. Ancôre 1903. G. Mesrica. La Battaglia di 
Tolentino. Documento  V. Relazione di luili i fulti d'armi accaduli nella 
Battaglia ‘di Monte Milone. 29-38. (Macerata 1815. Slamperia Cortesi.) Bien 
que le rédactcur de cette Relazione soit un partisan avéré des Autri- 
chiens, il est obligé de reconnaître que les deux bataillons napolitains 
tinrent ferme jusque dans la nuit du 3 au #, décampèrent en silence 
et sans être ni remarqués, ni suivis vers les ©? heures du matin, se re- 
"plièrent; dit-il, sur M:cerata per incognite strade. Les Autrichiens qui, 
toujours d’a:rès son récit, n’entrèrent à ia cette qu’à 3 heures, re- 
te leur mouv ement sur Macerata dès que le jour parut. 
. Cf. Plan de la bataille. de Tolentino. Mouvement. indiqué par la let- 
_. si 
3. Cf. Plan. de lu bataille de Tolentino. Mouvene ts dique par les 
lettres @. a. | | 
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‘celte dernière direction traversérent la rivière pour revenir 
ensuite sur l'Osteria di Sforza Costa, tandis que ceux d’entre 
eux, qui avaient cherché un refuge vers le Nord, filèrent 
vers Palomareto d’où ils tentérent de se rabattre sur la 
chaussée par laquelle la cavalerie napolilaine se repliait en 
bon ordre et en faisant bonne contenance. No 

Au centre et à la gauche des lignes autr ichiennes, sur 
l’ordre du feld-maréchal lieutenant Mohr, les généraux Taxis 
et Senitzer avaient continué à s’avancer sans rencontrer 
l'ombre d’une résistance sur Guiboli et Gallieso. Ils n'avaient 
_pas tardé à atteindre ce dernier point ‘et à s’y déployer. 
Peu après Taxis avait opéré à peu de distance de Monte Mi- 
lone sa jonction avec la petite colonne du général Eckhardt ? 
et attaqué presqu’aussitôt l’arrière-garde de la division d’A- 
quino qui, couvrant la retraite du gros .vers la chaussée 
et se dirigeant sur Sforza Costa, avait pris position au Sud 
de Monte Milone, à Colle 5. Cette arrière-garde, quoiqu’assez | 
vivement pressée, réussit à se maintenir. jusqu'à la nuit et 
se replia ensuite vers Macerata ‘, tandis que Taxis et 
Eckhardt se contentaient de la faire suivre par quelques pe- 
lotons de cavalerie et quelques sections d'infanterie et s’ar- 
rêtaient pour y passer la nuit à proximité de Monte Milone. : 

V'algré le désarroi et la confusion de la retraite, on avait 
cependant reconnu la nécessité d'arrêter on tout au moins 
de ralentir la poursuite des Autrichiens qui se faisait un 
peu trop vive du côté de Guiboli et de la chaussée. On avait 


1. CE. Plan de la balaille de. Totentino. Mouvemnt indiqué par la let- 
{re y. 

2, Cf. Plan de la balaille de TOR ou indiqué par les let- 
tres b. Os 

3. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Position indiquée par les lettres 
Éro: | 

4. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par les let- 
‘tres d. d. 
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à cet effet mis en batterie, en arrière du ravin qui descen- 
dant à l'Est de Palomarelo se prolonge au-delà de la chaus- 
sée jusqu'au Chienti, sur une hauteur située à l'Ouest et en 
avant de Sforza Costa: quelques canons ‘sous la protection 


desquels la cavalerie de Ja garde put S arrêter et $e refor- 


mer tout à son aise. | | 

L'avant-gardé de Starhemberg 1, qui-à Ja tombée de la 
nuit s'était avancée sur la chaussée au-delà de l’Osteria de 
Monte Milone, dut par suite renoncer à la poursuite dès 
qu'elle fut arrivée à portée de cette batterie et se contenter 
de ramasser les trainards et les isolés. Quelques instants 
plus tard, la situation de cette avant-garde s’aggrava. La 
tête. de-colonne de la division d’Aquino, redescendant des 
environs de Monte Milone, essayant de gagner la chaussée, 
et pressée de.se frayer le passage, avait du haut. des collines 
ouvert le feu.surles derrières des cavaliers de Starhemberg 
‘arrêtés sur cette.chaussée. Le général autrichien se reporta 
- de ce côté, rejelta ces tirailleurs dans la montagne, se jit 
flanquer sur sa gauche par. quelques sections d'infanterie, 
éclairer en avañt de son-front par un escadron de dragons 
et finit par contraindre peu après le gros de la deuxième 
division à se replier sur Macerata par les mauvais sentiers 
muletiers de.la montagne *: ce 


1. Cf, Plan de la bataille de” Tolentino. Mouvement et positions indi- 
quées par les lettres €. ©. ‘1 : 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acer Bianchi.) Général- -major comte 
‘ Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Osteria della Rancià, 3 mai, 7 h. 12 
soir. 992. V. 4. d. « Pendant la poursuite, j'ai reçu des coups de fusil 
:: partant des hauteurs sur mes derrières. Je me suis reporté de ce 
» côté. J'ai attaqué et rejeté. ces troupes dans la montagne, envoyé des 
» chasseurs sur Monte Milone et lancé en avant un escadron de dra- 
» gons avec l’ordre d’éclairer sur Macerata et Fermo. 

« Je suis entre la Rancia et l’Osteria di Milone. 

a J'ai su par un officier d'état-major fait prisonnier que le général 
s d’Ambrosio a été blessé hier; que les brigades d’Aquino et Medici sont. 


FE 
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La nuit était venue, -le combat avait pris fin et le silence 
n'était plus troublé que par quelques rares coups de fusil. 
De part et d'autre les troupes exténuées de fatigue, très 


éprouvées par la chaleur torride de la journée, avaient be- 


soin de prendre un peu de repos. Mais aucune épreuve ne 
devait être épargnée à la malheureuse armée de Murat. Un 
gros orage éclata peu après le coucher du soleil, et la Pluie 
torrentielle qui tomba pendant toute la nuit vint encore 
-augmenter les difficultés de la retraite et achever de démc- 
_ralisér les soldats mécontents, découragés et affamés. 

. Pendant que l’avant- garde de Starhemberg s ‘arrétait en- 
tre la Rancia et l'Osteria de Monte Milone couverte par une 
pointe qui passa la nuit à mi-chemin entre cette Osteria et 
‘ celle de Sforza Costa f, l'aile droite était arrivée sur la 


. droite du Chienti, à peu près à égale hauteur jusqu’à Reta 


"di Cheti (sur la colline au Nord d'Abbazia di Fiastra)!. Le 


centre s'établit pour la nuit à cheval sur la chaussée en 


avant de l'Osteria de Monte Milone et à Santa Lucia, l'aile 


“gauche à Trebio, Colle et Monte Milone ?. 
Bien qu’avant.de rentrer à Macerata Murat n'eût pas man- 


* qué d'indiquer exactement à chacun des cinq généraux, 


“auxquels il envoya l'ordre de battre en retraite, les points 


sur lesquels ils devaient ramener leurs troupes, aucun d’en- 
tre eux ne se conforma à ses instructions. Le général de 


_Majo, abandonnant la droite du Chienti, au lieu de s’arrêter 


entre le pont jeté sur cette rivière et l’Osteria de Sforza 


Costa, remonta jusqu'à Macerata. Le général PignateHi 


croyant sa présence plus nécessaire. au Quartier-général 


» dans le plus grand désordre, que les soldats jettent leurs armes, et 
» que l’armée ennemie va se replier sur Fermo. | 
« Je reprendrai mon mouvement demain à 3 heures du matin. » 
4. ©f, Plan de la bataille de Tolentino. Position. indiquée‘par la lettre æ. 
2. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Positions indiquées par les let- 


‘tres J. Fe 
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du Roi qu’à la têle de ses troupes se rendit, lui aussi, à 
Macerata et laissa l’infanterie de la garde aller camper où 
bon lui sembla au lieu de la conduire et de l’établir, comme 
on le lui avait prescrit, à proximité du pont du Chienti. 
_ Le général d'Aquino, dont la division privée de chef erra 
à l’aventure, rentra également à Macerata. Les généraux 
 Medici et Lou en firent-autant, et la cavalerie de ce der- 
nier général, tout en restant en bon ordre, n’arriva pas, 
elle non plus, sur les points qui lui avaient été désignés. 
Enfin mal conseillé par un ofticier du génie, le général 
Arcovito dirigea l'artillerie et les équipages par un che- 
min qui, au lieu de les conduire à Porto di Civita-Nova, 
menait sur la rive droite du Chienti où l’ennemi pouvait 
paraître à tout instant et les aurait enlevés d'autant plus 
facilement qu'il n’ÿ avait plus un seul homme de la bri: 
gade Majo de ce côté de la rivière 1. | É 

Un peu après minuit, tout ce qui restait de l’armée napo- 
litaine avait reflué en désordre et par petits paquets sur 
‘Macerata. Les hommes barassés et mouillés jusqu'aux 6s 
n’y trouvèrent aucune ressource, même pas de pain. Les 
quelques rations de vivres, de pain et de vin que l’inten- 
dance avait à wrand peine pu se procurer à Macerata et 
qu'elle avait dirigées sur les emplacements désignés par 
Murat furent perdues et gaspillées. | 

Les pertes sensibles éprouvées par les deux .armées au 
‘cours des journées des 2 ct 3 mai sont là pour prouver que, 
Si les régiments de Bianchi déployèrent toute la solidité et 
la bravoure qu'on devait attendre de vieilles troupes soli- 
dement encadrées et commandées par des officiers pleins de 
vigueur ef d'entrain, les soldats de Murat méritent au moins 


{, Cf, Plan de la baluille de Tolentino Positions indiquées par les let-- 
tres g. g. 
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autant qu'eux qu'on rende pleinement justice à leur belle 
tenue au feu, à une conduite d'autant plus digne d’éloges 
que, loin de les encourager par leur exemple, certains de 
leurs chefs ne rougirent pas de faire preuve d’une coupable 
mollesse tandis que d’autres donnaient la mesure de leur 
déplorable incurie. Sur les 10 à 12.000 hommes mis en ligne 
par Bianchi, les Autrichiens avaient eu 3 officiers et 207 
hommes tués, 22 officiers et 435 hommes blessés, 33 hommes 
disparus, 2 officiers et 118 hommes faits prisonniers, soit un 
toixl de 27 officiers et 793 hommes. Sur un effectif sensible-- 
ment égal, celles des Napolitains étaient beaucoup plus 
élevées. Sans parler des prisonniers dont le nombre s'accrut 
d'heure en: heure pendant la retraile et dès la journée du 4, 
les Napol''1ins avaient eu 4.722 hommes mis hors de combat 
dans les affaires du 2 et du 3 !. Les généraux d'Ambrosio et 
Campana, 3 colonels, plusieurs officiers sujérieurs étaient 
au nombre des blessés. Le fils du dué de Rocca Romana, le 
duc de Caspoli entre autres, avait été blessé mortellement 
le 3 sous les yeux mêmes de son père, à quelques pas de 
Murat et l'infanterie de la garde avait.eu à elle seule 800 
hommes Le de combat sur.les 2.600 qu’elle av ait amenés 
en ligne * | 
À défaut des enseignements qu’on chercherait vainement 

à tirer de l'examen de cette bataille si mal engagée par Mu- 
rat, Si mal conduite par ses généraux}, la bataille de Tolen. 


41. K.u. K. Kri iegs- -Archiv. (Feld- Aeleh Bianchi.) Relation de la Lalaille 
-de Tolentino. Macerata, 5 mai. 995. XELE. 54/21-24. 

Bianchi. évaluait à ce moment le chiffre total des prisonniers à ? ad- 
judants généraux, 31 officiers et 4,200 hommes. 
-- 2. Cf. PIGNATELLI-STRONGOLI. Memorie. Lettre à S. M. la Reine Régente. 
Napiès, 47 mai 4815, (Archivio della Societa di Storia-Palria. Naples.) 
3. ‘Au lieu de faire suivre l'exposé des péripéties de la journée du 
3 mai, de considérations générales sur la physionomie de celte bataille, 
. pour plus de clarté ct en raison du caractère particulier de c:s remar- 
ques critiques, nous avons cru mieux faire en relevant au fur ct à me- 


L 
4 
+ 


382 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


tino mérite cependant de fixcr tout particulièrement l'at- 


tention, parce, que plus qu'aucune autre peut-être elle con- 
firme, elle consacre l’im portance d'un facteur qu'on est trop 
souvent porté à négliger. Elle noùs fournit en effet un en- 
seignement précieux auquel, loin de lui rieri enleve. r de $a 


valeur, les conditions nouvelles dans lesquelles les campa- 


gnes s'engagent et se déroulent de nos jours, les progrès de 
Ja science appliqués à l' art militaire, les modifications ra- 


dicales appoitées à à l’organisation et au recrutement des. 
forces militaires, l'accroissement colossal des effectifs 
n'ont fait que donner encore plus de poids, en mettant en. 


pleine lumière un, facteur dont on ne saurait jamais tenir: 


trop grand compte, influence que les forces morales excr- ; 


ceront toujours, et de nos jours plus puissamment que jamais, 


sur le sort des armées, sur les résolutions de leurs chefs 
suprêmes, sur les destinées ces nations. 


Ed 


On a maintes fois affirmé que Ia plupart . batailles. 


. n’aVaient été perdites que parce que l’un des deux généraux 


_en chef, se croyant dans l'impossibilité de continuer Ja 


lutte, avait pris le purli de se décider à larctraite. La La bataille 


de Tolentino que Murat crut avoir perdue, au moment où 
Bianchi lui-même était encore loin de penser qu'il l'avait 
gagnée, en. offre une preuve d'autant plus éclatante, d’ autant 
plus frappante que, pour s’en convaincre, il suffira de.se re- 


porter non pas aux bulletins rédigés au Quartier général de 


Murat 1, bulletins que lui imposaient les difficultés de sa 


sure du dévelop;ement ce l’action, les fautcs commisfs à notre avis 
par Murat et par ses généraux. 

4. Cf. Archivio Slorico per le Province Napolelane.. Diario dj, NicoLa. 
XXIX. I. 812. Naples, 7 mai. Midi. « Le canon des forts nous à annoncé 
_» \ine nouville victoire du Roi. On a affiché le bulletin faisant connai- 


» tre à la population qu’à la suite de l’affaire du 2 le Roi avait attaque. 


» l’ennemi le 3, lui avait enlevé 12 canons.de position, fait plusieurs 
.» milliers de prisonniers et l’ivait mis cn pleine de:oute. » 
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situation, mais aux dépêches que son ‘adversaire, le feld- 
maréchal lieutenant Bianchi, expédia à Frimont et à Neip- 
| perg dès sa rentrée à Tolentino, le soir même de la bataille, 
Éxempt de toute exagération, ‘le langage qu'il leur tient 
respire la franchise et la sincérité. Bianchi leur expose 
simplement les résultats tangibles, matériels d’une journée 
dont l'issue, si heureuse pour les armes autrichiennes, était : 
due plus encore qu'à la valeur de ses troupes, à la (ténacité, 
au calme, au sang- froid dont il fit preuve pendant ces heu- 
res critiques. 

« J'ai été attaqué. dés l’aube par 20.000 hommes entre 
» .l'olentino et Macerata, mande-t-il à Frimont !: Le combat 
» a duré toute la journée. Les pertes sont grosses des deux’, 
» côtés. Murat a commandé en:pcrsonne son armée hicr et 
» aujourd'hui. Il se proposait d'empêcher ma jonction avec 
*».le fuld-maréchai lieutenant comte’ Neipperg. Il à vive- 
» ment attaqué ma gauche avec des forces supérieures en 
» nombre. eu | 
. » J'ai fini par repousser ses idoues. Le Roi « alors renoncé à 
» ses projels el's’esl replié vers le soir sur Mäâcerata, où l'avant- 
» garde de Mobr l'a poursuivi jusqu'à 9 heures: du soir. 
» Nous verrons demain s'il y resle. | 

» Neipper g n'est pas encore à Jesi… Si j'avais eu des forces 
» suffisantes, j'aurais pu du coup terminer la campagne. Mainñ- 
» tenant il ‘va falloir encore des efforts, des manœuvres et du - 
» bonlieur. » | | 

Bianchi est tout aussi réservé, prudent et modeste: quand 
1 écrit au même moment à Neipperg g à. 


{. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Fr imont. LE, L,. Rianchi au 
#énéral de cavalerie Frimont. Tolentino, Nuit du 3 au 4 mai. Minuit. 
1017, V, 90. à 

2. K.u. K. Kr iegs- Archir. (Feld- Acten Bianchi.) F. M. L: Bianchi au 
© F, M. L.  . Tolentino, 3 mai 181#+, Minuit. RE 

Protokolle.) 95. XIII. 54. $. 
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» Comme je m'y altendais, lui écrit-il, l'ennemi m'a at-° 
» taqué de nouveau avec les divisions d’Ambrosio et Livron. 
» Le combat a été acharné et a duré jusqu’à la nuit. J'ai 
» non seulement pü conserver mes positions, mais j'ai forcé 
» vers le soir l'ennemi à se retirer sur Macerata. Je lui ai 
» pris quelques centaines d'hommes, dont l’aide de camp, 
» colonel Cellier el 9 officiers !. Les Napolitains ont essuyé 
» de grosses pertes, mais moi aussi j'ai perdu pre mal de 
» monde hier et aujourd hui. 
»d espère que Votre Excellence est à Jesi. 
» La division Mobr poursuivra l'ennemi sur Macerata et 


A. Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. Corresponden: l'ro-' 
Locolle.) Liste des officiers fuits prisonniers à Tolentino et à Maceratua, 
8 mai 1815. 995. X111. 54/33. Cellier, chef d’Etat-major de la cavalerie 
de la garde. Capituine Coselli, aide de camp. Mijors Ralletini (6° de li- 
gae}, Obertofini (Luigi) (2° de ligne) blessé, Capitaine adjudant-major 
‘Faralli (Pasquale); 4 ca itaines du 6° de ligne: 4 major, 1 capitaine ad-° 
judant-major, 5 lieutenants, 6 sous-licutenants, { médecin-major du ?* 
de ligne :-1 capitaine, 1 lieutenant, 2 sous-lieutenants du 9° de ligne : 
1 capitaine, { sous-lieutenant du 3° léger: { lieutenant et Î sous-lieu- 
tenant des Vélites de la garde, 1 capitaine du 2° Vélites; À sous-lieute- 
nant de gendarmerie; 1 sous-lieutenant des lanciers de la garde. Au 
‘total : 1 adjudant-gwénéral, 37 officiers et 1231 hommes qui seront éva- 
cués par échelons. s 

On trouve dans le Diario du comte NEROXI publié par BENADUCC! des 
détails assez curieux sur la prise du colonel Cellier : e Joachim, qui a 
laissé un régiment de cavalerie à Fermo, envoie le 2 mai au matin 
deux aides de cam», l’un par la Marine,. l’autre par San Giusto (rive 
‘droite du Chienti) pour ordonner à ce régiment de passer par Falerone 
(Sud-Ouest de Monte Giorgio} et Caldarola (rivé droite du Chienti, 40 km. 
Sud-Oucst de Tolentino) afin de prendre les Autrichiens à revers et de 
Chercher à rentrer à Tolentino par la route de Rome, Mais l’aide de 
camp Cellier fut enlevé par un parti de cavalerie: hongroise près de 
San Giusto et l’autre, au lieu de s’acquitter de sa mission, rentra tout 
tranquillement dans le royaume et trahit son Roi, » 

L’indication fournie par le Dario du comte NEront est pleinement 
confirmée par le billet suivant adressé pr le capitaine Eôtvüs au 
‘général Starhemberg. (K. u. K. Kriege-Archiv. Feld-Acten Bianchi.) 992. 
V. 33. « En allant de Mogliano (énviron 9 km. Est d’Urbisaglia) sur Ci- 
» vitanova un de mes partis qui se dirigeait sur San Giusto a Lris l’Ad- 
x» judant-général Cellier avec son aide de camp. » 


DÉPÊCHES ET ORDRES DE BIANCHI: 885 


» au-delà. Je m'y porterai demain avec mon gros, Si l’en- , 


» nemi fait mine de vouloir y rester. 


» Les généraux d’Ambrosio, Pignatelli et FADPAS au- 
» raient été blessés. » 


Ce ñne fut que 24 heures plus tard, après son entrée à 


Macerata le 4 mai au soir, que Bianchi, après avoir pu cons- 
tater l’état dans lequel se trouvait l’armée napolitaine, crut 
pouvoir changer de ton, et ce fut à bon droit qu'il commença 
par ces phrases caractéristiques le rapport qu'il adressa à 
F rimont, de Macerata le 5 mai à 10 heures du matin ! : 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Macerata, 5 mai 4815. 40 h. matin. 14017. 
V. 65. 


Documents consultés et utilisés pour les deux jour nées de la bataille 

de Tolentino, 

K. u. K, Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Noire 

. Tolentino, nuit du 3 au 4 mai. Minuit. (Feld-Acien Bianchi. Correspon- 
denz Protocole.) 995, XIIL. 54/8. — Au général de cavalerie Frimont. 

Tolentino, nuit du 3 au # mai. Minuit. (Feld-Acten Frimont.) 1047. V. 36. 


— Au même, Minuit. 5 mai, 140 h. du matin. 4017. V. 65. — Relation.de: 


la bâtaille de Tolentino. Tolentino, 5 mai. — (Jbidem.) 1011. V. ad 65. 
et (Feld-Acten Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. XIIE. 54/21-22. — 
F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Tolentino, 6 mai. 
(Feld-Acten Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. XEIT. 54/27-28. — Au 
même. Macerata, 5 mai, 7 h. matin. — dJbidem. 995. XIII. 54/16. — Co- 
lonel Gradinsky (Dragons de Toscane). Relation de la part prise par le 
régiment de dragons de Toscane aux combats des 2 et 3 mai. Tolen- 

tino, 4 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 43: — Record Office. Foreign Of- 
_ fice: Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. 
Tolentino, 3 mai 1815. Soir. (Dépêche N° 41.) Burghersh arrivé le matin 
avait assisté à la bataille. Au moment où il écrit, il constate qu’on a 
déjà amené 1,000 prisonniers parmi lesquels l’adjudant-général Cellier 
et l’aide de camp du général Medici, et annonce de plus que Bianchi 
communique avec Neipperg par Jesi. — Record Office. War Office. Vol. 185. 
(Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Mi- 
lan, 7, 8 et 40 mai. (Dépéches N° 8, 9 et 10.) — Ibidem. (Foreign Office.) 
Vol. 118. (Austria, Stewart.) Sir. John Dalrymple à lord Stewart, Mi- 
lan, 8 mai, — R. Archivio di Slalo. Florence. Eslero. (Carteggio relalivo 
all invasione Napoletanàä.) Douglas à Fossombroni. Florence, 6 mai 1815. 
(en français.) Filza 2128. N° 67. — R. Archivio di Slato. Modène. (Ministero 
 Affari Esteri e Polisia Generale.) Fossombroni au comte Munarini. Flo- 

rence, 6 mai 1815. Filza A. 294. 128. — Archivio della Sociela di Storia 
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“« Les suites de la victoire remportée le 3 se développent 
ÿ de plus en plus au fur et à mesure de l’exécution de mes 
» mouvements. Les résultats sont bien plus grands que je ne 
» Pavais cru et espéré, et dès maintenant je suis en mesure 
» d’en tirer tous les avantages que l'on pouvait désirer... » 

* Avant de prendre en rentant à Tolentino un repos de 
quelques heures qu’il'avait bien gagné, aussitôt après avoir 
mis Frimont et Neipperg au courant des grands événements 
de la journée, Bianchi avait avant tout tenu à veiller à l’ex- 
pédition des instructions qu'il adressait au feld-maréchal 
lieutenant Mohr. Ses ordres étaient, et ne pouvaient d'ail. 


l'atria. Naples. PIGNATELLI STRONGOUI. Memorie: — Ibidem. Pignatelli-Stron- 
goli, Lettre à S. M. la Reine Régente. Naples. (Cf, Bibliothèque Nationale. 
Manuscrits, K. 15071), — Ancône. Biblioteca -Comunale. ALBERTINI.. Storia 
di Ancona. (Manuscrit.) Vol, dal 1815 al 4821. P° 9. — Bologne. Biblioteca : 
Comunale. (Manuscrits.) Sloria della Cilla di Bologna. dal 1773 al 1822. — 
Bologne. Collection particulière de M. R.'AuBrosixi. Diario de BEVILACQUA. — "| 
Archivio Slorico per le Province Napolelane. XXIX. 1, 811. Diario di Ni- 
COLA. — Atti e Memorie della R. Deputazione di Storia Patria per le Provin- 
cie delle Marche. Yol. VI. 1903. G. Mesrica.. La Battaglia. di Tolentino. — : 
{razzelta Universale di Foligno. — Giornale del Dipartimento del Reno. — 
Corriere Milanese. (N° 109.et 110.) Bulletins de l’armée d’opération en Italie. 
— ScuoELL. Recueil de Pièces Officielles. V. 190-204. — Bexanucor. La Bat-. 
taglia di Tolentlino nell’ anno 1815. — Diario de Rascionr. (Tolentino. 
4890.) — Comte G. NERONI DE RIPATRANSONE. La Batlaglia di Tolentino. 
Memorie istoriche iscritte da un contemporaneo. (Rome 1847.) publié 
par BEeNADUCCI. — Annali lorelani del Sacerdote Don ViNCENZO MURRI DE 
MABANO, parroco vescovile di Lorelo. (dal 179% al 1830.) — Relazione. To-: ; 
lentino li 7 Maggio. 1815. (Macerata. Slamperia Cortesi.): — Relasione di . 
tutti i futti d'armi accaduti nella Battaglia data in Monte Milone dall” 
Armala Austriaca al Re Gioacchino Murat li 2 e 3 Maggio 1815. (Macerata. 
Slamperia Cortesi.) — PrimAverA. Memorie relalive alla batlaglia di Ma- 
.cerala avvenuta nel maggio dell’ anno 1815 fra l’armata di S. M. l’Impe- 
ratore e Re Francesco 1 d'Austria e quella di Gioacchino Napoleone, Re di 
Napoli con aggiunto dei fatli che la precedetlero e delle conseguenze che 
ne derivarono, dell’ AvvocaloFORTUNATO PRIMAVERA. (Macerata. Tip. Man- 
cini. 14815.) — Lazzarii. {F. Canonico, Protonotario Apostolico.) Osserva- 
‘ sioni sulla Slampa... che porta il Titolo : Memorie etc... di Primavera. — 
COLLeTTA. Opere Inedile .o rare 1. — CoLreTTA. Séoria del Reame di Napoli. 
III, — Cacciarore. Esame della Sloria del Reame di Napoli. 111. — Pere. Me- 
morie. I. — BIANCO. (N.) Gi ullimi Avvenimenti del Regno di Gioacchino Mu- 
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leurs être que fort simples. {1 lui prescrivait de reprendre 
de bon matin avec sa division qu’il renforçait d’un bataillon 
du régiment Vacquant sa marche sur Macerata et l'infor- 
mait qu'il le suivrait quelques heures plus tard avec les 
deux brigades qui lui restaient . °° . 


4 
\ 


L'activité des colonnes volantes envoyées sur leurs flancs 
par Bianchi et par Neipperg et.conduites par des officiers 
intelligemment choisis, énergiques, pléins d'ardeur et cons- 
cients de l’importance de la mission qui leur était confiée, 
ne s'était pas ralentie. Leur soudure, désormais complète, 
suppléa dans la mesure du possible aux graves inconvé- 


LS 


2 


ral. — L’Educatore e il Narralo:e Storico'{taliano. VIT. (Florence, Soliano 
e Torelli 1851.\ — Friedrich, Freiherr von Bianchi, duca di Casalanza, 
K. K, oesler.. Feld-marschall-Lieutenant. Vienne 1857. — DurourcQ. {A.) 
Mural et la Question de l’Unilé Italienne. — GÉNÉRAL D’AMBROSIO. Campagne 
de Murat en 1815. (Carnet historique et litléraire. 1899. 111). — V. C. DE B. 
Campagne des Autrichiens contre Mural en 1815. — HeLrent. Joachim Murat. 
Seine Let:len Kämpfe. etc. —Oeslerreichische militärische Zeitschrift. 
1819. VIII. — Geschichle der Kriege in Europa seit dem Jahre 1792. etc. 
XIV. — SporscuiL. (J.) Feldzug der Oesterreicher gegen Joachim Murat im 
‘Jakire 1815, — Scuinmer. (F.) Feldzug der- Oesterreicher gegen Kônig Joa-. 
chim Mural im Jahre 1815. — Beaucuawr. (A. de) Catastrophe de Murat. — 
MontvERAN. Histoire critique’ et raisonnée de la situation politique de l'An- 
gleterre. VIII. etc. etc. LE Lu 

Cf. Genrz. Oesler çeich's Thielnahme « an der Befreiungs Kriegen. 826. 

Schwarzenberg à Wellington. leilbronn, 13 mai 1815... Les nouvelles, 
que je reçois de l’talie sont.d’un grand intérêt. Le roi Joachim s’est- 
aperçu enfin de la manœuvre qui menaçait sa retraite sur l'intérieur 
de ses Etats. I1 s’est por té à Macerata avec toutes sesforcesen ne lais-: 
sant qu’une division vis-à- -vis du général Neipperg pour couvrir sa re- 
traite sur Ancône. Le but du Roi était de gagner Tolentino avant le 
général Bianchi etil s’en gagea un combat qui dura pendant deux jours. 
Le 3,'il se termina glorieusement en faveur des armes autrichiennes 
et donne en pleine retraite sur Macerata se trouva vigoureusement, 
talonné. Si le général Neipperg avait pu arriver à temps, la destruction 
des Napolitains eut été complète. C’est le premier courrier qui nous 
mettra à même de juger des résultats que tes deux brillantes journées 
du général Bianchi nous ont procurés.. . 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acier: Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
F. M. L. Mohr. Tolentiro. Nuit du 3 au # mai. Minuit. (COÉrEpengen 
Protocole. ) 995. XEET. 54/9. 
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nients résultant du retard apporté à la jonction des deux 
grands groupes de l’armée autrichienne et réussit à causer 
de sérieuses inquiétudes aux Napolitains. 

Le capitaine Mühlwerth, dont le détachement avait passé 
la nuit à Belvédère, s'était remis en route de bon malin. 
- Entendant le bruit du canon du côté de Macerata, il avait 
accéléré sa marche sur Jesi afin d’essayer de donner la 
main à l’avant-garde de Bianchi et continué sur Torre di 
Jesi (Côte 512, à environ 6 km. 3, de Jesi sur la route de 
Filotrano), « d’où, écrivait-il, on a des vues sur Macerata et 
d'où je pourrai tomber sur le flanc droit des Napolitains » t. 
Avant de pousser plus avant il comptait y attendre l’arri® 
vée du détachement du capitaine Constant-Villar venant 
de Castelplanio. | | 

Informé comme Mühlwerth de l'évacuation de Jesi par les 
derniers postes du général Lechi qui avait replié son arrière: 
garde sur Filotrano en lui donnant l'ordre d’y tenir toute 
la journée, cet officier s'était, lui aussi, dirigé sur Jesi en 
même temps qu’il donnait-avis au lieutenant-colonel Me- 
ninger de son mouvement et. des nouvelles qu’il avait re- 

ques 2. | | | | | 
= Entre temps et sans attendre l’arrivée des autres parlis, 
Müblwerth avait poussé une reconnaissance dans la direc- 
tion de Filotrano. Trop faible’ pour risquer une attaque 
contre un adversaire supérieur en nombre, il s'était borné 
dans le principe à-laisser un poste d'observation en avant 
de ‘Torre di Jesi. Mais dés que le major Socher l'eût re- 
joint à Jesi avec sa colonne forte d'un bataillon et d’un 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Mühlwerth 
au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai ‘1815. Midi. 992. V. 26. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Fald-Aclen Bianchi.) Capitaine Constant- 
 Villar au lieutenant-colonel Meninger, en marche sur Jesi 3 mai. 992. 
21400: | 
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escadron (800 hommes d’après les chiffres donnés par 
*.Mühlwerth), il se dirigea, en prenant plus à l’Ouest par 
. Staffolo sur Gingoli ! où il se rejoignit avec lé lieutenant: 
colonél Meninger. | 

Celui-ci, qui, dès le matin, avait de Serra San Quirico à 
_ détaché du monde sur Cingoli, s’était porté avec la plus 

grande partie de son détachement sur Jesi où il retrouva à 
11 heures du soir le feld-maréchal lieutenant comte Neip- 
perg arrivé depuis quelques heures sur ce point avec son 
avant- garde ÿ. 

Entre temps, et aussitôt après avoir posté une compagnie : 
à Santa Maria Nuova, le major Socher avait poussé de Jesi : 
sur Filotrano avec deux compagnies et un peloton de cava- 
lerie. Les Napolitains se portant résolument à sa rencontre 
lui opposèrent 500 hommes et une centaine de chevaux con- 
tre lesquels Socher essaya de se maintenir jusqu’au moment 
où à l'approche des renforts prêts à entrer en lignée avec 
3 canons, il crut plus prudent de renoncer à son projet et de 

se replier sur Torre di Jesi, couvert par des avant-postes 
. Qui l’éclairaient d'une part vers Filotrano, de l'autre dans 
la direction d'Osimo encore occupé par le gros des troupes 
de la division Carrascosa 1. 

1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Mühlwerth 
au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai 4815. Midi. 992, V. 26. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Mes 
ninger au F. M. L. Bianchi. Serra San Quirico, 3 mai 1815. 992. V. 27, 
Serra San Quirito, à environ 48 km. N.-E. de Fabriano, à proximité de 
la rive gauche de l’Esino. | 

3. K.u. K, Kriegs- .Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Meninger au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai 1915. 1l h. soir. 992, V. 27, 
Santa Maria Nuova, à environ 7 km. S. de Jesi. 

4. K.u.K. Kriegs-Archiv. Major Socher au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai. 
5 h. soir. et Torre di Jesi 3 mai 9 h. soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. 
V. 13et V. 43. b. —au F, M. L. Neipp?rg. Torre di Jesi, 3 mai, 8 h. soir. 
(Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 4. a et (Feld-Acten Neipperg.) 1043. V. 8. — : 


F, M. L, comte Neipperg au général de cavalerie Frimont. Jesi, 4 mai 
11 h. matin. (Feld-Acten Frimont.}) 1017. V. 49. 


_ 
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= Exécutant lés ordres qu’il avait reçus, Carrascosa avait | 
pendant la nuit quitté sans bruit ses positions de la rive 
droite de l’Esino !. Peu après le lever du soleil, sa division 
s'était établie à Osimo d’où, conformément aux instructions 
venues du Quartier-général du Roi, il envoya à Ancône le 
4e" de ligne destiné à y tenir garnison. En même temps, afin 
de se procurer des nouvelles et de savoir ce qui se passait 
de ce côté, ét aussitôt après réception d'un bulletin lui 
annonçant que le Roi avait eu la veille l'avantage contre 
Biauchi, il avait prescrit à Pepe de se diriger vers cette 
‘place avec deux bataïllons et un escadron. S'il faut en croire 
les Mémoires de ce général, ce petit détachement était à peine 
ärrivé à Ancône, où son chef avait eu la bonne-idée de lui 
faire toucher immédiatement plusieurs jours de vivres, 
lorsque Carrascosa, inquiet de la tournure que les affaires 
* semblaient prendre à Tolentino, expédia au général l'ordre, 
qui lui parvint fort avant dans la soirée, de se remettre en 
marche et de revenir au plus vite à Osimo. Le 4 au matin, 
malgré la fatigue de ses soldats venus inutilement de PE- 
sino par Osimo à Ancône el auxquels il avait dù faire exé- 
cuter de nuit une marche de 45 kilomètres, Pepe rallia le 4 
au matin Ja division à Osimo. 

_Le 3 maï au matin, pendant que le ee Geppert, 
établi depuis la veille au soir à Montignano lui mandait que 
«si les Napolitains avaient encore une arrière-garde à Fal-- 
conara *, On lui affirmait d'autre part que leur gros s'était 
replié pendant la nuit sur Montagnola * » et le priait de 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au général de cavalerie Frimont. Sinigaglia, 3 mai, 2 h. matin. 
1017. V. 34. | eu 

2, Falconara, à environ 3 km. de la rive droite de l’Esino. — Monta- 
 gnola, à environ 3 km. S.-0. d’Ancône, sur une hauteur que l’on s'était 

proposé de fortifer. 

3. K. u. K. Kriegs-.Archiv. (Feld-Acten Frimonlt. -)Général- major G poert” 


MARCHE DE NEIPPERG SÛÜR JESI. DE GEPPERT SUR ANCONE : 891 


CR 


lui .faire connaitre la direction qu’il devait-faire prendre à 
ses troupes, Neipperg FR RECML de Sinigaglia.ses ordres de 
mouvement ‘. ; | D 

Comme il l'avait marqué à Bianchi di la veille’ au soir ?, 
Geppert allait continuer sa marche sur Antcône. avec. cinq 
bataillons (qui laissaient. provisoirement -en .arrière deux 
compagnies, l’une à Mondolfo, l’autre à San Angelo), quatre 
compagnies de chasseurs, trois escadrons et-une batterie et 

demie. Lui-méme s'était engagé, à 6 heures du matin, sur 
le chemin de Jesi avec l'avant-garde de sa colonne forte de 
cinq escadrons et demi et d’ une demi- batterie à cheval sous 
jes ordres du colonel comte Zichy, suivie par les sept ba- 
taillons d'infanterie, dèux compagnies de chasseurs, les 
trois pelotons de pionniers et les deux batteries dont se com- 
posait le gros $. 

. Après une marche très bb par des chemins si mau- 
vais que force lui fut de laisser son artillerie assez loin en 
arrière, Neipperg arriva un peu après 8 heures à Jesi avec 
des troupes tellement exténuées de fatigue, que dans l’im- 
possibilité de les pousser plus loin, il dut se borner à en- 
voyer l'avant-garde seule jusqu'à ‘Torre di Jesi, quelques 
patrouilles sur Osimo et Filotrano“, el un détachement 


au F.M. L. comte Neipperg. Montignano, 3 mai, 6 h, 4/#+ matin. 1013. 
V. 6. . | | | ï 
. 4: K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
à pe au général de cava'erie Frimont. Sinigaglia, 3 mai, matin, 4017. 

. 320, 

. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. M Neipperë 
au F. M. L. Bianchi. Sinigaglia, 2 mai, 11h. soir, 992. V. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F:. M. L. ee Nein- 
perg au de cavalerie Frimont., Sinigaglia, 3 mai, matin. 1017. 
V. 329 et géncral-major Geppert au Bensr tl de cav are Frimont. Mon- 
tigaano, 3 mai 1017. V. 33. | 
, 4. K,u. K. Krieps- Archiv. (Feld-Acten Bianchi. }F. M. L. comte Neipperg 
au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai, 5 h. soir et 9h. soir. 9932; V,. 24 et 
Ve 25. — Ibidem. (Operations Journal Bianchi.) 3 mai. 996. X11LH, 68. — Jbi- 
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‘qu i il dirigea sur Cingoli « afin de se relier à Bianchi »!. | 
| ‘Comme il l'écrivit le soir à Bianchi et le lendemain à 
Frimont, bien qu’il eût entendu tonner le canon dans la di- 
rection de Macerata, il avait dû remettre au lendemain la 
‘continuation de son mouvement. Il s'était d'abord proposé 
de se porter le 4 au matin sûr Cingoli ?; mais, les nouvelles 


. : qu’il reçut dans la nuit du 3 au 4 l'ayant décidé à modifier 


quelque peu ses projets, il manda à Bianchi que tout en se 
portant sut Cingoli il manœuvrerait le-4 sur le flanc des 
Napolitains en. allant sur Filotrano «afin d'attirer de ce côté 
l’ attention de l'ennemi. » Il poussait même la prudence jus- 
qu’à ajouter : «Je crois ce mouvement dénué de tout dan- 
ger, puisque j'ai ma ligne de retraite assurée sur San ose 
rino » À 

Ouélitiés heures plus tard, dans les premières heures de 
la matinée, la dépêche de Bianchi répondant à sa dépêche de 
Sinigaglia et lui annonçant la retraite des Napolitains sur_ 
Macerata devait achever de dissiper ses dernières appré- 
hensions. Après lui avoir fait connaitre que le lieutenant- 
colonel Meninger, chargé du commandement de tous ses 
-postes de gauche s'était relié à Cingoli avec le major Socher, 
le général en chef n'avait pu s'empêcher de lui dire avec 
une amertume quelque peu ironique : « J'espère que Votre 
Excellence est arrivée à Jesi. » Bianchi lui mandait en outre 
_que, comme nous l'avons enregisiré ci-dessus, Mobhr avait 
reçu l’ordre « de poursuivre l’ennemi sur Macerata et au- 


se 


dem. Major Socher au F. M, L. Bianchi. Torre di Jesi, 3 mai, 9 h. soir, 
(Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 13. b, 
© AUX. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neipperg 
au général de cavalerie Frimont. Jesi, 4 mai, 41 h. matin. 4017. V, 49, 
Ÿ 2, K.u.Kk. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. NE Neipperg 
au F. M. L. Bianchi. Jesi, 3 mai, 9 h. 1/2 soir. 992.-V. 

: 3.K.u. K. Kriegs- .Archiv. (Feld-Acten Bianchi.)}iF. M.L. . Neipperg : 
au F. M. L? Bianchi. Jesi, nuit du 3 au 4 mai. 992. V. ad 24. 
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delà » et qu’il s’y porterait lui-même avec son gros, si l'ene 
nemi fait mine d’y rester » !. 
Quoiqu'il en soit, malgré la lenteur et la timidité de Neip- 
perg, l'occupation de Jesi et l’apparition de son avant-garde 
en vue de Filotrano ne furent pas sans exercer une certaine 
influence sur les résolutions de Murat. Les nouvelles que le 
roi reçut de sa droite contribuërent à l'empêcher de recom- 
mencer le lendemain la lutte à Macerata ou sur le Chienti, 
parce qu’il considérait la jonction des deux colonnes comme 
virtuellement accomplie à partir de ce moment. | 
Pendant qu’on se battait à Tolentino, le gros de la colonne 
de Nugent, qui avait campé la veille à 2 milles de la Porte 
-del Popolo faisait son entrée à Rome où son général avait 
établi depuis la veille son Quartier-général et où, à propos 
de l'incorporation du'contingent pontifical, il continuait avec 
la Junte d'Etat des négociations qui étaient enfin sur le point 
. d'aboutir ?. Plus impatient que jamais de reprendre son 
__ mouvement et d'entrer dans le royaume de Naples, en 
même temps qu'il réclamait au Grand-Duc de Toscane l’en- 
voi:immédiat de ses dragons *, Nugent non content de pous- 
ser jusqu'à Albano son Sn is toute prête à se porter 


* 1. K.u.K. Kriegs- Archi, (Feld-Acten Bianchi.)\F.M.L,. Bianchi au F.M.L, 
comte Neipoerg. Tolentino, nuit du 3 au4 mai. Minuit.({Correspondenz Pro- 
tocolle.) 995. XI1E. 54/8. — Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. 
Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 7 mai. (Dépêche 
N° 48.) — fbidem. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 8 mai. (Dépêches N° 8 et N° 9.) 

2. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld- Acten Bianchi.) F.M.L, comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Rome, 3 mai 1815. 992. V. 28. — Record Office. Fos 
reign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel Church à lord Stewart. 
Rome, 3 mai. — Jbidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à 
lord, Castlereagh, Rome, 7 mai (Dépêche No 42.) — Archives du Vatican. 
(Congresso di Vienna.) Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. Gênes, 13 mai 
(Dépêche chiffrée N° 4.) | 

3. R. Archivio di Slato. Forenee Esleri. (Car teggio relalivo all Invasione 
Napolilana.) Filza 2198, F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de Toscane, 
Rome, 3 mai 1815. : 
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au premier signal sur Terracine !, avait le jour même fait 
affich2r dans les Etats du Pape un ordre du jour «exhortant 
fes Romains à prendre les armes pour défendre la sainte 
cause de leur-souverain ? », et décidé comme il le fit con- 
naître le lendemain par un autre ordre du jour de créer 
“un corps de volontaires napolitains dont il confia le com- 
mändement au corne anglais Church qui l'avait rejoint à 
Monterosi. | | 
_ Flette n'avait pas bougé pendant toute la journée du 3. 
Ses troupes avaient besoin de quelque repos. Avant de re- 
prendre son mouvement, le major avait de plus tenu à as- 
sister à la prise de possession de la citadelle d'Aquila par 
le capitaine toscan Ghirardi qu’il y laissa avec 200 hommes, 
à assurer le ravitaillement de ce château dans lequel il fit 
entrer des vivres pour 15 jours, enfin à voir partir le petit 
détachement qui, fourni par cette garnison et destiné à éta- 
blir la communication avec le corps de Bianchi, avaif ‘ordre 
d'aller se poster à Amatrice #. | 

Du côté des Napolitains, Murat au reçu du rapport alar- 
mant de Montigny # avait aussitôt envoy é au général Minu- 
tolo l’ordre de se porter de Fermo sur Chieti 4. 

On.n’avait pas attendu à Vienne les. résultats de Ja: ba 
taille de Tolentino de y prendre certaines mesures, con- : 


Ra Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel 
Ps à lord Stewart. Rome, 3 mai 1815. Alberno, 28 km. environ Sud 
de Rome, | . 

"2. Cf. ANNEXE XXV. Ordres du jour de Nugent. Rome, 3 et 4 mai 4815. 
" Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv.' (Kirchenslaat.) N. A. F. (Lebsellern.). 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 12% mai 1815. 
. {(Dépèche N° 112.) 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv.{(Feld-Acten Bianchi. . Major Flette au F. M. I. 
Bianchi. Aquila, 3 mai, 992, V. 29. . 

Amatrice, 36 à 37 km. N. d’Aquila. o 
‘4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. ) Operations Journal. 996. - 
XIT1-68. 
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séquences naturelles et inévitables de la conclusion du : 
traité d’alliance du 29 avril. Comme Metternich le mandait 
ce jour même à Lebzeltern 1, et quarante-huit heures plus 
tard à Bellegarde, on avait créé un organe nouveau «le Mi- 
nistère de l’armée contre Naples » qu’on avait confié au 
comte de Saurau en lui donnant l’ordre d'établir, dès que la 
chdse serait seulement possible, le siège de son administra- 
tion à Rome et on lui avait pour cette raison adjoint Lebzel- 
tern chargé de remplir auprès de lui les fonctions de « raç-: 
porteur des affaires diplomatiques ». 

Deux jours plus tard, et nous aurons un peu plus loin 
l’occasion d'insister sur ce point, Metternich mandait à Bel- 
legarde qu'il n’avait plus, quant à la question napolitaine 
qu’à se conformer aux instructions données à la date du 
3 mai au comte de Saurau ainsi qu’à la proclamation rédigé» 
d'accord avec Ruffo et qui allait être lancée par Bianchi: 

Le chancelier le prévenait en outre qu'il avait prescrit: | 
 Lebzeltern de passer par Milan et d'y PRE ses ovdres 
avant de rejoindre Saurau à. US | 

Entre temps, Bellegarde avait fait publier le 3 mai un» 
proclamation enjoignant à tous les Lombards servant Lans 
les troupes napolitaines d'avoir à rentrer dans le royaum: | 
Lombard-Vénitien avant.le 15 juin sous peine d'être c ns! 
 dérés à l'expiration de ce délai, comme ayant émigré 
comme ayant perdu leur nationalité #. 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. N. A. Kirchenstaat. F. 1. (Met ternic.. 
Prince de Metternich au chevalier de Lebzeltern. Vienne, 3 mail} i. 
(Dépêche N° 13.) — Ibidem. ({nstr uctions à Bellegarde) 423/29. Princ:. 
Metteraich au F. M. comte de Bellegarde, 5 mai 1815. 

2, Cf. plus loin au Tome V la proclamation du F. M. : Bianchi 

apolitains en date d’Aquila le 43 mai 1915. 

3. Cf. Diario de BEVILACQUA. (Collection particulière de M. R, Ambrosuu. 

Bologne.) « 16 mai 1815. Saurau prend possession du commandement: 
ct du territoire des Trois Légations au nom de l’empereur François: 

4. R. Archivio“i Stato. Milan.(Gride eSlampa.)F. M. comteBellezarl: 
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Malgré sa monotonie forcée puisqu 'elle roulait toujours 
sur le même sujet, malgré son inutilité puisque la question 

à laquelle elle se référait était définitivement tranchée de- 
puis quelque temps déjà, Frimont n'avait pas cessé depuis 
son retour de Rimini d'entretenir avec Bentinck une corres- 
pondance à laquelle le général anglais n'avait pu se dérober 
et à laquelle il avait dû, quoiqu’à contre cœur, consacrer 
un temps qu’il aurait préféré employer d’une façon plus 
profitable. Le 3 mai, Bentinck n’en avait pas moins été con- 
traint de répéter une fois de plus à Frimont que, d'accord 
avec lui sur le plan d'opérations, il avait envoyé des ordres 
en conséquence àux généraux et officiers de marine com- 
mandant les forces anglaises en Sicile !. Agacé et troublé 
par l'insistance du général autrichien, il avait même cru 
utile de mettre sa responsabilité à couvert et prudent de 
fournir le lendemain à Bathurst des explications détaillées 
et motivées destinées à éclairer complètement son gouver- 
nement sur la situation que pouvaient créer en Italie les 
modifications apportées par Frimont au plan d’opérations 
qu’il avait approuvé. Lord Burghersh venait en effet d’in- 
former Bentinck qu’à la nouvelle de la concentration d'un 
corps français sur les Alpes et dans le Midi de la France, 
Frimont, renonçant à son projet de jeter toutes ses forces 
contre Murat, avait décidé de n'affecter qu’un corps de 
35.000 hommes aux opérations contre les Napolitains. Bur- 
ghersh n'avait même pas pu s'empêcher de marquer à Ben- 
Milan, 3 mai 4815. — A. Archivio di Staio. Modène. (Affari Esteri e Poli- 
zia Generale.) Filza A. Fasc. XXI. 290. 127. F. M. comte de Bellegarde au’ 
comte Munarini. Milan, 3 mai 4815. (Envoi de cette proclamation.) 

Cf. Diario de Beviracqua. (Collection particulière de M, R. Ambrosini, de 
Bologne.) « 4 mai 1815, » Le général Steffanini fait savoir que tous ceux 
qui ont suivi Murat seront considérés comme émigrés s’ils ne sont pas 
rentrés dans leurs foyers le 45 juin. » 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Nugent.) N.F. V. — Lord William Bentinck 
au général de cavalerie Frimont. Gênes, 3 mai 1815. 
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tinck que « cette petite armée ne lui paraissait pas assez 
forte pour détrôner et renverser Murat. » Un semblable 
argument ne pouvait qu'être d'autant mieux accueilli par 
Bentlinck que ses sentiments à l'égard de Murat n'avaient 
pas varié, et d'autre part comme l'entente entre Frimont 
et lui avait toujours été plus apparente que réelle, il n'a- 
väit eu garde de laisser passer l'occasion qui s’offrait à lui 
de résumer la situation et de mettre les choses au point. 
Revenant sur les différentes dépèches qu'il avait depuis Île 
29 avril adressées à Frimont au sujet de la coopération des 
troupes de Sicile, sur les indications qu'il avait données à 
la même époque à Sir John Dalrymple, sur sa correspon- 
dance avec le duc de Gallo et Frimont à la date du 24 avril, 
 surla réponse du dernier (26 avril), enfin sur les notes qu’il 
venait de lui expédier la veille et l'avant-veille (14% et2 mai), 
Bentinck, qui joignait à sa dépêche la copie de ses lettres 
en date du même jour à lord Burghersh et au général Mac 
Farlane, informait en finissant lord Bathurst qu'il avait 

invité le contre-amiral Penrose à envoyer au plus vite une 
division de son escadre dans l’Adriatique !. 

Le contre-amiral Penrese revenu de Sicile à bord de la 
Queen avait en effet trouvé à son arrivée à Gênes les ordres 
‘secrets.et confidentiels que l’amirauté lui avait expédiés à 
la date du 24 mars. 11 avait aussitôt conféré avec Bentinck 
qui lui avait communiqué le plan d’opérations et résolu 
d'accord avec lui de reprendre la mer et de retourner en 
Sicile aussitôt après avoir débarqué tout ce qu'il avait ap- 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in {he Mediterranean. Ben- 
tinck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst. Gênes, 4 mai 1815. — 
Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Lord William Bentinck 
au général de cavalerie Frimont. Gênes, 3 mai. (Dépêche citée plus 
haut).et général de cavalerie Frimont à lord William Bentinck. Milan, 
7 mai (Réponse cux dépèches de Bentinck des tr et 3 mai, l'informant 
qu’il les a communiquées au F. M. L. Bianchi.) 1017. V. :d 330. 
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porté pour ravitailler les bâtiments en station à Gênes !. 

“L'Europe entière avait retenti pendant les derniers jours 
du nom de Murat. Pendant qu’on combattait à armes loya- 
les et à visage découvert entre Tolentino et Maceraia, re- 
nouvelant les tentatives qui avaient échoué lors des séan- 
ces des 7 et 28 avril, reprenant leurs attaques contre Ia 
politique du Cabinet à l'égard de la France, attaques 
infructueuses puisque le Parlement avait en fin de compte 
rejeté par 273 voix contre 72 la motion pacifique de 
M. Whitbread appuyée cependant par M. Ponsonby, l’un 
des représentants les plus modérés et les plus influents de: 
ce parti, les membres de l’opposition anglaise, non contents 
d'avoir mis lord Liverpool sur la sellette à la Chambre des 
Lords, avaient passé cette fois dé Napoléon à Murat et livré 
le 2 mai, à la Chambre des Communes un premiér assaut : 
à lord Castlereagh. Poussé dans ses derniers retranche- 

ments par M. Horner, mis par lui en demeure de justifier 

l'attitude dù gouvernement anglais à l’égard du Roi de Na- 

| ples, lord Castlereagh, on ne saurait le nier, n'avait pas eu 

la partie aussi facile que lord Liverpool. Devant une argu- 
mentation serrée et précise, il n’avait pas pu se contenter, : 
comme son collègue devant la Chambre des Lords, de la 
simple affirmation d’un fait dont on n'aurait pas manqué de 
le sommer de fournir la preuve ?. Bon gré, mal gré, il lui 
avait fallu se résigner à brûler ses dernières cartouches. 


{. Record Office. Admirallty. Vol. 430. (Sicily.) Rear Admiral Penrose 
à J. W. Crocker, à bord de la Queen. Gênes, 3 mai 4815. {Dépêche N° 26.) 
En allant à Gênes, la Queen avait touché à Livourne pour y remettre 
des déjêches et donné la chasse à deux frégates one qui s s’étaient 
réfugiées à Porto Ferrajo. 

‘2, Lord Liverpool s'était borné à affirmer devant la Chambre des 
Lords : « Qu’un personnage d’une haute honorabilité avait fourni à 
lord Castlereagh, à son arrivée à Paris, les preuves indéniables de l’en-- 
tente existant entre Bonaparte et Murat. » ANNExE XX VI. Documents re- 

latifs aux FRERE leltres et à: le Séance du Parlement. eo fe D: 


… 
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Quoi qu’il en soit, le langage tenu par lord Castlereagh F 
cours de cette mémorable séance du 2 mai 1818 est si ex- 
traordinaire, ses procédés de discussion si peu en harmonie 
avec ses habitudes prudentes et réservées de diplomate fin 
et consommé, d’homme d’Etat disert et avisé, qu'on ne sau- 
rait attribuer la manifestation à laquelle il se livra à un 
irrésistible mouvement d'impatience et d'énervement. Tout 
porte au contraire à croire, tout semble indiquer que c’est 
de propos délibéré, en parfaite connäissance de cause, en 
pleine possession de lui-même que, voulant à la fois fermer 
pour toujours la bouche aux adversaires de sa politique et 
frapper un grand coup'sur l’imägination des. masses, sur 
l'opinion publique, il avait réservé pour la péroraison 
de son discours cette communicalion sensationnelle qui, 
comme il s’y attendait, mit un terme à la discussion, 
achéva de convaincre les membres d’une mäjorité docile de 
la duplicité de Murat et produisit sur les esprits l'effet sur 
lequl il comptait. Sentant qu'il ne suffisait pas pour en 
finir à tout jamais avec l'opposition de répondre aux ques- 
tions formulées avec une netteté aussi remarquable que gé- 
nante dans l’interpellation de M. Horner, de fournir des 
explications qu’il s'était efforcé de rendre aussi claires et 
aussi complètes que le lui permeltaient les exigences et les 
difficultés de la situation, il ne recula pas devant la produc- 
tion de pièces dont l’origine aurait pu, il est vrai, garantir 
jusqu'à un certain point l'authenticité, si des faits tout ré- 
cents, que nul ne connaissait mieux que lui, ne lui avaient. 
imposé le devoir, sinon de les rejeter, tout au moins de n’en 
faire usage, de ne les endosser qu'après avoir procédé à un 
examen attentif, à un contrôle minutieux de leur valeur 
réelle. | | : 

Le secrétaire d'Etat britannique, dont on ne saurait 
assurément contester la clairvoyance, avait été moins scru- 
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. puleux et surtout moins loyal que le défenseur des lignes 
de Torres Vedras. Parmi les huit lettres dont il donna 
solennellement et triomphalement lecture au Parlement an- 
glais, parmi ces huit lettres que nous reproduisons in ex- 
tenso à l'Appendice de ce volume !, avec tous les documents 

_ relatifs à cette séance, parmi ces huit pièces qu'il produisit 
| comme preuves de l'accord existant .entre Murat et Napo- 
léon, parmi ces huit lettres qu'il déposa sur le bureau de la 
Chambre des Communes, il en était cinq, les moins impor- 
tantes, il est vrai, qu'il aurait été en tout état de cause plus 
sage el: plus prudent de ne pas livrer à la publicité. Ces 
cinq lettres avaient été communiquées par Blacas à Wel- 
lington qui après les avoir lues, les retourna en janvier 1815, 
au Ministre de Louis XVIII, en lui déclarant dans une note 
que: « JÎls (ces papiers) ne contiennent aucune preuve contre 
Murat ». | | 

Quant aux trois autres lettres, ces lettres interpolées, 
postdatées et maladroitement falsifiées, quant à ces fausses 
lettres sur lesquelles Wellington. n'avait pu émettre son 
opinion puisqu'elles avaient été fabriquées après son dé- 

“part de Paris pour Vienne, on est en droit de se demander 
avec M. Hobhouse, comment il peut se faire qu’un homme 
d'Etat de l’envergure de lord Castlereagh, en recevant de 
M. de Blacas copie de ces minutes, supposées écrites en 

1814, n'ait pas conçu les doutes bien naturels, bien légiti- 
mes qu’auraient dû faire naître dans son esprit l’anomalie 
manifeste de cette assertion et l'impossibilité matérielle de 
la découverte de ces minutes à Paris. | 

_« Comment se fait-il, nous demanderons-nous avec 
» M. Hobhouse, que lord Castlereagh ne se soit pas de- 
» mandé par quel moyen ces minutes sont parvenues dans 


. À, ANNEXE XXVI. 
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‘y un endroit où l'Empereur n 'est jamais revenu depuis ” | 
» temps auquel on les supposait avoir êté écrites au lieu 
» d’avoir été emportées à l'île d'Elbe avec les autres j'apiers. | 
» du gouvernement écrits ou reçus dans L'intervalle ». 

Le gouvernement Impérial, ne pouvait laisser passer, 
sans mot dire, de: pareilles machinations. Hors d'état de 
protester par la voie diplomatique, l'Empereur fit insérer 
dans le Moniteur du 44 mai les Notes catégoriques et irré- 
futables qu'on pourra lire à l’Appendice. Dans l'intervalle, 
les événements s'étaient précipités. Castlereagh avait triom- 
phé de P opposition. Murat: n'avait plus qu'un fantôme d’ar- 
mée, que, quelques milliers de. soldats. démoralisés, déban- 
dés, faméliques, inçapables d’opposer la moindre "résistance 
aux régiments de Bianchi. Le Secrétaire d' Etat britannique 
aurait par conséquent eu beau jeu pour dégager sa-respon- 
sabilité, pour déclarer qu’on avait abusé de sa bonne foi et 
trompé sa confiance. Il se serait grandi en reconnaissant 
loyalement qu'il avait été dupe. Son orgueil, son amour-pro- 
pre l’'empêchèrent de faire un pareil aveu qui n'avait rien 
de déshonorant. Il préféra se solidariser avec les faussaires 
et restér leur complice. | 

À la note, publiée par le Moniteur du 14 mai, aux preuves 
indiscutables des falsifications faites dans le Cabinet de 
M. de Blacas, il répliqua par un plaidoyer vide et creux que 
le Courier décora pompeusement du nom de Réponse victo- 
rieuse, réponse dans laquelle il se bornait à dire, ce qui 
était vrai du reste, que le Moniteur n'avait démenti que trois 
des huit lettres, dont le secrétaire d'Etat avait donné lecture 
au Parlement. Mais les cinq autres lettres, dont le Moniteur 
ne parlait pas, sont précisément celles que Wellington, 
avait vues, que lui-même avait déclarées insignifiantes 
parce que, forgées ou non, elles ne prouvaient rien contre 


Murat. Lord Castlereagh avait cru fournir dans sa réponse 
de EN 25 | 
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un autre argument qui lui. paraissait sans réplique. Il affir- 
. mait qu’il avait examiné les originaux des trois lettres en 
question, des lettres dont le #/oniteur démontrait la fausseté, 
de ces lettres qui furent, ajoutait-il, envoyées par M. de 
Blacas à l'ambassadeur des Deux Siciles et sur l'authenti- 
cité desquelles on ne pouvait avoir aucun doute. « Que pré- 
tend lord Castlereagh, écrit à ce propos M. Hobhouse !, lors- 
qu'il dit qu'il les a vues à Londres ? Les minutes originales 
sont à Naples ou entre les mains du Roi de Naples. » 

Pour être juste du reste et rendre à César ce qui appar- 
-tient à César, avant de fermer celte lamentable parenthèse 
des fausses lettres, il convient d'établir que ce fut, comme 
le prouve la dépêche que nous allons analyser, Blacas qui, 
par l’intermédiaire du prince de Castelcicala, se chargea de 
fournir à Castlereagh les pauvres arguments qui s’étalèrent 
dans la Æéponse victorieuse. De Gand, le 23 mai 1815, le minis- 
. tre de Louis XVIIL faisait savoir à Castelcicala?, qu'il avait | 
donné l’ordre de conserver et de lui apporter des Archives, 
les correspondances les plus récentes de Bonaparte et les 
avait fait examiner par un de ses secrétaires. C’était ce se- 
crétaire qui après avoir étudié-et fouillé les liasses lui avait 
remis les lettres qu'il lui avait envoyées et qui avaient été : 


\ 


4. Cf. Notice biographique de John Hobhouse, (lord Broughton.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 72. (Sicily. Caslelcicala.) (Corres- 
. pondance de Castelcicala avec Blacas et Castlereagh. Mai-Juin 1815.) Comte 
de Blacas au prince de Castelcicala, Gand, 23 mai 4815. — Jbidem. Prince 
de Castelcicala au comte de Blacas. Londres, 4er juin 1815. (Lui renvoie 
une des minutes originales des trois lettres de Bonaparte, celle de la 
lettre de Napoléon à Murat.) 

Cette fois, par extraordinaire et par exception, Blacas et Talleyrand 
se trouvaient par hasard d’accord. Avant de quitter Vienne, Talleyrand 
écrivait le 24 maià Castlereagh. « J’ai lu avec un extrême plaisir vos 
» belles discussions parlementaires. Elles ont en été un grand succès. 
» Vous nous avez rappris nos affaires. Je sais à présent et par vous ce 
à qu'il faut dire du Congrès... » CASTLEREAGH. (Letters and Despatches of 
lord.) X. 365. 
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copiées par ‘ce secrétaire, par l'abbé Fleuriel. Blacas ajou - 
tait qu’on avait dû trouver aux Archives le billet de Wel- 
lington et la minute de la lettre qu’il avait adressée à Cast- 
lereagh; mais qu'il ignorait de qui étaient les minutes, enfin 
que, parmi toutes les lettres qu’il avait vues, il n’y en avait 
pas une seule de la main de Napoléon. « On a voulu, écris 
» vait-il en terminant, donner par là le change à l'opinion 
» Mais on a toujours pu fabriquer des autographes et les 
» déposer ultérieurement dans les Archives. Le Moniteur ne 
» parle pas des originaux et se borne à contester l’authen« 
» ticité des minutes ». L | | 
C'était là tout ce que Blacas avait pu imaginer pour jus- 
tifier et défendre le travail exécuté sur son ordre par l'abbé 
Fleuriel, et c’étaient ces pitoyables sophismes que Castle- 
reag allait faire rééditer pour rétorquer les preuves maté- 
rielles des faux dénoncés par le Moniteur. C'était là tout ce 
qu'il avait à faire valoir à l'appui de la communication re- 
tentissante qu'il avait eu la coupable légèreté de couvrir à 
la tribune du Parlement de l’autorité des hautes fonctions : 
_ qu’il occupait, du prestige attaché à son non et au rôle con- 


sidérable qu'il jouait dans les conseils de l'Angleterre et de 
l’Europe: l | 
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NuiT pu 3 AU 4 MAI 1815. — Les généraux napolitains chez 


“_ Murat. — Le conseil de guerre de Mascerata. — L'envoi à 


Monte Olmo (Pausula) de la brigade Caraffa. 
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Aucune épreuve ne devait être épargnée à Murat. La for- 
tune, qui pendant si longtemps et naguère encore lui-pro- 


. diguait-sans compter ses caresses et ses faveurs, s'achar- 


nait maintenant à le frapper de coups plus cruels les uns 
que les autres. À la terrible journée; au cours de laquelle, 
en abandonnant la partie qu’il avait été si près de gagner, 
il avait vu.s’évanouir ses dernières espérances, allait suc- 
der une nuit. plus néfaste et plus désespérante encore. 
. Quelque triste et navrante qu’ait été la scène qui se joua 
dans la nuit du 3 au 4 dans.la chambre de Murat à Mace-. 
rata, clle n'était en réalité que la conséquence des faiblesses 
antérieures de Joachim, des libertés de langage et d’attitude 
qu'il avaît eu d’abcrd le tort de tolérer à Reggio, et un peu 
plus fard l'impru lence de provoquer au mois de mai 1814. 

Pendant que livré à ses tristes pensées, écrasé sous le 
poids des malheurs qui venaient de le frapper, il essayait de 
se ressaisir, un aide de camp du général d'Aquino demanda 
à être introduit imméliatement auprès de lui. Eperdu, af- 
folé, hors ce lui, cet officier annonça au Roi que son géné- 
ral et que le général de Medici devaient être morts ou pri- 
sonniers, qu’ils. avaient disparu tous deux pendant les 
combats de nuit que l1 deuxième division avait eu à soute- 
nir dans sa difficile retraite sur Macerata {. Pressé de ques- 
tions par Murat, qui surpris de l’inéohérence de son récit et 


LS , 


4. Cf. Pour les détails d2 cette scène lugubre le récit donné dans 
son livre Opzre Inrdile o Rare. E {Pet 13S-141.) par le général COLLETTA. 
— Cf. Bianco. Gli Uliimi Avoenimenti del Regn3 ci Gioacchiro Murat. etc. 
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de l'obscurité de ses réponses contradictoires cherchait à 
voir un peu plus clair et le pressait à cet effet de lui faire 
connaître les détails de l’action, l’aide de camp ne savait 
plus que dire lorsqu'on vint prévenir le Roi de l’arrivée 
des deux généraux. Leur désespoir et‘leur abattement ému- 
rent Murat qui, au lieu de les réprimander, de les mettre 
en demeure de justifier de leur conduite, se calma, s’atten- 
drit même et écouta patiemment et avec une indulgence 
qw'ils ne méritaient pas, les explications que d' Aquino jui 
débita d’un ton dolent, avec des larmes dans les yeux et 
dans la voix. Le triste commandant de la deuxième divi- 


sion raconta à son souverain, que mal guidées par les offi- 


ciers du génie ses troupes en se repliant sur le carrefour 
“où elles avaient ordre de venir s’établir, s'étaient égarées 
dans les ténèbres et étaient tombées au milieu des color- 
nes autrichiennes !. Un combat acharné s'était engagé dans 
lequel ils avaient éprouvé des pertes sensibles et ceux de 
leurs soldats, qui n’avaient pas été mis hors de combat et qui 
n'étaient pastombés cntreles mains des Autrichiens, avaient 


cherché leur salut dans la fuite et s'étaient. dispersés. En 
un mot, et telle était la seule conclusion qu’on put tirer du 


récit de d'Aquino, la deuxième division n'existait plus.. 
Atterré par celte nouvelle catastrophe, Murat n’était pas 
encore revenu de sa stupeur, lorsque le général Pignatelli- 
: Strongoli, suivi de près par le général Lechi, fit à son tour 
ivruption dans sa chambre avant même que d’Aquino n'ait 
achevé sa lamentable confession. Pignatelli déclara en quel- 


4. Le général Colletta (Note 4. Page 139. loc. cit.) fait non sans raison. 


remarquer à ce propos que la 2e division était depuis trois jours aux 
unvirons de Maceruata, que les officiers d’Etat-major de cette division 
avaient eu par conséquent tout le temiÿs de reconnaître le terrain et 
de se familiariser avec lui, et que de plus, avant l'ouverture de la cam- 
pagne, le général d’Aquino avait eu pendant près de # mois son or 
_ tier général à Macerata même, 
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ques mots, sans la moindre émotion, comme s’il se fût agi 
de la chose la plus naturelle et la plus simple du monde, 
que sa division s'était débandée, que ses soldats mourant 
‘de faim et épuisés de fatigue l’avaient abandonné, qu’il n’a- 
-vait plus personne autour de lui. 

Le rapport fait par le général Lechi n’était guère plus ras- 
Surant. La brigade Majo s'était repliée de Petriola dans le 
plus grand désordre et n'était pas encore reformée. Toute 
Sa division était d’ailleurs si découragée, si démoralisée, 
qu'il lui était impossible d’en répondre. Au premier coup 
de fusil, à la moindre attâäque de l’ennemi, il craignait de la 

voir lâcher pied et jeter ses armes. 

Tel était, d’après le dire de trois de ses généraux, l’état 
d'une armée qui avait vaillamment combattu pendant deux 

- jours et, qui, jusqu’au moment où elle avait reçu l’ordre de 
se mettre en retraite, avait conservé sous je feu de l’ennemi 
une attitude irréprochable, digne des meilleurs troupes, une 
-attitude à laquelle ses adversaires eux-mêmes n'avaient pu 
s'empêcher de rendre hommage. En quelques heures, sans 

avoir éprouvé un échec sensible, sans avoir été sérieuse- 
” ment entamée ou malmenée par les Autrichiens, il.ne res- 
tait, d'après le dire même de leurs généraux, presque plus 
rien des trois divisions que Murat avait décidé de concen- 
trer autour de Macerata. La faiblesse du commandement, 
l'incapacité et la mollesse des généraux avaient puissam- 
ment, presqu'exclusivement même, contribué à jeter le dé- 
couragement dans les rangs de cette malheureuse armée, à 
causer une débandade dont ils ne rougissaient pas d'avoir à 
rendre compte et qu’un peu d'énergie de leur part aurait 
réussi, sinon à prévenir, du moins à enrayer. 

Quoiqu'atterré par ces désespérantes nouvelles, Murat 
frappé par les contradictions dont fourmillaient les récits 

de ses généraux, s'était ressaisi un moment. Il avait eu un 


RL 
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instant l’ intuition des exagérations intéressées. à: ide 
“desquelles ses lieutenants cherchaient à se disculper. Dès 
qu’ils eurent fini de parler, guidé par .une inspiration sou- 
daine, poussé par ses pressentiments, il s'était dressé devant 
eux en S’écriant : « Ce n’est pas vrai, ce ne peut être vrail » 
Malheureusement pour lui, le doute ne tarda pas à s'empa- 
rer de lui, à paralyser les résolutions énergiques qu'il pa 
raissait un instant disposé à prendre, à le faire. reculer de- 
vant les punitions exemplaires qu’il semblait décidé à infliger 
à des officiers, qui après avoir abandonné leurs troupes 
dans des circonstances aussi critiques n'avaient pas craint 
de tenir devant leur souverain un langage presqu’aussi cri- 
minel que leur inqualifiable conduite. 

Au lieu de sévir contre des officiers aussi incapables qu’in- 
disciplinés, de les relever immédiätement de leur comman- 
dement, de les faire arrêter et passer en jugement, l’infor- 
tuné roi de Naples; complètement désorienté, éperdu, con- 
somma définitivement sa perte en réunissant un conseil de 
guerre auquel assistèrent, en dehors de d’Aquino, de Lechi, 
de Pignatelli-Strongoli et de Medici, les généraux Millet de 
Villeneuve, chef d'Etat-major général, Pedrinelli, comman-, 
dant l'artillerie, et Colletta commandant le génie de l’ar- 
mée, dont il voulait connaître l'avis avant de prendre une 
résolution. 

Après avoir résumé à leur intention les rapports que ve« 
naient de lui faire les trois divisionnaires, après avoir in- 
_sisté sur les particularités et les invraisemblances de ces dife 
férents récits, le roi donna la parole à chacun des assistants, 
Le général Colletta, qui parla le premier, bien qu’il eût dé. 
peint sous les couleurs les plus sombres la triste situation de 
l’armée, se garda en revanche d'émettre le moindre avis. 
Le général Lechi, qui prit la parole après lui, voyait les 

choses encore plus en noir que le commandant du génie, 
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«C Votre Majesté:est déjà prisonnière des Autrichiens, s'écria- til 
en terminant, Ve ne réponds pas de ma division, car elle est 
. tout à fait démoralisée 1. » : | 

Tous fles généraux présents au Conseil, préoccupés sur- 
tout du souci de se ‘’disculper de leur mieux, cherchèrent 
alors à faire retomber la responsabilité du désordre, de la 
confusion de la retraite, de la démoralisation de leurs trou: 
pes sur la faute commise par Pigriatelli, sur les conséquen- 
ces désastreuses de son départ prématuré, sur la précipi- 
tation ‘avec laquelle, il avait abandonné ses positions et 
découvert leurs. troupes. Pris aussi violemment et directe: 
ment à ‘parti, essayant vainement de se justifier en se re- 
tranchant: derrière l’ordre si malencontreusèément donné, 
si maladroitement rédigé par le chef d'état-major général 
parlant au nom'du Roi, retrouvant tout à coup une audace 
et une‘énergie que pour le salut de l’armée il aurait bien dû 
déployer à la fin dela journée, Pignatelli ne sachant plus . 
que dire et à quel saint se vouer, ne craignit pas de s’écrier 
à bout d'arguments : «_£st-ce que j'élais sorcier pour deviner 
les intentions du Roi quand Je devais simplement exécuter ses 
ordres 1. » | | 

L’anéantissement de Murat tit Si profond que, bien 
qu'il eût déclaré, avant l'arrivée de Pignatelli à Macerata, 
et dès qu’il eut connaissance du mouvement que ce général 
avait fait exécuter à l1 garde : « C’est la faute de Pigna- 
telli, il me le payera », il laissa passer sans mot dire l’inqua- 
_lifiable'et inconvenarteïsorlie quelle commandant de la garde 
avait cru pouvoir Se permettre. i | 
R Il faljait cependant én finir et prendre une résolution. Lé 
conseil émit l'avis que les rapports faits par Pignatelli et 
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ae étaient empreints d'une exagération causée en 
grande partie par les ténèbres et-que la lumière du jour 
ramènerait à de plus justes proportions. On considéra qu’il 


- était impossible d'admettre que des divisions tout -entiè- 


res aient fondu « comme la neige au soleil », qu’il était au 
contraire tout naturel de penser que des troupes abandon- 
nées à elles-mêmes par leurs généraux, affamées, manquant 
de tout, ignorant les points mêmes sur lesquels elles de- 
vaient camper pendant une nuit horrible succédant à une 


journée malheureuse et des plus rudes, se fussent momen- 
_tanément débandées pour aller chercher des abris'et des vi- 


vres, mais qu'elles se rallieraient le lendemain. | 

On ne désespérait par conséquent pas d’arriver à reformer 
l'armée, à mesure qu'on se rapprocherait de la frontière du 
royaume. On se croyait, ou pour mieux dire, on affectait de 
se croire si sûr de remettre dès le point du jour un peu 


d'ordre dans les différents corps, qu’on détermina les direc- 


tions que chacune des’ divisions devait suivre le lende- 
main. On décida de porter l’une d’entre elles par Monte 
Olmo et Monte San Giusto sur Fermo, d'en faire marcher 
une autre par la rive gauche du Chienti, pendant que la 
troisième prenant par la montagne irait sur Civitanova. On 
comptait que la première de ces trois colonnes serait ren- 


- due à San Giusto le 4 au soir, et qu’au mème moment les 


deux autres arrivées à Civitanova y opéreruient leur jonc- 
tion avec la première Division (Carrascosa), à laquelle on 
avait fait tenir l’ordre de continuer sa retraite et de ne lais- 
ser à Ancône qu'un seul de ses quatre régiments d’infante- 
rie. .On avait de plus reconnu la nécessité d'occuper au plus 
vite, pendant la nuit même, si faire se pouvait, en tout cas 
au plus tard le 4 de grand matin, Monte Olmo (Pausula). Il 
importait à tout prix de prévenir l’ennemi sur ce point dont 
la possession pouvait seule permettre d’ exécuter SANS trop 
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“de danger le mouvement auquel force avait été de se rési- 
gner. Il ne restait plus qu’à assurer l'exécution de cette me- 
sure, qu’à désigner, en tenant compte de la position des dif- 
_ férentes unités, la brigade à laquelle on conferait la mis- 
sion de s'établir sur cette position et le Soin de protéger 
des hauteurs de Monte Olmo la retraite de l’armée sur le 
Tronto. On aurait dû penser que coupables de tant de né- 
gligences, désireux dé se faire pardonner leurs fautes, les 
généraux auraient tous à l’envi sollicité la faveur d’être 
‘chargés de cette mission, dont ils avaient d’autant plus de 
chances de se tirer avec honneur qu'elle présentait en réa- 
lité peu de risques et de dangers. Il était évident en effet 
qu'avant de porter le gros de ses forces par la droite du 
Chienti sur Monte Olmo, le général Bianchi manœuvrerait 
d'abord sur Macerata afin d'opérer sa jonction avec la co- 
lonne de gauche, celle de Neipperg venant par Jesi et Filo- 
trano. L’insubordination; le découragement, le cynisme des : 
généraux napolitains avaient atteint de telles proportions 
que, sans souci de leur propre dignité, oubliant le respect 
qu’ils devaient à leur chef suprême, à l’infortuné souverain 
dont leur incapacité, leur mollesse, et leur mauvaise volonté 
venaient de causer la défaite et de consommer la ruine, ils 
ne rougirent pas de provoquer-une dernière scène plus scan- 
daleuse, plus honteuse encore que celles qui s'étaient dé- 
roulées au cours de ce lamentable conseil, scène heureuse- 
ment unique dans les fastes de l’histoire des guertes. Lechi, 
le premier de tous, d’Aquino après lui, et enfin Pignatelli- 
Strongoli eurent chacun à leur tour le triste courage d’invo- 
quer des excuses plus déshonorantes les unes que les au- 
tres à seule fin de se dérober à une tâche qui leur paraissait 
trop lourde, à une mission qu'ils trouvaient trop périlleuse. 
Pour mettre enfin un terme à cette manifestation inouïe 
_d’indiscipline et de lâcheté, à cette discussion à laquelle il 


En 
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aurait dû couper court dès les premiers mots, il fallut que 
Murat se décida à donner à la brigade Caraffa (de la division 
Lechi), à cette brigade qui restée toute la journée immobile 
à Macerata n'avait pas brûlé une cartouche pendant les com- 
bats du 2 et 3 mai, l’ordre, qui fut du reste exécuté presque 
aussitôt, sans bruit et sans la moindre difficulté, d'aller s’é- 
tablir à Monte Olmo. | 
_ Que pouvait-on demander à des troupes conduites par de 
pareils chefs ? Que pouvait-on attendre de ‘généraux animés 
de semblables sentiments ? | 

Par une singulière coïncidence, ce fut pendant que le sort 
de Murat se décidait à Tolentino. que Frimont reçut à Mi- 
lan, le 3 mai dans l'après-midi, la dépêche de Schwarzen- 
berg, que nous avons citée plus haut, lui donnant commu. 
nication de.la signature de la Convention préliminaire d’al- 
liance entre l'Autriche et la Sicile, des instructions envoyées | 
à Saurau et lui prescrivant par ordre de l'Empereur d’une 
part, de veiller à ce que l’on continuât à traiter Murat en: 
roi, de l’autre, de pousser les opérationsavec la plus grande | 
activité et de ne rien négliger pour en finir au plus vite. 
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4 Mar 1815. — MacERaTa. — Etat de l’armée napolitaine le 
4 Mai au matin. — Ordres de Murat et mise en mouvement 
de son armée. — Marche de l'avant-garde de Starhemberg 
dans la. vallée du Chienti. — Mouvement du colonel Ga- 
venda et du capitaine Ast sur Macerata. — Dispositions pri- 
ses par Bianchi et par Mohr. — L’abandon de Monte Olmo. 
— Les Napolitains obligés de s'ouvrir la route de vive force. 
— La retraite sur Civitanova. — Combats d’arrière-garde 
de San Giusto et de Civitanova. — Positions de Bianchi et 
de Murat le 4 au soir. — Mouvements et positions de Neip- 

 perg et des colonnes volantes. — Mouvements de Flette, 
d’Aspre et de Ghequier. — Positions occupées par Monti- 
guy, Pignatelli-Cerchiara et Manhès. — L’arrestation de 

_ -Zuccari. — Avance de 1.50) livres sterling faite à Nugent. 
— Départ de Vienne du prince Léopold des Deux-Siciles 
et du commandeur Ruffo. — Premiers ordres de Bianchi à 
Mobr (4 mai au soir). — Positions des deux armées le 
4 mai au soir. — Conséquences et importance historique 

de la bataille de Tolentino, 


Lcrsque le jour parut, on put se rendre un compte un peu 
plus exact de la situation. Elle restait assurément grave et 
crilique, mais elle était loin d'être aussi désespérée, aussi | 
désolante qu'on aurait élé porté à le croire, si l’on avait 
ajouté foi aux exagéralions voulues et criminelles de géné- 
raux découragés, mécontents et dégoûtés d’une guerre à la- 
quelle quelques-uns d'entre eux avaient poussé Murat, mais 
qu'ils désap! rouvaienttous maintenant depuis qu'ils avaient 
pu se convaincre qu'au lieu de la gloire, des honneurs qu'ils 
-s’étaienttlattés d'y trouver, au lieu d’autres avantages moins 
avouables, mais dont ils auraient été heureux de bénéficier, 
ils Se voyaient à la veille d'avoir à songer à tirer leur épin- 
gle du jeu, à se précce :uper de leur avenir et des moyens de 
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rentrer en grâce auprès du souverain dont le retour à Naples 
leur paraissait inévitable et prochain. Grâce à leur mollesse, 
à leur inexcusable absence, à leur mauvaise volonté, au 
détestable exemple qu’ils avaient eu l'audace de donner, le 
mal, bien que moins grand qu'ils ne s'étaient plu à le dépein- 
dre, s'était cependant étendu et avait gagné des plus hauts. 
“rangs de Ja hiérarchie militaire jusqu'aux plus humbles. 
Quoiqu'il en füt et en dépit de ces. symptômes inquiétants . 
de décomposilion, on put néanmoins constata2r dès les pre- 
mières heures de la matinée du 4 mai l'ex: BSTAUOR coupa- 
ble et voulue de leurs faux récits. NO 
" Levé dès l'aube, faisant montre d'une sértnité et d'une 

confiance dans l'avenir qu’il était loin d'avoir, Murat jouait 
jusqu au bout et presque pour la dernière fois ce rôle de roi 
auquél par orgueil et par ambilion, poussé aussi par de 
déplorables conseils, il avait fait tant de sacrifices. En 
attendant le retour des officiers qu'il avait chargés d'aller 
recueillir sur place les renseignements dont il avait le plus 
pressant besoin, il recevait le Podestat de Macerata, s'entre- 
tenait avec lui de questions administratives, apposait sa si- 
gnature sur des ordonnances et des décrets intéressant les 
Marches, accordait des grâces etdes amnisties, conférait des 
__ croix de l'Ordre des Deux Siciles et des médailles de fidélité. 
Il'n'en avait pas moins donné l’ordre de tenir ses chevaux 
_etses équipages prêts à quitter Macerata à 8 heures et avait 
fait procéder peñdant ces quelques heures à l'évacuation des 


1. Cf. Alle Mono te della R. Depulazione di Sloria Patria per le Pro- 
vincie delle Mar che. VI. 1903. &1. Memorie. relative alla Baltaglia di Ma- 
. cerala. etc. etc. dell” Avvocalo FORTUNATO PRINAVERA. (Macerata. Tipografia 
Mancini 1845. .} « Quantunque dietro suo ordine si lenessero pronti legni e 
» cavaili tanto. agi .se che per la sua Corte, pure non voile partlire da Ma- 
» cerala prima: deile oti9 del mallino, ed’in questo intervallo di tempo senza 
»-pünto dubitare della sU4, qualite di Sovrano delle Marche signava res- 
» crilli di graïie € ,conferiva CeROrAstent del suo ordine delle due Sicilie e 
» della Medaglia di Fedelià»" 


1 
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blessés et malades transportables, à la mise en route des 
convois et des bagages, au rassemblement hors des murs 
des soldats qui s'étaient réfugiés et cachés dans la ville. 
Entre temps, les rapports qui lui parvenaient lui appor- 
taient des nouvelles relativement favorables et rassurantes. 
Après avoir été chercher un abri pour la nuit et une nourri- 
ture qui leur faisait défaut, les soldats, que leurs généraux 
avaient abandonnés et livrés à eux-mêmes, s’efforcaient de 
rejoindre et de retrouver leurs’ corps. Le nombre des man- 
quants et des déserteurs était toutefois encore fort considé- 
rable. La confusion était grande, l'ordre loin d'être rétabli, 
les unités étaient encore mélangées et confondues. Le mo- 
ral des troupes était assurément profondément atteint ; 
mais, quelque triste que püût être le tableau offert par l’ar- 
mée napolitaine, la réalité était cependant beaucoup moins 
navrante que les fantômes si complaisamment évoqués par 
les généraux au cours de la séance du conseil de guerre. 
La garde, après s’être éparpillée et rompue dans les té- 
_nébres, s'était en grande partie ralliée d'elle-même tant bien 
que mal à Macerala. La cavalerie était restée en bon ordre 
sur les emplacements sur lesquelselle s'était arrêtée le 3 au 
soir, et le 6° de ligne, qui maintenu par son colonel avait 
tenu la ligne des avant-postes face aux Autrichiens pendant 
toute la nuit, se repliait en bon ordre sur Macerata. L’ar- 
tillerie et le génie n'avaient pas bronché. Ce quirestait de la 
deuxième division (d’Aquino) s'était peu à peu réuni dans. 
et hors la ville. Une des brigades de la troisième division 
s'était, comme nous l'avons dit, portée par ordre sur Monte 
.Olmo et le reste de cette division avait été rejoint par les 
détachements rappelés et revenant de Filotrano. Malgré le 
découragement général et la profonde démoralisation des. 
hommes, l’armée napolitaine, pour nous Servir des expres-- 
sions mêmes employées par le général d'Armbrosio, dans son 
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Précis Militaire et Politique de la Campagne de Murat en Ttalie. 
etc., «se ralliait spontanément et contre les intentions et 
les dispositions de plusieurs de ses généraux. » 

Bien que les Autrichiens eussent dès le matin repris la 
poursuite interrompue la veille au soir par la venue de la 
nuit et la fatigue de leurs troupes, Murat avait eu cependant 
le temps de prendre ses dernières dispositions, de donner. 
et de faire exécuter l’ordre de former son armée sur deux 
colonnes qui, suivant d’abord la rive gauche du Chiénti, et 
marchant sur deux routes à peu près parallèles au cours de. 
cette rivière, devaient se porter, l’une composée de la 
deuxième division et de la cavalerie de la garde sur Fermo, 
l’autre, de l’infanterie de la garde et d’une brigade de la’ 
_ troisième division (Lechi), sur Civitanova. La première de. 
ces deux colonnes, avec laquelle Murat avait décidé de 
marcher et qu’il rejoignit aussitôt le départ de ses troupes, 
de Macerata où il ne-laissait qu'une faible arrière-garde, 
commença son mouvement vers 8 heures du matin. 

Conformément aux ordres qu'il avait reçus, Carrascosa 
avait évacué Osimo pendant la nuit. Prenant par Loreto, ik 
s’était dirigé sur Civitanova où il devait opérer le soir Sa, 
jonction avec la deuxième colonne de l’armée du Roi ‘ pen- 
dant que la brigade Caraffa postée à Monte Olmo chargée. 
d’arrêter les tentatives éventuelles et probables des Autri- 
chiens donnerait à l’autre colonne le temps de s’écouler sans 
être trop sérieusement molestée pendant sa marche. 

Pendant ce temps, les Autrichiens n'étaient pas restés, 
inactifs. Dès l’aube, le général-major Starhemberg s'était 
reporté en avant. Profitant du désordre et de -la confusion, 

1. K, Fe K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Major Socher au F.M.L.. 
comte Neipperg. Forano, # mai, 5 h. 4/2 soir. « Carrascosa a évacué, 


Osimo de bon matin, et va avec 8.000 hommes sur Loreto. » 4013. V. 
ad 4. — Forano, à 9 km. S. de Filotrano et 12 km. N. de Macerata, 
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qui régnaient dans l'armée napolitaine, et des fautes qui en 
avaient été les conséquences, il s'était empressé de mettre 
immédiatement la main sur le défilé qui commence à hau- 
teur de l’Osteria de Sforza Costa qu'ils avaient éu l’impru- 
dence d'abandonner et dont il aurait cependant ‘été de la 
plus haute importance pour eux de rester maîtres jusqu'à ce 
que le gros de l’armée eût eu le temps de s'écouler et de 
gagner du terrain. 

Sans perdre une minute, Stirlieniberg non coutent de 
prendre possession de l’Osteria poussa räpidement sur la 
chaussée jusqu’à peu de distance de la croisée des routes, 
allant, l'une de Tolentino à Civitanova, l’autre de Macerata 
par Monte Olmo à Fermo. Sachant par les déserteurs que 
les troupes napolitaines, qui s'étaient repliées sur Macerata 
pendant la nuit, étaient complètement rompues, croyant et 
espérant qu'elles ne pourraient plus lui échapper, ferme- 
ment décidé à se porter au plus vite avec le gros de son 
avant-garde sur Fermo, Starhemberg, auquel les prison- 
niers avaient affirmé qu’il n'y avait à Macerata que quel 
ques sections d'infanterie et quatre escadrons de lanciers, | 
avait cru suffisant de ne détacher de Sforza Costa que deux 
escadrons ‘de hussards sous la conduite du colonel Gavenda 
qui devait commencer par servir de flanc-garde à sa gauche, 

puis le rejoindre dès qu’il aurait été relevé par Eckhardt ou 
| par Taxis !. | 

Mais pendant que Starhemberg s’avançait dans la vallée. 
du Chienti et que le colonel Gavenda remontait sur Mace- . 
rata, un escadron des dragons de Toscane (capitaine Asl) 
venant des environs de Monte Milone était arrivé en vue de 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bianchi.) Général-major comte | 
Starhemberg au F. M. L. Mohr. Croisée des routes de Macerata à Fermo 
et de Tolentino à Civitanova. (Billet au crayon. JERe matin, 992. V.I. b. 
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Macerata 1. Cet officier, trouvant en position à l’ouest de 
la ville des troupes d'infanterie et de cavalerie napolitaines, 

qu'il évalue dans.son rapport à 600 hommes et 400 chevaux, : 
n'osa les altaquer de front. Ne voulant toutefois pas se 
borner à les observer, ïl détacha sur la droite des Napoli- 
tains un peloton qui, conduit par un officier intelligent, | 
réussit à leur donner de sérieuses inquiétudes et à les dé- 
cider à abandonner leur. position pour se replier sur une 
hauteur plus rapprochée de Macerata. Ce mouvement ré- 
trograde s'était exécuté avec tant de désordre et de.préci- 
pitation que le capitaine Ast put en profiter non seulement 
pour faciliter la {âche de son peloton qui, après avoir in- 
fructueusement essayé de charger les Napolitains, avait été 
assez vivement reconduit par leurs lanciers, mais pour les 
contraindre, à continuer leur retraite et à aller s établir sur 
une troisième position. 

Ces différentes escarmouches dans lesquelles les Napoli- 
{ains avaient relativement perdu pas mal de monde et qui 
avaient achevé de déprimer le moral de leurs troupes ve- 

: naient de prendre fin, lorsque les deux éscadrons du colonel 
Gavenda entrèrent à leur tour en ligne et apparurent de- 
vant Macerata ?. A partir de ce moment, les dernières trou- 
pes napolitaines, déjà fort ébranlées, renoncèrent à défen- 
- dre les abords de la ville et se mirent, elles aussi, en retraite, 
conformément d’ ailleurs aux ordres: reçus par le général 
de Majo. 

Entre temps, le feld-maréchal lieutenant Mohr avait re- 
joint son avant-garde à la croisée des routes ? et doriné l'or- 


1. Cf. Plan de la bataille de Tolentino. Mouvement indiqué par les let- 
tes À. À. | | | 


2. Cf. Plan de la balaille de Tolentiro. Mouvements ct positions indi- 
qués par les lettres à. i. 


3. K.u, K. Kricgs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.}F. M. L. Mohr au F. M. L. 
RS Le 27 
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dre, à l'infanterie (9° bataillon de chasseurs) de se porter: 
en avant par les hauteurs qui bordent la chaussée au nord, 
à la cavalerie de continuer son mouvement sur la chaussée, 
à l'artillerie de l'avant-garde d'ouvrir le feu contre celle des 
deux colonnes napolitaines qui commençait à déboucher et 
cherchait à percer par la route menant à Monte Olmo. 

Bianchi arrivé sur les lieux peu de temps. après Mohr 
complèta les dispositions que cet officier général venait, 
de prendre en poussant immédiatement en avant deux CO- 
lonnes qu'il dirigea, l’une sur Macerala, l'autre sur Santa 
Maria delle Vergini”. 

_À 10 heures. et demie, il ne restait plus à Macerata, où les 
premières {roupes autrichiennes venaient d’entrer, que les 
traînards, les déserteurs, les blessés et les malades laissés 
dans Jes hôpitaux. Murat: qui avait retrouvé dans ces heu- 
res critiques toute son énergie, toute son incomparable vail- 
lance était resté à l'extrême arrière- garde et s'était arrêté 
d’abord aux Cappuccini, puis à Santa Maria delle Vergini, 
qu’il quitta seulement lorsque le danger d’une nouvelle ca. 
tastrophe l’obligea à se porter sur les points où sa présence 
devenait indispensable et pouvait seule sauver son armée à 
laquelle les Autrichiens barraient le passage. 

L' évacuation forcément précipitée de Macerata et l’écou- 


Bianchi. Contrada di Bel Ripa. #4 mai. Matin. 992..V. 35, — Cf. Plan de 
la bataille de Tolenlino. Mouvements indiqués par les lettres k. k. 

41. Cf. Plan. de la bataille de Tolentino. Mouvements indiqués per les 
lettres £, L. : + 

Saata Maria delle Vergini à un peu moins de 2 km.'S.-E, de Macerata, 

D'après le récit de Primavera, Joachim, après avoir donné les ordres 
relatifs à l’évacuation de Macerata, avait d’abord inspecté les-batail- 
lons établis à Santa Croce. (1 km, 0. de Macerata), puis contourné les 
remparts de la ville pour se porter aux Cappuccini {{ km. S.de Macerata) 
poiat qu’il ne quitta pour se rendre pendant quelques instants à Santa 
Mari: delle Vergini {côte 252), qu’après avoir assisté au passage de la 
presque totalité des troupes sortant de Macerata. 


Li + + 
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lement de colonnes, dont les différentes unités avaient à. 
peine eu le temps matériel nécessaire pour se rallier et se 
reformer.tant bien que- mal n'avaient pu s'exécuter dans 


l' ordre le plus parfait. Le mouvement s'était cependant ef- L 


féctuë dans dés conditions à peu près satisfantes jusqu'au : 
moment où la tête de colonne, sur le point de déboucher 
dans la plaine et d’ atteindre la chaussée, trouva le chemin . 
barré par la cavalerie autrichienne !, soutenue par un ba” 
taillon d'infanterie et par une section detrois pièces d'artille- 
rie. Les hussards de la garde essa yérent en vain de se frayer 
le passage : les chevau-légers renouvelèrent leur tentative 
sans plus de succès. L’infanterie autrichienne profitant du 


désarroi causé par l échec infligé à la cavalerie de la garde, : 


du flottement qui se produisit dans la’ colonne, se porta à 
son tour résolument en avant. Mais cette attaque, qui, Si 
“elle avait réussi, eut pu avoir des conséquences désastreu- . 
ses pour les Napolitains, vint heurèusement pour eux se 
briser devant la bonne tenue et les feux bien dirigés d’un 
bataillon du 6° de ligne. Le danger n’était cependant que 
momentanément conjuré. La situation était d'autant plus | 

critique que le canon des Autrichiens'se faisait entendre sur 
la droite des colonnes et que pour comble de malheur lé 
général Caraffa, qu’ on avait envoyé occuper la belle posi- | 
tion de Monte Olmo, ne donnait pas signe de vie. Au lieu de 
s’acquitter de la mission importante et exempte de dangers 
qu'on lui avait confiée, au lieu d’être, -comme on devait:le 
supposer en mesure d'exécuter contre les derrières et le . 
flanc droit de Starhemberg une démonstration qui eut non 
seulement suffi pour l'arrêter, mais qui l’eût obligé à-rame- 
ner.ses troupes plus en arrière, ce général ne se croyant pas 
en PRE à Monte OImo s'était aux premiers coups de fusil 


{. Cf, Plan de la bataille de Tolenlino. boëitions et mouvements indi- 
qués pair Îles. lettres k. k. L. L. et m..m. 


L 
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qu’il avait entendus, mis en retraite sur Monte San Giusto’. 

Le temps pressait. Il n’y avait plus une minute à perdre 
pour s'ouvrir le passage, lorsque Murat arriva au galop. 
: Sautant à bas de cheval et se mettant à la tête du 6° de ligne 
qu'il fit flanquer par deux escadrons, il ordonna à d’Aquino 
de former ses bataillons en masse et par échelons, d'obli-. 
quer plus à gauche de façon à déboucher sur la route dès : 
qu'il serait arrivé hors de portée des feux de l’ennemi, à 
Pignatelli et à Lechi de presser leur mouvement sur Civita- 
nova en marchant parallèlement à la direction qu'il se voyait 
obligé de faire prendre à la deuxième division. Grâce à la 
_ présence de Murat, à l” exemple qu’il donna, à l’énergie avec. 
| laquelle il assura l'exécution des ordres qu'il venait de don- 
ner à ses généraux, à à l'attitude ferme et résolue des troupes 
avec lesquelles il fit lui-même l’arrière-garde, son armée : 
parvint à échappér à la catastrophe qui la menaçait, à re- 
prendre et à continuer sa marche sur Civitanoya où elle 
opèra Sa jonction avec la première division que Carraseosa 
y avait amenée dans l’ordre le plus parfait. . 

Pendant le temps qu'il avait fallu pour s’ouvrir lé pas- 
sage, les Autrichiens arrivés sur les derrières de l’armée sur 
la route qui descend de Macerata avaient réussi à y enlever 
une partie des équipages du Roi, quelques fourgons, le ma 
tériel de pharmacie de campagne, quelques atiûts et cais- 
sons et un canon de 6, qui avait versé dans un fossé et 
qu’on n’avait plus eu le temps de relever ?. | 


4. K.u. K. Kr oi (Feld- Acten Bianchi.) se -major comte 
Starhemberg au F. M. EL. Mohr. # mai. Midi. 992. V. 42. 

2. Cf. l’lan de la bataille de Tolentino. Lettres n. n. 

Lors de leur entrée à M:cerata, les Autrichiens remirent en liberté 
2 officiers et 118 soldats faits prisonniers le 2 mai et que les Napoli- 
tains ne songèrent même pas à emmener. 

Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Frimont.) F. M.L, Bianchi. Mace- 
rata,5 mai. Relation de la bataHle de Tolentino. 1019. V. ad 63. 
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Avant de se rendre à Macerata où il allait le soir même 
établir son Quartier-général, Bianchi avait prescrit à Mobr 
de continuer à faire suivre les Napolitains tant dans la val- 
lée du Chienti vers Civitanova, que sur la rive droite de ce 
fleuve par Monte Olmo dans la direction de Fermo, par 
Pavant-garde sous les ordres de Starhemberg. Il avait en 
outre ordonné au même moment au général-major Senitzer, 
arrivé entre temps à Macerata, de filer par les hauteurs 
droit sur Civitanova. ° 

Malgré la rapidité avec laquelle il avait exécuté sa re- 
traite sur Fermo, Caraffa n'avait pas réussi à se dérober 
assez vite. Rejoint et atteint par les partis que Starhemberg 
avait lancés sur ses talons, il avait eu à soutenir aux envi- 
rons de-Monte San Giusto un petit combat d’arrière-garde 
auquel la nuit ne tarda pas à mettre fin. 

L’extrème arrière-garde napolitaine avait. également 
échangé quelques coups de fusil un peu ‘avant d'arriver à - 
Givitanova. 

‘Ces deux points n'en restèrent pas moins le ñ au soir, au 
pouvoir-des Napolitains. 

Du côté des Autrichiens, l'infanterie du feld-maréchal 
lieutenant Mohr s’arrêta et passa la nuit à la croisée des 
deux routes au Sud-Est de Macerata, Starhemberg entre 
Monte Olmo et Monte San Giusto, Senitzer sur le chemin 
de Civitanova. Taxis et Eckhardt que Bianchi se proposait . 
dene mettre en route que le lendemain et de pousser à 
marches forcées sur Aquila, afin de prévenir les Napolitains 
à Popoli et de renforcer le détachement du major Flette, 
étaient restés immobiles sur les positions que depuis la 
veille au soir ils occupaient aux environs de Monte Milone!. 


4. K,-u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Macorata, 5 mai, 10 h. matin. (Feld-Acten Frimont.) 10149. 
V. 6% — Relatio1 de la bataille de Tolentino. Macerata, 5 mai. ([bidem.) 
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Lés résultats de la bataille de Tolentino, de ces trois jours 
consécutifs de combat avaient été si considérables que 
‘Bianchi lui- -même.n’avaitpus ‘empêcher de constater avec 
une franchise à laquelle on ne saurait trop rendre justice . 
«qu’ils avaient dépassé toutes ses espérances ». Ils'auraient 
été. bien plus considérables, bien plus décisifs encore s’il 
“avait pu imprimer plus d'activité à la poursuite, si, comme 
il le prétendit en faisant valoir un argument en réalité peu 
sérieux et qu'il serait fort aisé de rétorquer, « la faiblesse 
‘numérique de ses troupes ne l'avait pas- empêché de tirer. 
“plus pleinement parti de la victoire du 3 mai ‘ ». Eu bonne 
“justice il aurait pu ajouter que les conséquences immédiates | 
“eussent été tout autres, si, comme il en avait eu l’inten- 
tion ?, il avait persisté à pousser dès le matin ‘Senitzer 
droit sur Civitanova, où ce général aurait pu s'établir avant 
l’arrivée .de Carrascosa, et surtout si, comme il, ne pourra 
‘ ‘s'empêcher de le dire lui-même dans une dépêche ultérieure, 
il-avait pu opérer le 3, sa jonction avec Neipperg, «jonction 
qui aurait suffi pour mettre fin à la campagne * ». Es 


4019. V. ad 65, — F: M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. 
Macerata,5 mai,7h. soir. (Feld.- Acten Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 
995, XILL. 54/16. — F.M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Tolen- 
tino, 4 mai, matin. (Bianchi Operations Journal.) 996. XIII. 68. — Record 
Office. War Office. Sir John Dalrymple à lord Burghersh. Milan, 
8 mai 1815. (Dépêche N° 9.) — Archivio della Societa di Storia Pari. 
(Naples.) PIGNATELLI-STRONGOLI. Memorie. 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. .(Feld- Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
‘général de cavalerie Frimont. Macerata, 5 mai, 10 h. matin. 1019. V. 65. 
-* 2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Fe eld-Acten Bianchi.}F. M. L. Mohr au F. M.L. 
Bianchi. Contrada di Bel Ripa, 4 mai, 5 h. 1/2 matin. 992. V. 35. 

Dans cette dépêche Mohr faisait observer à Bianchi que le mouve- 
ment dé Senitzer sur Civitanova lui paraissait inutile. | 
_ Cf. Ibidem. (Feld-Acten Bianchi Operations Journal.) Macerata, 5 mai. 
996. XIE. 68. « Si, comme Bianchi l’avait ordonné, on avait laissé Se- u 
» nitzer marcher le 4 sur Civitanova, Carrascosa aurait été fort com- 
» promis. Un terrible ouragan av ait de plus empêché l'exécution de ce 
»> mouvement. i 
3 K.u. K. Kriegs-Archiv F. M. L. Bianchi’ au général de Cavaletie 
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Malgré les regrets qu'il ne put s'empêcher, de formuler, 
Bianchi avait en somme obtenu dans cette journée du 4 mai, 
es résultats qu'il souhaitait ardemment le-matin, mais sur 
lesquels il osait à peine compter. Avant dé quitter Tolen- 
tino pour rejoindre ses troupes et diriger ên ‘bersonne leurs 
opérations, il avait adressé à Neipperg, qu'il savait arrivé 
depuis la veille au soir à Jesi, une courte dépèche dans la- 
quelle le supposant en mouvenignt de Filotrano sur Mace- 

rata, et tout en croyant, d’après le qire êes « prisonniers, 

tous unanimes à affirmer que le roi. Lairigeail sx retraite sur 
Fermo » que « l'ennemi ne tiendeait. | pas Iéngtemps" »,'1l 
‘avait cru néanmoins indispensable de lui dire: « Si cepeñ- 
» dant Murat acceptait et renouvélait la lutte à Macerata, 
.) portez “vous au pont de Monte Milone sur la Potenza afin 
» de vous relier complètement avec moi. J'espère d'ailleurs 
» vous voir aujourd'hui à Macerata ! ». | | É 

Mais si Bianchi avait eu pendant cette journée lasatis'ac- 
tion de voir les Napolitains décampetï au plus vite de Mace- 
rata, il avait dû d’autre part renoncer à l'espoir de s'y re 
trouvèr le soir avec le commandant de l'aile gauche. 

En arrivant à Jesi le 3, lorsque l'après-midi était déjà 
assez avancée et bien qu il eût entendu le canon oronder 
du côté de Macerata, Neipperg avait été, comme nous l'avons 
dit, contraint par l'extrême fatigue de ses troupes épuiséés 
par la marche pénible qu elles venaient de faire, dé se rendre 
à l'évidence et de reconnaître l' impossibilité de pousser plus 
loin son mouvement. Ce ne fut même que dans les premié- 


Frimont. Tolentino, 6 mai. (Feld-Acten aies: FORRROrAEE Protô- 
colle.) 995, XIII. 27. | 
4 À. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M, L. comie Neip- 
perg. Tolentino, 4 mai, matin. (feld-Aclen Bianchi. Operations Journal.) 
996. X1H1. 68. — Cf. Jbidem. Rapport de hianchi à Frimont, Macerata, 
5 mai, 7 h. matin dans lequel tout en FRCFNEANL le on APROrLe à la 
jonction il ae. de justifier Neipperg. | 


Lu 
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res heures de la matinée du 4, que le major Socher, informé 
du départ des Napolitains de Filotrano, les y remplaça et 
confia au détachement du capitaine Constant-Villar le soin 
de les. poursuivre : % 

“Neipperg, dont l'avant-garde n'avait même pas. cherché 
depuis la veille au soir et pendant la nuit à se procurer des 
renseignements sur ce qui s'était passé entre Tolentino et 
Macerata, Neipperg, que Bianchi avait eu le soin de tenir 
au courant des événements des 2 et 3 mai, mais qui n'avait 
reçu jusqu’au 4 au matin aucune des dépêches. du général 
en chef À, Neipperg qui, comme le prouve une première dé- 
. pêche de Jesi, 7 heures et demie du matin 5, avait d'abord 
conçu le projet de se porter de Jesi sur Loreto et Recanati, 
privé de nouvelles et ignorant la tournure nouvelle prise 
par les affaires avait en effet cru plus sage de se conformer 
aux ordres qui lui étaient parvenus antérieurement. Il s’é- 
tait en conséquence dirigé sur. Cingoli où il arriva le 4 au 
soir avec les brigades du colonel Zichy et des généraux 
Lauer et Haugwitz pendant que Geppert continuait à se 
porter sur Ancône et que le major Socher se dirigeait de 
Filotrano sur Appignano ?. 


"4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Mijor Socher au 
F. M. comte Neipperg. Torre di Jesi, 4 raabs 6 et 9 h. du matin. 1013. 
V. ad et V. 9. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. Corresponden: Proto- 
colle. (F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Maceratàa, 
5 mai, Th. 995. XIII. 54. 16. 

Bien que les deux colonnes de l’armée autrichienne se fussent sensi- 
blement rapprochées, elles necommuniquaient encore que difficilement 
et fort lentement, puisque c: fut seulement le # que Bianchi reçut la 
dépêche de Neisperg du 2 mai lui offrant sa coopération sur Macerata 
par Filotrano € ce qui, ajoute Bianchi, aurait pu être si utile. » 

7 3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. ._. Neipperg 
au F. M. L. Bianchi, Jesi, & mai, Th. 1/2 matin, 992. V,. 36. 

4, K.u. K. Kriegs-Archiv.(Feld- Acien Bianchi. )F. M. L. . Neipperg 
âu F. M. L. Bianchi. Cingoli, 4 mai. 7 h. 1/2. soir, 992. V. 34. — Jbidem. 
(Operations Journal Bianchi. ) # mai. Résumé des opérations du F. M. L. 
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Entre temps, Constant-Villar avait; en entrant à Filotrano, 
reçu et communiqué à Socher la nouvelle positive de la vic- 
toire remportée la veille par Bianchi. Bien que transmise à 
l'instant même à Neipperg, cette nouvelle ne le rejoignit 
qu'à son arrivée à Cingoli !, alors qu'il était trop tard pour 
songer à Se rapprocher le soir même de Macerata. 

Le mauvais temps qui survint dans la soirée et l’ouragan 
qui se déchaîna quelques heures plus tard, l’en auraient du 
reste empêché. La tempête et la pluie avaient tellement 
fait rage que le major Socher, qu’on avait décidé de pousser 
vers Loreto dut s'arrêter le soir à Forano, et que le capi- 
taine Constant-Villar qui devait aller s’établir à Appignano 
ne put y arriver que le lendemain dans la matinée après 
. une marche des plus rudes et des plus pénibles. 

Le lieutenant-colonel Meninger établi depuis la veille à 
Cingoli, et auquel Neipperg communiqua à son arrivée les 
importantes nouvelles qu'il venait de recevoir de Bianchi et 
dont les avant-postes se tenaient aux environs d’Appignano, 
avait dû lui aussi à cause des pluies torrentielles, se con- 
” tenter de donner à son détachement l’ordre de se tenir prêt 
à se mettre en marche le lendemain 5, à 4 heures du matin 
pour se porter par Monte Fano sur Recanati. D’ après les 
calculs du lieutenant-colonel, sa cavalerie devait être vers 
les 8 heures à Monte Fano où il priait Bianchi de lui en- 
voyer des instructions ?. 


æ 


comte Neipperg. 996. XI1I. 68. — F. M. L. Bianchi au général de cava- 
lerie Frimont. Macerata, 5 mai, 7 h. (Feld-Acten Bianchi. Corresponden: 
Protocolle.) 995. XI1E. 54-16 et (Feld-Acten Fr imont.) Macerata, 5 mai, 
40 h. matin. 1019. V. 65. | 

Appigaano, à environ 9 km. S. de Filotrano, sur le chemin menant 
‘par Treja à la vallée de la Potenza et à Monte Milone. 
_ 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) Résumé des 
mouvements de Neipperg du 30 avril au 8 mai. 996. X[ÉII. 68. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Me - 
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Pendant ce temps le major Flette, emmenant avec lui les : 
. 400 prisonniers qu'il avait faits à Aquila et qu’il avait placés 
‘au centre de sa petite colonne réduite à un peu plus de 
700 hommes, avait repris son mouvement en avant et s’éta- 
“blissait le soir à Navelli ‘, à peu de distance des positions 
que Montigny, rejoint par un beau régiment de cuirassiers 
-et par quelques compagnies de gendarmerie, occupait avec 
plus de 1.500 hommes à Colle di Pietra 1, et sur lesquelles: 
il paraissait disposé à vouloir se défendre. Derrière lui et, 
comme nous l'avons dit, tout en maintenant encore son 
"Quartier-général à Rome, Nugent avait poussé son avant- 
‘garde forte de trois compagnies, trois pelotons de-cavalerie 
‘et deux canons sur Albano. Le major d’Aspre, qui la com- 
mandait et que Nugent se proposait de faire rejoindre au. 
-plus vite par le bataillon d'infanterie et les quelques pelo- 
tons-de.cavalerie pontificale qu'il avait fini par obtenir de 
la Junte d'Etat, avait ordre de se porter de là sur Valmon- 
tone et de se relier avec le détachement du lieutenant- colonel 
Ghequier qu’on envoyait vers Velletri?. 


ninger au F. M. L. Bianchi. Cingoli, # mai. 992. V. 38 et V. 38 a. — au 
colonel Fleischer. Cingoli, 4 mai. 992. V. 38. b. _ 

1. Navelli, à un peu plus de 30 km. S.-E. d’Aquila et 4 km. 1/2 O. de 
Colle di Pietra. — Colle di Pietra (Collepietro), un peu plus de 6 km. NX 
de Popoli. — Cf. K. u K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. 
‘comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Naples, 6 juin et major Flette au 
F. M. L. comte Nugent. Lago Nero, 31 mai. (Relation des mouvements 
de la colonne du major Flette, de Rieti par Aquila sur Popoli.) 993, V1. 40 
et VI. ad 40. — Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord. Castlercagh. Rome, 7 mai. (Dépêche No 42.) — 
“Ibidem. Vol. 118, (Austria. Stewart.) Colônel- Chürch à lord’ Stewart. 
one 5 mai, et Rome, 9 mai. 

. K, u. K. Kriegs-Archiv. F, M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Roue: 4 mai, {Feld-Acten Bianchi.) 992, V. 42. — R. Archivio di Stato. Flo- 
‘rence. (Carteggio relativo all” Invasione Napolilana.) F. M. L. comte Nu- 
gent au Grand-Duc de Toscane, Rome, 5 mai. Filza 2828. — Record Office. 
Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel Church à lord Stewart. 
Rome, 5 mai 1815. — {bidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh. ) Lord bur- 
” ghersh à lord Castlereagh. Rome, 7? mai, (Dé; êche N° 82.) 
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Ne pouvant quitter Rome avant d’avoir définitivement 
réglé plusieurs questions d’une réelle importance, informé 
par ses émissaires et par les voyageurs, tenu au courant par 
les renseignements fournis par les gens. du pays en grande 
majorité hostiles à Murat, Nugent avait cru utile de répon- 
dre aux velléités d’offensive, aux préparatifs des généraux 
_commarñdant les troupes napolitaines postées à proximité 
de la frontière des Etats Pontificaux, par les mouvements 
préliminaires de ses avant- -gardes qui ne devaient pas tar- 
‘der à être suivies par le gros de sa petite colonne. 

. Afin ‘d'encourager les bonnes dispositions des popula- 
tions, il était indispensable de leur prouver qu'elles n’a- 
Yaient pas à craindre le renouvellement -de représailles 
comme celles qui s'étaient manifestées par la mise au pil- 
lage de Ceprano. D'autre part, il était temps de montrer 
aux Napolitains qu'on était en mesure de leur tenir tête, 
qu’on suivait attentivement et qu'on connaissait leurs pré- 
-paratifs et les mouvements qu’ils se disposaient à faire, Pi- 
guatelli-Cerchiara en avant de Terracina, Manhès, du côté 
de Frosinone !. j Le 

S'il ne s'était agi que de la formation du corps franc com- 
posé d'officiers et de soldats napolitains, qui venaient offrir 


- 


leurs services à l’Autriche, de ce corps dont il avait confié | 


l'organisation et le commandement au colonel Church *, ou 


‘ 


_ 4. K.u. K. Kriegs-A4rchiv, F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Rome, 4 mai. (Feid-Aclen Bianchi.) 992. V. 42 et (Feld-Acten Nugent.) 
Nouvelle série V. Renseignements parvenus à Nugent sur la jonction et 
les préparatifs de Pignatelli-Cerchiara et de Manhès « dont les trou- 
_pes sont peu nombreuses, et de plus animées de jlus mauvuis esprit. 
— lbidem. Rapports d’émissaires sur les troupes napolitaines de 
Gaëte, Capoue et Sora. — F. M, L. comte Nugent au F. M.L. Bianchi. 
Rome, 6 mai, 11 h. (Feld- Acten Bianchi.) 992. V. 52. — Record Office. Fo- 
reign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart. } Colonel Church à lord Stewart, 
Rome, 5 mai 4815, 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria, Stewart.) Colonel 


La 
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LA 


même, de l'arrestation du consul napolitain Zuccari dé- 
noncé par Lebzeltern et « accusé d'avoir ourdi toutes sortes 
d’intrigues à Rome et d’avoir contribué au sac de Ceprano » 
et de la saisie de ses papiers, Nugent n’aurait assurément 
ni prolongé d’une minute son séjour à Rome, ni dif- 


Church à lord Stewart. Rome, 5 mai 1915. — Cf. R, Archivio.di Stato. 
Florence. (A/ffari Esteri.) (Disertori Napolitani in Livorno.) Fossombroni à 
Snannocchi. Florence, # mai 1815. Proë, 9. N° 10. (Ordre de faire con- 
duire les déserteurs napolitains sous escorte à la frontière.) — Ibidem. 

(Armata di Napoli) Prot. 9. N° 4. F, M. L. Bianchi à Fossombroni. Foli- 
gno, 8 mai. (Approbation des mesures prises dans les Etats du Pape à 
l’égard des déserteurs napolitains. Nugent a reçu l’ordre de les orga- 
niser et de créer un dépôt à Civita-Vecchia.) | 

1. K, u. K, Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Rome, 5 mai 1815. (Feld-Actlen Bianchi.) 992. Zuccari fut arrêté et jeté - 
en prison par ordre de Nugent le 5 mai à.3 h. du matin. — Archives, du 
. Vatican. (Congresso di Vienna.) Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. 
Gênes, 13 mai. 1815. (Dépêche chiffrée N° 4.) — Cf. RiNiErI. J Congresso di 
Vienna c la Santa-Sede. XXII. 583-585. Le Père Rinieri cite à propos de 
Zuccari une lettre adressée par Monseigneur Mauri le 11 avril 1829 à 
l’ex-consul de Naples désireux d’obtenir sa rentrée en grâce auarès du 
gouvernement bourbonien et sollicitant l1 faveur d’être réadmis au ser- 
vice de François Ie. Monseigneur Mauri déclare dans.cette pièce que 
sans l'intervention de Zuccari les troupes napolitaines de Pignatellietde 
Livron seraient entrées à Rome en mars 1815 et que son attitude éner gi- 
que empêcha seul le renversement projeté du gouvernement pontifical, 

Cf. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Kirchenstaat.) N. A. F. 4. (Lebzel- 
lern. 18135.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gëê- 
nes, 42 mai 1815. (Dépêche N° 112.) «-Nugent a fait arrêter Zuccari. » — 
Cf. Archives du Vatican. (Particolari Esleri. 12. VII. 1. Anno 1815. N° 284.) 
Plug à Monseigneur Rivarola. Rome, 2 juin 4815. Lebzeltern lui a re- 
commandé Zuccari « afin qu’il obtienne de quoi lilléralement vivre. Saurau 
a parlé dans le même sens ». « Aujourd’hui, ajoute encore Pflug, il est 
devenu un personnage complètement indifférent et incapable de com- 
promettre un moment la tranquillité publique. Mais il s'est acquis un 
droit valable à la grâce du Pape. Il est malheureux et son exil prolongé 
l’expose aux plus urgents besoins, » (Enr français dans l'original.) 

Cf. Archives Particulières du duc de Gallo. Dossier N° 84.F. M. L. Bian- 
chi au duc de Gallo. Naples, 11 juin 4845. En réponse à une lettre de 
Gallo, il lui annonce qu’en date du # juin le général Steffanini lui a 
rendu compte « du départ pour Naples avec passeports de Vienne du 
chevalier Zuccari, ci-devant consul à Rome et de Brunica, membre de 
la Légation à Saint-Pétersbourg. » (En français dans l'original.) 
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féré d’une heure la mise en marche du gros de sa colonne. 

Cet arrêt inattendu, d’autant plus surprenant que Nugent 

était certainement et le plus actif des lieutenants de Bian- 
chi, et l’un des adversaires les plus acharnés et les plus 
irréconciliables de Murat, lui avait été en quelque sorte 
imposé par des considérations des plus sérieuses. Nugent 
n'avait pas voulu quitter Romé sans s’être procuré les 
moyens d’organiser le corps franc du colonel Church. Man- 
quant d’ argent « pour subvenir aux premiers besoins des 
Napolitains, pour gagner et corrompre les officiers napoli- 
_tains », il s'était adressé à Cooke, et celui-ci, comme il 
en rendit compte à lord Castlereagh, avait cru faire œuvre 
utile en lui avançant à cet effet 4 500 livres sterling. 

Après la signature, le‘29 avril, de la convention prélimi- 
naire d'alliance entre l'Autriche et la Sicile, ni le comman- 
deur Ruffo, ni le prince Léopold des Deux-Siciles n’avaient 
plus rien à faire à Vienne, plus rien à demander au gou- 
vernément autrichien. Leur présence était au contraire bien 
autrement ulile en Italie où l’apparition du fils de Ferdi- 
nand IV pouvait stimuler le zèle de ses partisans et où 
Ruffo avait pour mission de régler avec Saurau les diverses 
_questions relatives au rétablissement du gouvernement des 
Bourbons à Naples. Le 4 mai, le jour même où Murat, dé- 
sespéré el terrassé par les coups de la mauvaise fortune 
s’éloignait de Macerata et frayait grâce à des prodiges de 
valeur un chemin aux débris rompus de son armée, le prince 
Léopold des Deux-Siciles et le commandeur Ruffo quit- 
taient Viénne, l’un le jour même pour rejoindre l’armée de 


1. Recor d L Office: Foreign Office. Vol. 8. (I{ahian Slales. Rome 1815. } Cooke 
à lord Castleresgh. Rome, 4 mai 1815. 

Cooke ajoute : « Nugent a choisi une ligne de marche trés difficile. 
» Les défilés et la position de Capoue favorisent la défense de‘l’enncmi. 
» Mais Nugent compte beaucoun sur l'état d’esprit des populations. » 
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Bianchi, l'autre, quelques jours plus tard, pour se charger 
de la régence en attendant l’arrivée à Naples de Ferdi- 
nand' Vi. 

Dès son arrivée à Macerata, avant. même de rédiger les 
instructions détaillées qu’il adressa dans la nuit du 4 au 5. 
à ses lieutenants et sur lesquelles nous aurons lieu d’ insis- 
sister un peu plus loin, Bianchi avait arrêté dans son esprit 
les ‘dispositions qui allaient régler les. mouvements ulté-. 
rieurs de son armée. Dans l'intervalle eten attendant l'expé- 
dition de ces ordres, il avait toutefois cru nécessaire d’indi- 
quer sommairement à Mohr les grandes lignes des opérations 
qu’il coinptait entreprendre. Après lui avoir prescrit de sui- 
vre prudemment l'ennemi « à moins qu'il ne se présente une 
occasion de lui faire beaucoup de mal », il lui avait d'ores 
et déjà fait connaître que pendant qu'avec lé gros de ses. 
forces il se porterait lui-même par Foligno, Spoleto et Terni 
sur Aquila, il devrait avec sa division (Brigades Starhem- 
berg et Senitzer) prendre de Fermo par. Montalto ‘delle. 
Marche sur Ascoli .Piceno et de là par Teramo et Civita di 
Penne (Penne) d’abord sur Pescara, puis sur Popoli. Ilre- 
commandait tout particulièrement à Mohr de correspondre 
avec lui à partir d’Ascoli par des messagers montés, pris 
parmi les gens du pays. Enfin, comme d’après ces premiers 
calculs la colonne du centre qu'il avait décidé de conduire 
en personne, partant le 6 de Tolentino ne devait être que le 10: 
à Rieti, Bianchi lui avait en outre fait part de son intention 
de pousser la brigade Eckhardt par Sarnano sur Aquila, 
tant afin de faciliter les communications entre eux, que de 


4, R. Archivio di Stato. Turin. (Cengresso di Vienna.) Mazzo 2. S. 32. 
G. 39. Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise, Vienne, 8 mai. 
(Dépêche No 102.) — Cf, Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Toscana.) F. A. 
N° 6. Comte Apponri au prince de Metternich. Florerce, 42 mai (Dépèche 
N° 75) signalant le passage à Florence le 41 mai du prince Léopold des 
Deux-Siciles. 
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renforcer plus rapidement la petite colonne du major Flettet.. 

Le 4 mai au soir, les différents groupes de l’armée autri- 
chienne, dont les deux grandes colonnes étaient sur le point 
d'opérer leur jonction, occupaient les positions suivantes : 

À gauche la colonne de Neipperg était à hauteur de Cin- 
golt, le détachement du capilaine Constant-Villar en route 
sur Appignano, celui du major Socher, vers Forano, le gé- 
néral Geppert à peu de distance d’'Ancône. 

AU cenire, le général Bianchi avait les brigades Taxis et. 
Eckhardt aux environs de Monte Milone, une partie de la- 
division Mohr dans Macerata et aux alentours de cette 
ville, la brigade Starhemberg Dan San Giusto, la bri- 
gade Senitzer. devant Civita Nova; | 

À droite, le feld-maréchal Te Nugent était à Rome, 
le major d'Aspre à Albano, Flelte à Navelli et le lieutenant. 
colonel Ghequier en marche sur Velletri. 

Les positions des Napolitains ne peuvent ‘être au con- 
traire indiquées qu’approximativement d’après les ordres 
donnés par le roi, mais auxquels nous l'avons vu, on se 
garda bien. de se conformer. L’arrière-garde napolitaine | 
aurait dû rester pendant la nuit du 4 au'5 à Civita Nova et 
San Giusto, le gros de l’armée un peu plus en arrière vers 
Fermo ; le général Minutolo se portait vers Chieti; le 
général Montigny était en position à Colle di Pietra, le 
général Manhès, à Ceprano et le généräl Pignatelli-Cer- 
chiara,. en avant dItri. 


Insignifiante, si on ne la considère qu’au point de vue 
purement militaire, tant en raison du faible effectif des for- 
1. K. u.K. Kriegs-Archiv.(Feld-Aclen Rian:hi. Correspondenz Protocolle.) 


F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Macerala, 4 mai 1815. Soir. 995. 
XIIL 54/10. | 
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ces mises en ligne que du peu d'intérêt que présentent les 
rares enseignements qu’on pourraiten tirer, la bataille de 
Tolentino devient au contraire, dès que l’on envisage ses 
conséquences politiques, un événement de la plus haute im- 
portance, une date à tout jamais mémorable dans les fastes 
de l'Italie reconstituée, un anniversaire dont tout patriote 
italien devrait conserver la mémoire.et célébrer le retour. Il 
est même surprenant que dans ce beau pays d'Italie encore 
si plein de superstitions, dans ce pays où l’on croit encore 
si fort à la Jettatura, aucun de ceux — ils sont aujour- 
d'hui plus nombreux que jamais —, qui ont étudié de près 
la grande figure de Napoléon, aucun de ceux qui ont suivi 
avec une curiosité sympathique et attentive l'épopée si 
brillante et si tragique à la fois de Joachim Murat, n'ait 
pas été frappé par la dramatique: similitude des épreuves 
que le Fatum ou la Providence, fit subir presqu’au même 
moment, àsixsemaines d'intervalle aux deux beaux-frères, 
dont l’un devait quelques. mois plus tard tomber au Pizzo 
sous les balles de ses anciens soldats, pendant que l’autre 
. allait agoniser à Sainte-Hélène. Le 2et le 3 mai 18145, Murat 
ne passa-t-il pas par les mêmes alternatives d'espérances 
entretenues par un succès éphémère et si vite anéanties par 
les revers du lendemain et les horreurs de la catastrophe 
finale que l'Empereur ‘allait à son tour connaître dans les 
mémorables et glorieuses journées du 16 et du 18 juin. Si 
dans des proportions naturellement restreintes par la force 
même des choses, le combat du 2 mai 1815 ressemble à 
Ligny, les journées des 3 et 4 mai ne sont en réalité rien 
moins que le Waterloo de Murat. 

-Comme Waterloo, Tolentino fut le coup de grâce. porté à 
tout'un système. Mais l’analogie s’arrête là. La bataille de 
_Tolentino, au cours de laquelle pour des raisons que nous 
avons fait valoir plus haut, Murat abandonna presque de 
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. son plein gré une partie- qui était loin d’être irrémissible- 
ment perdue, la.bataïlle de Tolentino marquera à tout ja- 
mais dans les fastes de l'histoire contemporaine d'Italie, 
parce que c'est en réalité‘ä la défaite de Joachim, à la ruine 
de ses espérances el: de ses rêves ambitieux qu'il convient . 
de faire remonter’ ‘le commencement d'une ère aouvêtle, 
parce que la folle tentative de Murat, loin d'être stérile, a en 
réalité tracé aux patriotes italiens la voie dans laquelle ils 
allaient s'engagér, la voie qu'ils allaient arroser de leur 
_ Sang, la voie que, Sans se laisser décourager par Îles répres- 
sions’et par les revers, ils allaient suivre pendant un demi- 
-sièclé jusqu'au jour du triomphe définitif de la résurrection 
de l'Italie, de la reconstitution de l'unité nationale. | 
Cette fois encore, le bon sens populaire ou, si on-le pré- 
fère, l'instinct des simples paysans de cette partie des Mar- 
ches avait sur l'heure même pressenti, deviné l'importancé - 
des événements qui venaient de se dérouler sur leur terri- 
toire. Presque dés le lendemain de ces sanglantes et drama- 
tiques journées un poète inconnu avait composé ce qua- 
train si frappant et si juste qu’on peut encore aujourd’hui 
entendre répéter dans les Marches : 


Ld 


Fra Macerata e Tolentino 
E finito il Re Gioacchino! 
Frail Chienti e la Potenza 
Fini. l’Indipendenza! ! 


4. Un dernier détail intéressant à relever et qui montre bien que les 
idées d’indépendance prirent dès cette époque racine dans les Marches. 
Ce fut à Macerata même que, deux ans plus tard, en 1817 éclata, si ce 
n’est le premicr, tout au moins l’un des premiers de ces innombrables 
mouvements insurrectionnels tentés en faveur de l’indépendance et de 
l’unité de l’Italie. Cf. Spaponi. (Domenico.) La cospirazione di Macerata 


_ del 1817, ossia 1l primo tentativo patriotico italiano dopo la Ristaurazione. 
(Macerata. Mancini 1995.) 
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ANNEXE I 


En présence des singulières allusions que Murat faisait dans sa” 
Jettre à Gallo, il nous a paru curieux de reproduire'ici la note 
que, 48 heures plus tôt, l'Empereur avait donné l’ordre de rédi- 
ger. | | : 


Correspondance, Tome 28, N° 21.809. 


Note: pour le Ministre des Affaires Etrangères. 


Paris, le 45 avril 1815. 


«L’ empereur demande sur le roi de Naples un rapport qui em- 
brasse tous les événements de la dernière campagne (de 48144), le 
mal qu’il a fait alors à la France. 

» L’Empereur n’a reçu de lui aucune marque d’intérêt et pas 
même de souvenirs à l’ile d’Elbe. In "était pas de la dignité de 
l'Empereur malheureux d'aller au devant de lui... La seule 
communication que l'Empereur ait eue-avec le roi de Naples a été, 
en partant de l'ile d’ Élbe, pour le prier de recevoir Madame Mère. 

» Parler du congrès en favorisant le roi de Naples autant que 
possible. Faites sentir qu'il voulait s'emparer de l'Italie, qu'il a 
attaqué le 22! les Autrichiens quand il ignorait absolument la 
position de l'Empereur. Cela prouve plus Lu loule chose qu'il 
n'y avait aucun accord entre eux. 

.» Ses proclamations au nom de Joachim ont fait demander à 
Bologne et à l'Italie si leur roi légitime était mort. Cette conduite 


= 


Ed 


4. Le combat de Cesen”, premiair engagement de la campagne n’eut 
lieu que le 30 mars. 


n. 
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- impolitique a. paralysé le mouvement national de l'Italie, dont les 
principaux habitants fidèles au fond du cœur à l'Empereur n’ont 
pu voir qu'a vec regret cette levée de boucliers. Le roi de Naples, 
“ m’ayant pu donner aücune explication satisfaisante, ayant même . 
montré de la haine aux Italiens qui avaient résisté à ses séductions 
en 1814, l'opinion de l'Italie ne l’a point secondé et il s’est perdu. 
Les agents de l’Autriche se sont emparés de l’incertitude des es- 
prits, du peu de disposition qu’on montrait pour le roi de Do 

et s’en sont fait des moyens contre lui 
__ » Ce rapport doit être fait dans toute la vérité, H doit conienir 
. quelques rapprochements sur la conduite injuste de l’Angleterre el 

de l'Autriche envers le roi de Naples. 

» Si ce rapport fait pour le couseil des Ministres était dans le 

cas d’être imprimé, on en retrancherait les choses personnelles 
qu’1! conviendrait de retrancher par égard pour le Roi ». 


ANNEXE II 


Ordre de Bataille de l'armée Autrichienne, le 17 avril 1845. : 


_ 


N , 


Commandant en chef: F. M. L. Baron Biancur. — Chef d’état major : colonel FLEIscHER. — Commandant 
_Partillerie: major Kunertu. — Officiers d’état major: majors HARTENTHAL, SuxsTENAU, D’Aspre. Capitaines : 


pE Potier, comte Taurx, SPANoGnt, AuEr, WeincanTen, Raniscæirz, Muuzwerra, Zucuery; lieutenant Zerzer. | 


28 le 
Sik|S|Ez 
DIVISIONS BRIGADES CORPS DE TROUPES > 2 8 = HOMMES | CHEVAUX | - | 
| S|S | | | 
ee L : nm 8 LS] - Fi | rs, | 
Gauche Général-major | Pionniers 1 | 161. ee # 
Geppert Hussards Prince Régent 2 220 990 | 
F- M. L. Gte Hussards Liechtenstein 7 |: 4.074 | 41.071 | N É 
Neipperg Chasseurs N° 41 4 | 682 | Suit Murat'er retraite 
! : | Parmesans 1 400 : sur Ancône, 
Etat-major PU A | 
Snstorat Batterie à cheval 6 . 402 99. 
Thurn. : Général-major Splenyi 3 2.493 
Lauer ; Hesse Homburg 3 T 3.122 RE D: 
1'Batterie : | 8 .. 1432 
Général-major Wied-Runkel ES | 'ES ETS 
: Haugwitz ; ___. Saint Julien 3 : 3.333 co 
: ; ; 1 Batterie 6 | 97. 46 si 


Total... : 44 4 9 20. 15.697 4.436 


AOIINAddY. 


66% 


: 2 en ‘un 
A Es] e 
e z © 2 : 
DEVISIONS ‘ BRIGADES CORPS DE TROUPES GC: < 4 | © | uomwes | cusvaux 
E= = S. S | = 
- < S 4] 
1 , FA [æ) FR 1 
ER RE mental nel name À nt nn) 
Centre Général-major Pionniers 1 ‘461 
, Starhemberg Chasseurs N° 9 ” 4 ls S 1.043 è 
Can Modenais 1 : 400 En marche par les 
Mohr À Hussards Prince Régent | 43/4 : 441 #41 | Apennins sur Florence, 
; À Batterie à cheval 6 402 _ 99 stand 
Ettmajor 1 ——  ————— À À | À À | ——— 
Hartenthal: | Ménéral-major Vacquant 1 969 
Weingarten. Senitzer Simbschen 2 1.848 
É - Hiller 2 | . 4.974 
4 Batterie 8 132 
“énéral-major . Chasteller : 1.490 
.Eckhardt ! Archiduc Charles è 2,426 
. 1 Batterie 6: ". 97 46 
| “énéral-major Szluiner Â : | 
nn Taxis | der Banal 4 + CE: 
; | Dragons de Toscane "6 726 726 
om 
Total. 14 1 10 3/, 20 41.806 1.312 | 
Droite Colouel Urmenvyi Chasseurs N°8 | & | 675 | | 
ec Vacquant Se | 2.411 
se re à 1 | Hussards Prince Régent  LAtfl 198 128 | -- : 
| NPA Hussards Liechtenstein 1 _- 453 159 À | 
Etat major . 1/2 Batterie | ai LES Eu | DC: 
«d’Aspre u Or È | | ; | CL 
Zuchery | à | 
etrer. | | | | 
| ET FE RE 4 21/3 # . 3.367 281 : | 
——_—_—_—_—_—__———— 1 
En réserve | ..j- ‘  Artillerie A LÀ 1 8 | 432 | 432 | me. 
PP 
| Total général...... 52 ‘ 51.002 161 1 | | 


* À Renforcé ensuite par 2.005 hommes, 200 chevaux et # canons toscans. 
4. K. u. K. Kriegs. Archiv. Feld-Acten Bianchi. Operations Journal. 996. F. XIII. 68. f. 
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ANNEXE IL 


Reconnaissance des chemins 
dans le Secteur Pérouse-Foligno !. 


De Pérouse à Gubbio (20 milles, environ 35 kilomètres), chemin 
toujours praticable pour toutes les armes, un peu difficile cepen- 
dant par temps de pluie, se déroulant en terrain découvert. Pas 
de fossés. Un autre chemin allant par Fratta à (rubbio est un peu 
meilleur, mais de 8 milles plus long. 

De Gubbio à Schegzia et de L à Jesi, dans les mêmes conditions 
que le. précédent. 
= De Pérouse à Citta della Pieve (26 milles), praticable pour l'in: 
. fanterie qui peut y passer par temps sec. Toujours difficile pour 
l'artillerie. Très escarpé et très étroit. La cavalerie ne peut sortir 
du chemin. | 

De Citta della Pieve à Monte Pulciano avec embranchement à 
droite sur Chiusi, possible pour l'infanterie et la cavalerie. L’ar- 
tillerie n’y peut passer que par temps très sec. 

De Pérouse à Monte Pulciano, meilleur que le précédent, pas- . 
sant au sud du lac Trasimène par ! Montebruno, San Arcangelo et 
Castiglione del Lago. _ 

De Perouse à Narni (50 milles), bon en tout temps pour toutes 
les.armes. | 

De Perouse à Assisi et Nocera, très bon jusqu'à Assisi, à partir 
de là bon rien que pour l'infantérie et la cavalerie. L’artillerie 
devra prendre la route de poste par Foligno. 

De Foligno à Todi et Bolsena, praticable pour toutes les armes 
jusqu’à Todi, pour l'infanterie et la cavalerie seulement de Todi à 
Orvieto, et pour toutes les armes, d'Orvielo jusqu’à Bolsena. 

De Perouse à Bolsena, chemin praticable pour l'infanterie et la 
_cavalerie par Pila, Spina, Mercatello, San Vito in Monte, Ospe- 
daletto, le Monte Peglia et Orvieto où il se rejoint avec celui ve- 
nant de Foligno. 

: De Pérouse à Gualdo-Tadino (29 milles) rien que pour l’infan- 
terie et la cavalerie. L° artillerie devra rejoindre par Foligno (45 
milles). 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) 995. XL. 6. 
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ANNEXE IV 


\ 


Dépêches relatives à la conférence de Florence du 18 avril : 
1815, au plan d’opérations de Frimont et à la coopération 
des forces anglaises. ; 


Lord Bu Cis sh à one Castler eagh. 


Florence, le 24 avril 4815 1 (Dépêche n° 38). 


« Le Commodore Campbell que j'avais appelé est arrivé ici le 


18. Il avait reçu une lettre de lord William Bentinck qui avait 


été chargé par Le général Frimont de demander l’envoi d’une di- 
vision navale dans l’Adriatique. | 
» On nous a communiqué à à Camptelle el à moi le plan de Campa- 


 gne des Autrichiens et j'avais pris des dispositions pour assurer 


l'exécution des désirs du général Frimont relatifs à l’Adriatique. 


. Mais depuis ce moment Frimorit, alarmé par les nouvelles venant 


du Sud de la France, a réduit à 32.000 hommes l'effectif des 
forces opérant contre Murat. 

_» Nugent garde ses 4.500 hommes, Bianchi n’en a plus que 
15.000 et Neipperg 12.000. Murat conserve donc par suite de ces” 
mesures la supériorité du nombre. 

_» Malgré cela Bianchi a confiance dans le succès à cause de la 
qualité supérieure de ses troupes. | 

» Bianchi a passé par Florence avec tout:son monde hier 20 avril 
et aujourd'hui. Il sera à Cortona le 22. 

» Nugent et moi, nous avons par suite écrit à lord Bentinck pour 
savoir s’il pourrait coopérer à une action dirigée contre Naples. 
Nous avons écrit dans le même sens à A’Court. 

» Vu Pétat actuel des choses et la situation morale de l’armée na- 
politaine, je ne crois pas que Murat ait de grandes chances de li- 
vrer une grande bataille et de se maintenir sur le trône contre 
Ferdinand IV. | 

» La division napolitaine retirée de Florence et un corps de 2 à 
3.000 hommes venus de Naples sont réunis à Pérouse. | 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. [Tuscany. Burghersh.| 


APPENDICE oo 443 


) Sue la côte de Adriatique, on attend les Autrichiens à Rimini 
le 20. Les Napolitains se retirent en désordre. 
» J'ai reçu le 19 avril la lettre de lord William Bentinck par la- 
quelle il me transmettait les ordres de Wellington. 
* » J'avais dès le 9 avril prescrit au commodore Campbell de 
commencer les hostilités contre Naples. 
» Je vous envoie la copie d’une deuxième lettre de Murat au 
* Grand-Duc. J’ai protesté par une pièce rendue publique, mais non 
signée par moi, contre les bruits répandus par les Napolitains qui 
prétendent qu’il existe une entente entre eux et notre gouvernement, 
» Le Tremendous, le Rivoli et l’Alemène sont partis de Livourne 
le 20 avril au soir se dirigeant sur Naples. J'ai envoyé le capitaine 
Aubin au Quartier-général de Bianchi pour établir une commu- 
_nication constante entre son à Quartier-général et le corps de Nu- 
gent. | 
. » Le Grand-Duc est rentré ici le 20. L'opinion publique lui est 
favorable. Il n’en est pas de même à Bologne et dans les Roma- 
gnes ). 


_ Avant d’expédier cette dépèche à lord Castlereagh, Burghersh 
en avait adressé à lord Bentinck une autre qu'il nous a semblé in. 
téressant de faire connaitre, parce qu'elle résume en quelques 
lignes le plan SU D des opérations. 


$ 


Lord PRIOR: à lord LA Bentinck. 


Florence 18 ul 1845 ! (Plan d'opérations). 


ta Les Napolitains se retirent si vite que l’avant-garde de Nugent 
u’a pu réussir à les joindre. Bianchi était le 46 à Bologne. On dit 
quë Murat est à Ancône où il semblait vouloir se concentrer, 

».Le plan d'opérations, des Autrichiens me paraît bon et doit 
être soutenu par vous, 

» Nugent. doit se porter sur la route de Sienne et arriver à Vi- 
terbo d'où il menacera le pont de Borghetto.et la route de Foligno 
à Rome. De là il communiquera également avec Orbetello et Ci- 


À. Record Office. Foreign Office. Vol, 23. (Tuscany. Burghersh.) 
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” vita-Vecchia où il pourrait s’embarquer pour débarquer à Sper- 
longa ou tout autre point du royaume de Naples. 

» Bianchi marche avec son gros par Florence sur Arezzo et 
Pérouse. Quand Nuügent sera à Viterbo, Bianchi sera à Arezzo. 

» La 4'° division part d'ici le 19. Le reste de l’armée autrichienne 
sous Neipperg marche vers Ancône jusqu’à Fano. 
__. » Le Tremendous, le Rivoli, l’Alcmène et un sloop de guerre, le 
 Sicilien appareillent de Livourne vers Naples ». i 

Enfin ne serait-ce que pour montrer que tout le monde n’était 
pas aussi satisfait des Anglais que Nugent, et que pendant que 
celui-ci se plaisait à constater la bonne | volonté de Burghersh et 
de Campbell, on continuait à récriminer sur la lenteur de leurs 
mouvements et sur le peu d’empressement de leurs généraux, nous 
avons cru également intéressant d’extraire la dépêche suivante de 
la correspondance échangée entre lord Stewart et Wellington. 


\ Lord Stewart à lord Wellington. 


Vienne, le 25 avril 4815 ! (Ad.dépèêche N° 50. 


« Je crois que le plan de campagne de Frimont consiste à faire 
suivre Murat en retraite sur Ancône par Neipperg (10.000 hommes) 
et à pousser le gros, Bianchi avec 20.000 hommes, sur Foligno 
pour couper à Murat la route de Naples et détruire en la devan- 
 çant la colonne napolitaine qui £e retire dela Toscane. 

» On est très coutrarié au Quarticr-général de Frimont du re-- 
tard mis à l’envoi de forces navales britanniques dans l’Adriati- 
que et de la tiédeur des généraux anglais en Îtalie. 

» Quant à moi, je suis toujours, et plus que jamais, partisan 
_ d’une expédition partant de la Sicile. On ne courrait aucun risque 

sérieux en agissant de la sorte et les résultats pourraient être con- 
sidérables D. | 


— 


1. Record Office, Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) , 
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ANNEXE V 
Le Duc de Gallo à lord William Bentinck. 


"Ancône, le 20 avril 1815 (en français). 
| Arrés avoir commencé par s excuser avant tout de la capture 
d’un, bâtiment de la marine marchande anglaise par. un corsaire 


napolitaia ct lui avoir annoncé-que Murat a fait aussitôt retirer 
toutes les eltr cs de marque, Gallo catr it daus le v u de la question. 


ne 


©» C’est par suite des mêmes sentiments qui, dirigent invariable- 
ment la conduite du Roi que, conformément à à la lettre que j'ai eu 
l'honneur d'adresser à Votre Excellence le 13, Su Majesté a com- 
mencé dès lurs le mouvement rétrograde de ses lroupes vers ses an- 
due positions. . 
Le Roi ne négligera rien pour prouver par tous les moyens 
. gouvernement ho combien Il est soigneux, combien Îl.est 
décidé à écarter jusqu'à l'ombre-ce tout ce qui peut altérer la par- 
faite harmonie que Sa Majesté cherche à conserver avec l’Angle- 
lerre. 

» Mais il est bien malheureux sans doute que la bonne intelli- 
gence entre Sa Majesté et l’Autriche ait pu s’altérer, Le Roi peut 
du moins se réndre le témoignage qu'Il n’y a pas donné lieu, qu’Il 
a cherché par tous les moyens, qu’Il a fuit même toutes les avan- 
ces pour la prévenir ou léviter et qu'il ne désire rien tant que de 
” voir toute discussion honorablement terminée. 

) La Cour de Vienne a voulu considérer, proclamer même 
comme ün acte d’hostilité une mesure purement défensive, une 
mesure dictée par la nécessité qui a forcé le Roi de reprendre les 
positions que ses troupes occupaient l’année dernière en vertu 
d’une convention signée entre les deux armées. Ces positions n à 
vaieut élé Lu one par les troupes napolitaines en force d’au- 
cune convention, mais par une simple mesure militaire motivée 
par la cessation des hostilités. | 

» Mais, dès que le Roi s'esl vu menacé par une puissante armée 
qui ne pouvait être dirigée que contre lui et qui, jetaut quatre 
ponts sur le PÔ; faisait tous ses rréparatifs pour.le passer et mar- 
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cher sur ses frontières presque ouvertes; Sa : Majesté pouvait-Elle 
attendre tranquillement que l'invasion de Ses Etats l’avertit de Se 
mettre en garde ? 6 | 

» D'autre part, en prenant une position aussi indispensable à Sa 
sûreté, Sa Majesté n’a cerlainement pas envahi le terriloire autri- 
chien. Toute l’Europe sait que les Trois Légations ont été conqui- 
ses par les Done Napolitaines et que Sa "Majesté aurait pu les 
garder jusqu’à la paix générale. 

» Si le Roi les a évacuées par une mesure militaire à la fin de 
la dernière campagne, Il peut préiendre à les faire occuper de 
nouveau quand la guerre recommence. 

_» L’Autriche n’a pas plus de droit que le Roi pour ÿ resler. 
Le voisinage d’une si grande puissance qui, sans motif plausible, 
fait même pousser 1 forces immenses presque sur les positiois 
de Sa Majesté est certes bien fait pour L’alarmer. 

» Enfin, Mylord, la seule comparaison des forces relatives des 
deux Etats Sutra à un esprit tel que celui de Votre Excellence 
pour la convaincre que ce n’est jamais le Roi qui, avec tait de 
dangers pour Lui voudrait engager une lutte par trop inégale avec 
l'Autriche. | 

» Le Roi fortement n'enacé a donc pu, sans déclare la guerre 
ni commettre aucun acte d’hostilité, reprendre Ses anciennes po- 
_sitions dans un pays sur lequel Il a pour le moins un droit com- 

mun avec les troupes autrichiennes qui s’y trouvaient ; rovisoire- 
ment. | 
| » Pourquoi donc 2-t-on employé la Foree et les armes contre 

_les troupes du Roi, lorsque Sa Majesté avait annoncé officielle- 

‘ment qu’elles ne faisaient que reprendre leurs anciennes posi- 
tions ? | | 

» Mais la Cour de Vicohes avait déclaré à Sa Majesté qu’Elle 
regarderait comme un acte d’hostilité et comme la fin de l’AÏ- 
ice si les. troupes napolitaines franchissaient leurs cantonne- 
ments. [l sera donc permis à une Puissance formidable de faire 
passer ses propres frontières à plus de 100.000 hommes pour ve- 
nir altaquer une Puissance incomparablement plus faible, et il ne 
‘sera pas permis à celle-ci de se mettre en garde et de reprendre 
dans un pays, sur lequel elle a des droits communs, une position 
défensive! _— 

» Que Votre Excellence, que le Ministre angliis juge d'après 
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cet on si c’est le Roi qui a voulu là guerre, si c’est Lui qui 
‘puisse la vouloir, s’[l/est en état de provoquer, | d'attaquer PAu- 
triche et si c’est Lui qui à commis les premières hostilités. Toutes 
les démarches, tous les actes qui ont suivi cette première consta- 
tation ne sont que la conséquence naturelle et le produit forcé de 
l’impérieuse nécessité. 

» Au reste, dès que Sa Mas par suite des engagements que 
Votre Excellence Lui a fait connaitre par sa lettre du 5 avril, S’est 
décidée à Se désister des mesures que Si sûrelé Lui commandait 
et dont il Lui sera toujours facile de justifier les motifs, Elle doit -. 
se flatter que les malheurs de l’himanité devront cesser à moins 
que l'Autriche décidée d'avance à Lui faire la Guerre ne veuille la 
continuer et se servir d’un prétexte, que sa One a provôqué, 
pour envahir Ses Etats. 

» Ce serait. alors à l’Autriche seule qu’il faudra attribuer une 
suerre injuste et le Roi, dans une défense devenue pour Lui. si - 
nécessaire, aurail au moins la consolation de n’avoir donné à 4 : 
Majesté Britannique aucun motif d'y prendre part. 

» Dans une telle position, le Roi secondé par le courage de Sa 
nation soutiendrait de tout Son pouvoir l'indépendance de Ses. 
Etats. Il ne doute même pas de La part que Sa Majesté Britanni- 
que prendrait à Sa siluation par l'intérêt qu’Elle a à maintenié 
l'équilibre de P lalie et à soutenir un souverain qui par Ses prin- 
cipes, par Sa position et par Ses intérêts est certainement le seul 
et véritable ami de l’Angleter re, ose méme dire, Son allié le plus 
utile en Italie. ne 

» Votre Excellence a des moyens faciles de correspondre avec 
l'Angleterre. Je la‘ prie de vouloir bien faire connaître à son gou-. 
vernement le contenu de cette lettre et de lui transmettre lernoce 
des présentes considérations que j'ai l'honneur de vous adresser. 
par ordre exprès de Sa Majesté ». 


P.-S. — « J'ai l'honneur d'ajouter que Sa Majesté vient de: 
proposer au commandant autrichien une suspension d’armes. La 
rentrée des troupes napolitaines dans leurs anciennes positions. 
faisant cesser tout sujet de malentendu entre les deux puissances, 
la guerre n'aurait plus aucun but et il serait bien cruel de prolon- 
ger les ruines de l'humanité. Ce motif a dicté la conduite du Roi, , 
et si PAutriche n'a pas le projet de combattre pour envahir le. 


Lé 


LAS JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


reste de l'Italie, il est à espérer qu’elle sera sensible aux malheurs. 
qu’entraînerait son refus et que l'offre du Roi sera acceptée » !, 


ANNEXE VI 


La charge de cavalerie du combat du: Ronco 


er 


«IL était 8 h. du soir. Tout semblait tranquille et j'ällais faire 
rentrér les renforts lorsque l'ennemi profita de l'obscurité ‘pour ” 
_passer par un gué plus en aval avec neuf bataillons et plusieurs es-" 
cadrons. Prévenu par une de ses patrouillés, Malczèw Ski reconnut 
la force et les projets de l’enñemi, se porta en silence’ ét Sans se. 
faire voir avec le bataillon du 1°* léger sur le flanc droit de l'en 
pemi pendant que la 5° compagnie du 4° de ligue et ses chevau- 
légers se jelaient sur les bataillons ennemis qui s’avançaient en. 
carrés, en rompirent un et-leur mirent 6 à 700 honumes hors . 
combat, L’ennemi surpris repassa sur la rive gauche du Ronc 

» Malgré ce succès et quoique n'ayant plus à craindre aucune 

attaque, saëhant que l’ennemi qui avait passé le Ronco à Bagnola 
se portait sur: Forlimpopoli d’un côté et qu'avec 2 à 3.000 Dour 
mes il avait déjà passé le pont de Meldola avec. deux canons et 
qu’il poussait vers Bertinoro, me voyant débordé sur mes flancs, 
J'ai concentré ma division à Forlimpopoli où j ‘attends les ordres 
du Roi. » 
_ On a vu que les événements ne s’étaient- pas passés tout à fait 
comme le mandait Lechi. Mais il nous a paru utile de reproduire 
ce passage de sa relation, d’abori pour mettre en lumière le peu 
de confiance qu’il convient d’avoir dans les rapports des généraux” 
de Murat, même dans ceux de ces rapports rédigés immédiate- 
ment après la fin des différents combats, ensuite et surlout pour 
mettre en gar.le contre le récit que font de ces év énements, et le 


\ 


4, Reçue le 5 mai à Gènes par l’entremise de lord Burghersh. Record 
Office. Foreign Office. Vol, 73. (Sicily.) et W'ar Office. Vol. 186. (Army in 
the Medilerranean. Bentinck.) 

2..(R. Archivio di Slalo. Naples. Carte di guerra 1060.) (en français.)  _. 
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“énéral Colletta dans le travail intitulé Memoria Militare sulla 
Campagna d'Italia del 18135. (Opere Inédite o Hare. I. 118) etle 
général d'Ambrosio, dans sa Campagne de Murat en 1815 pu- 
bliée par le Carnet historique et littéraire. 4899, Tome III, qui 


n'est d’ailleurs que la reproduction presque textuelle de la Aemo- 
ria de COLLETTA. . : 


ANNEXE VII 
Proposition .d’armistice. 


Le génér al Millet de Villeneuve au général « en chef des armées 
Aulrichiennes en Italie. 


ù 24 avril 4815. 
« Monsieur le général, 

) ) De justes inquiétudes inspirées. au Roi de Naples par les ere 
ciations de Vienne sur la sûreté de ses. Elats et les circonstances, 
impérieuses qui semblaient pouvoir renouveler la coalition des 
Souvérains de l’Europe contre la France firent juger à Sa Ma- 
jesté qu’Elle était dans la nécessité et qu’Elle avait le droit de re- 
prendre la ligne qu’ÉËlle occupait durant la ‘dernière guerre en. 
‘ vertu d’une convention formelle signée par les Ééneraus Livron 

et Nugent, ligne à laquelle Éile n’avait renoncé par aucune stipu- 
lation postérieure et dont l’armée Napolitaine ne s'était éloignée 
que par des arrangements de pure convenance. 

» Sa Majesté se flattait que celte ligne lui serait cédée sans op- 
position, et peut-être ne se füt-il pas commis d’hostilités si Votre 
Excellence eût reçu des communications que détournérent des 
accidents imprévus et dont nous’avons été informéstrop tard. Les 
troupes autrichiennes ayant fait feu à Cesena sur'les troupes Na- 
politaines, le Roi dut croire que c'était par ordre et que Votre 
ixcellence avait reçu de sa Cour des instructions tout à fait hos- 
tiles contre lui. | | 


— — 


» Dès Pinstant que Sa Majesté se vit, sans lavoir voulu, en 
“uerre contre une aussi grande Puissance, Elle jugea nécessaire 
de faire usage de toutes les ressources qué depuis longtemps on 

T. IV. | R9 
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Lui offrait en Italie et dont jusque là Elle n’avait même pas cher- 
ché à vérifier l’existence. | 
» Les mouvements de notre armée sur Bologue, Ferrare et Mo 
dène sont connus de Votre Excellence. — Pendant qu’ils s'exé- 
cutaient, des communications avec lord Bentinck firent juger au 
Roi que les hostilités-commencées contre lui u’étaient pas la suite 
d'un plan formé, puisque le général anglais annonçait n’avoir reçu 
à ce sujet aucune OU Ca tion Elles FL aussi connaître au Roi 
que l’Angleterre, avec qui Sa Majesté voulait rester en paix, 

pourrait prendre part à la guerre, si elle se continuait. | 

» Cette double information fit souhaiter qu’une conciliation avec 
sa Cour et l'Autriche fût possible. Sa Majesté en conséquence an- 
nonça à lord Wifliam Bentinck la résolution qu’Elle prenait de 
faire un mouvement de relraite; et-an même moment Elle aurait 
fait proposer à Votre Excellence une suspension d’armes si Elle 
_n’avait craint qu’une telle proposition ne fût interprétée comme 
un moyen de suspendre l'activité des dispositions militaires CON- . 
tre son armée lorsqu’elle commençait uné retraite. | 
- » Aujourd’hui le Rôf se trouve avec toutes Ses forces sur:la ue 
qu’il a jugé bon de choisir. Aujourd’hui qu’il est bien constaté 
que Ses mouyements n'étaient pas forcés et qu’Il en était bien le 
maître, Sa Majesté m’autorise à vous faire connaître, M. le Ma- 
réchal, qu'Élle a fait demander à Vienne de nouvelles explications 
et fait présenter à votre Cour des ouvertures dont Elle espere un 
heureux résultat. 

» Sa Majesté désire, M. le Général, que cette proposition soit 
acceptée. Le Roi dans ce cas nommerait un officier général muni. 
de pleins pouvoirs pour déterminer avec celui qui serait désigné 
par Votre Excellence la ligue que chacune des deux armées de- 
vw ait tenir !. » 


1. Cf. Record Office. l'oreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh | 
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ANNEXE VII 
La mission de Belliard à Naples. 


= Vers la fin du mois d'avril, Caulaincourt pria Belliard de pas- 
ser chez lui et lui annonça que l'Empereur voulait l'envoyer à 
Naples. Belliard refusa trois fois. La quatrième fois, obligé de 
s’incliner devant un ordre formel, Belliard fut mandé à l'Elysée. 
L'Empereur lui dit qu’il avait « besoin de lui auprès de Murat, 
parce que Joachim a confiance dans le général Belliard qui Pai- 
dera de ses conseils et sera utile à Murat tout en servant l’Empe- 
reur ». L'Empereur regrelle comme Belliard que Murat ait com- 
mencé les hostilités. Napoléon ne veut pas la guerre. « Murat, 

ajoute PEmpereur, a agi pour moi; Je le soutiendrai. Vous lui. 
direz que j’organise une armée sur les frontières du Piémont pour 
Jui donner la main. Il faut arriver à Milan. Murat rêve la souve- 
raineté de l'Italie, Je ne conçois pas l’unité de l'Italie, mais bien 
deux divisions séparées par le Pô. Il y a trop de te villes en 
Italie, d’opinions, de coutumes, d'usages différents et dont les 
intérêts sont entièrement opposés. J’aisongé souvent à cette unité. 
Je n’en ai pas vu la possibilité, du moins de longtemps: Si la divi- 
sion avait lieu, Murat prendrait la rive droïte et je disposerais de 
larive gauche. Quant au Piémont et à Gênes qui doivent être liés 
À la partie de la rive gauche dans les intérêts de la France, on 
eu parlera plus tard. Au sürplus, vous verrez ‘sur les lieux ce. 
qu’on peut faire et d’après les événements vous arrangerez tout 
pour le mieux dans les intérêts de-tous, comme vous. le jugerez 
convenable. Je vous donne carte blanche, mais partez bien vite. 
Murat a besoin de vous, Caulaincourt vous donnera mes instruc- 
tions. Voyez le Ministre de la Marine et demandez-lui un bâti- 
ment. » { . : 

Belliard quilta Paris le 22 avril, s’embarqua le 27 à Toulon 
sur la Pryade, relächa à Bastia pour y débarquer le duc de Pa- 
doue. Obligé de se jeter dans Porto Ferrajo et pourchassé par un 

4. Voir le décret de l'Empereur, de Paris le 43 avril 4815 nommant 
_ Belliard, Envové Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire près le 


roi de Naples. Bref de Nomination en date de Paris le 19 avril 1815. 
(Archives Nationales. A. FF. IV 6973 N° 1.) 
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vaisseau anglais, il reprend la mer el arrive le 9 mai à Naples 
après avoir échappe de nouveau aux Anglais qui avaient attaqué 
la Dryade à hauteur de Gaëte. - 

Le 114 mai, ilrejoiut Murat à Caste! di Sangro, rentre le 48 
avec lui à Naples où le Roi est reçu avec one par le 
peuple. Il en repart le 19 avec Murat. Caroline part Ce son côlé 
le 214 à bord du 7remendous. 

Belliard part le 21 sur la goëlette l’£'toile et débarque le 29 au 
soir à Toulon et arrive à Paris. le 8 juin. 

(BerLiarn. Mémoires. Tome 1. Page 218). 


ANNEXE IX 
Le F. M. prince de Schwarzenberg au général de cavalerie 
baron Frimont. 


Vienne, le 22 avril 4815: 


En lui accusant réception de ses rapports des 49 et 44 avril, 
après l’avoir chargé de féliciter les troupes de leur belle conduite 
et l'avoir invité à lui soumettre chaque. fois dans le plus Lref 
délai les états de proposition en faveur des officiers et soldats qui 
s’élaient le plus perticulièremeut distingués, Schwarzenberg n’a- 
vait toutefois pas pu s’empècher d de à Frimont certaines” 
observations, de. formuler certaines critiques qui méritent d’être 
relevées. | 


« J’ai comparé les tableaux d’effeclif et de service avec votre 
Ordre de‘bitaille ct j'ai vu que, déduction faite des malades et 
des détachés, Votre Excellence disposait dès le 12-de 44. 550 fan- 
_tassins ci de 6.290 cavaliers. 

Dans ces chiffres ne figurent pas les garnisons de Mantoue et 
de Veuise qu'en peut'mcettre cependant à contribution au moirs 
quand il s'agit de livrer des combats.  - . 

Vous êtes par couséquent moralement et nême matériellement 
plus fert que Far mée du Roi de Naples, el.je ne puis douter que 
vous inspirant de l'esprit des Instructions que vous avez reçues, 
vous mayez avec toules vos fcrecs réutiics couru sus aux Napço- 


hitains démcralisés. 


La 
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« Les résultats d’une pareille opération ne peuvent être dou- 
teux. Je crains seule nent que Murat ne. vous ail pas attendu à 
Bologne, qu'il:se soit replié et qu'on ait laissé échapper l'occa- 
sion favorable de lui livrer bataille. 

«QI ne resterait plus alors à Votre Excellence qu'à le poursui- 
vre au plus vite, sans {rêve ni répit, afin de lui faire le plus dé 
mal possib'e. Il importe de ne lui laisser ni lé temps de réfléchir, 
ni La possibilité de prendre position. / 

« Je pense qu’il se repliera ou sur Ancône, ce qui me paraît 
peu probable, ou sur Foligno. Ce sont du reste les deux points 
jusqu’à hauteur desquels je puis vous autoriser à poursuivre l’en- 
uemi avec toutes les forces dont vous disposez. 

« Ensuite et plus loin, on ne pourra plusagir qu’avec des effec- 
tifs moins considérables parce qu’on n’a pas le temps nécessaire 
pour former en Lombardie et au Piémont le nouveau corps d’ar- 
mée destiné aux opérations contre la France. : 

«Je prie donc instamment Votre Excellence d'employer le temps 
qui lui reste de façon à achever avec l’aide de toutés vos forces 
la destruction de l’armée napolitaine. | 

« Passé ce moment, on ne pourra plus affecter à vos opérations 
contre le royaume de Naples. que 30.000 hommes tout au plus, 
effectif qui, vu la force de l’ennémi et les difficultés opposées par 
la configuration du terrain au déploiement de masses plus consi- 
dérables, paraît suffisant * pour assurer,. de concert avec le 
corps de débarquement venu de Sicile et éventuellement avec le 
concours des troupes amenées de Dalmatie, la conquête du roy aume 
de Naples. : 

«€ Votre Excellence se convaincra par la lecture des présentes, 
de la nécessité qui s'impose à Elle dans l’un comme dans l’autre 
cas, de ne pas perdre une minute et d'utiliser avec’ énergie et 
l'intelligence, que l’on se plait à lui reconnaître et dont Elle nous 
a donné tant de sis les moyens dont Elle peut encore dis- 
poser actaellement. 

À près lui avoir fait connaître certaines mesures relatives à l’ar- 
mement et à l'approvisionnement des p'tes Schwarzenberg 
ajoutait : 


« J'ai transmis au Ministre des Affaires Etrangères les plaintes 
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que vous n'avez adressées sur le compte de lord Bentinck, du co- 
lonel Dalrymple et du gouvernement toscan. 

- « Votre Excellence n’aura pas manqué de remarquer, d’après 
ce que je viens de lui communiquer, qu’il pourrait prochaine- 
ment s’agir de former un nouveau corps d’armée destiné à parti- 
ciper aux opérations contre la France. Il va de soi qu’on devra 
affecter de préférence -à ce corps les troupes qui arriveront en 
Italie après la fin de ce mois. Toutelois, comme Votre Excellence 
a employé pour ses opérations actuelles l'élite de notre infanterie, 
je ne lui cacherai pas mon désir d’en voir attribüer une certaine 
partie au nouveau corps d’armée. 

| SCHWARZENBERG |. » 


ANNEXE X 


Correspondance échangée le 24 avril entre Coussy 
et le Feld-maréchal lieutenant comte de Neipperg. 


L De Coussy, secrétaire du Roi au feld-maréchal liéutenant 
comte de Neipperg. 


En avant de Savignano, le 26 avril 1815 ©: 


«Monsieur le Comte, 


« Chargé d’une lettre importante à vous remettre, je me suis 
présenté hier à vos avant-postes. Vous étiez à Cesena, et il fallait 
votre autorisation pour parvenir jusqu’à vous. L'officier com- 
mandant vos avant-postes m’a promis de me-faire parvenir votre: . 
réponse et, ne la voyant pas venir, J'ai lhonneur, M. le Comte, 
de vous prier instamment de dons l’ordre que je sois reçu ou au 
moins de me faire dire si'vous me pouvéz me recevoir. 

« Je désirerais qu’il vous fût possible d’adopter le premier de 


1. F. M. prince de Schwarzenberg au général de cavalerie Frimont. 
-Vienne, 22 avril 4815. {K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Frimont.) 1016. 
IV. 415. _ | 

2. K..u. K: Kriegs- Archiv: Feld-Acten Bianchi. 992. IV. 113,.b. 
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ces deux p artis ma mission ne pouvant être complètement rem - 
_plie qu'en ce càs. 

« J'aurai personnellement un vrai plaisir à vous voir et à vous 
renouveler l'expression de l'attachement et du respect que je vous 
ai VOuÉS. 


‘J'ai l'honneur d’être, M. le Comte, | 
Votre très humble et très obéissant Serviteur. 


De Coussx. » 


Il. Le Fell-maréchal lieutenant comte le Neipperg 
à M. de Coussy. 


À 


| Cesena, Le 24 avril 4845 {, 
: « Monsieur de Coussy, 


« Je n'ai pas d'autorisation de S. E. le général en chef de m’a- 
_ boucher avec aucun parlementaire Napolitain. Dès que je la rece- 
vrai, je m'empresserai à vous Île faire connaître et serai charmé 
que celte occasion me procure le plaisir de vous renouveler de 
bouche les assurances de toute ma cousidération., 


Licutenant-général Core De NEIPPERG. 
Commandant la division d’ AMAR SAr RER du 1°° corps de l’armée 


d’ Tue, 


ANNEXE XI 


Réponse du Chef d’Etat-major général de l’armée autri- 
chienae, (Colonel Koudelka) à la lettre dù général Millet 
de Villeneuve, chef d’Etat- -major général de l’armée napo- 
litaine. 


{ 


Au AuAtIeE sénéral, le 24 avril 1815 ?. 


« M. le gé: Tu 


>: 


« Lorsque le Roi rassembla ses armées dis les Marches et: 


1. K. u. K, Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Bianchi. 992, 1V, 443 b. 


2. K.u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten. Bianchi. 992, LV: 418 © + 
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que toutes les dispositions annonçaient le plan d’une guerre, la 
cour impériale d'Autriche, qui ne connaissait sole aucun 
motif jjour ces armements, demanda une explication à cet égard, 
et comme ils paraissaient dirigés contre les Légations que ses 
troupes occupaient, elle joignit à cette demande la déclaration 
qu’elle regarderait la violation de ce territoire comme un acte 
formel d’ hostilité. 

« Ge nie sont donc pas seulement les coups de fusil tirés à Ce- 
sena qui ont décidé la question de la guerre, c’est l’ entrée du Roi 
avec toute son armée sur le territoire des Légations occupé par 
les armées autrichiennes ; c’est la proclamation qui a paru le 
30 mars à Rimini. Les projets et les sentiments énoncés dans 
cette proclamation peuvent faire juger au Roi comment seront 
accueillies ses nouvelles propositio1s pour une convention. Eu ré-- 
pondant par ordre de Son Excellence M. le Général en chef de 
l'armée autrichienne en Italie, à la lettre que vous lui avez adres- 
sée le 21 avril, je suis en même temps chargé d’ajouter que Son 
Excellence le commandant en chef a les ordres.les plus précis 
pour continuer les opérations avec la plus grande énergie et con- 
séquemment qu’il n’est point autorisé à en interrompre le cours 
par un armistice, mais cependant qu’il n’a pas perdu de temps 
pour demander des ordres relativement à la proposition contenue 
dans votre dépêche. 

J'ai l’honneur d’être, etc. » 


I! nous a semblé utile de faire suivre cette réponse du commen - 
taire que l’Observateur Autrichien consacra à la proposition d’ar- 
mistice de Murat. 


Extrait de l’Observateur Autrichien (Oesterreichischer Beo- 
bachter). 

Réflexions sur la proposition d’armistice de Murat et la 
réponse du colonel Koudelka, chef d’Etat-major du gè- 
néral Frimont. 


IH ya ice longtemps qu’on-n’a vu se produire un acte plus 
‘extraordinaire que fa lettre du général Millet de Villeneuve au 
commandant en chef de l’armée ‘autrichienne en Italie. Elle mé- : 
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rite de figurer d’une manière toute spéciale, même dans un siècle 
a 1SSi riche: que le nôtre en vaines déclamations, et peut re 
citée comme un modèle de politique révoluti »nnaire. | 

Nous n’avons rien à ajouter à la réponse du général autrichien. 
Elle renferme la meilleure réfutation de ce. principe dont on a si 
souvent-abusé du côté de la France au cours des dernières guer- 
res : que le premier coup de fusil ou de canon marque le coin- 
mencement des hostilités, Maintenant comme alors, le chef de 
Parmée .ennemie a voulu, sous un-vain prétexte, gagner du ter- 
rain et faire tomber son adversaire dans un piège. Mais jamais 
on n’avait encore représenté la marche de toute une armée à tra- 
vers un territoire étranger, les assauts contre des places fortes et 
des têtes de pont, enfin une proclamation, comme celle -de Ri- 
mini, qui provoque à l'insurrection les peuples de tous les états 
voisins, et même d’autres plus éloignés, comme ‘des actions qui 
out mis le-prince qui les a entreprises de son propre mouvement, 
sans provocation, par pure ambition, et .qui les a dirigées en 
personne, sur la voie de faire la découverte désagréable qu’il se: 
trouvait par méprise en guerre avec la grande puissance qu'il 
avait si gravement offensée. | ; 

__ l'est naturellement triste pour le roi Joachim d’avoir échoué 

dans sa tentative de faire usage de ces ressources qu’il dit lui 
avoir été offertes depuis longtemps en Italie; mais ces proposi- 
lions ne lui out assurément pas été faites ni par ses amis, ni par 
ceux des braves peuples d’Italie. 

La conviction, que le roi Joachim a acquise par les communi- 
cations qu’il a eues de lord William Bentinck, que les hostilités . 
commencées contre lui n'étaient point la suite d’un plan concerté, 
prouve catégoriquement de quel côté a été l'offensive. L’erreur 
du roi sur ce point peut avoir assurément des suites très graves 
pour lui. Car ces négociations avec. lord William B:ntinck ne 
peuvent lui avoir laissé aucan doute que le général anglais ne 
regarde toute. attaque volontaire contre un allié de l’Augleterre. 
. Comme une attaque dirigée contre cette puissance elle-même et 
que la loyauté connue de la Grande Bretagne saura toujours dis- 
tinguer les paroles des actions. 
= Le cabinet de Naples pourra d’ailleurs se tranquilliser en ap- 
prenant qu'un de ses agents, nommé Binda, qui voulait se rendre 
‘secrélement de Florence à Gènes, est tombé entre-les mains d: 


Ld 
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l’armée autrichienne avec toutes les instractions qu’il avait sur 
lui ; qu’ainsi-aucun des desseins et des plans de Murat n’est resté 
inconnu à la Cour d'Autriche, et que cette Cour, si elle eût en- 
core eu besoin de cette découverte, est à mème d'apprécier à 
leur juste’ valeur, mêm: sanus-les connaître dans toute leur éten- 
due, les ouvertures qui lui ont été faites par le dernier négocia- 
teur renvoyé de Trieste Li 


* ANNEXE XII .Ù 


La correspondance de lord Burghersh en | faveur du projet 
- d'opération de Nugent sur Napie 


sstti 


Non content nca pics Nugent et d' approuver son projet de 
pousser droit de Viterbe sur Naples, lord Burghersh avait plaidé 
sa cause avec tant d’ardeur que, même après avoir eu connais-. 
sance de la répoñse négative de Bianchi, il avait encoreessayé de 
faire revenir le général sur sa détermination. 

Le 27 avril, il s’adresse en elfet de nouveau à Bianchi. 


_ 


«€ Murat a abandonné Cesena le 22 et nous le savons déjà au- 
delà de Rimini: Je crains néanmoins qu’il ne vous devance à 
Ancôae. Dans ce cas, le mouvement proposé par Nugent pour- 
rait, il me semble, être de la plus grande utilité, puisque Nugent 
aurait de grandes chances d’arriver à Naples avant Murat. 

» Lord William Bentinck .a ordonné le rassemblement de 
8.000 Anglais et Siciliens à Milazzo. Il a écrit au général Fri- 
mont pour s'entendre avec lui sur la manière la_plus efficace de 
les faire coopérer avec vos troupes. IL.se propose de les faire dé- 
barquer dans les Etats du Pape pour*avancer sur Naples ou dans 
la Calabre afiw de menacer de là cette capitale, tandis due Nu- 
. gent s’avancerait de l’autre côté. |  . 

- » Je serais charmé.de profiter de voire opinion sur ce point, 

» Je vous crois. aujourd’hui à Foligno. Nugent peut être de-: 

main à Terni. Si vous avancez sur Ancône, vous y serez le 30 ou 


1 
. 


+ 


4. 11 s’agit de Questiaüx. 
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le 31 (sic). Si vous y trouvez les Napolitains, je m'attends aux 


meilleurs résultats. Sinon, c'est à Naples qu’il faut détrôner » t. 


Le même jour, Burghersh avait écrit à Nugent, d’abord pour 
- lui donner directement communication et copie de la réponse 
. qu’il venait de recevoir de Bianchi, ensuite pour lui faire obser- 
ver qu’il ne voyait pas Pavantage qu’ayant à sa disposition la 
route de Terracine il pourrait trouver à s’embarquer à Civita 
Vecchia ou sur tout autre point, enfin pour lui conseiller, ce que 
Nugent ne manqua pas de faire, de lancer et de répandre de Rome 
des proclamations dans le royaume de Naples ?. 

Lord Burghersh avait d’ailleurs attaché une si grande impor- 
tance au projet de Nugent $ qu’il revint sur ce sujet dans la dé- 
pêche qu’il adressait Le 30 à lord Castlereagh. 

L 

« J’ai été prévenu le 24 par lord Bentinck des‘ordres qu’il à 
dounés à Mac-Farlane. 

.» Lord” Bentinck regrette comme moi les modifications que le . 
général Frimont a apportées à son plan d' opérations et l’affaiblis- 
sement du corps du général Bianchi qui en a été la conséquence. 

» J'ai prié le.comte Apponyi.d’obtenir du général Frimont 


Penvoi de Bologne sur la frontière Napolilaine d’un corps de 
- réserve de 20.000 hommés et je crois même qu’on a déjà dirigé 


_ de ce côté quelques renforts. 

_»D' après Les rapports du-capitaine Aubin, à Arezzo le 23 avril, 

les colonnes des généraux Bianchi et. Nugent marchaient sur Pé- | 
rugia et Viterbo, mais à la nouvelle que le général de Livron avait 

pris de Foligno la direction d’Ancône, Bianchi, pensant que Mu- 


* 1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Burghersh. Tuscany.)et K.u. K 
Kriegs-Archiv. Nugent. Nouvelle série. 1815. 1V. Lord Burghersh ur M. L, 
Bianchi, Florence, 27 avril 1845. (en français.) 
Bianchi n’arriva à Foligno que le 29. Son avant-garde seule y entra 
le 27. ur ne 
2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 


 Burghersh au général Nugent. Florence, 27 avril 4815. 167 français.) 


3. En écrivant à Bentinck (Idem in lbidem. Florence, 25 avril) il lui 
disait : « Bianchi agira av ec vigueur et frappera pr obablement un gros . 
» coup avant peu. Si Murat se retire sur les Abruzzes, Nugent, même s'il 
» vient jusqu'à Foligno, devra toujours pousser droit sur Naples...» 
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rat voulait se mas:er sur Ancône, a ob'igé Nugent à renoncer à 
ses projets sur Naples. Il lui a donné l'ordre de le rejoindre à 
Foligno d’où il se proposait de se porter avec ses lorces réunies 
contre la position des Napolitains. 

» Nugent, très désolé de cet ordre, m’a prié d'intervenir au- 
près de Bianchi. J'ai écrit à Bianchiet à Nugent, disant que, si 
l’on ne pouvait décider Murat à accepter la bataille à Ancône, je 
croyais indispensable d'envoyer, dé: que la chose serait possible, 
Nugeut sur Naples = 

» Aux dernières nouvelles, Murat était le 25 à Rimini, suivi 
d'assez près par Neipperz qui avait remporté des succès à Forli 
et à Cesena. 

» Frimont ne paraît pas vouloir Dresser trop vivement les Na- 
politains dans cette direction parce qu’il espère que Bianchi ar- 
rivera à temps pour déboucher de Foligno sur les derrières de 
Murat. 

» Frimont était le 27 à Bologne, d’où il a fait partir des ren- 
forts destinés à Neipperg. 

» Bianchi devait être aujourd’hui 30 à Folig gno 1, d’où il compte 

pousser le 4° mai sur Macerata. L 
__ » Nugent s’est rendu de sa personne le 26 de Viterbo à Rome. 
Son corps était le 27 à Terni. Il a dû opérer le 30 sa jonction * 
avec Bianchi » $. on É 


ANNEXE XII. 


Correspondance échangée entre le général de cavalerie ba- 
ron Frimont, le feld-maréchal comte de Beilegarde et lord 
William Bentinck, relative aux opérations contre Murat, 
à l’action de la flotte anglaise, au débarquement du corps 
Anglo-Sicilien et à la fourniture des grains destinés à 
l’armée Autrichienne. | | 


LA 


4. Le gros du corps de Bianchi était déjà le 30 à Serravalle. 

2. La colonne de Nugent, arrivée le 28 à Terni, y reçut contre-ordre 
et se dirigea de là sur Rome où elle — le 2 mai: | 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. #3. | Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Flo’ence, . avril 4815, (Dépêche N° 39.) 
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I. Le Général de cavalerie baron frimont à lord William PBen- 
linck. (En francais). 


‘Mantoue, le 26 avril 4845 !. 


«.. L'intérêt de la coalition dans fa nouvelle gucrre qui va 
* s’allumer est de meitre le Roi de Nuples hors d’état de nous être 
dangereux. Mon but est de lui faire aulant de mal que possible. 


Je pousserai en conséquence les opéralions avec vigueur et Je 


ferai suivre les avantages aussi loin qu’ils peuvent aller et que les 
circonstances le permettront. . 

» Je continue à vous demanücr, comme je lai fait par ma dé- 
pêche du 22 courant, l’envoi de forces navales dans l’Adriatique, 
puisque vous m’avez exposé qu'il vous était impossible de déta- 
cher la moindre partie des forces de terre stationnées à Gênes el 
que lcs moyens dont vous disposiez en Sicile étaient insuffisants 


pour risquer une diversion directe contre le‘royaume de Naples. 


avec quelque apparence de suecès......…. 

» Je pousserai les opérations contre Murat sans relâche et, 
comuie il vous sera facile de counuître par vos intellisences la 
conduite que tiendront les habitants, vous pourrez prendre à ce 
moment la détermination qui vous jaraîtra la meilleure. Une 
opération partant de la Sicile me semble très désirable et dans 
le cas où vous vous y décidcriez, je serais heureux de vous voir 
donner-la préférence à une diversion en Calabre... » 


. L : ee | 

Frimont termine en insistant sur l'envoi u’une escadre dans 
l’Adriatique et rappelle à Bentinck le transpcrt des grains dont 
son armée aura absolument besoin dès la fin du mois de mai ?. 


4. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Medilerranean. 
Bentinek.) ° ; 
+ 2, Cf. Archivio di Sato. Milun. Atti Segreti. VAI. F. M. comte de Beile- 
garde à lord William Be:tinck. Milan, 30 avril 1815. (No 59.1 (en français ) 
Le 30 avril, à la requèle de Frimout, Bellewarce appuyait la’demande 
faite pir Frimont «ce 15.000 mesurcs de blé, d’une quantité égale de 
mesures a’orges et d'avoine « dont l’armée Impériale ct Royale a le 
» plus j; ressant besoin afin de pouvoir | ousecr vigoureusement et rapi- 
» dement ses opérations, » | 


\ 
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IT. Lord William Bentinck au général de cavalerie baron Frimont: 


Gênes, 1% mai 18151, 


« Le contre-amiral (Aear Admiral) Penrose étant parti pour 
Malte, j'ai envoyé les ordres relatifs à nd us au comman- 
dant les forces navales à Livourne. : 

» Pour les grains, les ordres ont été envoyés dès le 44 avril 
en Sicile et à Malte et on en transportera les deux tiers à Venise 
et un tiers à Gênes. » 


IL Lord William Bentinck au feld-maréchal comte de Bellegarde: 
(En français). 


| (iênes, le 2 mai 1815 ?. 
« Excellence, d 


» J’ai eu l'honneur de recevoir la lettre de Votre Excellence 
_en date du 20 avril, au-sujet des grains qui doivent être Lirés 
des magasins anglais dans la Méditerranée pour l’usage de l’ar- 
mée autrichienne, | 

» Sur ce sujet je ne puis donner aucun renseignement à Votre 
Excellence, n'ayant reçu du’ gouvernement ee aucune com- 
.municalion quelconque-concernant ces grains. Mais je conçois 
que des ordres à cet égard auront été expédiés directement en 
Sicile ou à Malte, et dans cette conjecture je m'adressai le 
14 avr il immédiatement aprèsimon retour de Milan au général’ 
. Mac Farlane, commandant en Sicile, et au général Sir Thomas 
Maitland, gouverneur de l'ile de Malte, leur oLifiant les intentions 
du nai en chef de l’armée autrichienne et les engagearnt 
à s'y prêter avec toute la promptitude possible. 

» Le baron ‘de Frimont désire: que deux tiers des grains soient | 
expédiés à Venise et un tiers à Gênes, d’où il sera facile de les 
iransporter rapidement dans toute partie des côtes méridionales 
de l’Italie. 


1. Record Office. ar PRESS Vol. 186. (Army in {he-Medilerranean. 
Bentinck. } 
. R. Archivio u Stato. Milan. Ati un eli. VIII, (No 39.) 
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» Je n2 puis. m’atleudre à recevoir la réponse de la Sicile à 
ma lettre du 44 avril en_moius de 8 à 140 jours. » 


IV. Lord William Bentinck au général de cavalerie 
baron Frimont. (En français). 


— Gènes, le 3 mai 1845 !. 
Aussitôt après avoir reçu votre dépêche du 26 avril et la 
relation du colonel Dalrymplé concernant le plan d'attaque con- 
tre Murat, j'ai fait rassembler à Milazzo les forces navales et 
militaires de la Sicile et j’ai invité le gouvernement Sicilien à 
prendre des mesures analogues. 

) Je suis complétement d'accord avec Votre Excellence quant 
au plan d'opération qu'Elle a suggéré pour les troupes de Sicile. 
L’occupation des îles.d'Ischia et de Procida me semble une opé- 
ration diffisile; mais je reconnais qu’il sera très important d’as- 
sembler à Ponza autant de forces que l’ile pourra en contenir, 
celle position offrant un port très commode et possédant d’ail- 
leurs sous plusieurs rapports des avantages dont sont privées les 
deux autres îles. 

» Je prie Votre Excellence de faire connaitre au “énéral com- 
mandant le corps qui opère contre Murat, les renacalits qui se 
font eu Sicile, afin qu'il se mette en communication avec le lieu- 
tenant- général Mac Farlane et le commandant de’ Ponza, soit par 
la voie de Civita Vecchia, soit par quelque autre point‘de la côte 
des Etats romains et qu’il indique à ces officiers l’endroit et l’é- 
poque où les troupes de Sicile et de Ponza pourrout se réunir à 
la colonne avançante et où leur coopération produirait le meil- 
leur effet. 

» J'ai proposé à lord Burgherst d’entrer en rapport avec le 
lieutenant- général Mac Farlane sur ce même sujet afin de faire 
connaître en Siaile les résultats de celte entente. 

» Je profite, elc. | k 


» BENTINCK. » 


1K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) 1017. V. ad 330. —- 
Ibidem. Nugent. Nouveaux papiers. Y. — Record Office. War Office. Vol 186. 
(Army in {he Mediterranean. Benlinck. ) 


+ 
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ANNEXE XIV 


Traité d’Alliance entre l'Empereur d’Autriche et Fer- 
dinand IV, roi des leux-Siciles, signé à Vienne le 
29 avril 1815. 


Not, l'erdinando 1V, per la grazia di Dio, Re delle Due Sicilie, 
di Grerusa'emme, ete, elc., Infante di Spagna, duca di Parma, 
Piacensa, Castro, elc., etc, (iran Princige Ereditario di T'os- 
cana, elc. | | 

Sia notô « tutti ed a ciascuno, a quali interesso, Dal nostro in- 
teresso, e da quello di Sua Muestà l’Imperatore d'Austria, mu- 
nuli antrumbi della corrispondente Plenipotenza, essendo statu 
conchusa. e sottoscrita a Vienna il 29 aprile dello corrente anno 
una Convensione preliminure in quattro Articoli diretta -a stabi- 
hre, cost il fine per cui ci siamo delerminati di riunue Nostri 
sforzi, come le condizioni, che debben servire di base alla Nostra 
A lleanza, la quale C'onvenzione à del tenore seguenle 


(Ç Au nom de la très stiute et imdivisible Trinité, 


* » Sa Majesté Sicilieune et Sa Majesté l'Empereur d'Autriche 
s’étant concertés sur les moyens les plus rropres à términer d'une 
manière prompte el salutaire fa guerre dans laquelle elles se 
trouvent engagées avec le gouvernement actuel de Naples, et Sa 
. Majesté Hopériale et Royale Apostolique, animée du désir de 
rendre aux peuples du royaume de Naples avec les bienfaits de 
la paix extérieure ceux d’une sécurité intérieure et d’une tranquil- 
lité fixe et durable, en assuraut à cet effet. la possession de ce 
rôyaume à son ancien souverain.et en la garanlissant par des 
arrangements conformes au véritable intérét du royaume; leurs 
dites Majestés sont convenues de détern.iner par la présente Con- 
vention préliminaire le but dans lequel elles réunissent leurs 
efforts et les conditions qui -devront server ce base à NE al- 
liance. 

Elles ont en conséquence désigné pour rég ler ce-qui peut avoir 
rapport à cet objet : | 

Sa Majesté le Roi des Deux-Siciles le commandeur Alvaro 
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Rulfo, des princes de la Scaletta, etc., ministre plénipotentiaire 
près Sa Majesté Impériale et Royale À postolique ; 

Et Sa Majesté [Impériale et Royale Apostolique, le sieur Cle- 
ment-Venceslas-Lothaire, prince de Metternich-W innebourg- 
Ochsenhauseo, etc., Ministre d'Etat des Conférences et des Af- 
faires Etrangères ; | 

Lesquels, après avoir échangé ie pleins pouvoirs trouvés 
en bonne et due forme sont convenus des articles suivants : 

Aur. 1. Sa Majesté le roi des Déux-Siciles s'engage à seconder 
de tous les moyens qui sont‘en son pouvoir ceux que Sa Majesté 
Impériale et Royale Ahnostolique est ‘résolue d’employer à la 
poursuile de la guerre contre le gouvernement actvel de: Naples. 

Pour assurer dans en parfait accord la coopération du corps 
auxiliaire Ces troupes siciliennes, ce corps scra placé sous le 
commandenent d'un gén'ral autrichien. | 

Sa Majesté Sicilienne et Sa Majesté Impériale s'engagent à 
ne faire ni paix ni {réve-que d'un commun accord, | 
‘. Arr. [Les Hautes Parties Contractantes, oblant donner aux 
peuples du royaume de Naples une preuve de leur sollicitude et 
leur assurer en mème temps les bienfaits de [a paix extérieure et 
ceux d’une parfaite tranquillité intérieure, sont convenues de dé- 
ferminer les. disposilions suivantes dans lesquelles Sa Majesté 
Ferdinard IV déclare vouloir reprendre le gouvernement de Na- 
ples : 

1° Personne ne pour! ra être recherche ni inquiété pour les ori- 
nions et la conduite j'olitique qu’il aura tenue antéricurement au 
_ rétablissement du roi Ferdinand IV sur le trône de Naples, dans 

Li on temps et-dans quelque circonstance que ce soit, 
9° La vente des biens de l’État est irrévocablement maintenue. 

3 La dette publique sera garantie. ; : 

4 Tout Narolitäin est habile à pcsséder les offices et — 
civils, soit mililaires, du royaume. 

ÿ° Les noblesses ancienne et nouvelle seront conservées, 

Ge Tout militaire au service de Naples né dans le royaume des 
Deux-Siciles, qui prêtera le serment de fidélité à. Sa Majesté le 
roi Ferdinand IV ,-sera conservé dans ses grades, honneurs et 
pensions. | 
= Sa Majesté um d'Autriche appuye ces dispositions de 
sa garantie formelle, 


À ste OÙ 
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Ant. IlL. Leurs Majestés, résolues d'étendre dès maintenant à 
l’époque de la paix les rapports établis entre leurs couronnes par 
la présente convention préliminaire, prennent l’engagement de 
conclure immédiatement un traité d'alliance 4 perpétuité. 

Cette alliance aura pour but de consolider l’état de paix et de 
tranquillité intérieure et extérieure, tant du royaume des Deux- 
Siciles que de l'Italie en général. 

Les Hautes Parties Contractantes se réservent en conséquence 
de convenir ultérieurement des mesures propres à assurer ce but 
permanent de leur union. - 

ART. IV. La présente Convention ee aura la même 
force ct valeur que pourrait avoir un traité d’Alliance formel. 

Elle sera ratifiée dans l’époque de six semaines, ou plus Lôt si 
faire se peut, et les ratifications en seront échangées à Vieune. 

Eu foi de quoi, les piéuipotentiaires respectifs l’ont signée et y. 
out apposé le cachet de‘leurs armes. 

Fäit à Vienne le 29 avril de Pan de gräce 1815. 

L, L. S. S. Signé : le Commandeur Ruffo, le prince de Met- 
ternich. 


ANNEXE XV 
Zuccari au Ministre des À ffuires Etrangères. 


Rome, le 28 avril 14815 


« Le général Nugent est arrivé ce matin avec quatre dragons 
qu’à la poîte del Popolo il à renvoyés à Ponte Molle?. Monsieur 
Odescalchi, chargé des affaires de la Léyation autrichienne, a été 
aussitôt .le voir et l’a présenté à la Junte Suprême. Il est resté 
jusqu’au moment de partir pour Viterbo. Il a demandé au gou- 
vernemetit Papal d’incorporer les troupes Pontificales dans les 
siennes’ afin de conquérir les Marches pour le Pape. Il a même 
demandé qu'on subvienne à l’entretien de ses troupes, qu "on lui 
donne 49.000 écus et 2.000 paires de chaussures. 


4. L. Archivio di Slalo. Naples. {Zuccari-Crivelli.. A/ffari di Roma. etc.) 
F. 1097. (Dépéche en français.) 
2, Ponte Molle, 3 km. Nord à Rome sur la route de Viterbo. 
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» Monseigneur le Gouverneur que j'ai vu ce matin m’a dit que. 
Nugent aurait fait seulement entendre que tel serait son désir, 
ou du reste. la Junte a refusé de se rendre, 

» Le Monseigneur m’à dit que pour le moment Nugent compte 
prendre de Civita Castellana sur Narni et Rieti. Nugent a dit la 
même chose au prince Czartorisky. On dit qu’il a eté rejoint par 
les troupes toscanes: 

» J’ai l’intention de répondre: aux néuveiles sur la campagne, 
que Lebzeltern envoie au gouvernement papal, par la diffusion 


des articles du Moniteur de Nc aples, que je ferai insérer dans le 
Diario di Roma ». 


ANNEXE XVI 


Les premiers coups de feu échangés aux environs 
_de Tolentino.et de Macerata le 29 avril 4815 1. 


Dans la matinée du 29, lion dans une monographie aussi rare 
que peu connue imprimée à Macerata peu de temps après la ba- 
taille et écrite par uw anonyme résidant à Monte Milone (au- 
jourd’hui Pollenza), on apprit à Moute Milone qu’un petit parti 
autrichien venant de Serravalle avait poussé jusqu’à Tolentino 
._ etavait été accueilli aux portes de la ville par quelques coups de | 
fusil tirés par des gardes de finance et par une escouade de gen. 
darmerie envoyée la veille de Macerata par le commandant de 
place Napolitain. Les défenseurs de Tolentino prirent la fuite 
aussitôt après avoir déchargé leurs armes; mais poursuivis et 
atteints par les Autrichiens ils ne tardèrent pas à étre faits pri- 
sonniers:, ; 

Vers les 2 heures de l’après-midi, on eut connaissance de l’ar- 
rivée à Macerata de 480 hommes de cavalerie napolitaine qui 
établirent aussitôt des. postes sur les hauteurs de cette ville et 
firent garder les chemins menant à Tolentino,. Monte Milone et. 


. Relazione di lutlii fatti d'armi accaduti nella Ballaglia data in Monte 
Ps dall' Armata Austriaca al Re Gioacchino Murat, li? e 3 Maggio 1815. 
(Macerata 1815. Dalla Slamperia Corlesi.) — Cf. G Mesrica. La ‘Battaglia 
di Tolentino. — (Atli e Memorie della R. Deputazione di Sloria Patria per 
le Provincie delle Marche.) Vol. VI. 1903. 3-57. 
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San Severino. Le même soir, vers 5 heures, un détachement de 
cavalerie hongroise fort de 30 ps et élabli en avant-posle 
sur la Voie Romaine allant de Tolentino à Macerata se porta en 
avant. Après avoir dépassé l’auberge de Sforza Costa, il es- 
suya le feu d’une reconnaissance de cavalerie napolitaine, supé- 
rieuré en nombre et arrivée de Macerata sur les collines de Pieve. 
Chargés aussitôt par les Hongrois, les Napolitains furent rom- 
pus, culbutés et mis en fuite et Jaissèrent sur le terrain deux 
morts, quatre blessés et 5 chevaux que les Hongrois ramentrent 
le soir à l’auberge de Chienti?, située sur la Voie Romaine à 
6 milles de Tolentino et à 8 de Macerata. 


AN NEXE XVII 


La nomination de Bianchi au commandement en chef 
de l'armée contre Naples. | 


Le Feld- maréchal } prince de Schuar biere au feld maréchal 
| lieutenant Bianchi: 


Vienne, le 29 avril 1845. 


« J’ai-reçu la missive de Votre Excellence en date de Florence 
le 20 de ce mois. J’ai trouvé, tant dans cette pièce que dans les 
rapports fournis jusqu'ici par le commandement de l’armée, de 
nouvelles preuves de la justesse de vos. appréciations ainsi que 
de la vigueur et de l'intelligence que vous avez mises en œuvre 
pour tirer le meilleur parti possible des moyens dont vous dispo- 
siez. Il ne m ‘en est par suite que plus agréable de pouvoir vous 
annoncer que Sa Majesté l'Empereur a daigné approuvé ma pro-" 


position et vous confier le commandement de l’armée contre Na- - 


ples, les événements nous imposant lobligation de ,diriger une 
seconde armée vers la frontière du Piémont. Mes vues et les vô- 
tres sont d’ailleurs absolument identiques. 
| 4 
L Auberge de Sforza Costa, près de la rive gauche eu Chienti, à un 
peu plus de 4 km. Sud de Macerata (à vol d'oiseau. ) 
2. 11 s’agit de l’Osferia de Monte Milone. 


LS 
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» Avant même d’avoir reçu votre lettre j'avais donné au géné- . 


. ral de cavalerie baron Frimont l’ordre de faire serrer la réserve 


sur la colonne du feld-maréchal lieutenant comte Neipperg. Je 
suis de plus d'avis que si 50.090 hommes suffisent pour.les opé- 


. rations contre Naples, il importe d’autre part de ne rien distraire 


de ces effectifs avant d’avoir anéanti l’armée napolitaine et mis 
le Roi dans l’impossibilité de rien entreprendre contre nous. ! ». 


4. K,u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Præœsidial .Acten.) 1041, 
VI. 138. ne | 


ANNEXE XVIII 
Situation d'effectifs de l’armée Napolitaine vers la fin du mois d'Avril 14815 “ | 


Commandant en chef : Lx Roi. 

Chef d’Etat-Major Général : Lieutenant el Mizer. 

Ministre de la Guerre : Maréchal de camp MacronaLn. | 

Aides de camp généraux : Lieutenants généraux Arcoviro, prince ScIDELLA?, FizaxGiert; Maréchaux de camp Fon- 
TAINE et CRIVELLI. | 

Divisionnaires : Lieutenants généraux CARRASCOSA, D’AmBRosio, LEcui. 

Divisionnaires de la Garde : Lieutenants généraux Drinee PIGNATELLI-STRONGOLI, DE DIVRON: 

Adjudants généraux : CAMPANA, LAGARIDE 3. 
Garde Royale. 


\ 


? 
« 


3e Vélites à pied..:,..,.,.: 2 Bon 4.200 hommes | | 3e Bon laissé à Naples 

Vélites à cheval .......... : 4 Escon 550 >» 550 chevaux | | | 
À Cie Artillerie à pied.....: 4 pièces 100 » è 

Aer Vélites à pied..,...... .: 2 Bons 4.200 ‘8e Bon laissé à Naples 

2e Vélites à pied.......... : 2 Bons 4.200 » ‘ à 

Chevau-légers de la Garde : 4 Escen 550  » 550 chevaux : 

4 Cie Artillerie....:......,: 4 pièces 100 » ; 

Réserve d’artillerie | 300 » 


Total : 5.200 hommes (6 déduire les pertes essuyées à Pistoia et pendant la retraite sur Foligno, 
puis sur Macerata.) 


4: Avec le Roi un Esc®® de cuirassiers de la Garde, (200 hommes} et un régiment de Voltigeurs (3 Bataillons, 1.800 hommes.) 
2. Il doit s’agir ici de Francesco Pinto, Marquis de San Giuliano, fils du prince d’Ischitella. Chambellan du roi Joseph à l’âge de 
48 ans, il obtint à l’avènement de Joachim le grade de lieutenant aux Vélites de la Garde. Chef d’escadron dans-le régiment ,de cava- 
lerie commandé par le duc de Rocca Romana en 4840, aide de camp du Roi pendant la campagne de Russie, il se distingua à 
Vitebsk et à la Moskowa, où il fut blessé et promu au grade de colonel. Chargé après la bataille de Dresde de remettre à l’Em- 
pereur les drapeaux pris à l’ennemi, il fut blessé encore une fois à Leipzig. Aide de camp du Roi le 4er Janvier 4815, promu ma- 
réchal de camp le 17 mars 4845, il quitte Naples lors de la chute de Murat, prit le titre de prince d’fschitella à la mort de son 
père en 4893, ne rentra au service qu’en 1848 et fut même pendant un moment Ministre de la guerre, Il refusa en 1860 le com- 
mandement qu’on lui offrait au moment de l'expédition des. Mille. 

(R. Archivio di Stulo. Naples. Sez. Guerra e Marina. le Trimestre 1845. et F. 5.622. 4860.) . 

3. 1 est évidemment question ici de La Nougarède, adjudant géméral, chef d'état-major de la division d'infanterie de la garde 


HG AANNY AUGINHAG.YTI — LYUNN NIHOVOf 02% 


L# 
Le 


AN9AU 


Îre Division : Carrascosa. | n 
. {er Rt de ligne........ ....: 3 Bons 2.#00 hommès Colonel Litta 


léger ......... 2.400 ; . Ont combattu le a FAEDe: le 18 à Hnola, 
50 » deligne ....,......: 3 Bons 2.500 » Colonel Trocchi LS So 
3e > de ligne ...........: 3 Bons 2.800 » 
der Chevau-légers......,.,: 4 Escom 600 0 LL 
8e Chevau-légers .,...,,..: 4 Escons . 600 Colonel Centino 
3 Ci Artillerie ; 300 » s 
2 Ciss train k 440  » 
4 Cie pontonniers 120 » 


* Total: 114.860 hommes. 


LA 


2e Division : d’Ambrosio. Adjudant général Costa, chef d’Etat-Major. 


de ICHOl Lasnedsanseianens : 3 Bor: 2.800 hommes | | Division engagée en partie sur le Panaro, à Occhio- 
2e de ligne...............,: 3 Bou 2.800 » Colonel Bruschetti bello, à Ferrare, et à Cesenutico. Couvre la retraite 
6e de ligne .............., : 3 Bons 3.000  » Colonel Baurin ‘le long de la côte et combat à Rimini le 95. 
de des lieues users. : 3 Bow 2.800  »  . Colonel Pignatelli 
2° Chevau-légers.......... : 4-Escors 600 » . 
2 cis Artillerie........... — 150  ». 
AC Trains. css 1 ‘— 90 » 
Total: 42.240 hommes ?, ° 


D ——_—— 
royale en 1845. Promu adjudant général le 12 mars 1814 et nommé ensuite commandant du département du Rubicon: Rappelé au 
service actif par décision royale et lettre du Ministre de la guerre du. 45 mars 4815 lui donnant l’ordre de rejoindre l’armée active. 

(R. Archivio di Stato. Naples. Ses. Guerra e. Marina). MS 

1. Les effectifs ci-dessus manifestement exagérés sont ceux qui résultaient des iséinemente fournis à l'état-major où corps 
Bianchi, tels que les donne la pièce du K. uw. K. Kriegs Archiv, (Feld-Acten Bianchi) 995. XHLX. 9. 

2, L’état-major autrichien ne. possédait pas la situation de la 3 division sobre 


JIGX4daY 


A 
4 
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ANNEXE AIX 


i 


Ordre de bataille du Ii: corps de l’armée autrichienne. 


, 
t 
+ 


Le 29 avril 4815 î. 


Commandant : Feld-maréchal lieutenant Bianchi. 
… Etat-major : Colouiel Fieischer, chef d’Etat-Major. — Majors 
Jartenthak et Sunstenau, capitaine Spanoghi, Weingarten, Ra- 


dischitz, Auer, Mühtwerth, comte Thurn, 


Division‘ du feld-maréchal lieutenant comte Neipperg : 


Brigade du général major Geppert: 
Une batterie à cheval. 
Pionniers (2 compagnies) . . . . . . . 
Bataillon de Szluiner , . . . . . . . . . .. 
Bataillon de chasseurs n° 44. . . . . . . .. 
Bataillon de Parmesans . . . . . . . ... 
Hussards Liechtenstein (8 Sion) . 


Brigade du général-major Lauer : 
Régiment d’infanterie Spleny (3 bataillons). 
Régiment Hesse Homburg (3 bataillons) . 
Une batterie. 


Brigade du général-major Haugwitz: 


‘ Régiment d'infanterie Wied-Ruukel (3 batail- - 


lons) . . , 
Régiment Saint-Julien É bataillons) 
Une batterie. 


Total : 


Total : 


è Total : 


330 hommes 
1.200 hommes 
157 hommes 
469 hommes 
1.302 hommes 


3.989 hommes 


2.182 honimes 
4.230 hommes 


7.012 hommes 


3.906 hommes 
3.112 hommes 


sa 


71.078 hommes 


4. K. u. K. Kriegs-Archio. (Feld-Aclen Bianchi.) 29 avril 1815. 992. 1V. 


ad 155 : 
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Division du feld-maréchal lieutenant baron Mohr. 

Brigade du général-major comte Starhemberg: 
Bataillon du 2 Banal , . . . . . . . . . .. 1.200 hommes 
Bataillon de chasseur n° 9. . .-, . . . . . . ‘1.079 hommes 
Bataillon. Modenais. . . . . . ... . . . . . 509 hommes 
Hussards Prince Régent (8 cccidrons). .... 14.477 honmes 
Une batterie : à cheval. | 


Fotal : 3.965 hommes 
Brigade du général-major Senitzer : 
_ Régiment d'infanterie Simbschen (2 bataillons). 2.286 hommes 
Régiment Hiller (2 bataillons) . . . . . . .. 2.376 hommes 
. Une batterie. | | 


: Total : 4:662 hommes 


Détachement du feld-maréchal lieutenant-Nugent : 
Bataillon de chasseurs n° 8.. . . . . . . .. 800 hommes 
4 bataillons toscans . . , . . . . . . . . . . 1.900 hommes 
Un escadron de dragons toscans . .°. . . .,. 100 hommes 
Régiment d'infanterie Vacquant (3 bataillons). . 3.239 hommes 
Une demi-batterie. | | 


l'otal : 6.039 homm 


Division du feld-maréchal lieutenant prince de Wied-Run 
Brigade du colonel Baumgarten : 
Régiment d’infanterie Chasteller (3 D 2.400 hommes 


Régiment Archiduc Charles (3 bataillons) . 2.199 hommes 


Une batterie, | : 
| Total : 5.190 hommes 


Brigade du ; gén: ut major Rebrovich : 
Résiment’d’ infanterie Argenteau (3 nas à ‘4.009 hommes 
| Roc iment de Vaux (3 bataillons) . . « « -2.409 hommes 
Une batterie. | : | 


Total : _ 6.400 homes 
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Brigade du général-major Taxis : | 
Régiment de dragons de Toscane (6 escadrons). 700 hommes 


| Total général : 42 bataillons, 24 escadrons, 2 compagnies re- 
| présentant un effectif de 42.401 hommes et 3.288 chevaux. 


_ 


Nota. — 8 Escadrons de Vélites des régiments de Hussards 


Le 
4 


Prince Régent et Liechtenstein en manon à ce moment reJoin- 
dront lé 25 mai. 

Le 3° bataillon du régiment Chasteller sera relevé à Legnano 
par le 4° bataillon du régiment Spleny et rejoindra son régiment, 


ANNEXE XX 
La en an de Ferdinand IV Li Napolitains. 


Fer dinand IV, roi ges Deux-Siciles, aux Näpolitains. 


Palerine, le 4°* mai 1815. 


« Je vais enfin: remonter sur mon trône de Naples. Tout con- 
court à rendre heureux mon retour. Vos vœux unanimes me rap- 
pellent. Le vœu général des hautes puissances rend justice à mes 
=. droits. La ferme el vigoureuse assistance.de mes augustes alliés 
m’anime et me soutient. | 
__»Je me mets en marche à la tête d’une armée, non comme les 
“usurpateurs, pour tromper et soulever les peuples, ni comme les 
aventuriers, pour enlever dans le désordre de la tempête et du 
naufrage ce que le calme n’aurait pu leur procurer. Je retourne 
dans le sein de ma chère famille; je viens lui apporter des con- 
solations et la paix; je viens lui rendre l’antique sécurité et ef- 
facer le souvenir de tous les maux passés. | 

» Nou, vous n'êtes points faits pour porter le feu de La révolte 
chez des ennemis qui ne sont pas les vôtres. Vous n’êtes pas faits 
pour vous avilir par cette espèce de grandeur qui naît de la des- 
truction et de l'épouvante. L'histoire de vos ancêtres est beau- 
coup plus glorieuse. Vous, descendants des Brutiens, des Campa- 
niens et des Samnites, vous devez faire trembler les étrangers, 
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perturbateurs de votre prospérité et de voire tranquillité inté- 
rieure : mais vous ne devez.pas être Îles instruments de leur am- 
bition ou les victimes de leurs artifices. Vos enfants ne doivent 
pas périr dans les climats glacés. C’est à vous seuls à jouir de 
vos biens, des fruits de vos sueurs et je produits de votre heu. 
reux travail. 

» Napolitains! venez vous jeter dans mes bras! Je suis né parmi 
vous ; je, connais, j'apprécie vos habitudes, votre caractère, vos 
mœurs. Je ne désire que de vous donner les preuves les plus 
éclatante ; de mon amour paternel et rendre la nouvelle période de 
mon gouvernement l’époque la plus heureuse du bien-être et du 
bonheur.de notre patrie commune. Un seul jour doit dissiper tous 
les malheurs de plusieurs années. Les gages les plus sacrés, les 
plus invariables de modération, de douceur, de confiance récipro-. 
que et de parfaite union seront les garanties de votre tranquillité. 
_ » Napolitains secondez de tous vos efforts une entreprise dont 
l’objet est si grand, si Juste, si bienfaisant, et qui entre dans la 
cause commune de l’Europe, dont tous les peuples sages ont en- 
trepris la défense avec des forces immenses ! 

» Je vous promets que je ne conserverai pas le moindre sou- 
venir de toutes les fautes commises par qui que ce soit, sans au- 
cune exception, contre les devoirs de fidélité envers moi pendant 
mon absence de ce royaume, à quelque époque qu’elles aient été 
commises, soit lors de mon premier éloignement; soit du second. 
Un voile impénétrable et éternel couvrira toutes les actions et 
Opinions passées. À -cet égard je promets de la manière la plus 
solennelle, et sur ma parole sacrée, l'amnistie la plus-entière, la 
plus étendue, la plus générale et un oubli éternel. | 

» Je promets de conserver à tous les individus napolitains et 
siciliens qui servent dans les armées de terre et de mer toute la 
solde, les grades et les honneurs militaires dont ils jouissent au- 
jourd’ hui. 

». Q :e Dieu, témoin de la droiture et de la sincérité de mes in- 
‘tentions, daigne en bénir le succès. 
€ FERDINAND 1 ». 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily A'Court.) — Cf. ORLOrr. 
Mémoires hisloriques poliliques et littéraires sur le royaume de Naples. IE. 
499-457. — BEAUCHAMP. La catastrophe de Murat. 129-192. 
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ANNEXE XXI 


Situation d’effectif de l’armée autrichienne, du F. M. L. Bianchi 
à Tolentino, le 2 mai 1815 au matin :. 


HOMMES CHEVAUX HOMMES CHEVAUX 


"ss —". - —— 


Une compagnie de piunniers........... 161 

Bon de chasseurs N° 9 ...... Set. 1.043 , 

4 3/1 escadrons de hussards ..... core | D . 

Prince Régent.............. pates 441 441 

Bataillon Modenais ........ bris 400: | 

Artillerie .............  _ 102 90 

CAN ELLE LC LUTTE SE nd 7 4.971 

2 Bons Rt Simbschen.....,......,,+ :.. 1.848 

4 Bon RE Vacquant...oo.ssocssssose . 969 | 21e U 
| Artillerie........., A 1432 70 ; 

3 Boes Rt Archiduc Gharles......:,...,. 2.426 

2 Boss Rt Chasteller .....,.... due 1.490 | 

5 1/2 escadrons dragons de Toscane .... 726 126 | ne 7e 

SR nr 132 + 70 a 

Artillerie | \ 

l'Batterie:à cheval dessins 102 - 99 : 

2 Batteries de brigade...,,...... dir 26+ 140 ve - ee 

1 batterie de PORTO pere ess 97 46 

Total général..... 12.304 1.682 


# 


1. K.u. K. Kriegs. Archiv. (Fe ell-Aclen Bianchi). 995. XIL. 5. 


* 
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ANNEXE XXII 


Effectifs de l’armée de Murat au moment de la bataille 
de Tolentino. 


Les documents du À. Archivio di Stato di Naples ne fournis- 
sent malheureusement aucun état de situation de l’armée napo- 
litaine au moment de la bataille de Tolentino Ni CocLerra (Opere 
fneclite o Rare) dans sa Memoria Militare sulla Campagna.d'1- 
Lalia-dell' anno 1815, ni le GÉNÉRAL D'AMBrosio dans son Pré- 
cis militaire et politique de la campagne de Joachim Mural en Itu- 
lie contre les Autrichiens, la derniére année de son règne n’ont 
comblé cetle regrettable lacune. Force est donc d’avoir recours 
aux renseignements fournis par les pièces d'archives autrichien- 
nes et par les auteurs de la même nation qui sè sont occupés de 
cette question. Comme on le verra, les chiffres qu’ils donnent 
présentent des différences assez sensibles, 

Tandis que Bianchi dans son Operations Journal évalue lPef- 
fectif ‘total de l’armée de Murat, présente à Tolentino à 17.609 
hommes, 3.828 chevaux'et 38 canons, à un chiffre que pour no- 
tre part, nous avons tout lieu de croire exagéré, les Mittheilun- 
gen des K.u. K. Kriegs-Arñchivs dans leur travail si consciencieux 
intitulé : Oesterreich's Kriege seit 1495, donnent pour la. journée 
du 2 mai 15.009 hommes, 2.090 chevaux et 35 canons, pour celle 
du 3, 22.000 hommes et 3.500 chevaux. L'Oesterreichische Mih-. 
tärische Zeitschrift de 1819. VIIE. 442. dans une étude rédigée 
sur les documents mèmes des Archivés arrive à des chiffres à 
peu près identiques 16.099 homes, y compris 2.000 cavaliers, 
pour le 2 mai, 25 à 26.000, dont 3.500 cavaliers, pour le 3. Le 
biographe du F. M. 1. Bianchi parle de 46.000 hommes et de 
2,000 cavaliers.le 2 mai, de 25.000 hommes, dont 3.506 cava- 
liers pour le 3. D'après SrorscuiL, (Feldzug der Oesterreicher 
gegen. Joachim Mural.) Murat u’aurait eu que 14.000 hommes et 
2,009 cavaliers le 2, mais 28.090 hommes le 3. Helfert (Joachim 
Murat etc.) lui attribue 16.000 hommes et 2.000 chevaux le pre- 
mier jour, et 25.001. hommes le second. KaxsLer dans son Atlas 
des Batailles conclut à la présence le 2 mai de 14.009 hommes 
et Ce 2.099 cavaliers ie 2, de 25.000 et de 3.500 cavaliers le 3, 
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| Enfin, ScuinMen se prononce pour le chiffre de 15.000 hommes 
et de 2.000 cavaliers pour le 2 mai. 


ANNEXE KANII 


Lettres du feld-maréchal lieutenant comte de Neipperg 
de a Marie-Louise. 


Sous couvert à la barcnne. 
Mitrowski à Schôünlrunn. 
L Au Camp de Mondolfo. 
4er mai 4815 


« J’ai à donner à Votre Majesté Pintéressante nouvelle que ma: 
jonction avec le général Bianchi est opérée et que j'espère pres- 
que enccre que nous ccrncrons le Roi à Ancône qui est à peine 
apprevisionnée. B'anchi est aujourd’hui à Macerata ? el mon aile 
droite à Jesy (sic) ?. 

» Nous sommes bicn fatigués par les longues marches, et La 
chaleur au bcrd de lAdriatique est excessive. Nous devons tou- 
jours côtoyer cette mer-et les chaloupes canonnières de l’ennemi. 
nous incommodent Î. rtement. | 
__ » On nous reçoit partout à bras ouverts et il est vraiment prés- 
que. incroyable que le Roi ait cru avoir des partisans en [talie.…. » 


Le même à la même. 


Sous couvert à la baronne 
Mitrowski à Schônbrunn. 
| Sinigaglia, 2 mai 1815. 


«.…. Nous avons emporté hier au soir à 8 heures le poste très 
fcrt de Cappezano (Scapezzano) où l’erncmi voulait tenir. Après 
- 5 \ 
4. Documents cités et reproduits rar A. Fournier. Marie-Louise el la 
.chute de Napoléon, provenant du À. u. K. Iaus, Hof und Staats-Archiv.. 
9, Neipperg commet là une erreur volontaire. Iksävail fort bien-que 
Bianchi n’était pas à Macerata et que sa droiie n’était pas à Jesi. 
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-ce combat, très brillant pour mon avant-garde, nous avons OC- 
cupé celte nuit la ville-ce Sinigaglia et je continue ma poursuite 
sur Ancône. On prétend que‘le Roi, se voyant cerné de tous cô- 
tés, est parti avec sa cavalerie (sic) pour se faire jour du côté de 
Macerata ; mais il trouvera Bianchi, Siarhemberg.et Nugent ! sur 
la route qui lui fermeront le sac dans lequel je l'ai Chasse. 

» Jusqu'ici il n’ÿ a que moi et ma division qui se sont battus 
journellement avec les Napolilains. Depuis le 19 je les ai chas, 
sés de Bologne sur Ancône; je crois que c’est aller assez bon 
train. Aussi mes pauvres gens n’en peuvent-ils plus. Les autres 
divisions n’ont pas encore tiré un coup de fusil. Quand est-ce 
” lout cela finira? . nn 

On tire le canon à mon avant: garde, Je vais n°y rendre ..» 


4 


ANNEXE XXIV_ 


La Conca Aquilana, (d'après le colonel G. SiRoN1, Gécgraphie 
Stratégique. (Essui) (passim). 


Le bassin du Velino se compose de trois vallées principales 
“savoir : 4° celle du Velino mîme, qui a ses sources dans le mas- 
sif montagneux d’où sortent le Tronto, l’Aterno et les tributaires 
de la Cornia. La vallée bordée jusqu’à Citta Ducale par des mon- 
tagues très hautes, extrêmement difficiles et boisées est parcou- 
rue au-tlessus de Rieti par la route des Abruzzes qui la quitte 
pour entrer dans le Lassin d’Aquila en passant par des gorges 
profondes très faciles à cC(fendre, principalement à l’étranglement 
d’Antrodoco et plus bas aux positions près de Scopito dans le 
vallon de la Raïa (Attrno). | 
L'importance militaire de la hautc vallée de Velino consiste 
“essentiellement dans la route .d’Antrococo… 
Le cirque fcrmé per les vallées de l’Aterno et du Gizio. dit 
Cirque d’Aquilu, est traversé dans le <eus de sa longteur par la 
roule des Abruzzes, c'est-à-dire par cecile route qui > Terni par 
Rieti, Autrodoco, di LUE Sulmora et le plateau de Cinque Mi- 


‘1 Neipperg se {rome ent arlantde Nugent. Ce géncral ctait le :er mai 
à Monterosi avec Île gros de son détachement et arriva à Rome le°2, 


3 


L 


480 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


oi couduit au Volturne et se relie à l’Adriatique par la route 
de Pescara. 

La nalure et la situation du cirque d'Aquila pie à- des 
fonctions stratégiques très importantes et lient nécessairement à 
lui les opérations dirigées de l'Ttalie centrale vers lltalie méri- 
diouale et réciproquement. | 

Assez spacieux dans l’intérieur, ce bassin cffre une place suffi- 
sante pour. y réuuir des. troupes et des moyens d'action assez 
considérables: Il est pourvu dans le sens longitudinal d’une route 
qui permet les mouvements intérieurs d’une extrémité à l’autre. 
Précédé et euveloppé par de hautes montagnes d’un accès péni- 
ble, il esL difficile d’y péné:rer. Ses passages en jetit nombre 
peuveut facilement être défendus et renforcés. 1! est comme une 
vaste ct solide citadelle naturelle placée sur les limites de F'Ltalie 
centrale et de l'Italie méridionale. Situé entre la ligne d’cpéra- 
tions Ge lAdriatique et celle du Tolero, parallèlement auxquelles 
il se développe et ayant vers elles divers débouchés cffensits {les 
routes ce la Pescara et du Voimano vers PAdriatique, la route de 


.‘Rieti, celle du Plateau de Cinque Miglia et du Vollurne, ainsi 


que d’autres ‘de moindre imporlance, conduisant au Liri et à 


: lPImele dans le versant de la mer Tyrrhénienne, il constitue une 


menace considérable pour les opérätions qi se développeräient 
Le lonz de ces de :x lignes... | 

: Enfiu le Lassin d'Aquila est presque au milieu d’une très forte 
ligue défensive qui, du bas Trouto, se déploie obliquement à Paxe 
longitudinal de l'Italie et va s'appuyer au golfe de Terracine. 
Cette ligne couvre les provinces méridionales, el en même temps 
qu'elle a des caractères éminemment défensifs sous le rapport 
lactique par suite de la difficulté des «pproches d’une grande 
partie de son front, elle possède en outre à un haut degré des 


qualités stratégiques offensives. Aussi: par ses divers débouchés 


du ‘Fronto, de la Nera, du Velino, du $Salto, du Turano et du 
Liri menace-t-elle toutes les routes: qui de la Haute-ltalie Sep- 
tentrionale conduisent à Rome en interceptant Loutes celles qui 
conduisent dans les provinces méridionales et en serrent le flanc 
intérieur de celles qui par le versant de la mer T vrrhénienne ten- 
dent au grand objectif de Naples. 

. Le bassin d’Aquila communique a la vallée contigue du 
Sangro par le passage connu sous le rom de Plan di Cinque 
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Miglia plaine élevée et spacieuse, flanquée par les montagnes 
inaccessibles de la Maïella et de la Meta, à laquelle on n’arrive 
qu'après avoir franchi ‘une pente escarpée du côté de Castel di 
Sangro et une gorge profonde étroite, tortueuse et ROEEIE de plu- 
‘sieurs kilomètres du côté de Sulmona.… 


LA 


ANNEXE XXV 


Les ordres du jour de Nugent. 


ORDRES DU JOUR DU FBLD-MARÉCHAL LIEUTENANT COMTE NUGENT, 
: COMMANDANT LES TROUPES ALLIÉES DANS LES ETaTs Romains1, 


« Informé que les frontières des États Romains sont menacées 
par un attroupement de vagabonds sortis du Royaume de Naples 
et qui n’ont d’autre but que de troubler la tranquillité publique 
et de piller le pays; étant d’ailleurs venu dans les domaines de 
la Sainte Eglise pour les protéger contre loule invasion et les 
remettre sous la légitime autorité du Saint-Père, j’autorise et 
j’exhorte tous les habitants à donner une preuve de leur dévoue- 
ment à la_ sainte cause de leur Souverain, l’a uguste Pontife 
Pie VII, en prenant les armes contre quiconque osera pénétrer 
dans les Etats de Sa Sainteté. 

Je leur promets qu’au premier avis ils seront soutenus par les 
troupes sous mes ordres. 


» Au Quartier-général de Rome, le 3 mai 1815. 


» Le Général commandant les troupes alliées 
| | dans les Etats Romains. 


»-Comie NUGEXT ». 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenslaat, N. F. À. (Lebseliern.) Che- . 
valier de SES au prince de Metter nich, Gênes, de mai 1815. (Dépè- 
che N° 442.) 


T. IV. | Le 31 


ee 
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ORDRE DU Jour. 
| _« Rome, le. 4 mai 1845. 

» Les Napôlitains eb ous ceux qui sont décidés à prendre les 
armes pour délivrer leur propre pays, comme tous les militaires, 
soit qu'ils aient servi autrefois sous les drapeaux de. Ferdinand LV 
“soit qu’ils se trouvent à présent sous ceux de Joachim Murat, 
qui.-veulent combattre de nouveau pour- la bonne cause, doivent 
se présenter à M. le colonel anglais Church, lequel réside auprès 
de notre Quartier-général allié. Il est chargé expressément par: 


son gouvernement de commander ces troupes qui formeront le. 


corps le plus honorable et le plus utile à la patrie. 
» Le général commandant les troupes alliées. 


l Su __ » NUGENT ». 


- 
+ 


ANNEXE XXVI Lu C , 


4 ns 


Lord Castleréagh. __ Les fausses lettres de l'Empereur et. 


les séances du Parlement ou see 2 mai et jours suivants. 


. Nous duriouis pu à la rigueur noûs contenter de renvoyer nos 
lécteurs soit aux Parliamentary Debates de Hänsard, soit aux 
différents numéros de l’Oesterreichischer Béobachter de mai 1815 
dans lésquels ils ‘auraient trouvé le compte rendu suffisamment 
détaillé des ‘séances de la Chämbré des Lords et de la Chambre 
des Communes et plus particulièrement de celle du 2 mai marquée 
par. la grande lutte qui s’engagea entre M. Horner et lord Castle- 
reagh. Nous avons toutefois cru bien faire en essayant de leur épar: 
gner cette peine et en constituant à leur intention une sorte de dos- 
sier dé cette affaire des fausses lettres que les graves événements, 
qui se sont produits et précipités dans le mois'qui suivit la publi- : 
cation dela Vote du Moniteur, ont seuls empèchée d’avoir le reten- 
tissement qu’elle n’aurait.pas manqué d’avoir en des temps moins 
agités. Nous aurions pu extraire des volumes de Hansard la tra- 
duction de cette mémorable.séance du-2 mai, heureusement uni- . 
que, croÿons-nous, dans les fastes du Parlement britannique. Mais 
afin de micux prouver. que nous ne nous Sommes laissé guider et 
infliencer dans nos recherches par aucune idée préconçue, par au- 


à. 
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cun parti pris, afin de rester plus que jamais fidèle à notre désir 
Diexposer les événements avec La plus absolue impartialité, nous 
n'avons pas hésité à emprunter le compte rendu de celte grande 
lutte oratoire à l’ouvrage d’Alphonse. de Beauchamp, la Case 
“trophe de Murat, à un auteur qui ne cherche même pas à dissi- 
muler-la haïne qu’il porte à Murat. Comme nos lecteurs pourront 
5 en convaincre; la iraduction française qu'il donne de cette trop 
fameuse journée présente de nombreuses incorrections auxquelles 
pour les raisons mêmes que nous venons d’indiquer, nous'n’avons 
eu garde de faire subir la moindre moditication. | — 


PARLEMENT D ANGLETERRE. 
Chambre des (A ommunes. 


” Séance du 2 Mai 1848 1, 
TRAITÉ AVEC Munar. 


M. Horner.« Je crois qu’à l’occasion des hostilités avec Naples, 
la couronne agirait constitutionnellemenut en faisant une commu- 
nication à la Chambre. Le noble lord Castlereagh ne nous a ‘pas 
dit si les papiers que je me propose de demander par une motion 
seront accordés où refusés. D’après la Constitution on a coutume, 
dans de telles occasions, de faire part des causes des hostilités. 
Si le noble Lôrd voulait accorder ce qui va faire l’objet de ma 
motion, il ferait bien de le dire de suite à la Chambre pour éviter 
la perte du temps. Je désire connaître ses intentions, et s’il veut 
communiquer ce qui s'est passé entre les ministres et le gouverne- 
ment napolitain, quoiqué je ne le presse pas pour la communica- 
tion des affaires du Congrès. » 

Lord Castlereagh. «- Dans une occasion précédente, l'honorable 
membre et ses amis ont paru croire qu’ils étaient assez instruits 
de cette affaire pour en parler au Parlement et accuser le gouver- : 
nement de mauvaise foi. Ensuite la personne qui est près de l'ho- 
norable membre (4/.. Withbread) a tâäché de convaincre la Chambre 
qu’on avait réellenient manqué de bonne foi. Je ne vois pas pour- 
quoi l'honorable membre ne communiquerait pas les raisons de 


F2 


(4 A. de BeaucnamPr. La Caslalrophe de Murat. Pièces justificatives. 
NO 1. Pe 79 à Pe 99. 


…. 
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sa motion, d'autant plus que l’accusation de mauvaise foi. a été 
faite d’une manière très peu convenable. Je süis resté à ma place . 
pour répondre aux accusations qu’on pourrait faire. » | 

M. Horner. « Depuis que je suis au Parlément, je n’ai jàämais vu 
recevoir une demande de cette manière. Le noble Lord peut jouir 
de son court triomphe et dire qu’il est prêt à résistér-à toute at- 
taque ; je répète que ma demande n’a pas été traitée avèc justice. 
Quand je demandais s’il était convenable qu’on accordât les pa- 
_piers, je désirais, pour ne pas perdre de tenips, que le noble Lord 

répondit : Oui ou Non. Il paraît qu’on les a accordés dans l’autre 
Chambre du Parlement (Cris. À l'ordre) et j’aurais pu embarras-. 
ser le noble Lord si j'avais voulu. Il doit avoir senti la force de 
ma remarque sur la coutume constitutionnelle d'envoyer un mes- 
sage au Parlement pour annoncer le commencement des-hostilités, 
quoiqu'il l'ait passé sous silence. Comme mon opinion n’est pas 
changée, je vais expliquer le sujet de ma motion. 

» Le noble Lord doit avoir’ été. très mal instruit de ce qui s’est 
passé dans son absence, et les Ministres ont caché à la Chambre, 
ou ignoraient peut-être eux-mêmes les événements qui avaient eu 
lieu. Toute leur conduite envers Gênes et la Saxe est suffisante 
pour prouver que ce que l’on a dit de celle qu’ils ont tenue envers 
Murat est exact, et qu’on a élé coupable de mauvaise foi. Quant 
aux raisons de ma motion, ce que le noble Lord a dit hier de notre 
état d’hostilités avec Murat montre‘ qu’il est temps de faire une. 
enquête. Les papiers que je demanderai se rapportent à trois épo- 
ques différentes : La première contient cette partie de l’année qu’on 
a employée à faire la guerre. La seconde embrasse le temps des” 
discussions de Vienne, et la troisième enfin a rapport aux négocia- 
tions qu’on a ou commencées ou continuées depuis ce temps. Un 
des papiers que je me propose de demander est celui qui contient 
le traité entre la Cour de Naples et celle de Vienne daté du 14 jan- 
vier 4814. 

- » Le cabinet de Vienne avaitfait dire à Murat que l'Angleterre 
_ désirait entrer en. relations d’amitié avec lui. Vers la fin de jan- 
vier, le noble Lord cuvoya une lettre à lord W. Bentinck avec les. 
instructions nécessaires pour se reudre à. Naples et arranger une 
suspension d’arines,.vu qu’un traité av ait été conclu entre lAu- 
triche et Naples. Les différents envoyés étaient, d’un côté lord 
W. Bentiuck, et de l'autre le duc de Gallo, l'ambassadeur dAU- 
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triche n’en faisant pas partie. L'arrangement conclu :par lord 


=. W. Bentinck comprenait d’abord une suspension d’arines, secon- 


-dement un commerce libre, troisièmeinent la stipulation qu’on 
avertirait-trois mois d’avance avant de rompre l’armistice ‘et la 
convention militaire qui devait établir le plan d’une coopération 
militaire active. J’ai appris d’un autre côté, par un des principaux 
membres du gouvernement, que ce n’était autre chose qu’un pur . 
armistice militaire, et probablement on dira la même .chose à la 
Chambre. Mais a-t-on l'habitude d'établir des relations commer- 
ciales et une coopération militaire dans le cas d’une pure suspen- 
sion d’armes? Ceci ressemble plutôt à un traité d’alliance offen- 
sive qu'à un simple traité de paix. 

» En conséquence de ceci, et même sans attendre les signatures, 
Murat s’avança avec ses troupes et fit prendre une autre tournure 
aux âffaires des Alliés en Italie. Le vice-roi Beauharnais avait 
sous ses ordres 45.000 hommes avec lesquels il avait pris l’offen- 
sive contre le maréchal Bellegarde entre l’Adige et le Mincio; 
mais au mouvement de Murat, il se vit forcé de retraiter et ne 
put plus agir qué sur la défensive. "Tel fut le premier fruit de la 
. Coopération de Murat après son traité avec l’Autriche et son ar- 
mistice avec l’Angleterre. Il est important de faire accorder les 
engagements pris avec le roi des Deux-Siciles et celui pris avec le 
roi de Naples. Ce dernier est parfaitément compatible avec la. 
bonne foi due au roi de Sicile dans Le traité fait en 1806 avec la 
Cour de Sicile par Sir W. Drummond. Il fut expressément sti- 
pulé qu’on ne ferait point de paix avec la France sans consulter 
l'intérêt de la Sicile ; mais dans le traité de Palerme de 4812, il | 
n’y a point de garantie pour Naples; la garantie se borne à la Si. 
cile seulement. On ne peut donc trouver dans nos engagements 
avec la Sicile aucune raison de faire la guerre à Murat, puisque 
nos engagements ne s'étendent qu à faire garantir l’île de Sicile 
au Roi. ë 

r(L° dis membre parle ici des premières causes des soup- 
çons qu ’avait conçus Murat et ajoute qu'il commençait à croire. 
que les RC n'avaient point l'intention de remplir leurs pro- 
messes ).. | 

« J’apprends que le retard de la Cour de Vienne à Aer le 
traité fait avec Murat n’est venu que du désir du ministre anglais 
de faire partie du traité, ce qui ne pouvait avoir lieu sans conve- 


_ 
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nir auparavant de certaines modifications. Dans ces circonstances, 
on retarda la ratification du traité, et l’on promit qu'il serait ra- 
tifié ‘aussitôt que les affaires seraient arrangées ‘selon les stipula- 

tions’du 11 janvier. On renouvéla, mais où ne remplit jamais cette 
promesse, jusqu’à ce qu’eufin Murat déclara qu’il n’avancérait pas, 
à moins que le traité ne fût ratifié le.4 février. L'Empereur d’Au: 
triche. le promit par.écrit. Murat reçut cette. DrOMeSSS le 4, et lc 
6 il s’avança, prit Reggio et suivit ses.succès jusqu’à ce qu’il fût. 
arrivé sous les murs de Plaisance. Peut-on douter dela borne foi 
au. moins d’un des. alliés? » . RE 


(L'honôräble membre fait alors quelques réflexions sur lés dé- 
pêches des ministres de Murat à Vienne qui parlaient de l’inten- 
tion du gouvernement anglais d'accéder au traité et. que la seule 
raison du noble lord, pour ne pas y accéder dans le temps, était 
une indemnité qu’on demandait pour la Sicile). | | 


€ Si le noble lord veut nier cette intenlion, je suis tout ‘disposé à 
le croire; mais, dans le cas contraire, je'soutiens que nous sommes 
autant liés par ce traité que si l’on y avait apposé les sceaux. Quant 
aux relations entre Murat et lord W. Bentinck, et aux instructions 
données à ce dernier, je soutiens que si je suis bien instruit, je 
dois en conclure que nous sommes autant engagés par le traité 
que l'Autriche elle-même. : 


“(Ici l'honorable membre cite une dépêche de lord Castlereagh 

! pour prouver P’importance de Murat dans la coalition. Il passe 
ensuite à La proclamation du prince. régent de Sicile qu’on avait 
fait circuler dans l’armée de lord W. Bentinck, pour faire voir 
que Murat avait quelque raison de craindre, ce qui avait été si 
“bieu senti par le noble lord Castlereagh, qu'il avait écrit de Dijon, 
le 3 avril, pour défendre la citeulatiqn de la proclamation en 
Toscane). 


» L'armistice, comme on l'apçelle, a adinis le principe du droit 
de Murat sur le royaume de Naples; et l'autorisation de commu- 
niquer avec Jui fait reconnaître son droit au trône. 


» Si toutes ou quelques- unes de ces circonstances sont vraies, il 
est clair que l'Angleterre a pris des engagements sérieux avec Mu- 
rat? Et l’on demandera ensuite quels services a rendus Murat? Il 
a mis Bellegarde en état de résister au vice-roi qui avait en Italie : 
84.000 hommes, dont 45.000 en posilion sur l’Adige, tandis que 


Eu s 
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Bêllegarde n’avait que. 31. 000 hommes effectifs. Il est vrai qu'il 
avait-en tout 60 à 70.090 homines, mais 30.000 étaient malades 
dont 10.090 moururent. Ce fut donc Murat qui fit changer le sort 
de la guerre d'Italie. Ces circonstances, d’après nioi, sont assez 
fortes peur exiger une enquête. On a dit que nos engagements avec 
Murat re consistaient qu’en .un armistice, et oi dira peut- être, 
que nous avons purement stipulé qu’il aurait une indemnité pour 
Naples? Oui, mais il faut prouver les faits pour s'en servir. Peut- 
‘être aurait- One coure à des moyens de récrimination pour se dé- 
fendre. Et pour l’ honneur de ma patrie, je serais bien aise ‘qu’on 
pât accuser quelqu’autre de mauvaise foi; mais On ne peut le faire, 
qu’en ayant. recours aux dates. qui feront tout, car | la conduite 
des alliés avait placé Murat dans une telle sitüalion qu'il était, 
obligé d’agir d’une manière suspecte.  On.a ‘dit que. Murat s était 
proposé de joindre Beauharnais, d’ünir Ptalie contre la France 
et l’Autriche, On a dit aussi, et j'espère être contredit, que lord 
W. Bentinck s'était proposé de s’unir aû général Bellegarde pour 
attaquer et parälysér Murat; mais je ne puis certifier. aucun de 
ces faits. La question est donc de savoir si nous avons tenu nos 
engagements avec Murat, et de plus, sion aurait dû douter de sou 
titre à Vienne? Certainement il ÿ a quelques puissances à Vienne 
qui pouvaient être intéressées à s’opposer à ce que le titre de Mu-_ 
rat fût reconnu; maisil y en a d’ autres engagées à empêcher qu’il 
ne soit mis en doute. ! 

ir honorable membre parle ici de la lettre du prince de Tal- 
leyrand au noble lord Castlereagh et la censure d’ une manière 
très vive). . 
_» Je n'en acsuse pas le noble lord. Je suis persuadé qu’il n’a 
pas donné. la moindre couleur à une telle proposition. 

» Dernièrement nous avons eu {occasion de faire une alliance 
avec Naples et elle serait maintenant bien importante. En février, 
- on nous à offert une alliance sur laquelle on aurait pu compter, 
parce que c'était l’intérèêt. de Murat. On nous a offert aussi un 
traité de commierce très avantageux. Cependant on n’en parla qu’au 
retour du noble lord de Vicüné, et on répondit à la persinne char; 
gée dé toutes lès propositions que toutes ces aflaires seraient ar- 
rangées au congrès. On regardait toutes les négociations comme 
finies, et ce ne fut que lorsqu'on apprit que Murat s’élait avancé 
jusqu’à Bologne que l’on pênsa à les renouveler. N'était-ce pas 
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reconnaître l’importance de cette alliance qui a été si impolitique- 
ment rejetée? La paix avec l'Italie, avec l'Italie unie et indépen- 
_ dante, est clairement l’intérêt de l’ Angleterre. », 

Que quelques. autres observations, l'honorable membre pro- 
pose qu’une humble adresse soit présentée à S. A. R. le Prince 
Régent pour prier.S. A. R. de vouloir bien ordonner qu’on mette 
sous les yeux de la Chambre les copies des négociations entre la 
Grande-Bretagne et Naples, négociations entamées pour conclure 
un armistice, après la coopération de cette dernière puissance dans’ 
la guerre contre la France, ainsi qu’une copie de tout de qui s’é- 
tait passé relativement à {a reconnaissance du titre de Murat, 
comme roi de Naples, avant la guerre. | 

_ Lord Castlereagh se lève et dit : « En prenant la parole pour 
répondre aux accusations de l'honorable membre contre la con-. 
duite des Ministres de Sa Majesté, je reconnaîtrais volontiers qu’à 
l'exception de deux ou trois passages de son discours, l’honorable 
membre a présenté le sujet avec beaucoup d’habileté et de can- 
. deur. II l’a bien établi et l’a développé de la manière la plus claire, 
_ Je pense, comme l’honorable membre, que c’est une de ces ques- 


tions qui doit exercer la patience des membres de la Chambre au- 


tant par rapport aux dates et äux documents auxquels je PRE 
nécessaire de me référer. 

» Sans autres préliminaires, je vais développer la question. En 
vertu d’un traité conclu entre l’Autriche et Murat, j'ai envoyé à : 
lord W. Bentinck une instruction datée de Bâle le 22 janvier 4814, 
dans laquelle je communique à Sa Seigneurie les conditions du 
traité d’après lequel le maréchal Murat devait fournir un corps 
d'armée composé de 30.000 hommes au moins, et Je lui faisais 
connaître la volonté du Prince Régent que Sa Seigneurie eût à 

Sàspendre les hostilités contre le royaume de Naplés, de la part du 
gonvernement anglais. Mais avant que cet ordre fût parvenu à lord 
W. Bentinck, Sa Seigneurie avait autorisé une personne à con- 
clure un armistice avec le gouvernement de Naples, d’après la con- 
naissance qu’il avait de la suspension des hostilités. | 

» Le second point dans la négociation a été une lettre que sai 
envoyée à lord W.Bentinck, datée de Chatillon, le 21 février, dans 
laquelle j'informais Sa Seigneurie que la mesure qui avait été- 
adoptée n’avait jamais plu au gouvernement anglais, mais que, 
puisqu’elle avait été prise, la Grande-Bretagne ne désirait pas dé- 
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plaire au gouvernement autrichien et que Murat, en donnant des 
indemnités au roi de Sicile, pourrait conserver ses Etats. Il im- 
porte que les membres de cette Chambre sachent que les engage- 
ments de l’Angleterre avec le roi de Sicile n’étaient que de mé- 
nager les intérêts généraux.de la Sicile comme alliée. Il n’y avait 
point de Sine quénon à l'égard de Naples. D’après un point d’hon- 
neur, le gouvernement n’était engagé envers la Sicile que de la 
même manière que lord Lauderdale s’était engagé à Paris, époque 
à laquelle la famille sicilienne a eu connaissance qu’elle pouvait 
compter sur la protection et les services de l’Angleterre, mais que 
cela n’était pas une obligation contractée. : | 

» Si, d’après une saine politique, nous avions pu garantir Naples 
à la Sicile, nous l’aurions fait; mais nous ne devions pas mettre 
les intérêts particuliers de la Sicile en balance avec ce que de- 
mandaient la sécurité et la franquillité de l’Europe. Dans le cou- 
_rant du mois d'août, l’Autriche désira entrer en négociations avec 
le maréchal Murat. Ces négociations eurent lieu, et les ministres 
de Sa Majesté donnèrent des pleins pouvoirs à lord Aberdeen pour 
y prendre part. La base des négociations était que Murat ne res- 
terait pas à Naples et qu’on lui donnerait d’autres Etats comme 
équivalent. En octobre, le gouvernement autrichien fit la repré- 
sentation que Murat ne voulait pas entendre parler de conditions 
de ce genre, et que l'Autriche, considérant que ‘son alliance avec 
lui était nécessaire aux opérations de la campagne, elle proposait 
que Murat conservât Naples et que la famille de Sicile cherchât 
sur quelqu’autre point des moyens d’indemnités. L’Autriche fai- 
sait sentir l’inconvénient d'abandonner les intérêts de la cause gé- 
nérale pour les intérêts particuliers. Les ministres anglais, péné- 
trés des sentiments de politique générale, quelques regrets qu'ils . 
eussent sur d’autres rapports, consentirent à ce que Murat con- 
servât Naples; s’il persistait à cette condition sine qua non, pourvu 
qu'il remplit ses engagements de se joindre aux Alliés et qu’il 
serait ensuite donné une indemnité convenable à la Sicile, Les Mi- 
nistres de Sa Majesté pourraient opposer l’une ou l’autre de ces 
conditions ou-toutes les deux à la fois contre les accusations por- 
tées contre eux. Et quant aux indemnités, les intérêts de la Sicile 
n’auraient jamais été lésés. Lord.Bentinck n’avait d’ailleurs aucun 
pouvoir de traiter pour la Sicile, et ce lord n’a Jamais eu d’autre 
intention que celle d’agir pour son propre gouvernement. La Sicile 


90 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


a refusé des indemnités : ainsi la condition n a pe élé remplie 
quant à ce qui la concernait. Fo 7 

" » Je passe, ajoute lord Castlereagh, à l’autre uso au est de 
savoir si Murat par un emploi convenable de ses forces a droit à 
l'exécution des conditions du traité. L’honorable membre (M. Hor- 
ner)-a demandé quelle était la nature des communications avec” 
lord W. Bentinck, le 1* avril. Ces communications étaient fon- 
dées sur ma dépêche du 21 février ; et quand lord W. Bentiuck 
en donna la substance à Murat, il l’accompagna d’une déclaration 


._émanée de-lui, de ce qu’il pensait qu'avait été la conduite anté- 


_rieure de Murat, et Sa Seigneurie crat avoir agi d’après ses ren- 


seigneménts. -L’honorable membre a aussi fait une allusion à 
l’égard d’une mésintelligence entre ‘Murat et lord W, Bentinck ; 
mais ce rioble lord avait jugé que la conduite de Murat n'était pas 
compatible. avec les considérations que l'Angleterre exigeait qu’ on 
eût pour .lui. | 

‘ » Tout ce que je puis savoir, continue -lord Castlereagh c’est 
qu’il n’y a ‘pas eu la moindre difficulté de la part du gouver- : 
nement autrichien jusqu’à la ratification du traité de la manière 
que Murat le désirait; il n°’y-a eu aucun motif d'alarme quant à 
ce qui concernait le gouvernement autrichien. Cependant il ne 


suffit pas, et'il ne convient pas même de dire que l’opinion émise 


4 


par lord W. Bébtinck, le 21 mars, ait eu rapport à des transac- 
tions au moment de la ratification du traité, Lord W. Bentinck a 
communiqué au maréchal Bellegarde ce qu’il jensait de Murat. 
relativement à l'exécution de son engagement. Il est évident que 
Sa Seigneurie a voulu qualifier la du du gouvernement an- 
glais, et il a dit que l’Augleterre n'avait pas connaissance de la 
te de Murat quand elle a donué son adhésion au traité. Le 
25 mars, longtemps après la ratification du traité, et quand Murat 
aurait pu détruire l’opinion défavorable qu’en avait lord Bentinck, 
Sa Seigneurie s’est servie à son égard des expressions ‘suivantes : 

» 1 faut à présent considérer la conduite de Murat. A-t-il rempli 


‘ses engagements envers l’Autriche? N’a-t-il pas plutôt agi comme 


un ami de Napoléon ?-N'’était.il pas de la politique d’un déserteur 
de mettre toutes ses forces dans la balance? {1 ne pouvait attendre 
aucune faveur de Napoléon." Et tous ses officiers ne disaicnt-ils 
pas que l'Italie dévait être réunie et qu’il devrait en être le souve : 
rain? En un mot, va-t-il us seul homme en Italie ou dans Parmée 
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autrichienne, aû midi du Pà, qui ait en lui la moindre confiance ? 
In attend que pour se ranger du côté du plus fort ». 

Voilà ce que pensait lord Bentinck le 25 mars. 

» L’ hoïñorable membre a dit aussi qu'il était de la véritable po- 
litique de la Grande-Bretagne d’écartier toute espèce de pre 
entre Murat et les Alliés. 

-» J’ai conserti à Chatillon, ajoute Lord Castlereagh, à ce que Mu- 
rat conservât Naples, et l ons bé membre doit remarquer d'a- 
près :cette transaction qu’on n’était pas disposé à avoir des soup- 
çons sûr la conduité- de Murat. Dans une lettre datée de Dijon, le 
3 avril, je me suis ‘efforcé de détruire les soupçons de lord Ben- 
tinck parce que je pensais que, si nous n’étions pas disposé à 
rompre avec: Murat, nous lui inspirerions alors plus de confiance. 
: Cependant lord: W. Bentinck étant plus près de la scène, était 
plus à même de ; juger de ses intentions, Je crois d° ailleurs” qu'il 
était alors préférable de montrer un excès de confiance qu’un ex- ‘ 
cès de jalousie ; et tous mes arg uments furent dans ce temps-là 
en faveur de Murat. Les else de cette Chambre peuvent donc 
être bien assurés que de mon côté j J'ai fait tous les efforts qui n’ont 
été possibles. Ce fut à la fin du mois de mars de l’an dernier que 
les alliés entrèrent à Paris, J’arrivai dans cette ville au commen- 
cement d'avril, et je ne me souviens pas si la lettre du 23 mars 
‘m’a été remise dans celte ville ou à Dijon. | 

» J’ai cependant ressenti une vive impression lorsque j'ai eu con- 
naissance de. la conduite de Murat envers les alliés, vu: qu’elle 
“avait pas été telle qu’on devait l’espérer; mais j'ai pensé. que, 
si la question dépendait uniquement de lord W. Bentinck, cela 
n’était pas un motif justifiable pour rompre avec Murat. Pendant 
mon séjour à Paris, j'ai néanmoins eu des communications avec. 
une personne, (le prince de Talleyrand;\)qui avait la conviction mo- 
rale que Mural n'avait pas rempli honorablement ses engagements. 
Certes, aussitôt après mon arrivée à Londres, j'ai saisi la première 
occasion pour faire savoir à l'agent napolitain que la conduite de 
Murat ne paraissait pas avoir été Conforme à ses engagements. 

J'en ai dit autant à Vienne au duc de Campochiaro et je lui ai dé-- 
_ claré qu’en conséquence de cela, la question-relative à Naples de- 
vrait être discutée librement et solennellement aù Congrès: | 

-» Cette question présentait Les plus sraundes difficultés, et tous 
les Ministres lupenl d'accord qué ce serait la dernière affaire dont 
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ils s’occuperaient, Il y avait à l’assemblée du Congrès deux sortes 
d'ambassadeurs ‘ayant chacun le titre de représentant des Deux- 
Siciles. Je suis d’accord avec l’honorable membre que, si Murat 
eut rempli ses engagements, il eût été du devoir de la Grande-Bre- 
tagne de maintenir les droits de Murat au royaume de Naples : 
mais je pense qu’il a perdu tous ses droits et que cette question 
doit.être décidée par le Congrès. En point de fait, le Congrès n’a- 
vait encore pris aucune décision à l’époque de l’agression de Murat. 
J'ai toujours déclaré positivement au prince de Talleyrand et aux 
autres Ministres que le gouvernement anglais se considérait comme 
libre sur ce point. J'imagine qu’il est très possible que c’est en 
conséquence de la déclaration franche et explicative que j'ai faite 
au ministre napolitain qu’il m’a. adressé une note très détaillée 
dans laquelle il cherchait à justifier la conduite de. Murat. 

» Cette pièce justificative ne m'a pas dissuadé moralement de la 
duplicité et de la mauvaise foi de Murat. Quoique j’aie eu des pièces 
suffisantes pour soutenir mon opinion, cepéndant j’ai remis cette 
pièce à un officier qui a commandé l’avant-garde de son armée et 
qui a été mieux que moi à même de juger la Conduite que Joachim 
a tenue, L’officier auquel je fais allusion est le général Nugent 
qui s’est distingué d’une manière si éclatante dans cette guerre et 
dans la dernière. C’est un homme d'honneur, et tellement versé 
dans les opérations militaires que j'ai compté non seulement sur 
son opinion, mais sur des raisonnements détaillés et je n’ai pas 
été frustré dans mon attente. Le général Nugent a examiné cette 
pièce paragraphe par paragraphe ; et dans le rapport qu’il en x 
… fait, non seulement il a démontré l’inactivité de Murat, mais même 
les manœuvres très habiles de ses troupes pour contrecarrer les 
projets des Alliés-dans une circonstance où ils auraient pu faire 

un grand nombre de DOUTER 
* . » Cependant je ne m’en suis pas rapporté act à l’opinion 
du général Nugent, mais j’ai consulté aussi lord W. Bentinck qui 
était alors sur les lieux et qui était à même de juger. Sa Seigneurie 
- m'a écrit qu’elle pensait que Murat voülait lenir:la balance, s'em- 
parer de l'Italie jusqu’au P6 et se mettre du côté du plus fort. 

» Le prince de Talleyrand m’a dit aussi qu’ilavait les preuves les 
plus certaines que, longtemps après que Murat eût négocié avec 
les alliés, il entrà en négociations directes avec Napoléon pour 
prendre possession de l'Italie méridionale jusqu’au PO. A la vérité, 


… 
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Napoléon n’envisageant pas encore sa mauvaise fortune, considérà 
ses propositions avec le plus grand mépris et parla de Murat comme 
d’un fou. Îl paraît même qu’au mois de février de l’année der- 
nière, la reine de Naples était en correspondance avec Napoléon 
et qu'elle lui avait fait des propositions de la part de son mari, 
. » Murat s’est fait un mérite de n'avoir pas fait sa jonction avec 
le Vice-Roi; mais le fait est que leurs prétentions étaient incom- 
patibles. IL demandait la moitié de la vice-royauté. 

» Les membres de cette Chambre jugeront d'après cela de la si. 
tuation critique des ministres. Partout en Angleterre on les à ac- 
. Cusés de mauvaise foi; mais j’ai des preuves suffisantes pour prou- 
ver le contraire. L’honorable membre a. déclaré solenuellement 
qu'il y avait un manque de boune foi, et il a demandé une ré- 
ponse où une enquête. Je pense que-‘tout homme qui sait apprécier 
l'honneur et le caractère de la nation anglaise ne doit pas sup- 
poser que le gouvernement se refuse à justifier sa conduite. Ce- 
pendant les ministres ont été äccusés par d'autres membres de la 
Chambre par rapport à d’autres pièces tombées entre leurs mains, 
el avant que ces premiers pussent se disculper. 

» Ayant désiré avoir tous les. documents relatifs à la conduite 
.de Murat, j'ai prié le prince de Talleyrand de faire faire des re- 
. cherches dans les bureaux de Paris où on a trouvé des pièces 

très importantes. | | 

« Je vais donner lecture de plusieurs extraits de la correspon- 
dance qui a été trouvée et qui avait lieu entre la princesse Bor- 
ghèse ?, Napoléon, le roi et la reine de Naples. Je ferai aussi la lec- 
ture de quelques extraits pour prouver l’opinion des autorités 
constituées françaises à l’égard de ma conduite ». 

Lord Castlereagh lit l'extrait suivant d’une lettre de la prin- 
cesse Borghèse ? Fe à Napoléon et datée de Lucques, \le 
14 février : 

«Le roi de Naples est dans un état de grande agitation. Il est 
étonné de ce que le Vice-Roi se soil. retiré de bords de PAdige et 


1. Note de Beaucham). Vuër la nole du Monileur. | 

2, [Il y a évidemment là un lapsus : Mais Beauchamp n’est pas le seul 
à avoir commis cette erreur, Hobhouse dans sa lettre datée de Paris, 
ie 50 mai 1815 parie lui aussi d’« une lctiré de la priccesse Elisa Bor- 
ghèse à Napoléon. » H s’agit évidemment d'Elisa Breciochi. 


k 
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il espère. qu ‘il n'a pas. oublié les bienfaits qu’ G. a, reçus ( de Votre à 
Majesté ». MORE ES _ L 
- Une secondé letire, datée de Nangis le: 17. février, écrite par 
Napoléon : à la reine de Naples, à une-époque où. il ne désespérait . 
on encore du succès. et où il traitait Murat eü-maître, dit : 
« Votre mari ‘est très. brave sur le champ de- bataille ; mais il 
‘est À plus faible: qu une femnie ou qu” un moine: quand | il ne voit tpas - 
È l'ennemi, [LR n’à aucuii courage moral. +... A ; . 
1e _ » I a eu peur et'il n'a pas- Role ” perdre. un. ‘instant ce’ 
qu'il ne peut.lenir que par inot-el avec moi. Prouvez- lui bien. Son - 
absurdilé. Quand il. a. cquitié l'armée. säns' mes ordres, Je prévis 
_ious les MAUVAIS conseils. quon. lui donnerait. Je suis” re nue 
plis satisfait du message qu'il.m'a fait passer par vous: S'il se 
repent sincèrement, qu'il veille le moment de me prouver qu’il n' a 
Das. élé'aussi ingra qu'ilest pusillanime: L puis encore lux. UE 
“donner le mal.qu'il m'a fait n 1, NT 
Lord Cästlereagh lit eüsuite l'extrait d'une. lettre de Fouché à 
“Napoléon datée: de Lucques, le 18 fév rier. Cette lettre: dit : 
_ «Que le roi est malade de chagrin ;‘qu'il-sait dans’ quelles cir-. 
conslances il s’est mis et que les Autrichiens et les Anétals lui 
| réprochent trop d’attachement pour Sa “Majesté ‘Impériale, ) un 
“Le noble lord'lit ensuite Vextrait. d’une lettre d’Eugène à VE | 
… poléon datéé du 98 février. Cette lettre dit : « Que le Vite Roi a 
les plus grarides espérances que:le roi de Naplès n’ajoutera pas 
_dux torts qu’il a envers Sa IE Impériale celui de faire feu 
sur ses troupes. D. | 1 À 
Il lit ensuité l’ extrait d' une lettre du Consul nca à Ancône | 
quii n'a pas été” datée, mais qui est sans doute de la même po — 
que. Cette lettre: contiént la'substance de’ la. conversation de Murat. 
avec le Consul « Le roi dei Naples lui a dit que. la nécéssité seule 
le forçait de se joindre aux alliés.: Les forces maritimes de PAn—. 
Fe gleterre. menaçaieht salis ‘cesse d’envahir ses Etats, el. ses sujets 
. _étdient. mécontents de la stagnation du commerce. Il disait qu'il 
était éonvenu que. ses- ariées ne combattraient jamais contre dés | 
Français,» | i : . 
-"La fétére Suivante. qu'a hé lon Castteréagh est une pièce. très 
. iñtéressante. Elle:est écrite à Murat par Ï 'apolédn qu lui fait le. 


7 . + . L ne “ L 
É ” L «4 ? è æ 2 ) « , . Ù _ 
1. Note-de. Beauchamp: Voir la dote di, Moniteur. | 
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récit de ses ne sur les Autrichiens’ (?) les 10, 11. et 42. Il me- 
nace Murat dans cette lettre de son mécontentément s’ ilue change 
pas de conduite. Cependant il le traite avec courtoisie: en lui don- 


nant le titre de roi. Cette pièce remarquable et ainsi couçue : 
.X ° 


' ; 


« Au roi de Naples, 


» Je ne vous parle pas de mon mécontentement de votre con-, 
duite qui a été diamétralement opposée à vos devoirs. Cela pro- 
vient de la faiblesse de votre caractère. Vous êtes un bon soldat 
sur le champ de bataille, mais hors de là vous n’avez ni vigueur, 
ui caractère. Jirez parli d'un acte de trahison: que je n’attribue 
qu’à la crainte afin de me servir par une bonne intelligence. Je 
comple sur vou, sur votre contrilion, sir vos promesses. S’il en 
élait autrement, songez que vous vous en repentiriez. Je suppose 
que vous n'êtes pas un de céux qui pensent que le lioi est mort. 
Si vous faites ce caléul il serait faux. J’ai baltu les Autrichiens 
hier elje. suis à’ la poursuite du reste de leurs colonnes. Encore 
une auiré vicloire semblable et vous verrez que mes affaires ne 
sont pas aussi désespér es que vous avez élé porté à le croire. 

» Vous m'avéz fait tout lé- mal que vous pouviez depuis votre 

départ de Wilna, mais nous ne parlerons plus de cela. Le titre 
de roi vous a tourné la tête. Si vous désirez le CRHSEÈNER condui- 
sez-vous bien et gardéz votre parole » !. 
.« Je pensé, dit lord Cästfereagh, que ces pièces prouvent suffi 
Sämment comment les Frafiçais considéraient Murat qui voulait 
s'emparer de l’ftalie jusqu’au Pô. Napoléon regarda cette de-. 
mande comme absurde et avec mépris. Ce n’est que quand i Murat 
a su qu’il ne pouvait pas obtenir sa demande de Napoléon, qu’il 
s'est joint aux alliés, avec lesquels il négociait depuis quelques 
mois. Il a ensuite montré qu’il désirait seulement conserver ce 
qu'il possédait et qu'il n’était pas disposé à coopérer avec les al- 
liés. Ses troupes ont laissé échapper à Regg gio un corps d'armée 
français considérable qui‘ aurait été fait prisonnier. Après avoir 
_ violé si complètement ses engagements, tous ont déclaré que Mu-_ 
‘rat n’avait aucun droit à leur protectioii, La France et l’ Espagne 
ont vivement insisté au Congrès pour qu’il fût détrôné. 


4. Note de Beauchamp: Voir la nole du Moniteur. 
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° » J’ ajouterai, dit lord Castlereagh, que je puis déclarer avec 
confiance que, si Murat avait agi convenablement pour la cause . 
commune, il aurait été maintenu non seulement par l’Angleterre, 
mais encore par l’Autriche, la Russie et la Prusse. Îl n’aurait été 
fait aucune question alors, pour savoir s’il y avait eu un traité 
avec lui, ou s’il n’y en avait pas eu. S’il se fût montré comme un 
homme d’honneur et d’esprit, ses droits auraient été conservés 
comme s'ils eussent été reconnus par un traité, Cependant les” 
principaux alliés, sachant qu’il avait-compromis ses droits, trou- 
vèrent plus de difficultés à résister aux sollicitations pressantes 
de la France et de l'Espagne. Le Congrès devait prononcer sur 
les intérêts généraux de l’Europe, et on n'avait pas encore pris de 
détèrmination relativement à Murat quand il a déclaré la guerre. 
Mais depuis que Napoléon a quitté l'ile d’Elbe, il s’est opéré un 
changement considérable dans la politique du gouvernement na- 
politain. Murat s’est alors plaint du gouvernement français ‘et a 
demandé à faire passer librement 80.000 hommes par cetle par- 
tie de l’Italie occupée par les Autrichiens afin de marcher contre 
la France. Sa conduite antérieure prouve qu'il savait ce qui se 
passait à l’île d’Elbe, et le gouvernement autrichien a été d'autant 
plus alarmé qu’il a doriandé en outre de cela de faire passer des 
troupes par la Marche d’Ancône. Cela lui fut refusé, ‘et on lui dit 
qu’on s’opposerait de même à laisser, passer une armée française 
pour attaquer le territoiré de Naples. Quand Murat apprit que 
Napoléon était arrivé à Paris, il plaça ses troupes de manière à 
porter du secours à son premier maître. Il porta son quartier gé- 
néral à Ancône et reprit son titre de Joachim Napoléon qu’il 
avait abandonné de lui-même depuis l’abdication de Napoléon. 

» Le 30 mars, sans instruire le gouvernement autrichien, il a 
fait partir son armée d’Ancône pour agir offensivement contre 
l'Autriche, et par ses proclamations il a cherché à faire tourner 
l'Italie: contre les alliés. Dañs ses adresses aux Italiens, il a parlé. 
très favorablement des Anglais pour leur faire croire que l’An- 
leterre favorisait ses vues. Les alliés ne doivent observer aucune 
Edito avec Murat puisqu'il a attaqué les Autrichiens. 

ÿ Je n’ai pas d’objection, dit lord Castlereagh, à produire les 
_ pièces demandées, et, si elles ne satisfont pas les honorables 
Membres qui les désirent, ils peuvent faire à leur égard toutes les 
questions qu’ils jugeront convenables, C’est mon désir, afin de. 
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détruire toutes les accusations faites à tort contre moi, et pour 
les réfuter devant le gouvernement et devant toute la nation an- 
glaise. Il parait: que l’ Honorable Membre qui a suscité-contre moi 
ces accusations les a puisées dans les sources officielles d’autres 
puissances qui ne sont pas les plus croyables; et je pense que cela 
- sera une leçon salutaire pour les membres du parti de l’opposition 
pour les engager à ne pas accuser, ni calomnier le gouvernement 
d’après ‘des. tnoliés si faibles. el si ‘inefficaces, et pour qu ils s’abs- 
tiennent de diriger leurs attaques coutre les ministres jusqu’à. ce 
qu’ils soient en état de bien examiner la question. ) 


L 


Pour qu'il ne manque rien au dossier de celle ‘triste affaire 
dans laquelle lord Castlereagh dut assurément regretter de s'être 
laissé entraîner, avant d'emprunter à l’ouvrage de Beauchamp la 
note du Hfoniteur du 44 mai 1815 il nous a paru indispensable, au 
risque même de tomber dans des redites; d'extraire du tome VII du 
Recueil des Pièces Officielles, ete., de SenorLe le texte même des 
huit lettres déposées par le Secrétaire d'Etat Britannique sur le 
. bureau de fa Chambre des Communes, de ces huit lettres, dont cinq 
avaient été retournées à Blacas pär Wellington comme « ne con- 
lenant aucune preuve contre Murat, » et dont les trois autres, cel- 
les dont parle le billet suivant de Blacas, postdatées, interpolées, 
mutilées, fabriquées par ordre de ce Ministre, sont celles dont le 
Moniteur du 14 mai a démontré sans peine la fausseté. . 


# 
+ ra 


Comte de Placas à lord Castlereagh. 


eo __ Paris, le 4 mars 1845. 

» Vous trouverez ci-joint, Mylord, les copies des lettres dont 
vous avez vu les originaux entre mes mains. J’ai retrouvé encore 
depuis, dans une autre liasse, trois minutes de lettres écrites par 
Napoléon, dont une n’a point de date. J’ai honneur de vous en 
adresser pareillement des coptes, et ce ne sont pas les moins inté- 
ressantes des pièces qui ont été découvertes dans l’immense quan- 
tité de papiers où il à fallu faire des recherches. 


n» BLACAS D'AULPS. » 


#4, 
; 
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ANNEXE I 


| Lettre d'Elisa Bacciochi, sœur de Bonaparte, à Napoléon Bona- 
parle en-date de Lucques, le 14 février 18141. 


« Sire, | 

» J’ai eu l’honneur de rendre compte à Votre Majesté, par mes 
rapports des 5 et 8 de ce mois, du mouvement de concentration 
que le prince de Lucques a opéré sur Pise par suite des circons- 
- tances qui m’ont engagée à quitter Florence, à faire évacuer cette 
ville et à réunir toutes les troupes de la division sur un point plus 
sûr. Le Prince. s’est maintenu à Pise jusqu’à présent; mais d’a- 

près les avis que j'ai reçus d’une expédition anglaise, dont tous 
les renseignements recueillis portent la force au moins à 6.000 
hommes et qui paraît avec certitude dirigée de la Sicile contre 
Livourûe, la Spezia ou Gênes, je ne suis décidée à ordonner au 
Prince de continuer son mouvement sur Gênes pour éviter que la 
retraite ne lui soit fermée par la seule route qui jusqu à présent 
est restée libre. 

» J’ai été confirmée dans cette disposition par l’assurance que’ 
je viens d'acquérir que des troupes napolitaines en nombre supé- 
rieur sont déjà arrivées à Pistoie, ayant forcé nos avant-postes à 
abandonner le passage de Serravalle. 

» Je sais également que l’intention dé l'ennemi est de couper 
: nos communications en s’emparant de la route qui de Pontremoli 
conduit à la Spezia et à la rivière de Gênes. 

» {1 m’a paru convenable ‘de le prévenir. pour conserver des 
troupes sur lesquelles le Vice-Roi a dû compter et qui ne peuvent 

rendre ailleurs de services décisifs. : 

=» Le projet des Anglais et des Autrichiens levant toutes les 
incertitudes que pouvait laisser la conduite du roi de Naples, je 
ne dois pas taire à Votre Majesté, que j'ai reçu de lui plusieurs 
lettres bien en opposition avec les opérations de ses troupes. 

» Le Roi est dans une grande agitation d’esprit. Il s’étonne de 
"ce que le Vice-Roi s’est retiré de l’Adige et que j'ai quitté la 

1. Note de Schoell. « Nous avons déjà donné cette lettre (Vol. V.P°422.); 
mais comme il se trouve quelques différences entre la copie dont nous 
nous étions servi ct celle qui a été mise sous les veux du Parlement, 
nous donnons encore cette dernière. » : 
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. Toscane avec la pensée qu’il puisse être l'ennemi de Votre Majesté 
et de la France. Il exprime hautement son dévouement et sa re. 
connaissance pour votre pérsonne et a même dit aux députés tos- 
cans qu’il préférait être frappé le premier que LE tirer: l’épée 
contre un Français. | 
» Je ne sais comment concilier ces discours, dont la sincérité 
ne m'est point suspecte, avec les mesures arbitraires qui ont com- 
promis mon autorité et celles qui aujourd’hui même me forcent 
de songer à la sûreté des troupes françaises réunies à Pise. Votre 
Majesté appréciera les contradictions qui me paraissent provenir 
_ d’une résolution que le Roi a crue dans ses intérêts, mais dans la- 
quelle il a été entraîné contre le vœu de ses propres affections. On 
m'assure que les discours et {a condition du Roi sont les mêmes 
dans ses rapports avec le Vice-Roi. | 
» Il n’en est pas nioins certain qu'une proclamation du géné- 
ral Bellegarde, qui rappelle les peuples d'Italie à leur ancien état, 
a été réimprimée à Bologne sous les yeux du Roi. 
__ » Cette proclamation faite avec art a. produit le plus grand effet 
dans la Toscane où elle est très répandue. 
» Je suis avec un profond respect, Sire, 
» De Votre Majesté Impériale et Royale, Fr 
» La plus Dev 1ée et soumise sœur et sujette. 
nee ELISA. 
Pour De conforme. : 
Signé : BLACGAS D’AULPs. 


_ 


ANNEXE IL 


Lettre de Napoléon Bonaparte à la.reine de Naples datée’ 
de Nangis le 17 février 1814. 


« Votre mari est un fort brave homme sur le champ de ba. 
taille; mais il est plus lâche Jane femme ou qu’un moine quand 
il ne voit pas l'ennemi. Il n’a pas de courage moral. On lui fait 

peur et il n’a pas risqué de perdre pour un moment ce qu'il ne 


‘peut avoir. que par moi el avec moi. Faites-lui bien comprendre 
sa sottise. | | 


# 
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» Quand il a.quitté l'armée sans mon ordre, j’üvais prévu toùs 
les mauvais conseils qu'on lui donnerait. Je suis cependant plus 
_content de ce qu'il m’a fait dire par-vous. S'il est sincèrement 
affligé, qu’il attende le moment de me prouver qu'il n’a point été 
‘aussi ingrat qu il est + ol Je peux encore lui pardonner 
le mal qui m'a fait. 


- Pour copie . 
Signé : BLAdas D'AULPS.+ 


ANNEXE II 
Lettre du duc d'Otrante à Napoléon Bonaparte, datée de Lucques 
le 18 février 1814. | | 
« Sire, | | 


» J'ai reçu la lettre du Ministre de li guerre qui ne transmet. 
tait les ordres et les ins:ructions de V. M. concernant l'évacua- 
tion des Etats romains et de la Toscane. [Immédiatement après 
avoir reçu celte lettre, je suis parti pour Bologne où se trouvait 
le roi de Naples. Je n'ai éprouvé aucune difficulté jusqu’à Flo- 
rence; mais à mon arrivée dans cette ville, les nouvelles autorités 
m'ont signifié que je ne pouvais ni poursuivre ma roule, ni séjour- 
ner à Florence, que -je devais rétrograder jusqu'à Prato pour y 
attendre la réponse du Roi. J’ai expédié un courrier à ce Prince, 
et Je suis revenu à Lucques où je suis plus en sûreté qu’à Prato, 
qui est insurgé. 

» Je ne sais ce qui sera permis au Roi de -répondre. Les Mi- 

nistres Autrichiens et Anglais lui reprochent d'être Français et 
surtout trop d’attachement à V. M. Les révolutionnaires qui 
gouvernent Florence aujourd’hui disent hautement que le roi de 
Naples s’entend avec les Français, qu’il trahit les ltaliens: Ils at- 
tribuent à mes conseils l'inaction des troupes napolitaines que 


4. Cf. Moniteur du 14 mai 1815. « Ces mots se trouvent textuellement 
-dans une lettre écrite par ]l° à la Reine de Naples et datée de 
Fontainebleau, le 24 janvier 1843. ' 
_ Par suite d’une erreur Re dans les British Slate Papers’. 
1814-1815, cette lettre y est reproduite avec l’indication d’Elisa au. ie 
de Caroline. | | 


“ 
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les Coalisés voulaient faire marcher contre le Vice-Roi au mo- 
ment qu’il allait être attaqué par.le général Bellegarde. 

» Le Roi est malade de chagrin; il sent parfaitement aujour- 
d'hui la situation où il s’est placé. Il m’est difficile de lui faire 
arriver des conseils. S’il avait dans le caractèré autant de déci- 


sion qu'il a de qualités dans le cœur, il serait plus fort en Italie 
que la coalition, 


» Signé : le duc d'OTRANTE ni. . 


. Pour copie conforme. 
Signé : BLaAcAs D’AuLps, 


| ANNEXE IV il | 


| Lettre d'Eugène Beauharnais à Napoléon _— le, en datei 
de Volta le 20 février 1814? 


€ Sire, | 
 » J’ai l'honneur d’adresser à V. M. la situation ordinaire de 
son armée d'Italie à l’époque du 18 de ce mois. 

» Le roi de Naples qui paraissait favoir l'intention de marcher 
contre nous et de se rendre aux sollicitations des Autrichiens 
s’est arrêté dès qu’il a connu les dernières victoires de V. M; des 
410, 44 et 12. Il n'avait point encore’ avant-hier soir reçu la rati-. 
fication de son traité. J'espère donc encore qu'il n’ajoutera pas 
aux torts qu’il a déjà envers V. M. celui de tirer le canon contre 
ses troupes. | 

) Je suis avec respect, Sire, 

-» De Votre Majesté, 
) Le très soumis et tendre fils et fidèle sujet. 


» Signé : EUGÈNE NaAPOLÉON. » 
Pour copie conforme. | 
Signé : BLacas D’AuLps. 


4, Pour cette lettre de Fouché, comme pour cell d’Elisa : Voir WELL, 
Le ponee Eugène et Murat. | 
. Note de Schoell, Mème obser vation que pour ANNEXE 1. 


Es 
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ANNEXE V 
Extrait de la Correspondance des Consuls. | 


Royaume d’ltalie, Milan, le 2 mars 1844. 


» Huit Hongrois et un officier sont arrivés le 25 février à Bel- 
liizinoi, dons l'intention d'établir leurs communications avec le 
feld-maréchal Bellegarde qu’ils supposaient être à Milan. Ce 
petit détachement est entré en Suisse. On parle d’une lettre écrite 
- par l'Empereur Napoléon au landamann de la Suisse afin qu’il 
ait à s’opposer à la retraite des troupes alliées par le territoire : 
helvétique: Les troupes stationnées à Iselle, au pied du Saint- 
Plon (sic) ? ont été renforcées par ordre du prince Vice-Roi. 

» Le fort d’Ancône s’est rendu le 16 février. La garnison de. 
cette place est attendue le 3 de ce mois à Plaisance. d 

» On est informé que la garnison de Venise a fait une sortie qui 
lui a procuré un grand nombre de bestiaux. : | 

» L’armée qui marche de Plaisance sur Parme a ue quel- 
que résistance sur le Taro : eMe n’àa dû entrer dans cette ville que. 
le 14% mars. L 

» Selon les lettres de Suisse, il fée une | épidémie parmi les 
troupes des puissances alliées. On fait dans ce pays beaucoup de 
. réquisitions pour le service des armées ennemies. » 


8 Mars. 


«-On annonce la rentrée de nos troupes à Parme après avoir 
fait 4.500 prisonniers à l’ennemi èt pris 8 pièces de canon. On 
assure que le général Bellegarde fait rétrograder son artillerie de 
Vérone sur Vicence et que deux régiments de son armée se por- 
tent sur les confins des provinces Illyriennes, pour faire partie 
d’un cordon sanitaire qui doit y être formé, üne maladie épidé- 
mique s’étant déclarée depuis peu dans les pays supérieurs. » 


1. Doit être Bellinzona, 
2. 11 s’agit évidemment du Simplon. 
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Leltre du Consul d Ancône, sans.dale et qu’on suppose écrite 
de Lucques . 


« Le Consul a quitté Ancône le 14 février. La citadelle défen- 
due par le général Barbou était depuis deux jours attaquée par 
les Napolitains. Les batteries ennemies faisaient feu des:forts des 
Capucins et de Montgradet ?, qu'ils occupaient. Le général Barbou 
a capitulé le 45. 

» Le Consul a eu occasion de voir Le roi de Naples relativement 
à ses passe-ports : Voici l'analyse de la conversation qu’il a eue 
avec lui, 

« La nécessité seule, a dit le-Roi, m’a contraint à me réu- 
» nir aux princes coalisés. Le grand développement des côtes 
» de mon royaume le laissait exposé aux débarquements. des An- 
» glais. On connaît leur puissance maritime et leurs forces en : 
» Sicile, Qui l'aurait défendu en portant mon armée au-delà du 
» Pô? D'ailleurs, il m’eût été impossible de la faire sortir du 
» royaume. D'un autre côté, mes peuples étaient mécontents par 
» l’effet de la stagnation du commerce qui empêchait de réaliser 
» les richesses des productions territoriales. Il aurait été facile à 
» l'ennemi de les séduire et de les porter à la séduction en pure 
» perle pour moi et pour la France. D'un autre côté, ma nation 
» aurait été mécontente si je n'avais acquiescé aux propositions 
» que les coalisés me faisaient de m’indemniser de la Sicile sur 
» les pays au-delà du Pô, auxquels S. M. l'Empereur des Fran- 
» çais était obligé. de renoncer par la force des circonstances. » 
Il ajouta que ses intentions étaiènt d'autant plus pures à cet égard 
qu’il était convenu que son armée ne se battrait jamais contre les 
Français ; qu’il se rappellerait constamment qu’il l’était lui-même 
et qu’il n'oublierait pas non plus tout ce qu il devait à son illustre 
beau-frère. JT invita le Consul à rester‘à Ancône et à continuer 
ses fonctions, l’assurant que sa correspondance serait libre « puis- 
qu'il n’était pas en guerre avec la France. » 


Le Consul n’a pas pensé qu'il lui Appurtinl de faire aucune 
objection. : 


4. Cf. Wei. Le prince Eugène el Murat. 
2: 11 s’agit là de l’ouvrage à couronne du mont Gardetto. . 
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» Le colonel du 9° régiment Napolitain, et tous ses officiers 
furent les premiers à Rand leur démission. Les autres offi- 
ciers employés dans les différents corps de l'armée suivirent cet 
exemple, mais. la plupart ont été envoyés à Naples avec pro- 
messe de ne jamais servir contre la France. On doit les em- 
ployer à former d’autres corps. 

» La gärnison de Cattaro, composée presqu niieaient d’Ita- 
liens, a été laissée sans secours après son arrivée à Ancône, afin 
d’obliger cette troupe à passer dans le royaume de Naples. 

‘» À leur arrivée à Ancône, les autorités napolitaines ont fait 
abattre toutes Îles armoiries italiennes : ne de Franc placé 
sur la maison du Consul à été Siibls | 


Pour copie conforme. 
Signé : : Bracas D’Aüzps. 


ANNEXE VI 
Lettre de Napoléon à Murat! 


« Je’ ne vous parle pas de mon mécor.t:ntement de la conduite 
que vous avez teoue ; elle a été toute côntraire à vos devoirs." 
Toutefois cela tient à la faiblesse de votre moral. Vous êtes bon 
soldat sur le champ de bataille, mais vous n’avez aucune vigueur, 
aucun caractère hors de là. Profitez au moiris d’une trahison, que 
je w’attribue qu’à la peur, pour me servir par de bons avis. Je 
comple sur vous, sur vos regrets, Sur vos promesses. S'il en était 
autrémenl, songéz que vous vous En repentiriez. Je suppose que 
vous n’êtes pas de ceux qui imagineraient que le lion est mort et 
qu'on peut lui pisser dessus. Si vous calculiez ainsi, vous feriez 
.de faux calculs. J'ai battu hier les Autrichiens et je poursuis les 
débris de leurs colonnes. Encore une victoire comme celle-là, et 
vous verrez que mes affaires ne sont pas si mauvaises qu’on vous. 
l’avait fait croire. Vous m'avez fait tout le mal que vous avez pu 


1. Cf. Les explications fournies par Hobhouse. Lettre XVII et la note 


de la Correspon ul ice T. 94. De 441. — Cf. de BRoTonxe. Lettres inédiles 
de Napoléon 1° 4 | 
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depuis mon départ de Vilua, mais n'en parlons ; lus. Le titre de 
roi vous a tourné la tête. Son voulez le conserver, comportlez- 
vous bien et soyez de parole. » 


“Pour copie conforme. 
PERDRE : BLacas D'AULPS. 


LT 


ANNEXE VI 
Lettre du duc de Feltre Ministre de lx guerre à Napoléon Hona- 
parte, datée de Paris le 3 mars 1814 1 
« Sire, 
_» Depuis plusieurs jours, j'ai écrit tous les Jours au prince 
 Borghèse pour qu’il envoie à Chambéry une division de 8 à 
16.000 hommes, el ce sous reine de désobéissance ainsi que 
V. M. l'avait prescrit. Je vais envoyer à S. A. I. un officier et 
lui réitérer l’ordre par le télégraphe. ; 
» V. M. pense que le roi de Naples ne bougera pas. Cependant 
l'attaque et le bombardement d'Ancône sont de bien rhauvais au- 
.guré. ii . à IS | . 
-» J'ai donné des ordres pour qu'on traitât pour les garnisons 
de Rome et de la Toscane. J'ai écrit successivement pour cela, 
d’abord au duc d’Otrante » et depuis i à Madame la Grande- Duchesse 
de Toscane. J’ai prescrit qu'on fit venir ces garnisons dans la 
direction de. Chambéry. Ce qui m'inquiète, c'est Corfou où le : 
cénéral Donzelot va se trouver sans moyens.et avec des com- 
“munications:incertaines. par Venise..ll.est fâcheux qu'on n'ait. pu 
ramener eu France ‘ou dans là Haute- ltalie les vieilles troupes 
qu’il a sous son commandement...  ,. | 
» Je pense qu’il eût été bien aussi, puisque la marine ne pour- 
_rait s’opposer à ce que l’6n favitaille Santona à: cause de la 
dépense, qu'on eût ramené la garnison en France ‘ou qu'on: 


L 
4: z- 


OC pour cette dé; èche Moxrvénan. ‘Histoire critique ce raisonnée de 


la nr de l’Anglelerre du 4° janvier 1816. T, VIL. Pe 59. Note 1. — 
et W EIL. Le Pri ince Eugène et Murat. T. IV. 
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lui eût laissé la faculté de capituler sous condition d’y revenir. 
» Je suis: avec respect, Sire, : 
» De votre Majesté Impériale. et Royale, 
» Le très humble et très obéissant serviteur et fidèle sujet. 
» Le Ministre de Ja guerre. | 


» Signé : le duc de FEeLTRE. » 
Pour copie conforme. 
Signé : Bracas D’AULPS. 


ANNEXE VIII 
Seconde lettre de Napoléon Bonaparte à Murat, du 7 mars 18141. 


» Monsieur mon Frère, 


» Je vous ai déjà fait connaître mon opinion sur votre conduite. 
Votre position vous avait tourné la tête, mes revers vous auront 
achevé. Vous vous êtes entouré d’hommes qui ont en haine la 
France et qui veulent vous perdre. Je vous ai donné'autrefois 
d’utiles avertissements. Ce que vous m’écrivez contraste bien avec 
ce que vous. faites. Je verrai au reste par la manière dont vous 
agirez à Ancône, si: vous avez le cœur encore français et si: vous 
ne faites que céder à la nécéssité. 

» J'écris à mon ministre de la guerre pour Le tranquilliser sur 
votre marche. Songez que votre royaume qui a coûté tant de sang 
à la France n’est à vous que pour l’avantage de ceux qui vous l'ont 
donné. Il est inutile que vous me répondiez à moins d'avoir à me 
mander quelque chose d’important. Rappelez-vous que je ne vous 
ai fait Roi que pour l’intérêt de mon système. Ne vous y trompez " 
pas. Si vous cessez d'être ,Krançais, vous .ne serez rien pour moi. 

» Continuez à correspondre avec le Vice-Roi en vous assurant 
que vos lettres ne seront point interceptées. » 

Pour copie conforme: 
Signé : BLACAS D'AuLps. 


4. Cf. HOBHOUSE. Letter XVII. — La lettre en question serait d’après 
la note du Monileur datée de Compiègne, le 30 août 1811 où l’Empereur 
venait en ‘effet d'arriver. Il importe toutefois de constater qu’elle ne 
figure pas au tome 22 de la Corréspondance. 
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Après avoir pris connaissance de ces pièces, il n’en sera que 
plus intéressant de lire les Notes par lesquelles le gouvernement . 
Impérial réfutait victorieusement ‘les déclarations que - lord 
Casilereagh avait avèc tant de légèreté portées à la tribune du 
Parlement anglais, ces-déclarations qui avaient stupéfait l’Angle- 
terre ét retenti bruyamment à travers toute l’Europe. 

« Toutes les pièces citées par lord Casltereagh et celles de 
même nature qu’il a réunies dans les documents soumis au Par- 
lement sont falsifiées. Ces fabrications sont si odieuses, nous de- 
vons même dire, si impudentes qu’on ne saurait concevoir qu’un 
ministre y ait eu recours pour justifier sa conduite. Nous répu- 
gnons à croire que lord Castlereagh ait fait usage de ces pièces 
sachant qu’elles étaient fausses. IL faut donc penser qu'il a été 
. pleinement dupe -d’une intrigue. Mais que dire d’un-minisire si 
facile à abuser dans des matières si graves! | 

» La première lettre citée par lord Castlereagh porte, dit-il, 
la date de Nangis, 17 février et a été écrite par l'Empereur à 
la Reine de Naples. Selon lui, cette lettre commence par ces 
mots: « Votre mari est très brave sur le champ de bataille, mais° 
» il est plus faible qu’une femme ou qu’un moine quand il ne 
» voit pas l’ennemi. Il n’a aucun courage moral ! ». | 

» Ces’ mots se frouûvent lextuellemént dans une lettre dont nous’ 
avons la minute sous les yeux et qui a été écrite en effet par 
l'Empereur à la Reine de Naples ce Fontainebleau, le 24 jan. 
vier 18131. | | 

» L’ Einpereur arrivait alors de 1e campagne de Russie et avait 
laissé le Roide Naples à la tête de son armée. Aussi cette lettre 
commence-t-elle par ces mots qu’on a eu soin de supprimer : 


1. BARON DE MÉNEVAL. Mémoires pour servir à l'Histoire de Napoléon I° 
depuis.1802 jusqu’à 1813. Paris, Dentu 1894, 111. 396. 397. | 

Méneval avait déjà fait allusion à ces fausses lettres. T. 1, 229. 250. 

«€ M. de Blacas ayant trouvé la minute de cette lettre (celle de , Napo- 
ra à Murat}dans les archives du cabinet de l’Empereur jugea à pro- 
pos de la faire imprimer dans le Moniteur en l’accommodant au but 
qu’il se proposait d’atteindre en la publiant. J’ai vu pendant les Cent 
. Jours la copie de cette lettre écrite de la main de l’abbé Fleuriot (sic), 
lun des secrétaires de M. de Blacas avec les substitutions notées en 
marge à l’encre rouge, » 
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« Le Roi. a quitté l'arimée-le 16 (janvier). Votre mari est un fort 
» brave homme etc., elc. » On n’a conservé que le seul passage 
que nous avons cité plus haut, et pour metire cette lettre, qui se 
rapportait üniquement aux circonstances d'alors, d’accord avec 
. la date de Nangis et établir par cette indigne fausseté les consé- 
quences qu'on en a déduites contre les procédés du Roi de Na- 
ples à l'égard des alliés, on a ‘substitué ‘au reste de son contenu 
tout ce que nous avons souligné la lettre falsifiée produite 
par lord Castlereagh. | | ul 
..» La seconde lettre est adressée par " Einpérèur au Roi de Na- 
ples. On ne lui donne point de date; mais pour suppléer à.cette 
omission, lord Castlereagh suppose qu’il est parlé dans cette 
lettre des succès “obtenus par l'Empereur le 10 et le 11, ce qui 
se rapporterait aux batailles livrées en Champagne le 10 et le 
14 mars 1814. La lettre, telle que la cite lord.Castlereagh com- 
mence par ces mots : « Je ne vous parle pas de mon méconten- 
» tement de votre conduite, etc., etc. » Nous-avons sous les yeux 
la minute d’une lettre .de l’ Empereur au Roi de Naples, datée de 
Fontainebleau le 26 janvier 1813, commençant ainsi : «Je ne 
» vous parle point de mon mécontentement de la conduite que 
» vous avez tenue depuis mon départ de l’armée ». On a supprimé . 
la dernière moitié de cette phrase qui aurait indiqué la date vé- 
ritable et .on a susbtitué au reste de la lettre relatif aux circons- 
tances qui avaient suivi le départ de l'Empereur après la campa- 
gne de Russie les passages que nous avons soulignés dans la 
lettre rapportée au discours de lord Castlereagh et qui tendent 
au but que les falsificateurs se proposaient. + 
Lord Castlereagh n’a pas cité dans son discours, maisil a fait 
distribüer au Parlement une autre Jettre de l'Empereur au Roi 
de Naples. On donne à cette copie imprimée la date du 7 mars, 
et comme on y insère des détails qui ne peuvent se rapporter 
qu'à l’année 1844, c’est donc du 7 mars 4844 qu’on prétend 
qu’elle est datée. On lit dans cette lettre ces mots :‘« Vous. vous 
»_êtes entouré d'hommes qui ont en haine la France et qui.veu- 
». lent vous perdre. Je‘vous ai donné bien des avertissements. 
» Tout ce que vous m’écrivez contraste trop avec ce .que vous 
» faites, etc., etc.» | 
, Nous avons encore sous les yeux la minute d’une autre lettre 
de l'Empéreur au Roi de Naples, mais cette lettre est datée de 
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Compiègne le 30 août 1814, et nous y trouvous littéralement le 
passage que l’on vient de rapporter. Ainsi, c'est cette lettre qu’on 
a falsifiée. On n’en a guère conservé que les expressions qui nous 
‘ont servi à reconnaître la lettre vérilable : : or, comment aurait-on 
pu dire: en 1814, comme on le suppose dans la lettre imprimée : 
« Je verrai par votre manière d’agir à Ancône, si votre cœur 
» est encore français. Continuez à- correspondre avec le vice-roi 
-» en prenaut garde que vos leitres ne soient interceplées ». 

- Les minutes originales de ces Jelires sont entre nos mains. Les . 
originaux autographes ne sont. et-ne peuvent être qu'à Naples, et 
ils confirmeront nos asserlions, car il n’est pas douteux qu’ils n’y 
soient rendus publics. | 

Quelles sont donc les rièces sur. lesquelles lord Castlereagh a 
fait imprimer les documents qu’il publie? 

. Quel sceau d'authenticité leur a été donné? C’est à lui à prouver 
qu’elles sont vraies et ce ne serait point à nous à prouver qu’elles 
sont fausses. Cependant nous en fournissons la preuve - - 

Nous sommes autorisés à déclarer qu'on montrera à tout An- 
glais de distinction qui se trouvera à Paris et qui le demandera : 

1° Les minutes originales des letires de l'Empereur. 

2 Les minutes des mêmes lettres falsifiées et écrites de la main 
de l'abbé Fleuriel qui a fait pendant 19 ans les fonctions de se- 
crétaire dans le cabinet du comte de Lille et däns celui du comte 
de Blacas.. 

On commuüniquerail de plus la minute d’une lettre écrite par 
le comte de Blacas à lord Castlereagh le 4 mars 1815, si lord 
Castlereagh ‘n’en avait pas COHCRNE l original. On 3 lit ces pro- 
pres mois : 

« J'ai retrouvé encore depuis: dans une autre liasse trois mi-- 
» nutes de lettres écrites par Napoléon, dont l’une w’a: point 
» ‘de date. J’ai l'honneur de vous en adresser: pareïllement des 
»-copies, et ce ne sont pas les moins intéressantes des pièces : 
» qui ont été découvertes dans l’immense quantité de PRRIes où 
) il a fallu faire des recherches ». 

Ces copies sont évidemment celles des trois lettres dont nous 
venons.de parler, dont deux portent des dates démontrées fausses 
et dont l’autre est effectivement ‘sans date. Nous savons donc 
parfaitement que c'est le 4 mars 181 que les prétendues copies 
de ces trois lettres ont été envoyées à lord Castlereagh. 


Sr 
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On communiquera également une lettre originale d’un person- 
nage dont lord Castlereagh ne rejettera pas le témoignage. Cette 
lettre a été écrite le 4 janvier 1815, à M. le comte de Blacas par 
lord. Wellington. Nous l'imprimons à la suite de cette note. 

Nous avons le droit d’en déduire les faits ci-après que per- 
sonne ne peut contester, 

Le gouvernement du comte de Lille avait communiqué à l’am- 
bassadeur d'Angleterre les pièces qui se trouvaient à sa disposi- 
tion et qui concernaient le Roi de Naples; mais alors on ne s’élail 
pas encore avisé de les falsifier, et lord Wellington en tire la seule 
conséquence que les pièces vraies puissent présenter : 

« Je vous rends les papiers que j'ai lus. Ils ne contiennent au- 
»'cune preuve contre Murat ». 

Une telle autorité ne nous laisse plus rien à dire. Lord Wel- 
lington atteste que les pièces que nous citons sont vraies, puis- 
qu’elles ne contiennent aucuné des preuvés qu’on cherchait con- 
tre le Roi de Naples, et que celles qui ont été produites au Par- 
—Jement par lord Castlereagh sont fausses puisqu’elles inculpent 
le Roi de Naples dans ses rapports avec les alliés. Personne ne 
récusera ce témoignage. | | 

Qu'est-il donc arrivé dans l'intervalle du 4 janvier au 
-4 mars 1815? - 

Le comte de Lille, qui n'avait pas cessé d’insisier au Congrès 
de Vienne pour que la branche des Bourbons de Sicile remontât 
‘sur le trône de Naples, voyait que les Puissances qui avaient con- 
tracté des traités avec le Roi de Naples résistaient ou hésitaient. 
-Il fallait. chercher à vaincre leurs scrupules et à justifier la vio- 
lation qu’on attendait d'elles, en imputant au Roi de Naples des 
violations antérieures. Le cabinet du comte de Lille, où nous 
avons acquis la certitude qu’on s’étudiait à fabriquer, pour ser- 
vir les passions de ce gouvernement, des faussetés de tous les 
genres, composa la fausse correspondance dont il s’agit’ et que 
lord Castlereagh présente au Parlement d'Angleterre comme 
base de la détermination d’où résultera la paix ou la guerre. 

» Les falsificateurs royaux ne supposaient pas.que l?s Archi- 
‘Yes où ils puisaient redeviendraiént Archives. [mpériales ; que le 
comte de Blacas, dans une fuite précipitée, abandonnerait celles 
de son maître et ses papiers les plus secrets et donnérail'æinsi les 
moyens de les mettre au grand jour; nom seulénient la baSsé'in- 
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‘trigue que nous dévoilons aujourd’hui, mais tant d’autres qui ont” 
employé tant .de temps et tenu une si grande place dans un règne 
de quelques mois ». : 


L * 


Lettre du duc de Wellington. 


+ À Paris, ce 4 janvier 4845. 
« Monsieur le Comte, | 


«Je vous rends les papiers que vous m'avez laissés, que j'ai lus. 
Îls ne contiennent aucune preuve côntre Mural; ils démontrent 
seulement qu’il avait pris un parti à regret, qu’il en ressentait 
.: chaque jour de plus eu plus, qu’il parlait hautement de ses in- 
tentions de ne pas faire de. mal à Napoléon, etc., etc. | 
. Mais ces lettres-en général, celle de Clarke surtout, tendent à 
prouver qu’il était en vraic hostilité avec la France et c'est ce 
qui lui faut. | 

| » Votre très fidèle et sincère, 

“ » \WVELLINGTON ). 
À Son Excellence, 
Monsieur Le Comte de Blacas d’Aulps ». 


Eufin nous avons réservé pour le bouquet, la lettre suivante + 
qu’un Anglais, appartenant, il est vrai, à l’opposition, un homme 
qui jeune encore à ce moment, ami intime de lord Byron, ne 
tarda pas à jouer un rôle considérable au Parlement en appuyant 

. de toutes ses forces la réforme parlementaire et occupa plus tard 
à plusieurs reprises les plus hautes situations, M. Hobhouse, le 
‘futur baron Broughlon, écrivait de Paris le 30 mai, après avoir, 
comme la Note du Moniteur y invitait lès Anglais présents à Pa. 
ris, consulté et examiné les originaux des pièces interpolées, fal- 
sifiéés et forgées dans le cabinet de M. de Blacas. 


_ 


Lettre X VIL. | | 
Paris, le 30 mai 1815. 


« J'ai fait mention du nom de Murat dans ma dernière ! et je 


LS 


1, Dans sa lettre XIV Hobhouse avait écrit: « Je n’ai pas parlé. des ina 
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vous ai dit que son entreprise sur l'Italie n’avait non seulement 
aucun rapport avec celle de Napoléon, mais encore qu'elle était 
vue de mauvaise œil ici. Cependant il n’est pas à supposer que la 
Cour n’ait pas quelque intérêt au succès de ses projets qui au- 
raient pu désarmer au moins un des ennemis de la France. La 
réplique faite à l'attaque de lord Castlereagh-sur l’honneur et la 
bonne foi du Roi de Naples, ‘et que vous‘avez lue dans le Moni- 
teur, a dû vous eu convaincre; mais je doute que l’on’eût'entre- 
pris la défense de Murat, si ce nent été pour fâire voir la loyauté 
lu gouvernement des Bhirbons et la fourberie de notre Secré- 
taire d'Etat, que je crois être lé premier ministre qui ait pris uné 
"lettre forgée, j'ajouterai-même une lettre particulière de famille, 
pour prétexte de déclarer la guerre à une puissance amie. 

__» Après que.le-Woniteur eût donné un exposé complet de ces 
fabrications impudentes: je fus étonné que l’on en ait fait si peu 
de cas en Angleterre. Je vous assure que j'ai profité de l'invita- 
tion faite à tout Anglais résidant à Paris d'examiner les minutes 
et autres documents qui ont servi de base à cetle fabrication. 
Le 23 de ce.mais, M. L...et moi nous avons été aux Archives, où 
le duc de Bassano et M. Joan nous ont montré le papier en-ques- 
tion. Ce dernier était secrétaire du cabinet de l'Empereur pen- 
dant son premier règne, et il l’est encore maintenant, Ce fut lui 
qui sous la dictée de Napoléon écrivait les minutes dont on se 
servit pour fabriquer ces lettres prétendues; et ce fut par un pur 
accident qü'en lisant le discours de lord Castlereagh: et-la cor- 
respondance qu’il renfermait, il sé rappèla, à l'expression remar- 
quable : pisser dessus, qu’il avait écrit ces mots d’après l’ordre 
de Napoléon, mais dans un autre temps. Qn fit aussi des recher- 
ches dans ce coffre-fort qui fut si maladroitement oublié par 
M. de Bläcas à l’Hôtel des Gardes du corps, et dans lequel, outre 
plusieurs matériaux d’impostures ministériciles, on trouva des 
détails de toutes les intrigues des princes français. depuis, la Cour 
de Coblentz, avec les noms de leurs age:ts en France: Lors de la 


— 


» fractions au irait de Fontataepiesu.. de Joachim, roi de Naples, 
» son beau-frère... Au contraire, les apologistes de Louis XVIII con- 
» viennent qu’il cherche à _déposséder Murat de ]la couronne de Na- 
»ples.. : 

Cf, Aux (Notices, oh la notice consacrée à John Hobhouse, 
baron Broughton. 
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découverte dé ces papiers, l'Empereur. ordonna que ceux qui 
. compromettraient des individus fussent brûlés, et que l’on con- 
servât seulement ceux’ qui avaient immédiatement rapport aux 
affaires de l'Etat. œ 
__. ) On sait à présent, et l’on avoue même en Angleterre, que 
l'un des premiers objets qu’avait en vue le ministère des Bour- 
bons était de déposséder Murat de la couronne de Naples. Lord 
Castleréagh montre. dans son discours qu’il avait d’aboïd eu le 
désir de défendre au Congrès la cause de ce Roi, et je n’ ai point 
été surpris lorsque vous m’avez marqué dans une de vos lettres 
qu’un agent de Murat à Londres ! avait fait à notre gouvernement 
-l’offre de 80.000 hommes pour être employés partout où nous 
jugerions à propos, et qui ne seraient soldés que lorsqu'ils au- 
raient quitté le territoire napolitain; et que lord Liverpool avait 
témoigné beaucoup d’incertitude et de-crainte, en priant plus 
d’une fois cet agent de ne point faire de réponse à la Cour de 
Naples:avant d’avoir donné au Cabinet anglais le temps de la ré- 
flexion. On était instruit à Paris de cette négociation qui ne con- . 
tribua guère à donner de la popularité à Murat: 

» Les premières pièces que l’on nous montra furent les minu- 
tes originales, écrites par M. Joan, des lettres réelles de Näpo- 
Jéon. Elles étaient écrites sur la partie droite de feuilles de papier 
pliées en deux, à la manière de pièces officiélles. Les passa- 
ges omis dans les citations de lord Castlereagh avaient été mar- 
qués au crayon rouge pour que l'Empereur en fit la remarque. 
Nous vimes la lettre adressée à la Reine de Naples, et datée de 
Fontainebleau le 24 janvier 4813, dont les mots qui suivent la 
première phrase (Votre mari a beaucoup de bravoure lorsqu'il 
est sur le champ de bataille; mais quänd il n'est pas en présence 
de l'ennemi, l'est plus faible qu'une ‘femme ou qu'un moine. 11 
n’a point de courage moral) ont été employés dans la première 
rédaction de la lettre de M: de Blacas, datée de Nangis le 17 fé- 
vrier 4814 et écrite, selon lord Castlereagk à une époque où Na- 
poléon ne désespérait pas du succès ét où il traitait Murat en 
maître. La lettre réelle commençait ainsi: « Le oi a quitté Far- 
mée le 26 ». Mais ces mots ont été omis par M. de Blacas parce 


4, 11 s’agit du chev alier Tocco «t des offres qu’il fut chargé de faire 
et que nous avons eu le soin C?er registrer. 


T: IV. 33 
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qu'ils auraient fait voir que celte lettre ne pouvait se rapporter 
à la date de Nangis. | 
:. », Nous lûmes ensuite la lettre de Napoléon datée de Fontaine- | 
bleau_le 26 janvier 1813, qui commence ainsi : « Je ne parle pas 
du mécontentement dela conduite que vous avez tenue depuis mon 
départ de l’arinée » et qüi est conçue dans les termes les plus forts 
conîre Murat. Il le traite comme.un valet, lui dit de prendre 
garde à sa couronne, de faire son profit de cet avis qui sera le 
dernier et de ne pas croire que {e lion soil mort et qu'on peut. . 
pisser dessus. Il était nécessaire que M. de Blacas fit croire que 
cette lettre avait été écrite après les combats des 41 et 12 mars, 
Champagne, De là les nombreuses ratures et additions que 
l’on trouve dans la copie falsifiée lue par lord Castlereagh et qui 
finit par ces mots : ( Gardez-moi votre parole; » comme si Mu- 
rat avait dans ce temps-là juré à Napoléon que son alliance avec 
ses-ennemis 1élait que temporaire et forcée et que bientôt il fe- 
rait voir <es intentions réelles et sa bonne ‘volonté en faveur de 
son beau-frèré. La véritable letire ne contient rien de semblable: 
mais elle est pleiñe d’invectives si grossières, que si l’on pouvait 
soupçonner le ministère français actuel de quelque fausseté, per- 
sonne n'’oserait croire qu’il ait assez peu de respect pour le ca- 
ractère de son maître pour dire qu'elle est de lui. 
- ‘ La troisième lettre dictée par: Napoléon et écrite par M. Joan 
était datée de Compiègne le 30 août 18414. Elle renfermait des ex- 
pressions fort dures dont quelques-unes ont été copiées mot à 
mot dans la falsification. Le duc de Bassano nous dit que, quel- 
que temps avant le commencement de la guerre de Russie, Na- 
poléon avait remarqué dans Murat une certaine répugnance à 
fournir son contingent de 12.000 hommes; et que l'Empereur lui 
avait donné-des ordres répétés d’écrire au Roi d’une manière 
vive et pressante. Murat ne répondit point à la lettre du duc ; 
mais il écrivit directement à Napoléon ce qui finit par exaspérer 
celui-ci à un tel point qu'il se servit dans sa lettre d’une expres- 
sion que M. de Blacas a supprimée et qu’il lui signifia de ne 
corréspondre à l’avenir qu’avec ses ministres et de ne plus lui 
écrire directement. Vous avez dû observer que l'addition adroite 
des mots « à. Ancône ! » dans la troisième lettre du 7 mars, qui 


LS 


4. Ea re:roduisant sous-toute réserve cette lettre arrangée et post- 


APPENDICE | 519 


a été communiquée au Parlement, quoique lord Castlereagh ne 
l’y ait pas lue, change complètement le sens de la phrase vérita- 
ble, dont l'Emperèur ne s’est pas servi en 1814, comme on l'a 
prétendu, mais bien en 18414 : « Je verrai par votre conduile (à 
Ancône) si vous ‘avez vraiment le cœur français ». M. de Blacas 
ne mit aucune date à cette falsification, mais par les ratures et 
les additions qu’il y fit, il voulait la faire cadrer avec le 7 mars 1844, 
. époque à laquelle lord Castlereägh la donne-comme une preuve 
que Murat devait montrer à Ancône que'son cœur était véritable- 
nent français, malgré tous les soupçons de Napoléon et les pro- 
pres déclarations que ce -Roi avait faites. aux alliés. - 
Là falsification.de ces lettres est la gaücherie la plus grande 
que-lon ait jamais pu hasarder.  - | 
: Nous demandâmes au duc de Bassano ce qui avait pcrté M. de 
Blacas à produire de. tels chiffons de correspondance, dont le 
plus simple examen aurait fait assez connaître l’absurdité, au 
lieu de forger le‘tout. 11 nous dit que la dernière mesure aurait 
été la meilleure des deux; que l’Émpereur, ayant seulement à 
nier l'existence de ces lettres et à opposer son nom à celui de 
Blacas, serait fort embarrassé- d'une telle conduite; mais-que, 
pour lui, il ne pouvait donner aucune autre raison de cetle ma- 
nœuvre qu’en supposant que le comte était aveuglé par Pimpu- 
dence et la sécurité et par l’amour-propre puéril d'imiter le style 
deNapoléon en employant quelques-unes de ses phrases. M. Joan 
ajouta qu’il croyait que c'était le vrai dessein de .M. de Blacas, 
mais que ceux qui étaient tant soit peu accoutumés à ce style ne 
s’y tromperaient pas. : 
Nous fimes la remarque que l'effronterie était d’autant plus 
grande que les lettres originales écrites sur les vraies minutes 
devaient être entre les mains de Murat qui pourrait dévoiler la 
fourberie. Le duc nous répondit que, lorsque M. de Blacas com- 
muniqua ces lettres supposées à lord Castlereagh, il ne s'atten- 


datée par M. de Blacas à l’Appendice du Prince Eugène et Murat (T. V. 
Pe 55, ANNEXE XXXVIIL.) nous avions eu soin d’ajouter qu’Ancône ayant 
capitulé le 45 février, il était impossible d'admettre que trois semaines 
après la reddition de cette place, l'Empereur ignorät encore et ce qui s’é- 


tait passe et l’attitude D troupes de Murat pendant toute 12 durée de 
ce siège. 


ET 
Mes 
‘ 


Ca 
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dait pas qu’elles seraient publiées, ou qu’il croyait que Murat 
serait battu et perdu avant la découverte de celte fourberie. 

« Pendant que l'on nous montrait les minutes falsifiéès, on 
nous fit voir aussi celles de la correspondance fabriquée mention- 
nées par lord Castlcreagh et écrites de la n'ain de Pablé Fleuriel, 
secrétaire de Cabinet de Louis X VIIL pendant 19 ars, et nous les 
comparâmes avec les minules originales. Si le duc ne nous avait 
pas affirmé qu’elles étaient de lécriture de lPabbé, ‘es intentions. 
de lord Castlereagh auraient suffi pour uous en ccnvaincre sans 
voir les originaux. Ce qu’elles contiennent rend irréfutables les 
conséquences exposées dans le Monteur cu. 14 mai. 

Au mois de janvier 1815, M. ce Blacas voulait rersuac'er au 
duc de Wellington que Murat trahissait les alliés, A cet cffet, il 
Jui fit transmeltre quelques pap:ers dont le, du: prit lecturé et 
qu’il renvoya le 4 janvier, en répondaut, comnie Pilate, qu’il n’y 
trouvail rien à la charge de Murul. 

Nous vimes la -note du duc qui Ctait d’une écriture que mon 
compagnon assura être cel'e de Sa Grâce et que je remarquai 
avoir cté écrite sur le même papier que celui dont on se sert‘Cans 
les bureaux du Ministère des Affaires Etrangères à Londres. 
Cette note ect instrée mot à mot, même avec un néologisme de 
peu d’importance qui se trouve dans le préambule au Moniteur 
du .14.: M. de Blacas, voyant son dessein avorté fut forcé de trou- 
ver d’autres raisons pour inculper Murit. | 

Le 4 mars suivant, ilécrivit donc à lord Casticreagh une note 
dont nous vimes la minute en tête de la fausse lettre de l’abhé. 
[Il y dit : « Outre les pièces que je vous «ti déjà fait voir, j'ai en- 
» core trouvé dans une autre liasse trois minules de lettres écri- 
» tes par Napoléon, dont l’une est sais date. J'ai l'honneur de 
» vous en transmettre des copies et elles ne sont ras les moius 
» intéressautes de loutes les pièces que nous avons découvertes 
» dans Fimmense quantité de rapicrs parmi lesquels nous avons 
» été obligés de faire ncs recherches. » 

Ce passage se trouve à la fin d’une lettre écrite dans une autre 
circonstance par M. ce Blacas à Icrd Casticreagh.'On cn'voit un 
extrait dans le Honiteur, à l’exceplion des mots qui sont au com- 
mencement ct que J'ai soulignés. Je fis remarquer au duc cette 
omission et je lui dcmendai de quels papicrs M. de Blacas vou- 


. lait parlcr. 
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Il me dit : «qu’il n'en savait rien; que peut-être il s'agissait 
» de ceux que-M. de Wellington avait vus ou bien d’autres falsi- 
» fications. Mais une chose qui était évidente, c’est que les trois 
» lettres additionnelles étaient la fausse correspondance basée 


» sur les minutes véritables que nous avions vues auparavant. 


» Car il est sûr que le duc de Wellington n’aurait pas pu faire 
» allusion aux trois minutes telles qu’elles avaient été montrées 
» à lord Castlereagh, autrement il en aurait tiré la même conclu- 
» Sion que le noble secrétaire ». | 
. Le Moniteur du 14, dit que l’autorité du duc de Wellington 
prouve que ces pièces sont vraies, c’est-à-dire à ce que je pré- 
-sume, que Sa Grâce avait dû voir les minutes originales que Bla- 
cas a ensuite falsifiées. Mais nous représentämes au duc de Bas- 
sano qu'il n’était pas ‘probable que le comte de Blacas se fût 
hasardé à montrer des lettres véritables à un ministre anglais et 
les fausses à un autre, et qu’il était:à croire que les papiers 
. qu'avait vus le duc de Wellington étaient ceux desquels il est 
parlé dans la première phrase : « Outre les db que je vous 
déjà fait voir ». 2 _ 
Le duc dë Bassano approuva celte raison et nous dit : « Nous 
» avons trouvé dans le même coffre une liasse de papiers qui, 
» selon toute apparence, sont ceux sur lesquels lord Wellington 
‘ » a basé son opinion». Ensuite il nous les montra, et nous re- 


connûmes qu'ils étaient de la même écriture que les trois pièces 


fausses, parce qu’il était à supposer que les originaux étaient en- 
tre les mains du comte de Blacas. 

La feuille d’enveloppe ‘indiquait qu’il y avait 7 pièces, mais il 
n’en restait plus que 6, la troisième était perdue. Elles consis- 
‘ taient en deux lettres de Fouché datées de Lucques, 1814; une 
lettre de la princesse Elisa Borghèse à Napoléon ; une autre lettre 
du duc de Feltre et la dernière était une communication faite par 
le consul de France à Lucques. 

Nous lûmes ces papiers avec beaucoup d’attention et l’on ré- 
pondit très complaisamment à toutes les questions que nous ju- 
geâmes à propos de faire dans le sens de notre lecture. 


. Ce fut la mention faite par le duc de Wellington, dans sa note 


au comte de Blacas, de la lettre du général Clarke, qui fit espérer 


à M. de Bassano qu'il pourrait trouver celles sur lesquelles Popi- 


LS 


pion de Sa Grâce était fondée. IL n’est presque pas possible de: 
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douter que ce soient là ces papiers ou que c'en suient des copies. 
Cependant je vois, par la mention que fait lord Castlereagh de la 
réplique insérée dans le Honiteur. qu’il les regarde virtuellement 
comme telles; et vous vous rappelez qu'il a mentionné la lettre 
de la princesse Borghèse dans son premier discours du 2 mai. De 
plus, on peut croire à leur ideñtité d'après la conclusion qu’en 
tire le duc de Wellington et qui est la plus raisonnable que puisse 
en fournir tout Honne intègre, de bon sens et qui n’est iufluencé 
par aucun intérêt politique... ..….…. nu | 
. Le duc de Bassano fut assez honnête pour acquitter notre se-_ 
crétaire d'Etat de toute complicité dans la fraude de M. de Bla” 
cas; mais il ne put s'empêcher de nous donner à entendre qu’il 
était surpris que Sa Seigneurie eûtavoué qu'elle avait été la dupe 
d’une imposture si grossière. Îl a grande raison d’être surpris ; 
car ceux mêmes qui. connaissent nos ministres ne peuvent s’ima- 
giner comment expliquer l’aveuglement et la facilité avec lesquels 
ils sont tombés dans le piège que leur tendait un gouvernement 
qu’ils savaient être intéressé à les tromper, après avoir été si 
souvent témoins, tant au Congrès qu’à Paris, des efforts qu’il 
faisait pour faire rendre une décision contre Murat. On supposait 
que les minutes des trois lettres communiquées à lord Castlereagh 
par M. de Blacas avaient été écrites en 1814, après que Napoléon 
eut pour la dernière fois quitté Paris. Mais M. de Blatas avait 
dit à lord Castlereagh qu’il les avait trouvées à Paris, Maintenant 
. comment se fait-il que Sa Seigneurie n’ait pas demandé par quels 
moyens elles sont parvenues dans un endroit où l'Empereur n'est 
jamais revenu depuis le temps auquel on les suppose avoir été 
écrites au lieu d’avoir été emportées à l’île d’Elbe avec les autres 
papiers du gouvernement écrits ou reçus dans l'intervalle? Etait- 
il.vraisemblable qu'ils eussent été envoyés aux Archives et qu'ils 
fussent les seuls documents de celte date qui y aient été transfé- 
rés? Le fait est qu'aucun papier du Cabinet privé, ét surtout de 
pièces telles que les lettres de l'Empereur à son beau-frère, n’a 
été ou n’a pu être envoyé à Paris après que Napoléon leut quitté 
pour aller ouvrir la campagne de 4814; et il était impardonnable” 
_à lord Castlereagh de ne point avoir conçu l’improbabilité d’une 
telle supposition et de: ne pas avoir soupçonné que la correspon- 
dance en question fût controuvée. Lord Castlereagh a sans doute 
eu d'autres raisons pour faire déclarer la guerre à Murat; mais 
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ce ministre, dans son discoïrs, parait s’apouyer beaucoup sur 
cette correspondauice, et il a la hardiésse de.commencer son rap- 
port: ‘sur cetle importante Gécouverte, en déclarant que : « | le 
prince de Talleyrand lui avait dit, ete., ele. », que, longtémps 
après {a négociation entre Murat et les dliiée ce Roi était con- 
venu avec Napoléon de se rendre maître de l'Italie jusqu’au PÔ 
et qu’il en avait les preuves les plus certaines. Le noble lord ne 
dit pas quelles étaient ces preuves; mais il continue, lit la lettre 
de la princesse Borghèse et fait un long commentaire sur cette 
pièce que le duc de Wellington a décaiée. cutre autres, n’éfre 
d'aucune conséquence et sur 1 trois lettres que nôus'avons main-. 
tenant sous les yeux et dont il aurait dà soupoiner immédiate 
ment la fausseté.. or 

Jamais ministre avant Lui à - Lil donné les assertions de l'agent 
d’un gouvernement pour raisons concluantes contre une puis- 
sance rivale et surtout d’un agent tel qu’un Talleyrand, dont 
l'adresse et la politique ont ouvert à ces mêmes hommes, qui 
maintenant regardent ce qu’il dit comme arlicles de foi, une car- 
rière pendant si longtemps semée de dangers? | 

- Cepeudant, ce qu'il y a de plus extraordinaire encore que cette 
crédulité et celte résiguation, c’est la Réponse victorieuse, comme 
la nomme le Courier, que Lord Castlereagh a faite aux preuves, 
données par le one du 14, de la lourberie de M. de Blacas. 

Sa Seigneurie dit que, sur les huit lettres, il y- en -a cinq qui 
ne sont pas démenties parle Moniteur. Cela est vrai; mais ces 
cinq lettres dont:les copies sont reconnues comme ayant été écri- 
tes par l'abbé Fleuriel, sont celles qu’a, vues le duc de Welling- 
ton et qu’il a déclarées insignifiantes, comme il plaira de l'en- 
tendre, et qui, forgées ou non, ne prouvent Selon lui rien contre 
Murat. Toutefois, Sa Grâce écrivit de Vienne une lettre à lord 
Castlereagh dans laquelle il lui marque qu’il n’est pas content 
de ja Raison de Murat. Voilà qui est bien, et cela est assez 
vraisemblable, si elle a vu les lrois pièces falsifiées qui ont con- 
vaincu ford Castlereagh et qui étaisnt écrites dans l'intervalle du 
4 janvier 1815 au 4 mars suivant. Cep2ndant Sa Seigneurie n’a 
point mis en évidence la lettre du duc. Enfin le Secrétaire dit 
qu’il a examiné les originaux des trois lettres en-question- qui 
furent envoyées par M. de Blacas.à l'Ambassadeur des Deux-Sici- 
les et qu’il n’a point le moindre doute sur leur authenticité. Cela 
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est un peu trop fort! Les originaux !/ Quels originaux ? Les mi- 
nutes originales sont à Naples ou entre les mains du Roi de Na- 
ples. Que prétend lord. Castlereagh lorsqu'il dit qu’il les a vus à 
Londres? On ne conçoit pas comment il ne s'est trouvé personne 
qui ait dit à Sa Seigneurie qu’il était presque impossible que le 
comte ‘de: Blacas soit en possession des minutes originales -de 


écriture de Napoléon après que celui-ci eut quitté Paris pour la 


dernière fois; et que cette circonstance, jointe à ce que les ex- 
pressions de ces pièces supposées sont les mêmes que celles con- 
tenues dans des lettres véritables qui portent une date différente, 
est une preuve indubitable de l’imposture. Si Sa Seigneurie ne 


veut pas convenir qu’elle a été trompée, on peut l’attaquer d’une. 


autre manière, et dans mon opinion il est moins déshonorant 
d’être la dupe-que le complice d’une fourberie 1... » 


+ 


Nous arrêtons ici les emprunts que nous avons cru-devoir faire 
à la lettre n° XVII écrite par Hobhouse le 30 mai 1845 à ses 
amis d'Angleterre. Les quelques paragraphes par lesquels elle se 
termine ne contiennent que la critique sévère, la, condamnation 
de la conduite tenue par lord Castlereagh. En revanche, nous 


| croyons utile d’emprunter au-tome XXIV de la Correspondance 


de Napoléon la note qui à la page 441 remplace la lettre n° 49502, 


la lettre que l'Empereur écrivit de Fontainebleau le 24 jan- 


vier 4813, à sa sœur Caroline, reine des Deux Siciles : « La mi- 
» nute de cette lettre n’existe plus aux Archives. Elle en a été 
» retirée le 10 juillet 1815, par le Directeur général de la Mai- 
» son du Roi avec d’autres minutes et des pièces fausses qui 
» avaient été écrites dans le Cabinet de M. de Blacas ». LE 
des Archives de l’Empire ». e 


Et la coinmission de publication de la FOREERES ajoute 


en note i 


4, Dans sa lettre XIX du 2 juin 1815. Hobhouse revenant .encore sur 
‘ce sujet et sur les moyens emplovés pour motiver la guerre contre Ia 
France, s’écriait : Jamais la nation anglaise n?a été si imprudemment 


L 


trompée’ qu? par les arguments dont on s'était servi pour la faire con-: 


sentir au renouvellement des hostilités. 
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[Lest nécessaire de rappeler ici : 

1° Que lord Castlereagh avait fait usage en 1815, dans un dis- 
cours au Parlement britannique ‘de documents parmi lesquels 
figuraient trois lettres de l’Empereur Napoléon au Roi et à la 
Reine de Naples en date des 17 février, 7 et 10 mars 1814. 

2° Mais que dans une Vote insérée au Moniteur du 14 mai 1815, 
le gouvernement de Napoléon 1‘ avait déclaré ‘fausses Îles 
trois lettres ci-dessus indiquées, dont les dates mêmes avaient 
été changées : la lettre du 24 janvier 4813, avait pris la date 
du 47 février 1814 ; celle du 26 janvier 1813, la date du 
10 mars 1814; une lettre du 30 août 1841 ue devenue une 
lettre du 7 mars 1814. 
 «& On ajoulait- dans la Vote que ces lettres avaient été fa- 
briquées dans le Cabinet de M. de Blacas et que le Secrétaire 
d'Etat tenait les minütes originales à la disposition de quicon- 
que voudrait voir les vrais textes et les comparer aux falsifi- 
cations. 

» Ce sont-ces textes vrais, les minutes. originales qui, déposées 
aux Archives de là Secrétairerie d'Etat, en ont élé retirées le 
10 juillet 1815, par le Directeur de la Maison du Roi avec 
d'autres minutes et des pièces ais écrites dans le Cabinet 
de M. de Blacas ». | É 

Les déclarations concluantes contenues Fe la Vote des Archi- 
ves de l'Empire, l'enquête circonstanciée faite par Hobhouse au 
lendemain de la: publication de la Vote insérée dans le Moniteur 
du 44 mai 4815, sont encore confirmées par le témoignage d’un 
autre témoin lors Voici en effet ce qu’écrit à ce propos Me- 
neval au tome IIT de ses Mémoires: « Lord Castlereagh a pro- 
duit au Parlement d'Angleterre, le 2 mai 1813, des copies de 
lettres de Napoléon au roi Joachim et à la reins sa femme. Le 
Ministre anglais voulait tirer de ces lettres la preuve que le roi 
Joachim, en signant le traité par lequel il s'était engagé à faire 
cause commune avec les alliés, n’avait pas l'intention de remplir 
les obligations qu'il avait contractées. Il a été prouvé que ces let- 
tres remises par le Cabinet français à lord Castlereagh portaient. 
une date qui n’était point celle de l’époque où elles ont été réel- 
lement écrites — qu’elles faisaient allusion à des faits plus an- 
ciens et que le texte de quelques-unes était même falsifié, Des 
copies de lettres de l'Empereur, fäites en 4814 ou 1815 sur des 
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minutes restées aux Archives du Cabinet Impérial à Paris et lais- 
sées par le ministre Blacas quand Louis XVIIT à quitté les Tuile- 
ries le 19 mars 4815, ont été trouvées au retour de Pile. d'Elbe. 
Ces copies étaient écrites sur du papier à mi-marge et les altéra- 
tions qu’on avait fait subir au texte étaient notées à l’encre rouge. Je 
les ai vues en juin 1815 et chacun a pu les voir comme moi, car 
on les a montrées à qui voulait vérifier le fait ! ».. 


1. BARON DE MÉNEVAL. Mémoires pour servir à l'Histoire de Napolton 1er, 
depuis 180? jusqu’à 1815.Tome I11..396-397. 
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; ANNEXE XXVIL 


Lettre inédite du Prince de Metternich à la Reine 
de Naples (Extrait) ! 


C’est à l’infatigable chercheur qu'est mon savant et exéellént 
ami le Professeur A. Fournier que je dois la découverte et la. 
communication de la réponse que le Prince de Metlernich it, par 
une singulière coincidence, au moment même où s’engageait la: 
bataille de Tolentino, à fa lettre de Caroline Murat ?, qui avait’ 
été remise Le 24 avril aux avant-postes de Neipperg, en avant de 
Savignano ?, alors-que Murat s’imaginait encore qu’il lui serait 
possible d'obtenir un armistice. | 


Le Prince de Metternich à la Reine de Naples. 


Vienne, le 2 mai 1815. 


« La lettre, que Votre Majesté a daigné m’adresser et que je 
viens de recevoir par les avant-postes, m'a paru de nature à être 
soumise à l'Empereur. Sa Majesté Impériale m’a permis d’y ré- 
pondre et je Le fais avec la franchise que Votre Majesté m'a vu 
porter dans tous les rapports entre les deux Cours. 

» C’est à lPAutriche seule que le Roi a été redevable de la 
conservation de sa couronne en 1814. L'Empereur a cru s'être. 
assuré un allié éternel et sûr. Sans. vues de conquêtes, Sa Ma- 
‘jesté Impériale ne réclamait de cet allié'que les mêmes vues en 
faveur du repos de l'Italie. Elle ne demandait au Roi de Naples 
que de se lier entièrement à sa marche... 

» Comment n’a-t-on pas dit au Roi que le système de conquête 
et bien plus encore que le soutien du Jacobinisme le placerait 
sur une ligne tellement divergente de celle de l'Autriche que les 
points de contact entre les deux Cours ne se retrouveraient plus? 
Comment en cherchant à se procurer des garanties, le Roi a-t-il 


pu nous priver de toutes celles que nôus étions en droit de fui 
demander ? 
4. Extrait des Archives de Plasy (Bohème). (En français dans l’originat). 
2, Cf. Page 143. | 
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» IL est superfla, sans doute, que je vous exprime, Madame, la 
peine que me fait éprouver la position actuelle des choses. Mon 
ministère ! a atteint ses borués le jour où le Roi a dépassé les 
frontières de son royaume...... ) 


j 


4, Ferdinand IV sut reconnaître les bons offices du Chancelier. Trois 
_ ans plus tard, cn 1818, il lui conférait le titre de duc de Portella, le 
‘gratifait d’une riche dotation et l’assurait de « son éternel et recon- 
» naissant souvenir pour l'intérêt constant.que vous avez pris à ce 
» qui me regaride dans le cours des négociations du Congrès de 
> Vienne». 
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429. 510. 512. 513. 
Bret (Major autrichien). 79. 
. 99. | | 
BRET3CHNELDER (Colonel au- 
. trichien). 37. | 
BRISTGHELLA, 09.77. 
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277. 316. 
318. 324. 827. 231. 350. 258. 

“856. 362. 363. 306. 
CANTIANO. Note 172..Note 218. 
. Note 214. 218. | 
CapocoLLe. Nole 67. 111. 
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de Cesena). 111, 113. 
CAPPUCCINI (Les, Macerata) 
418, 
Capucins (fort des, 
. 503. . 
CARAGCIOLO DE MALISsANO 
(comte, Ministre de Murat 
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COxSEIrR D'ETAT (Deux Sici- 
les). Ncte 191. 


CONSTANT = VILLARS 7 


taine autrichien). 497. 206. 
218. 231. 237. 247. 259. 260. 
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6° Bataillon «de la Légion allemande 
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Light Dragoons. Note 107. 
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Régiment d'Infanterie ns. 
228, 473. 


| Rég giment d’ Fnfanterte C steilér. 
.-Note 32. 


309. Note 318. 355. 
358. 359. 363. 440. 
4706. | 


356. 357. 
4TS. 474. 


538 

Régiment d'Infunterie Deraux. 
228. 473. 
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419. 


| Lanciers de la Garde. 45. Note 


71.236. Note 384. 
Vélites à cheval. 470, . 
INFANTERIE. 


1" Division de ligne. 20. 21. Note 
Note 32, 35. 42. 43. 
. 64. 67. 75. 76. 102. 114; 113. 
114. 127. 146. Note 192. 210. 
230. 2832. 247. 253. 258. 2983, 


22. 26. 


295. 389. 409. 415. 471. 


2e Division de ligne. 26. Note 32. 
.35, 43.64. 67: 75. 78. 99. 111. 
232. 288, 247. 253. 258. 282, 

285. 293, 311. 312. 319. 393. 
324.. 327. 331. 346. 352. 353. 
356. 358. 359. 362, 365. 371. 
377. 318. 384. 404. 405. 414. 


471. 


3° Régiment de ligne. 
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3e Division de ligne. Note 22. Note 
24. 26. Note 32. 35. 43. G4. 

67. 75. 98. 102. 111. 113. 114. . 
127. 146. Note 192. 282, 247. 

. 253. 258. 282. 283. 293. 294. 
312. 346. 347. 355. 358. 414. 
415. Note 471. 

4e Division de Ligne. 92. 243. 244. 
305. D 

Îer Régiment de ligne. 3. 21, 390. 
471. 

2e Régiment de ligne. Note 92. 

- 1C0. 305. 358. 356. 358. 359. 
362. 364. Note 384. 471. 

21. Note 
Note 92. 128. 207. 470. 

4e Régiment de ligne. Note 24.99, 
Note 127, 305,-312. -44$. 

5e Régiment de ligne. 21. 471. 

6° Régiment de ligne. Note 384. 
414. 419. 420. 471. 
1e Régiment de ligne. Note 24. 
Note 127. 339: 


| $e Régiment de ligne. Note 94. 


113. Note 127. 

9° Régiment -de ligne. Note 92. 
305. Note 384. 471. 504. 

40° Régiment de ligne. 128. 222. 
311. 312. 319. 347. 348. 349. 
308. 

11° Régiment de ligne. 35. Note 
92. 245. 

12° Régiment de Rd Note 92. 
137. 

Régiment provisoire d'infanterie 
305. 

4er Régiment d'infanterie légère. 
Note 24. Note 92. 99. 100, 
Note 127. 448. 
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2e Régiment d'infanterie léjère. 
3, Note 92, 305. 471. | 

3e Régiment d'infanterie légère. 
100. 316. 323. Note 38#. 471. 

Bataillon d'Offciers. 61. Note 223. 
264. 

Bataillon de volontaires. 222. 

CAVALERIE. 

1°r Régiment de Chevau-légers. 2: 
.99. 471. 

29 Régiment de Chevau-légers. 313. 
471. MT 

3° Régiment de Chevau-légers. 100. 
10). 471. | 

&e Régiment de Chevau-légers. 
Note 92. 305. 

ARTILLERIE. 

Artillerie. 21. Note 24. Note 32. 
43, 62.75. Note 92. 100. Note 


127. 134. 146. 163. 165. Note . 


220. 221. 222, 312. 315. 325. 
. 247. 349, 350. 353. 324. 363. 
368. 371. 380. 414. 470. 471. 
Artillerie (pare d’). 78. : 
Artillerie (Réserve d'). 78. 470. 
Artillerie (Train d’), Note 127. 
471. | 
Canonniers de la Marine. 232. 
. DOUANIERS - GARDES DE Ft- 
NANCE. 392, 457. 
Garde Nalionate. Note 253. 
Gendarmerie-Gendarmes. 45.199, 
236. 302, Note 384. 425. 467. 
Génie. 222, 380. 414. 
Guardia di Sicurezza Interna. 222, 
Pontonniers. 221. 471, 
Sapeurs. Note 24. 232, 
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PARMESANS. | 
Bataillon d'infanterie 32.439.478. 


ÂRMÉE PONTIFICALE. 


Contingent Pontifical. 117. 176. 
341. 4CG. 

Infanterie. 416. 

Cavalerie. 426. 

Gencarmerie. 341. 


ARMÉE TOSCANE. 


Infanterie toscane. Note 72. Note 
302. 473. 
Dragons Tuscans. Note 72. 478. 


a —— 


Corse (île de) et CORSES. 73. 
C6. 163. | 
Corsinr (Palais du prince - 

Florence), Note 7. 
CORTONA. 56. 62. 106. Note 
112. 116. 117. 135. 148. 154. 
155. 199. 442. | 
CosELLI (Gapitaine fapoli- 
tain). Note 384. 
CosTA(adjudant général, chef . 
d'Etat-major de la Division 
d’'Atmbrosio). 471. 


: COSTAGCIARO. 148. 


CoOTTIGNOLA (et pont de). 43. 
CouriER(Le,Journalanglais). 
401. 519. : 
COURONNE DE Fer (La). 102. 
Coussy (de, Secrétaire de Mu- 
rat). 129. 142. 1138. 454. 455. 


| CRÉMONE. 37, 
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CRESCERI. (Ministre d'Auri- 
che à Palerme). 147. 

CRESPELLANO. 22. 

CRIVELLI (Maréchal de camp 


napolitain). Note 136. 215. 


223. 470. | 
CROATIE -CROATES. Note 159. 
CZARTORISKY (Prince). 4067. 


D 


DALMATIE. 46, 458. 
DALRYMPLE (Sir John, Col)- 
* nel anglais). 9. 10. 11. 12. 
13. 15. 45. GG. 138. 139. 140. 
151. Note 168. Note 170. 177. 
397. 454, 468. 
DÉSERTEURS-DÉSERTIONS. 
Note 26. Note 38. 44. 62. Note 
17.83. Note 93. Note 102. 105. 


113. 116. 117. 418. 126. 129. 
150. 151. Note .159. 185. 237, 


243. 427. Note 428. 490. 
DEsverNois (Général, baron.) 
160. 161. . 
Diario DI Roma (Le). 467. 
DircksoN (Capitaine de vais- 
seau, Commandant le Ri- 
voli). 269, 
DiJon. 486. 491. 

DôBLiNc (près Vienne}. Note 
314. | 
DoxZzELOT (Général). 
* DRESDE (bataille 

470. | 
DrüuMMoxp (Sir Wiliiam, Mi- 

nistre d'Angleterre près la 

conr des Deux-Siciles'. 488. 


E05. 


de). Note 


DRrvYaDe (La 


O4 1 


, frégate fran- 


qaise). 454. 451. 


Dücaria (Basilio et Giorgio, 


compromis par leur patrio- 
tisme). Note 127, : 


E 


EckHARDT (Généra!-major 
autrichien, baron). 24. Note 
32. 70. 294.310. 328. 348. 358. 
364. 376. 377. 416. 421. 430. 
431. 440. 

ELsr (Le d’). 78. 208,401. 437. 
496. 518. 522. 


ELtsA BONAPARTE (Princesse 


Bacciocchi). Note 493. 49$. 
499. Note 500. Note £OI. 505. 
517. 518. 519. 

ELysée (Palais de l'). 451. 

EXTSscH (Major autrichien). 
206. 256. 

EdTvôs (Capitaine autrichien). 
Note 384. 

ERCOLAXI (Palais, Bologne). 
6. | 

Es1xo (L’. Fleuve). 


494. 216. 
Note 231.232. 233. 237. 230. 
247. 252. 255. 256. 2C0, 206. 


268. 326. 387. 346. 390. 
ÉSPAGNE-ESPAGNOLS. 
455. 496. 
EÉroize (L’. Goëlette). 452. 
ÉUGÈNE DE BEAUHARNAIS 
(Prince, ex-Vice-roi d'Ita- 
lic). 485. 486. 487. 493. 494. 
498. 469. 501. 502. EU6. 509, 


44. 


_ÊGUROPE-EUROFÉEXS. 41. 191. 


D4R 


398. 403. 446. 449. 475. 489, 
496. 507. 
ExmouTx (lord, Vice-amiral 
-anglais). 106. 


F 


FABBRI (Odoardo, compromis 
par son DA OSERRE Note 
12727 

FABRIANO. 56. 155. 156, 169. 
172, 173. 199. 212. Note 214. 
215. 217. 218. Note 220. 234. 
237. Note 241. 247. 256. 260. 
263. 291. 292, 329. 331. 235. 

FAENZA. 27. 41. 42. 58. 59. 

- 60. 61. C4, 66. 69. 78. 77. 89, 
Note 145. 163. 196. Note 228. 

FALCONARA. 390. | 

FALERONE. Note 384. 

FANO. 50. 55. 132. 155. 
167. 168. 171. 172. 178. 
196. 197. 205. 26. 207, 
209. 218. Note 214. 216. 217. 
218. Note 220. 230..2385. 237. 
238. 240. 246. 251. Note 268. 
283. Note £91. 294. 444. 

FARALLI (Pasquale, capitaine 

. napolitain). Note 384. 

J'ATTIBONI (Giacomo et Vin- 
cenzo, paltriotes compromis 
par leurs opinions). Note 127. 

FELTRE (duc.de, Voir 
CLARKE). 

FERDINAND III (Grand- due de 

* Toscine). 71. 72, 90. 108. 187. 
393, 442, 443. 

FERDINAND IV Fo de Sicile): 


176. 
194. 
208. 
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123. 
180. 
189. 
270. 
464. 
524. 
240. 


- Note 7. 17. 18. 84. 107. 
147. 149. 160. 178. 179. 
181. Note 182. 183. 188. 
‘90. Note 191. 201. £02. 

1. £72. 306. 429. 430. 
465. 474. 475. 482, 485. 

FERMO. 228. 224. 236. 
. 247, Note 2:3. Note 21. £62. 
263. 274. 275. 9287. 326..338. 
Note 378. Note 379. Note 384. 
394. 409. 415. 416. 421. 428. 
430. 431. 

FERRARE-FERRARAIS. Note 
09, 24. 26. 29, 34. 36. Note 
. 88. 58. 450. 471. 
FEerri (Major 
214. . 


napolitain ). 


.FEscu (Cardinal): 04. 


Fras:rra (La. Rivière et-Abbu- 
sta di)..879, «es 

FICQUELMONT (comte de, gé- 
néral et homme u’Etat au- 
irichien). 224. 29%. 

Frpr (Chevalier Taddeo, par- 
tis:n de Murat à Tolentino). 
Note £66. Note 281. | 

Frécixe. Note &. 26. 45. 62. 
91. 105. 

FILANGIERI MÈRES napoli- | 
tain). 6. 470. 

l'ILIGARE (Les). 70 

FiLOTRANO. 239. 252, 2EG. 257. 
2(0. 265. 233. 284. 285. 312. 
826. 328. 335. 337. 388. 389. 
391..392. 393. 0 414. 493. 
424. 425. 

FINALE. 4. 5. 24. 

FixALtr(Gaspare. Sénateur du 

royaune d’Italie'. Note 68. 


_— 
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FIUMESINO (et pont de). Note 
231. 237. 218. Note 296. 

F'LEISCHER (Colonel autri- 
chien, chef d'Etat- major üe 
Biénehi). 105. 291. 313. +39. 
 412., 

FLETTE (major ticien. 
156. 174, 199. 219, 2%1, 242. 
07: :87. 294, 300. E0I. 302. 
503. 339. 340. 341. 421, 426, 
431. 


FLEURIEL (abbé, un des se- 
crétaires du. comte ds Bla- 


vas). 402, 402. Note 507, £O9, 
516. 519. 


JLEURIOT (abh*, voir Freu- 


RIEL.. 

RLoREN CE. Note: 20.28 
30. 35, 40. 45. 48. O0. 54.55. 
c0: 57:62:08: 71.72. 73: 60: 

. 82.90. 91. 95. Ncte. 107. 182. 
138. 128, Note 19, 190. 228, 
292, 410. 449. 443. 444, 457. 
46°. 498. CO. : 

FLOTTE ANGLAISE. 45. 78. 

. 95. 4106. 108.. 109: 122, 123. 
‘1x7. Note 159, 174. 170. 222, 
243, Note 261. 269. 200, 297, 
398. 442. 444. 260. AG. 462. 
494. | 

FLOTTE FRANGAISE. 147. 

.FLorTe et FLOT rinue Na- 

ue | ne 61. 73. 128. 
Note 140. ES. DES. DD, 
257. 282. so £CG. 478 

FoGLiA (Vallée. «&e Ja. Kôle 
231. : 

Fogxano. 69. 70. 77. 82. 91. 

FOLIGNO. 930. 4h. 4%, 48. D, 


54. 52, 55. :6. 62. 82. 90. 92.. 
93. 105. 116. 119. 121. 132. 
133. 134. 135. 136. Note 139. 
4140. 141, 147. 148. 449. 150. 
154. 155. 156. 157. Note 129. 
460. 167. 109. 170. 171. 172. 
173. 174. 195. 196. 198. 199. 
210. 211, 218. Note 214. 215. 
216. 217. 218, 234, 26. 211. 
243. 244. 247, 219, £60. Note 

+ 261. LUS. £66G. 282. £LEG. 290. 
2C1. 3:9, 332. 3.0. 430. 441. 
413. 4%?. 458. .458. 459. 460. 
470, 

FôL SEIS (Génér al-major autri- 
chien, baron). 37, 69..) Note 
145. Note 196. No:e 228. 

Foxor. 2. | 

FONTAINE (voir FONTANA). 

FONTALNEBLEAU (et traité 
de). ‘Note :09. £07. £OR. Note 
512, 513. 514. 5:0. | 

FoxXTrANA (Maréchal de camp 

napolitain). Note 192. 40. 

Foraxo. Ncte 415..4:5. 431. 

ForLr. 27. 58. 29, 6#. GG. G7. 
(9. 75. 77. 79, Note S0. 81. 
69. 91, 94. 103.. Note 145. 

163. 192. 196. 460. 

ForzimpopoLi. 64. 67.68.75 
£O. N8. 101. Note 102. 103. 
120. 111. 112. Note 127. 131, 
448. ë + | 

FoRMELLO. 339. 

FossoMBRONE. 54. Note 167. 
Note 172. 104. 199. 214. Note 
214. 217. 218. Note 220. 236. 
237. 240. 242, 247. Note 260. 
33. 
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. FossomMBroxI (Président du 
Conseil des Ministres..Tos- 
cane). 6. 72. 92.. Note 107. 
198.  . n. : 

FOUcHÉ, - DUC  Db'OTRANTE. 

494.500. 501. 517. 
FOURNIER (A. Historien, pro- 
fesseur à Université de 
Vienre*. Note SEE. Note 596. 
Nole 478. :£2. _.. 

FRANGE-FRA NGAIS. 14.29.30. 
37.. No:e 28. 39. 49, E0. &3. 
87. 94..124. 140. 161. AS. 
Note 482. 187.224. 245. Note 


255. 209, 99. 396. 398. 437. 
442. 449. 451, 458. 4£4. 457. 
485. 487. 488. 493. 494. 495. 
496. 499. 109. 502. 50. 505. 
50û. 508. 509, 511. 512, L14. 


515. 517. Note 520. 521. 
FRANCESCHETTI (Colonel, 
commandant.une des briga- 
des de la 4° Division). Note 
92, 304. 341. 
FRaAxcçots Ie" (Empereur d'Au- 
triche). Note 84. 94. 125. 179. 
. SL. 183. 185. 187. 188. .191. 
. Note 246. 411. 464. 465. 468. 
486. | 
ERaxcors. ler (prince royal, 
. puis roi des Deux-Siciles). 
. Note 428, 486. 
Francois IV (duc de Modène). 
35. Note 38. 
FRAaxcs-Maco xXs-FRANG-M a 
CONNERIE. Note 342. 
FrRaArTa. 185. 148. 4#1. 
FRA%TZ (Licitenint 
chien’. EOf, 


autri- 


. -1#8. 139. 
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É'RIMON'E (Général de cavale- 
rie, baron). 1. 8.9. 10. 12. 
13. 15. £0. 23. 25. 28. 29. 81. 
34. 26. 37. 39. 47. 48. 49. 
20. 51. 52. 58. E4..E5. 57. G0. 
64. 65. C6. C9. 70. 73. 81. 6. 
93. 91. 104. ICS, AC9. 115. 
135. 416. 121. 122, 123. 124. 
125,1:9,. 131. 132. 133. 134. 

140. 142. 144. 145. 

158. 129. 162. T6. 

169. 170. 


146. 147. 
164. 165. 106. 1CS. 
176177: 
184. 185. 
Note 189. 192. 
196. 198. 200. £02. 26. 


486. Note 157. 1S8. 
194.195. Note 


— 


211. Note 220. 224. 225. 227. 
298, 229, 993.949, 216, 254. 


255, 267. 258. 261, 282. 286. 
96. 297. £98. Note 3:0..Note 
321. 332. 333. 334. 337. 
343. 3€3. 385. 980. 392. 
397. 411. 442, 444. 452, 
"AË4, 450. 456. 458. 459. 
461: 462. 463. 469. 
FROSINONE. 380%. £05. 
341. 427. 
JüuRLO (Le, passage et -route 
du). 45.55. £6, 119. 134. Note 
186. 157. 167. 196. 199. 211. 
212. 213.219. 288. Note 268. 
FusIGXANO (et pont de). 45. 


No te 


G 


GABBICE. 198. 
GaDDbi (romie Ercole)., Note 
= 07. 


178. 170, 1€2, 183. . 
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Gagre. 187. 186. 214, 221. 


222, Note 268. 342. 452. 

. GAGLIANO. 8135. | | 

GALLES (Princesse de), 11.. 

_ GALL1ESO. 276. 319. 350. 355. 

364. -306. 377 

GALLO (duc de Ministre des 
‘ Affaires Etrangères de Mu- 
rat). 40. 41. 42. 66. Note G7. 
68. 95. 96. 103. 203. 220. 243. 
306. 344. 397. 437. 

GAXD. 402. 

GARDET'I-O (Mont- 


Ancône). 
.Note 508. | 


GARIGLIANO (Le, Fleur e}. 


Note 342, | 
GAVENDA (Colonel autrichien, 
baron). 20. 37. 43. Note 957. 
235..262. 263. 287. 288. 416. 
417. | : 
GAZETIE DE VIENNE. (La, 
Wiener Zeitung. Journal offi- 
.ciel autrichien). 84. : 
GÈNES (et rivière de), — Gi- 
Nors. 15. 108. 109. 122. 124. 
147. 176, 268. 343. 397. 398. 
Note 398. 451. 457. 461. 462. 
463. 484. 498. | 


Gexrz (Frédéric de, Secré- 


‘taire du Congrès de Vienne), 


84. Note 211. | 
GEORGE, (Prince Régent d’An- 
-gleterre.) 488, 
GEPPERT (Général-major au- 
trichien, baron). 48. 49. 57. 
. 90. 98. 100. 101. 112. -148. 
206. 209. £30..240..246. 255. 
256. 282. 298. 
391. 424. 431. 439. 472. 
Ps Va 


- 
_” 
æe 


GHÉQUIER 


445. 484. 


Gurpr: (Comte, Cesena). 


296.337. 390. 
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(Lieutenant-colo- 
nel autrichien), 157. 174, 
199. 219. 300. 339. 420. 431. 

GHIRARDI (Capitaine toscan). 
394. RÉ 

GIOACGHINO (Le, ‘Vaisseau 

. de guerre napolitain). 94. 

Giz10.(Vallée du). 479, 

GoBEr (Général-major autri- 
chien). 4. 37..Note 163, : 

Goo (et pointe le). 128. 

Gomur (Compromis par son 
Latriotisme}), Note 127. 

Gümdry (Capitaine de ‘cava- 
lerie autrichienne). 161.. 

GRADARA.. 193. . 

GRANDE BRETAGNE. — Gow- 
VERNEMENT BRITANNIQUE. 
15, 17, 153. 177. 490. 457. 
488. 491. | 

GRAxDI(Patriôdteitalien obligé 
de s'enfuir). Note 127. 

GRASSHOPER (Le, brick de 
gœuerre-anglais). £01. 

GRENOBLE. 87. 

GuaLzpo TaDino.-169, 441. 

GuaRaZz1 (Major. napoltain) 
Note 176, 

GuB810.:105. 116. 119. 132. 

. 184. 185, 148. 154. 115, 156. 
172, 197, £06. 213. Note 214. 
215. 216. 217. 260. 41 | 


Guisozr. 310. 317. 329." 348. 


-849.-250:.260.-875..376. 377. 
Note 
67. 


90 
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H 

- HANSARD'S PARLIAMENTARY 
DEBATES."482. 

HARDENBERG (Prince de, 
chancelier de Prusse). 184. 

HARTENTHAL (Major autri- 
Chien). 439, 440: 472. 

HaARTIG (Capitaine de cavale- 
rie autrichienne). 101. 

HAUGWITZ (Général-major 
autrichien, comte). 24. G9. 
90. 9$. 99, 101. 112. 143. 114. 
196, 424. 489, 472. 


HEILBRONN. Note 211. Note 
_297. Note 307. 
HELFERT (Baron, historien 


autrichien). 477, 


+ 


HELVÉTIE-HELvVÉrIQUE. 502.. 


Hrzz (agent diplomatique an- 
.&lais). Note 109. 

Ho8xousE (J. baron Brough- 
ton, homme politique an- 
glais). 400. 402. Note 498. 
Note 504, 506. 511. Note 512. 
520. 521. - 

HoLLAND (Lord). 138. 


HOxGRIE-HoxGrois, 2. Note 


314. 468. 502. | | 

HoRNER (Membre de la Cham- 
bre des Communes). 398. 
399, 482. 4S3. 484.490. 497. 

HÔTEL DES GARDES Du 
Coups. h12. | 

Hubezrsr (de, Diplomate au- 
trichien), 46. 

HUüUMBOLDT (baron de, Homme 
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.d'Etat prussien, un des re- 
présentants de la Prusse au 
Congrès). 184. 


ILLYRIENNES (l’rovinces). 
502. | 


JMELe (L’, rivière}, 480, . 


fuoLA (et canal d’}. 22. 26. 84. 
30, 97. 41, 42, 48, 57. 59. 64. 
66. 69. 70. 77. S9. 445. 471. 

IXCISA IN VALDARNO. 26. 44. 
.93. 

IKCONSTANT (L’, brick de 
Napoléon). 94. 

INDÉPENDANCE ÎTALIENNE. 

10. 11. 12. 13: 85. 433. 

INDÉPENDANTS - INDÉPEN- 
.DANTISTES (Les). 12. 18. 

JoXIENNES (Iles). 15.. 

IscuiA (Ile d’). 222. 269. 468. 

ISCHITELLA (prince d’, maré- 
chal de camp napolitain). 
470. | | 

ISELLE. 502: 


._ ISERNIA. 170. 


IsoLA Lrri. 304. Note 306. 
ITALIE (et royaume d’). Ira- 
LIENS. 9.-10. 11. 12. 13. 14. 
15. 46. 17. Note 19. 28. 99. 
49. 61. Note 79. 83. SG. S7. 
97, 115. 125. Note 187. 188. 
. 191. 201. 222, 228, 995, 
. 264. 274. Note 387, 396. 
. 429. 432. 4353. 437. 438. 
. 447. 448. 454. 


449. 450. 
455. 456. 457. 466. 490. 
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. 485. 486. 487. 488. 490. 492. JOURNAL DE PALERME (Le). 
. 495. 496. 499. 500. SU. 502. 160. 


004. 512. 519. 523. | © JUNTE SUPRÊME DE GouvEn- 
l'rALrE (Basse et Sud de |”). NEMENT = JUNTE D'ETAT. 
30. 55. 56. 189. 299. 462. 480, (Rome). 220. Note 268. 300. 
492. L 842. 343. 393. 496. 466. 467. 
IrAL1E (Centrale). 303. 480. . 7 nn 
IraALiEe (Haute et Nord de l’i. | | Le 
47. 56. 83. 85. 102. 480. 505. | _ K ! 


Lrur. 175. 292. 304. 342. 431. 


KAUSLER. (auteur de l’Aélas 


des Batailles). 477. ou 
_ J à .. KLEIN (Capitaine autrichien), 
Fe. | .237. MN TE | 
JABLONOWSKI (prince, Minis KoubEezKkA (Golonel autri-. 
.tre d'Autriche à Naples). 18. chien, chef d’Etat-major de 
190. EE -Frimont). 143. 455. 456. 
FTAGOBINS-JACOBINISME. KuüNERTH (major autrichien, 
Note 342. 523. commandant l'artillerie de 
Jérôme Bonapaurk (ex-roi Bianchi). 489. 
de Westphalie). 94. 
JÉRUSALEM (Roi de).'464. | 
Jesr. 56. 172. 173: 212. 219. .. L 


n ‘1 
D 
10 © 


Note 214. 216. 218. 232. 234. | — 
235. 237. 238. 239. 240. Note Lacanripe (Voir La Nouüa- 


241. 247, 252. 258.256. 257.  .RÉDE). | | 
258.259. Note 261. 262. 263. LzærTiTrA.(La, frégate napoli- 
2(5. Note 268. 282. 283. 284. taine). .128. | : 


.291. 292. 293. 296. 298. 310. . LæTiria BONAPARTE (Voir 
331. 332. 335. 336. 337. 338. Madame Mère).. | : 
883. 384. 388..889. 391. 392. LaAMoxE (Le, fleuve). Note 69. 
393. 410. 498. 424. 4#%1. 478. LANGENAU (feld-maréchal 


JETTATURA (La). 432. : lieutenant, baron, chef d’E- 
Joan (Secrétaire du Cabinet tat-major . de Schwarzen- 
de l'Empereur). 512. 513. berg). 180. : 
515. | … LA NouGARÈDE (Adjudant- 
Josepit BoxaparnTe (roi de général, chef d’Etat-major 
Naples, puis d'Espagne). _ de la Division d'infanterie 


Note 470. . . : de la Garde). 470. 
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LATTERMANN (feld-maréchal 
lieutenant). Note 93. 

LAUDERDALE (lord, Homme 
d'Etat anglais). 489. . 

LauEr (Général-major antri- 
chien, baron). 8. 96. 69. 
112. 227. 228. 424. 439, 472, 


LAURENZANA (Duc de, Minis- 


tre de la police à Naples). 

208. 
LAVINO DI SOPRA. 20. 
LEBZELTERN (Chevalier de, 


Ministre d'Autriche à Ron:e).” 


11. 18. 15. 122. 124. 176. £03. 
Note, 220. 268. 213. 395. 428. 
467. 

‘Lecar (Joseph, lieuteénant- 
général au service de Mu- 
rat), 24. £6. Note 32. 43. 44, 
57. 59. 60. 61. 64. GR. 75, 70. 
73. 88.98. 100. 102. 111. 113. 
144. 127. 146. Note 192. 104. 
236. 247. 253. 289. 283. 93. 
312. 846. 347. 348. 310. Note 
351. 357. 358. 359. 368. 405. 
406. 407. 410. 411. 415. 420. 
448. 470. Note 471. | 

LÉGATIONSs (Les). 32. 37. 85. 
96. 133. 149, 446, 450. 

LEGNXAGO. 474. 

LerpziG (bataille de). 
470: ou 

Léôrozn (Prince, .des Denx- 
Siciles}). 268. 429. 

LerTRes DE Mapoug (Les). 
445. 


-LiGNy (et bataille de\: 432. 


Note 


LicLe (Comte del. Voir Louis 


XVIII. 
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Liri (Le, fleuve et vallée du). 
244. 304. 305. Note 306. 341. 
Note 842. 431. 

LiTra (Colonel napolitain). 
471. | 

Liverpooz (lord, l'un des 

Membres du cabinet 
glais). Note 19. 398. 513. 


 LivourNE. Note 18. Note 19. 


45, 78. 95. 106. Note 107. 
203. 306. Note 398. 444. 462. 
_ 498. 

LivRoN (Lieutenant-cénéral 
au service de Murat). 6. &, 
EG. 44. 62, 70. 83. 116. 121. 
‘134. 188. 148, 149. 158, 197. 
166. 215. 218. 536. 287, 208. 
. 3114. 312. 3£0. 331. 350.374, 
"8€0. 384. Note 458. 449, 459, 
“470, | 


Lopr. 37. 


.LoGERoT (Chef d'Etat-majur 


de la Division Lechi). 113. 
LoJano. £8. 70. Note 159. 
LOMBARDIE - LOMBARDS 

‘et Royaume LouBAnRb- 

VÉNITIEN. €3. 07. 94..1SU0,. 

224, 595. 453. 
LONDRES (et Cour de). 16. 

(Note 109. 177. 306. 402. 491. 
518. 516. 520, . 


Lornps (les, et Chämbre des). 


"398. 482. 

Lorëro. 49. 50. 1. 55. 56. 
94. 133. 172: 197. 216. 298. 
.282. 9280, 238. 289. 247. 253. 
Note 261. 262. 264. 275. 282. 
CSG. 287. 41R, 423. 494. 

Lours XVIIT (foi de France). 


An- 
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Note 182. 400. 4U2. 


509. 510, 
512, 516. 522. | 


Luccxesi (duc, Ministre de : 


Ferdinand IV), Note 95% et 
passim. 
LUCQUES.. 31. 
°° 500. 517, : 
LuGo. Note 32. S+. 37. #1, 42, 
43. 59. 64. 65, 66. F9ses 77. 79. 
Note 145. Du 
LüTzEN (et bataille de). ‘800, 


498. 49, 498. 


M 

MACDONALD (Général napoli- 
. tain. Ministre de la guerre). 
221. 248. 244. 245. 306. 374, 


x 


470, 


MacERaTAs 56. 456. 472, 185. 


212: 
235. 236. 
247. 248. 
255. 256. 
264. 265. 
276. 271. 
283. 284. 
292. 298. 
315. 321. 
329. 338. 
351. 366. 
378. .379. 
_ 387. 388. 
_Note 405. 
413. 414. 
419. 420. 
430. 431. 433. 
471. 478. 479. Ce 
Mac FARLANE (Lieutenant. 


216. 217. 


237. 


219. 232. 234. 
238. 239. 241, 


259. 
266. 
279. 
285. 
295. 
325. 
346. 
370. 
380. 
392. 
406. 
415. 
421. 


261. 262. 
273: 074: À 
280. 281. : 
286. 
309. 311. 
326..827. 328. 
347. 350. Note 
374. 375. 376, 
383.. 384. 385. 
393. 398. 404. 
408. 410. 411, 
416. 417. 
423. 424, 
460. 467 


425, 
. 468. 


251. 252. 253. Note 


287. 291. 


MALTE (Ile de) 


418. 
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| général anglais). 107. Note 
108. 147. Note 187. 201. Note 
203. 459. 462. 463. | 

MaAcrRoOXE (Colonel au service 
de Murat). Note 12. 41. 183, 

_ Noté 185. 

MADAME MÈRE (Lætitia Bo- 
naparte). 94. 437, 


_Mapra. 276. 278. 289. 290. 309. 


310. 311. 318. 319..327. 329. 
831. 347. 358. 854. 355. 357. 
. 358. 359. 360. 361. 363. 367, 
MAGIOXE. 135. 148. 154. 
MAGLIANA. 99, 

MAIELLA (La, massif monta- 

gneux de). 481, 
MaAïsON DU ROI. 520. 521. 
MaiTLaxD (Général, sir Tho- . 

mas, gouverneur de l'ile de 

+ Malte). 462. 


‘Maso (de, Maréchal de ne 


napolitain). Note 24. 76. Note 
192. 347, 348. 357. 358. 375. 
379. 380. 406. 417. | 

MALALBERGO. 4. Note 22. 24, 
°26. 29. 36. 


 Mazczewsxt (Major, officier 


d'ordonnance de Murat). 76. 
77. 99. 448. | 
. 109. Note 208, 
462. 


ManaREs1 (Angelo, compro- 


mis par ses sentiments pa- 
, triotiques). Note 127. Note 
128. | mn 
MANFREDI (frères, compro- 
mis par leur patriotisme). 
_ Note 127. 
MANHËÈSs (général, comte). 176. : 
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. 200..214. 241. 
. 804. 305. 306. 
427. 431. | : | 
MAnNTOUE. 20. 28. 36. 65. 99. 
_! 115. 121, 188. 140. 165. 177. 
192. 209. 224. 225. 226, Note 
- 241. 246. 2595. 297. 452, 461. 
Maxsr ou. MANzr. (Tito, se- 
. crétaire du. Conseil d'Etat, 
. Naples). 254... 
MaRcGARIA. 37. 
MarcHEes.(Les). 66. Ji. 274. 
433..455.. 466. 496. : | 
ManreccxIA (La,. rivière et 
- vallée de la). 54: 154. 
MaAREsCaLCAT (Comte, Minis- 
tre à Parme). "10. 
MARIANI (Tertulliano, com- 


243. 244. 245. 
341. Note 342, 


« promis par son patriotisme). 


Note. 127. 

MaRiEe-LOUISE fImpératr a 
: Note. 254. Note 255. 296. 297, 
. 298. 479. 

MarRaDI. 70 82. 
MarseiLLe. Note 95. 
Massa pt FINALE. Note 28. 
MareLicaA. 235. Note 279. 

Mauri (Monseigneur). 

428. | 
Meprct (Maréchal de. camp 
napolitain). 43. Note 378. 
- 380. 404. 407. 

Mepicr (Luigi, chevalier de, 

: Ministre de Ferdinand IV). 
Note 184. 

Mepicina. 43. 59. 
MÉDITERRANÉE (Mer). 15. 

106. 124. 128. 202. Note 203. 
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: MELDOLA. 75. 


Note . 


Mier 
| d'Autriche à Naules). 12, 41.- 


TIQUE | 
77. Note 78. 59. 
90. 98..100. 448. . | 
MEzra (La rivière): Note ?42. 
MELPOMÈNE.(La, frégate fran- 
çaise). 269, 
MÉNEVAL. (baron de). 
507. 621. _- : 
MENINGER (lieutenant-colo- 
. nèl autrichien). 291. 292. 
293. 294. 331. 335. 388. 389. 
2.302,42. À‘ À 
MERCATELLO. 4#1. 
MERLONI [1 (Giuseppe). Note GS. 
MERvILLE (feld-maréchal 
lieutenant, baron). 37. 
MEssiNA (lieutenant au régi- 
. ment de hussards Prinee Ré- 
. gent). Note 455. Note 112 
218. 


Note 


MESSINE (et phare a. 107. 


460. 201. £02. Note 203. 306. 
MesTre. Note 93. 
MEeTA (La, montagne). 481. 
MÉTAURE (Le, fleuve, et dépar- 
. tement du). 35. 54. 56. 66. 
. 124. 196. 230 255... 
METTERNICH (Prince de). 11 
. 12..15. 68, 83. 84. 55. 104. 
. Note 108. Note 109. 124. 185. 

143. 146.147. 1€0. 181. Note 
. 182. 183. 184. 185. 186. 188. 
. Note 189. 1C0. 270, 272. Note 

997, €06. 309. 343. 395. 453. 
. 465. 466. 523. Note 524 
(Comte. de... Ministre 


. Note 107. 306. 
MIGNANO. 244. 


Mizanx-MiILanars. 16. 37. 
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Note 38. 94. 


108. 225. 226, 
Note 241, 2#5. 299, 395, 411, 
462. 502. 


MicLazzo. 122. 160. 201. 309. 
306. 458. 463. 

MriLLe (Expédition des), Note 
-470. 

MiLLET DE ViILLENEUVE (gé- 
néral, chef d’Etat-major gé- 


néral : l'armée napoli- 
. taine). CO. 76. 78.. 215.° 222. 
. 223, 254 J7l: 972: 373. 
374. 407..408. 455. 456, 470. 


on (Le, fleuve). 485. 

“MinuroLo (Maréchalde camp 

| napolitain). 83. 240. 247. 326. 
394. 431. L 

MiIRANDOLA. 23. 29..: 

Misa (La, fleuve). Doi 201: 


. Note 293. 
MirrowsKkI (baronne). AS. 
MITTHEILUNGEN DES K, U.K. 


KRIEGS-ARCHIVS: 477. 


MODÈNE ” duché de). — Mo- 


. DÉNAIS.2. 25. 31. 34. 35. 30. 

. Note Le D4. 55, 225, 

Moazra. 31. 

MocLzraAxo. Note 384. 

Monnr (feld-naréchal lieu- 

. ‘tenant, baron). Note 4, 5. 20, 
23. 28. 31. 34. 35. 36. 47. 57 

-.70. 91. 116. 1385, 211. 217. 218. 

… 233. 234. 285. 937. 240. 24 

. 262. 263. 264..265: 278. 27 

. 281. 283. 284, 9280. 
316. 322. 329. 349. 
355. 366. 375. 371. 

.. 386. 392, 417, 418: 

|. 481. 440. 478. . 


294. 309. 
850. 254. 
383. 
421: 480. 


. 284. 285. 288. 


. 353. 
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MoLinr. 204. 27 6. 289. Note. . 
203. 348. 865‘ *.* 
MonDpoLro, 257. Note” £60. 
297. 330: 336: 337: 338391, 
A78. us sh) € î + 
MONITEUR (Le). 204. oi. 102, 
403. 482. Note £00. Note 507. 
512, 516. 519. 521, | 


MONITEUR DR NAPLES do). 


407. 
MONITEUR DES . Deus-Siét- 
LES (Le). 161 . 


MonNTrAGNOLA. Note 232, 390, | 


NfONTALE. 3. 


MoONTALTO. DELLE Man 


430. 


: MonNTrANARA: (Porte, Rininiy 


Note 127. 167. . no 
MonNrBaAcx (Capitaine autri- 
. Chien): 206. 207,. . 
MONTE ALBODDO, 257, Note 


. 293. 295. Note 296. Note 208 
MoNTEBRUNO. 441. 
MONTECAROTITO, 260, Note 


298, . Lite : 
\MonNrEccHiI0. Note 68, 111. 


MONTE CEva. 318.- 


MONTE FANO. 42%. 
MONTEFIASCONE. 137. 


- Montre Gror@ro. Note 384. 
. _ MoxTE LuRro. 194, ... 


MONTEMAJOR (Maréchal Le 
camp napolitain). 253. 312. 


: MONTE MILONE (POLLENZA). 


264. 275. 277. 279. 980. 
289. 291.:-311. 
312, 315, 316. 317. 319. 320. 
328. 344. 317.348. Note 351. 
855: 329.- 361. 365. 366. 


240. 


| MosGrie 


552 
." 868..375.,376. 377. 
421. 423. 431. 467. 

MoxTEOLMO(PAUSULA). 284. 

. 826, 371: 409. 410. 411. 414. 
415. 416. 418. 419. 420. 

= Moxre Peczia (Le). 441.7 

MonTePuLGrANO. 82.117. 155. 
441. 

MoxTER ADO. Note 245. 
296. 

MoNTEROST. 88. 300. 399. 894. 
Note 479. 


| MoxTE SAN GiusTo. 951. 409. . 


420: 421. 

MonTEvARCHI.44. 71. 98. 105. 
116. 

MoNTGRADET {fort de, An. 
cône). 503. 

MONTIGNANO. 390. . 


MonxTiIGxy.(Général au service 


de Murat)..175.:241.242, 244. 
: 3014. 302. 
394..426. 431. 


® MONTOXE (Le, fleuve). 78. 89. | 


Morko p’ALBaA. Note 245. Note 
293. 298. 330. 
MosBounc. (Agar,comte de). 
42. 61., | 
. (Patriote italien 
‘ obligé de s'enfuir). Note 127. 
MosKkovw a. (bataille de la). 
Note 470. 
Muccra. 240. 262. 
348. 
_ MüaLWERTH Capitae : au- 
. trichien). 135. 148. 155. 156. 
178. 199. 211. 213. Note 214. 
‘ 215.217. 218. 231. 285. 287. 
| 240. 241. 247. 259. 260, 261. 


Noté 979. 


. du duc de Un 


Note 


303. 306. 339. 374. 


204. 205. 211: 212. 213. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


378. +379. 


. 201. 292. 295. 298. 335. 3386. 
. 888. 389. 439. 472. | 
MuxnNaRINI (Comte, Ministre 

Notes 
passim. 


Munic:; Note a. 


MuNro. (Lieutenant - colonel | 


toscan commandant d'Orbe- 
tello). Note 107. 


MurAT (Joachim, roi de Na. 
. piles). 1.5. 


7. 8. 10. 11. 12. 
13. 14. 16. 47. 21. 925. 26. 27. 


. 29.30. .31. 35. 38, 39. 40. 41. 


. 42.48. 44. 47.48. 49, 50. 51. 


: D2. 53. 97. 59, 60. 61. 62. 63.” 


64. 66..67. 68. 76. 77. 79. 80. 
81. 82. 83. S4. 85:.86: 87. 88. 
89. 90..94.. 95. 96. 97. 98. 
101. 102. 103. 104. 107. Note 
108. 110. 111. 112. 113: 114. 
415. :118. 119. 420. 121. 193. 
124. 126. 127. 128. 129. 132. 
133. 134: 137. 138. 139. 140. 
142. 1438. 144. 145. 1406. 149. 
450. 151. 153. 154. 157. 160. 
161. 162. 164. 166. 167. 168. 
169. 170. 171. 172.176. 178. 
179. Note 182. 183. 184: 185. 
186. Note 187. 193. 194. 195. 
196. 197: 198. 201. 202. 203. 
215. 
216. 219. 220. 221, Note 228. 
224. Note 225, 226. 227, 931. 
292, 233. 234. 298. 239. 241. 
215. 247. 248. 951, 252, 958, 
254. 255. 256. 257. 258. 259. 
Note 261. 262. 265. 266.:Note 
268. 278. 280. 281. 282. 283. : 
284. 285. 2S0.49287. 291. 292. 
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293. 294.. Note 296. Note.297., etbaie de). — NAPOLITAINS. 


_ 298. 299. 301. 303. 306.311. 2: 8. 4. 10. 11. 16. 17. 18. 
312. 316, 817. 318. 319. Note Note 19. 20.-21..23. 85.37. 


320. 321. 822, 323. 324. 325. ‘38. 40. 41. 42. 45. 48. 50. 51. 
326. 327. 328. 329. 330. 331. . 53. 58. 62. 63. 66. Note 68. : 
‘334. 335. 338. 340. 341. 344. . 69.73. 74. 77.178. 83. 85. 87. 
35. 346..347. 348. 350.351. 88. 89, CO. 91. 92. 93. 94. 95. 
352.353. 854. 356. 358: 359. 06. 97. 99. 100. 101. 106. Note 
361. 362. 364.365. 366. 367. 108. 112. 114. 116. 117. 118. 
368. 369. 370. 371. 374. 375. 120. 121, 122. 193. 124. 198. 
379. 380. 381.382. 383. Note 129. 130. 131. 132. 136. 137. 
387. 390. 393. 394. 396. 397. 138. 140. 141. 147. 148. 149: 
398. 399. 400. 401. 402. 404. - 150. 151. 155. 156. 157. 160. 
405. 406. 407. 408. 409. 410: 162. 163. 165. 166. 168. 169. 
4, 412, 418. 414.415. 418. : 170. 171. 172. 173. 174. 176. 
420. 423. 427. 499. 432, 433, 177. 178. 179. 180. 181. Note 
437. 438. 430. 442. 413. 444. . 182. 183. 185. 186. 187. 189. 
445. 447. 448. 449. 451. 452. 190. 191. 193. 194. 195. 196. 
453. 454. 455. 456. 457. 458. 200. 201. 202. Note 203. 204. 
460. 461. 453.:469, 470. 477. 206. 207. 208. :211. 213. 214. 
478. 479. 482. 483. 484. 485. 216. 217. 218. 219. 220. 221. 
486. 487. 488. 489, 400. 491. 299, 226. 227. 228. 299. 230. 
492. 493. 494.495, 490. 498. 233. 234. 987. 238..239. 241. 
499. 500. 501. 502. 503. 504.  H242. 254. Note 255. 256. 257. 
595. 506. 07. 508. 509. 510. 258.262. 263. 264. 265. 268. 
511. 512. 518. 514. 515. 516. . 269, 270. 272. 278. 279. 280. 
518. 519. 520. 521, 528. 524 . 281. 285. 286. 287. 288. 200. 
Munri (don. Vincenzo, curé 291. 292, 293.204, 299, 300. 
de Loret)}. Note.266. . 801. 302. 303. 304. 312. 314. 
MusoxE (Le, fleuve et dépar- 315. 316. 317. 319. 321. 329, 
“tement du). Note 136. Note . 328. 325. 828.330. 831, 332. 
265. 7 - 834. 336. 339. 340. 341. 344. - 

| 349. 351. 254, 356. 357: 360. 
” "861. 363. 364. 365. 366. 368. : 
N 7 869. 370. 371. 874. 875..376. 
| | ‘877. 881. 384. Note 387. 388. 
NANGIS. 494. 490. 507. 508, 391. 392. 393. 394. 395. 396. : 
BAD, . +" : 397. 398. 402. 407. 413. 417. : 
. NaPLes (et.royaume de, golfe. .. 418. 419. 421. 493. 424. 497. 
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- 429, 450. 
443. 444. 
451. 452. 

. 459, 460. 

- 468. 469, 470. 

- 481. 482..488. 

- 487. 488.489. 
494; 495.496. 

+ 501: 203. 504. 

. 591. 523. 594 : 

NaPoLéON (Empereur). ‘11. 

+ Note 80: 87. Note 1U9. 

- 135. Note 182. 204. 224. 


431. 
445. 
453. 
461. 


437. 438. 
446. 447. 449. 
455. 457. 458. 
464... 465. 467. 


485. 486. 
492. 493. 
499, 50. 
507. 508. 
014. 520. 


484. 
191. 
198. 
105. 
518, 


229. 


442. 


474, 479; 480. 


Note . 
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. 138.. Note 139. 
. 44. 145. 146. 
. 188. 154. 157. 
. 166. 168. 169. 
. 185. 186. 192. 
x. 197. 198. 199. 

206. . 211, 213. 215. 
. 216. 217. 218. 224. 295, 226. 
. 227, 228$, 229, £30. 231. 233. 

234, ! . 240. 

241. 947. DEN. 
. Note 254.. 215. 257. 258. 259, 

260. 261. 263. Note 268. 282. 
. 284. 286. 287. Note 


. 184, 185. : 
. 140. 142. 

148. ‘150. 
. 162. 163. 
rl 
. 194. 


: 248 * 299 » 


402. 403: 


. Note 410. 


360. 398. 
432, 437. 
Note 478. 


400. 
438. 


482. 


401. 
451. 


409. 


. 293. 274 
| . Note 320. 
2, 923, 


204, 295. 


394. 


291. 292. 
LOG. 29 


335. 


97. 298. 
326. 329. 
: 337. 


JU. 


494. 405. 497. 
t00. £OI. 
506. 207. 
. 511, 512. 518..514. 515. 516. 
. 517. 518. 519. 520. 521. 593, 
NAPOLETANI (Maréchal de 
camp napolitain). 27. 59. 65. 
78. 100. 131. 256. 


- 492. 
… 498. 
504. 


493. 
499, 


905. 


496. 
502. 


LOS. 509. 


NaARNI. 121. 174. 199. Note. 
. 214. 220. 242. 244. 947. 267. 


. 441. 467. 

. NASONE (surnom .de Ferdi- 
nand IV). 18. 271. 

NavELLr. 426. 431. 

NEIPPERG (feld-maréchal lieu- 

. tenant, comte de}. 2, 4. 25. 


28. 32. 34. 35. 36. 47. 48. LO. 


51. 58. 57. 64. 6G. 69. 70. 75. 
|. 78. 80. 81..88. 
. 100. 101..102. 103. 110. 111. 

112.118. 114, 115. 416. 119. 
. 121. 426.129. .131. 132. .138. 


503. 


89..C0. 91. 99. 
. 178.499. Note 213. 


370. 
393. 
431. 


). 308. 
d. 097: 
, 425. 
45.429, 460. 
. 478. Note #79. 523. 
NER«A (La, rivière). 460. . 
Nerr (colonel, puis général au 
. service de Murat). Note 35. 
. 223. 


NERONI DI RIPATRANSONE 


(Comte, auteur d’une rela- 
tion de la bataille de "To- 
lentino). Note 384. . 
NESSELRODE (comte de, Chan- 
“celer de Russie). Note 67. 
_ 164. 
N1ZZOLA. 3. 
NoGERA (UmMBRaA). 56. 105. 
116. 134. 135. 149. 155. 156. 
291. 441, 
NovILaARA. 230. 
NüuGENT (Feld-maréchal lieu- 
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tenant, comte). 6. 7. 8. 18. 
20. 25. 26. 28. 30. 31. 40. 45. 
46. 50. 52. 62.70. 71. 73. 82. 


"91, 92,93. 106. 117. 118. 119: 


120. 121. 122. 128. 135. 136. 

137. 141: 149. 150. 151. 152. 
. 455, 486.157. 160.171. 173. 

174.-176..179. 183. 187. 188. 
189. 190. 199.200. 201. 218, 
. 215, 216. 217.219. 220. 226. 

234, 241. 242. 243. 247. 

255. Note 261. 266. 267. 
. 268. 287. 294. 300. 301: 
. 804... Note 320. 323. 
. 339..340. 342. 843. 
351. 374. 393: 420, 427. 
29, 431- 440, 442. 443. 444. 
19, 457. 459, 460. 466. 467: 
13. 479. 481. 482. 492. 


Note 
302. 
334. 

Note 


O 


OBERTOFINI (Luivi, Mujcr 


 napolitain). Note 349. 


OBSERVATEUR AUTRICHIEN 


(Oesterreichischer  Beobachter, 
- Journalofficieux de Vienne). 
” 456. 482. 


OccxioBELLo (et pont d’). 88. | 


322, 471, | 
OpëscALCHI (Prince, chargé 
d affaires d’ Autriche a 

Rome). Note 179, 268. 466: 

. Os LERREICHISCHE MiLirà- 
_ RISUHE ZEITSCHRIFT. 477. 
OGL10o (L’, rivière). 88. 

.“OLIVER (Inspecteur aux Re- 


Note: 


498,. . 
OSPEDALETTO. 441. 


" craA. 268. 277. 278. 


- ‘vues, napolitain). 222, 
298, | + 

OPPOS1TION (Membres de 1 
Parlement anglais). 398. 

OnNBETELLO. 73. Note 107. 

. . 174, 448. Fo 

OnoRE DE BaTalLLe. 31. 10. 
52. mis 

ORDRE DES 

4138. 

ORDRE DU Jour. 233. 

92. 157... 

ORvrETO. 185. 151. 441. | 

OsrMo. 265. m 336. 309 . 3C0. 

" 891. 415. 


DEUX-SICILES, 


ORTE. 


OSTERIA DELL’ ARANCIA Ou 
DELL À RANCIA; — CHa- 
TEAU et PONT DELLA RAN- 

279. 288. 
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